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Le Livre de la Oeablerie 

d'Eloy d' Amerval (l~H'8) 

ThlS work is an e~lfylng t~xt ln WhlCh the Interlocutors 

are experts ln eVl1 deeds - they are none other than sathan and 

LucIfer. Sa~han, at the request of hlS master, reveals numerous 

detalls on the way in WhlCh people l~ved at th~ end of the Mlddle 

Ages: the1r work 

thelr good deeds. 

dialogue between 

and ~helr lelsure actlvlties, thelr sins a~d 

With lts humour and richness of language, the 

the devlls IS ln the best tradition of the 

"Rhétoriqueurs" and François Villon. Furthermore, as an 

historlcal document, lt bears witness to the med1eval conception 

of Hell and the representatlves of Good and Evil. 

Le Livre de la Deablerie flrst appeared ln an incunabulum 

printed by Michel Lenoir ln 1518. It was edited by C.F. Ward ln 

1923. However, Mr. Ward left much to be done: his edltlon 18 

mediocre and full of erroneous readings, and he did not see fit 

to complete the work with a glossary. 

We are therefore proposing a new editl0n of Eloy 

d'Arnerval's Le Livre de la Deablerle, an edition fully jU8tlfied 

by the richness of bath text and language. Our reconstruction of 

the twenty thousand eight hundred and four verses of the 

lncunabulurn of 1518 (no rnanuscrlpt of this book has appeared to 

date) is based on the prlnc1ples of Bédier's rnethod of text editing. 
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Le Livre de la Oeablerie 

d'El~y d'Amerval (1588) 

Le L1 .e de la Deabler1e est un texte d'édIfIcatIon dont les 

interlocuteurs sont des experts en mauvaises actlons: Sathan et 

Luc1fer eux-mêmes. A la demande de son mdître, Sathan expose les 

nombreux déta1ls de la vie des hommes en cette fln de Moyen âge, 

leurs travaux et leurs loisIrs, leurs péchés et leurs bonnes 

actions. Par son humour et la r1chesse de sa langue, le dIalogue 

des diables se sltue dans la tradItIon de François VIllon et des 

RhétorIqueurs. De plus, en tant que document hIstorIque, Il 

témoigne de la conception médIévale de l'enfer et des 

représentants du Bien et du Mal. 

Le Livre de la Deabierie nous est connu par un Incunable, 

issu de l'atelIer de MIchel Lenoir en 1508. Il a été édIté, en 

1923, par C. F. Ward. 

faire en ne donnant 

lectures erronées; il 

laIssé beaucoup à 

où abondent les 

Ce dernler a cependant 

qu'une pIètre édItIon, 

n'a pas même jugé bon de compléter 

l'édition par un glossaire ••• 

Nous proposons donc une nouvelle éditlon du lIvre d'Eloy 

d'Amerval - éd1tion que justIfIe ple1nement la rlchesse du texte 

et la richesse de la langue. Nous restItuons les VIngt mIlle hUIt 

cent quatre vers de l'imprImé de 15g8 (aucun manuscrit de ce 

texte ne nous est connu à ce jour) en nous basant sur les 

prInCIpes de la méthode bédiérienne d'édltlon des textes. 
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1. tLtMINTS DE BIOGRAPHIE 

1. Peu de choses sont connues sur la Vle d'Eloy d' Amerval, 

auteur du Llvre de la DeablerIe, et très peu de travaux lUl ont 

été consacrés. Seulement deux artlcles, publlél~ au début du 

slècle, ont proposé des éléments de bl0graphle. Blen que leurs 

auteurs s'accordent sur la date approximatlve de sa nalssance, 

vers le mllieu du quinzlème siècle, il semble plus délicat d'en 

détermIner le heu. A. C. ott2. crOIt qu'il efst né à Béthune 

(actuel chef-lieu du Pas-de-Cala~s), et ce, 

premlers vers du L~vre de la DeablerIe: 

(VV. 5 et 6) 

Eloy des enfans de Bethune, 
Subgect a Dieu et a Fortune ••• 

sur la fo~ des tout 

Ml.chel Brenet:a pense, quant à lui, que notre auteur est né 

dans la localité d'Amerval, d'ailleurs voisine de Béthune, et 

suppose que les vers ci-haut sont relatlfs à un séjour plus 

tardif de l'auteur dans cette ville. Selon lui, Eloy d'Amerval 

auralt occupé la fonction de maître des enfants de choeur de 

l'égllse Salnt-Barthélémy de Béthune, précisément à l'époque de 

la rédaction de l'ouvrage. Cette suppositl.on ne s'appuie 

cependant sur aucun document externe. 

2. A. C. OTT, «Elol d'Amerval und sein <Livre de la 
Diablerl.e>. Eis Bel.trag zur Kenntnls Frankreichs am Ausgang des 
Ml.ttelalters», in ROmanl.8Che Forschungen, XXVI, 1919, pp. 261-
367. 

~ M. BRENET, «Un poète-musicl.en françal.s du XVe slécle, 
Eloy d'Amerval», in Congrès d'h~stoire de la musique, Solesmes, 
Imprimer le Sal.nt-Pl.erre, 1981, pp. 165-172. 
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Quelques 1nformatlons sur la VIe professIonnelle d'Eloy sont 

parvenues aux auteurs de ces artIcles par le blals de documents 

d'arch1ves. ott et Brenet cItent tous deux le regIstre des 

comptes des ArchIves Communales d'Orléans qUI, pour l'ann~e 

1483, porte la ment10n SU1vante: 

des 

A MessIre Eloy d'Amerval, malstre des enffans de cueur 
de Salncte Cr01S d'Orleans, tant pour lUI que pour les 
autres chantres et chappeilains d'icelle egllse ( ••• ). 
Aud1t meSSIre Eloy d'Amerval la somme de cent quatre 
solz par1sls pour la valeur de quatre escuz d'or a IUl 
ordonnez estre paiez et balliez en recompense et 
remuneraC10n de 3V01C dlté et noté en latln et en 
françols ung motet pour chanter doresnavant es 
proceSSIons qU1 se font chascun an le dIt VIlle Jour de 
may et qUI en lcelle process10n derrenlerre a esté 
chanté en rendant graces a DIeu de la VIctOIre que Il 
donna ausdlz habltans ledIt jour que les Anglols 
leverent le slelge que llz avolent mIS devant ladlcte 
VIlle <. •• ).3 

Ce document établIt claIrement que notre auteur a été maitre 

enfants de choeur de l'églIse Salnte-CrolX et, 

conséquemment, qU'11 a séjourné, du mOIns un certaIn temps, d 

Orléans. Un trols1ème auteur, Jacques Soyer" fa1t remo .. ter la 

présence d'Eloy dans cette VIlle à l'année 1468, moment où Il 

auraIt été au serV1ce du chapItre de la CollégIale SaInt-AIgnan. 

Enfin, A. C. Ott c1te un autre document, sur lequel Il base 

la certitude qu'Eloy d' Amerval VIvaIt à Chasteaudun en 1 '5"4. Il 

s'agIt du testament de GUIllaume d'Amerval, prêtre VIcaIre de 

Saint-André de Chasteaudun, conservé aux ArchIves d'Eure-et-Lolre 

3 CIté par A. C. OTT, Op. Clt. p. 34". 

4 J. SOYER, Notes pour serV1r à l'HIBto1re Iltt~ralre, 
Orléans, s.n., 1912. 
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et daté du 18 janv1er 1584. Les lIgnes SUIvantes paraissent se 

rapporter dIrectement à notre auteur: 

Et a esleu et ordonné ledIt 
executeur, venerable malstre Eloy 
son pere, es maIns duquel, etc •.• S 

testateur pour son 
d'Amerval, prebtre, 

ott suppose que Sl Eloy avalt vécu allleurs qu'à Chasteaudun, son 

lIeu de résldence auraIt été SpéCIfIé dans le testament. 

Par aIlleurs, le portraIt qu'il trace d'Eloy d'Amerval se 

fonde presque entIèrement sur ces quelques lIgnes du testament. 

En effet, Il prétend que l'auteur du Livre de la Deablerie, qUI 

est déSIgné comme prêtre dans le testament de GU111aume 

d'Amerval, a d'abord été marIé. Il 8ltue la date de 80n 

ordlnatlon entre 1483 et 1584. L'appellatIon père contenue dans 

le testament de GUIllaume d'Amerval est à la base de cette 

hypothèse, qu'Ott présente comme une certitude. 

2. Dans quelle mesure les hypoth~ees établIes par ott sur la 

fOl des documents d'archIves peuvent-elles s'avérer exactes? Il 

nous paraît raIsonnable d'être d'accord avec IUl lorsqU'lI 

affIrme qu'Eloy a été maître des enfants de choeur de Sainte-

CrOIX: les documents sont formels. Quant à Bon lieu de 

naIssance, l'auteur, qu'il SOIt d'Amerval ou de Béthune, est 

certaInement Artésien. EnfIn, son établissement à Chasteaudun est 

pOSSIble. 

5 cité par A. C. OTT, Op. Clt., p. 344. 
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Cependant, en ce qUI a traIt à l'entrée tardive de l'auteur 

dans la carrIère ecclésIastique aInSI qu'à son mariage, 11 

deVIent essentlel de questlonner l'InterprétatIon qu'ott a fait 

de ses sources. Deux éiements du testament dp GUlllaume 

d' Amerva l, le terme de pèr~ qUl y dés Igne Eloy et 1 e nom Cpll 

leur est commun, peuvent certes laIsser crOire que l'auteur a un 

flls et que, par conséquent, Il a dû être marié. Cependant, Sl 

l'on consldère les InformatIons sUres que nous possédons sur la 

carrière eccléslastlq~e d'Eloy (cf. infra: l, 3.), carrlèrf> 

longue et blen remplIe à une époque où l'on mourait Jeune, cette 

hypothèse dOlt être rejetée. Par contre, 11 est très probable, à 

notre aV1S, que Guillaume d'Amerval ait utilIsé, dans Ron 

testament, le terme de père pour déslgner son protecteur (le 

pater latIn). De tels exemples ne manquent pas, et celUI de 

Françols Vlllon, qUl portalt le même nom que son père adopttf pt 

protecteur, 80n «plus que pere»~ GUlllaume Vlllon, nous paraît 

partIculièrement révélateur. 

De même, la dénomlnatlon Messlre, relatIve à E]oy, qUi 

apparaît dans l'extralt du RegIstre des Comptes des ArchIves 

Communales d'Orléans clté plus haut, peut surprendre. MalS la 

SUIte confIrme le statut de l'auteur du Livre de la Deablerle: 

( ••• ) tao& pour IUl que pour les autres chantres et 
chappellalns d'Icelle egllse ( ••• )7. 

e Françoys VIllon, Testament, éd. J. Rychner et A. Henry, 
Genève, Droz, 1974, v. 849. 

7 voir note 3. 
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Eloy y est cla~rement ldentlflé comme l'un des chantres ou 

chapelalns de Sa~nte-Crolx, ~l faut donc qU'lI alt été prêtre. 

Auss~ l'afflrmat~on d'Ott selon laquelle Eloy seralt devenu 

prêtre entre 1483, moment où 11 a composé le motet dont ~l est 

questlon ~Cl, et 1594, date de l'établ~ssement du testament de 

GUlllaume d'Amerval, nous paraît-elle erronée. 

3. La b~bllographle d'Eloy d'Amerval n'est pas des plus vastes. 

Outre Le L~vre de la Deabler~e, seul le motet chanté à Orléans 

peut lUl être attrlbué avec certltude. M~chel Brenet ajoute 

d'autres oeuvres muslcales à cette bIbllographie, sItuant du même 

coup Eloy d'Amerval parml les composlteurs lmportants de cette 

pénode: 

Les hlstorlens de 
d' Eloy parm~ ceux 
contrepoInt vocal, au 
double autorlté de 
l'existence d'une 
compos~teur, parmi 
pontif ~caleB • 

l'art mus~cal ~nscrivent le nom 
des fondateurs de l' éco le du 
XVe slècle, en se fondant sur la 
Tinctor et de Gaforl, et sur 
messe à clnq VOlX, de ce 
les manuscrIts de la chapelle 

En plus de la messe à cinq VOiX, effectIvement attrIbuée à un 

composlteur du nom d'Eloy, Brenet croit pouvolr jo~ndre à sa 

blbliographle: 

( •.. ) la pIèce, ou les pIèces contenues sous le num 
apparemment altéré de Eloym, Bloym, Blomy, dans l'un 
des manuscrita de la cathédrale de Trente ( •.• )9. 

B M. BRENET, Op. CIt., p. 165. 

g Ibld., p. 166. 
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S'Il est aléatolre de supposer qu'un Eloy se cache derrlère 

les noms de Bloym et Blomy, 11 vaut mleux également falre preuve 

de prudence avant d'affIr~er que l'Eloy qUI a composé une messe à 

CInq VOlX est Eloy d'Amerval, blen que cette posSIbIlIté ne 

pUlsse être exclue: celul qUI a écrlt un motet pouvaIt tout 

aUSSI bIen écrIre une messe ••• NéanmOIns, Le Llyre _de.la 

Deablerle reste, d'un pOlnt de vue llttéralre, l'ouvrage le plus 

lmportant de son auteur. 

4. La composltion de ce dlalogue a vralsemblablement occupé 

pluSleurs années de la Vle de l'écrlvain. A. C. Ott affIrme 

qu'après y aVOlr longtemps ~ravalllé, 11 eut recours à quelque 

protecteur lnfluent, lequel lU1 aura1t perm1S d'obten1r de LOUIS 

XII le prlvllège d'1mpresslon, daté du 29 janVIer 1597, qUI 

fIgure dans l'éditlon de 1598. L'auteur a-t-Il vécu assez 

longtemps pour VOlr son ouvrage ImprImé, en 15S8? Nous 

1'1gnorons pUlsqu'aucun document ne semble faIre mentIon de lU1 

après la date du prIVIlège, et qu'à l'échéance de celul-cl, en 

1519, 11 ne fut pas renouvelé, bien que de nouvelles ImpreSSIons, 

complètes ou fragmenta1res, aIent été effectuées. Dans son 

Manuel du 11braire et de l'amateur de 11vres, Gustave Brunet 1
• 

mentionne l'existence de l'édltlon de 1598, aInSl que celle d'une 

autre éditIon parisienne, chez AlaIn Lotrlan, sans date et sous 

le tItre de La Grant diablerle; qUl traIte comment Sathan... A 

1. G. BRUNET, Manuel du lIbraIre et de l'amateur de llvres, 
Paris, Brunet, 1814, p. 383. 
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ce stade, 11 ne nous a pas été posslble de vérlfler l'exIstence 

d'une autre édltion, encore mOIns d'en consulter une; ces 

recherches seront effec~uées lors d'une étape ultérIeure. 
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II. LE LIVRE DE LA DEABLERIE 

1. Un SOlr qU'il reposaIt dans sa chambre, l'acteur se prit à 

penser à la création du monde. Sa songer le le condUIsIt bIentôt 

devant la grande porte de l'enfer, où 11 put entendre une longue 

conversation entre Sathan et Luclfer. Caché dans un COIn t tl 

écouta de son mieux, tâchant de ne falre aucun bruit afIn 

d'éviter que quelque dlable ne le surprit. 

Le texte du Llvre de la Deablerle est la transcriptlon qU'lI 

fit de la longue ~onversatlon alors entendue: 

Lucifer, effroyable prince de l'enfer, aSSlS sur quelque 

trône, appelle Sathan. Celui-Cl ne se hâte pas suffIsamment au 

gré de son maître, de sorte que Lucifer l'abreuve d'Injures dès 

son arrivée. Les échanges de mauvais procédés sont choses 

courantes entre les diables, aussi Sathan ne réagIt-lI pas tout 

de suite. Traité d'ingrat, néanmoins, 11 regImbe: vOllà une 

insulte qui lui va droit au coeur. Il déCIde aussltôt de 

prouver que Lucifer en a mentI: question d'honneur diabollque! 

2. Le début du dialogue vise surtout à établIr la relatIon 

entre les interlocuteurs, et préCIse leurs motlvat~ons générales. 

Ainsi Sathan met-il à profit, dès le départ, la traditlon du 

dialogue platonicien pour rappeler à Lucifer qU'lI a été la cause 

de la chute de l'homme, chute qUi seule a pu assurer du travall 

à tous les démons, beau fait sans lequel l'enfer ne seralt qu'un 
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désert, sans humain à tourmenter. Il démontre, de prlme abord, 

comblen 11 est expert en tentatlon, lUl qUl tenta même le Christ, 

et combIen cette aptitude a valu de plalsir à son maitre. 

Luclfer, prlsonnler de son enfer, est désireux d'entendre un 

réclt relatant la Vle terrestre des humains. Sathan s'acquitte 

de cette tâche en décrlvant, avec force détails, la société 

française de cette fin du Moyen âge. Il dresse un lnventalre 

précis des péchés dont les humalns alourdlssent leurs 

consciences, eL afIn de mleux illustrer son propos, il traite de 

leurs diverses occupations. Les péchés contre la foi catholIque 

menacent tout homme, aUSSl sont-ils traités en premler. Le 

lecteur est prévenu des dangers qu~ le menacent S'lI s'aventure 

trop dans les ralsonnements sur les dogmec, dans les questions 

relatives à la prédestlnatlon, sujets complexes qUl doivent être 

laissés à la seule autorité des théologiens. 

Des péchés d'un autre ordre guettent aUSSl les hommes; 

chaque état, chaque métier comporte des risques, dont il vaut 

mleux être averti afin d'en éviter les écueils. S'ensuit une 

dissertation sur les métlers divers, les habitudes de Vles, les 

modes vestimentaires, les dIvertissements. Sathan s'arrête plus 

volontiers à certaIns métiers qu'à d'autres et fait, par exemple, 

une crItique vlrulente de la ma~istrature et des marchands. Il 

énumère un grand nombre de passe-temps, chasse, pêche, jeux, et 

s'attarde avec gourmandlse aux descriptions de festins et de 

jeux courtois tels que les devinailles, les jeux de 
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vendl. t1.ons1.1. ••• ~out ce discours est éma111é de reproches à 

l'égard des huma1ns qui ne se SOUC1ent que trop peu des flns 

dern1.ères et accordent tr0p d'lmportance aux plals1rs du monde, 

affl1.gés qU'1.1s sont de concup1scence, d'orgue11, d'avarlce .••. 

Par moments, le d1scours de Sathan paraît emprunté aux pères 

de l' Eghse. Le second diable d'enfer est un dlable de blen! 

Interrompu, contredit ou questionné par Luclfer, Sathan évoque 

les textes fondateurs de la rellg1on. Les aspects problémat1.ques 

du culte, comme le repos le d1.manche, l'obl1gat1on de traval1ler 

le samed1, la confession annuelle au curé de la par01sse a1n81 

que les mesures d'exception, sont expl1qués. En somme, Sathan et 

Lucifer énoncent des solut1.ons à la plupart des problèmes de 

conscience que les huma1.ns peuvent rencontrer, allant jusqu'à 

dire à qU1 il faut "estituer l'argent gagné au jeu, pU1SqU' 11 

s'agit de chevance mal acquise. MalS Ils se gardent blen de se 

réjou1.r de leurs bonnes actlons, et se félicltent au contralre de 

les voir s'enfoncer toujours davantage dans le péché. 

3. Le récit de Sathan comprend de nombreuses pauses, pendant 

lesquelles les lnterlocuteurs échangent force ln jures ou qU'lis 

comblent en relatant leurs débo1.res d'anges déchus. Ils 

craignent parfols d'être entendus: leur conversatlon est par 

trop édI.fiante, celui qUI. les entendrajt la transcrlralt peut-

1.1. Au sujet de ces jeux, voir B. ROY, Devlnettes frança1.ses 
du Moyen âge, Cahiers d'études médiévales III, Montréal et Par18, 
Bellarm1.n et J. Vrin, 1977; et R. BERGERON, «Les vendlt1.0n8 
françaises des XIVe et XVe 81.ècles», in Le Moyen Françals 19, 
Montréal, Ceres, 1986, pp. 34-57. 
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être, convertissant sans doute malnt pécheur. AlnSl l'acteur 

rappelle-t-l1 subtl1ement sa présence au lecteur. Les diables 

cependant l'lgnorent et se rassurent bientôt: 11 n'y a là qu'eux 

deux, nul ne sauralt les entendre. Ils peuvent donc se livrer, 

en toute qUlétude, à leur narratl0n, à leurs moquerles, à leurs 

injures. 

Sathan se présente comme le narrateur principal de cette 

Deablerie. En tant que locuteur, il se comporte régullèrement 

comme un rhétorlcien. Outre son usage du dlalogue platoniclen 

pour obtenlr de Lucifer une réponse qui lUi soit favorable, la 

forme que prennent certains de ses raisonnements (une mineure, 

une majeur et une conclusion) relève de la rhétorique. D'autre 

part, 11 IUl arrive fréquemment de faire tout d'abord l'éloge 

d'un groupe social (les femmes, les avocats, les paysans ••• ) pour 

mieux reprendre leurs vices par la sUlte; de plus, il use de 

divers procédés de prétérltion, supposant que Lucifer le comprend 

à demi-mot et n'ignorant pas que trop parler nuyt. Il 

s'identifie d'ailleurs comme l'auteur véritable de sa partle de 

texte, soulignant, par exemple, qu'il a falt une rime belle au 

sujet d'un état, qu'il a bien illustré, en toutes ses rimes et 

vers le fin mot de son propos ••• 
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III. LANGUE ET ASPECT FORMEL DU TEXTE 

1. Le LIvre de la Oeablerie est composé prlnclpalement d'un 

dialogue, présenté par l'acteur, qUI se réserve aUSSl le mot de 

la fin. Il est formé d'un prologue comportant hUIt chapitres, 

d'un premier livre de quarante-cInq chapitres, et d'un deuxlème 

livre de deux-cent SIX chapitres. Les chapItres sOIxante-dIX à 

soixante-dix-neuf manquent: la table et le lIvre passent 

directement de sOIxante-neuf (LXIX) à quatre-VIngts (IIII.XX). 

Il ne nous est pas possible, à ce stade, de saVOIr SI cela 

résulte simplement d'une erreur de numérotatIon que la table, 

faIte d'après le livre, aurait reproduIte, ou 91, mOIns 

probablement, des chapitres ayant eXIsté auraIent été supprImés 

juste avant l'Impression. Quoi qu'Il en SOIt, la numérotatIon du 

deuxième livre se termine à deux-cent seIze, et les deux lIvres 

ajoutés au prologue contiennent un total de VIngt-mIlle hUIt cent 

quatre vers. 

Les vers sont des octosyllabes à rimes plates, avec pour 

exception les quatre vers de présentatIon du prologue (V. 1 à 4), 

à rimes croisées. Les vers 1 à XIV, qui présentent le lIvre et 

précèdent la table, sont décasyllabiques, à rimes plates 

également; nous ne les comptons pas comme appartenant au Llvre 

de la Oeablerie. Les titres de chapitres ne sont pas rImés et 

n'obéissent à aucune métrique particulière. 
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2. La r1me est rlche, le plus souvent, et l'on trouvera 

getteroit: gasterolt (vv. 8 858 - 8 859); les rlmes équlvoquées 

ne sont pas rares, comme c'est le cas pour le son : leçon 

(vv. 4 638 - 4 639). Ça et là, quelques rimes du même au même 

(mais non tautologlques) se présentent: quartes: quartes 

(vv. 4 884 - 4 885); nye : nye (VVt 5 214 - 5 215). Très souvent, 

V01re dans la plupart des cas, la rlme est autant pour l'oell que 

pour l'oreille. certaines exceptions retiennent l'attentl0n, 

comme pour les mots: place: grece (VV. 8 431 - 8 432); bOlste 

: beste (vv. 4 486 - 4 887); tabourdeur bourder (vv. 18 584-

18 585). Ces cas de rlmes paralssent assez habltuels au 

qUlnzlème slècle et H. Chatelain12 les identlfle comme 

appartenant à la langue 11ttéralre. ~tant donné leur caractère 

exceplionnel dans notre texte, on peut se demander s'ils ne sont 

pas les frults de dlstractlons de l'imprimeur plutôt que d'un 

geste conscient de l'auteur. 

3. L'acteur présent~ son ouvrage dans le prologue, après qUOl 

11 cède la parole à Sathan et Lucifer, qui seront les deux 

lnterlocuteurs de tout ce dlalogue, l'acteur ne reprenant la 

parole que pour conclure. C'est Sathan, narrateur d'un réclt 

qu'il falt au profit de Lucifer, qui parle le plus. Ses 

répl iques, habl tUt~l] ement assez longues, sont entrecoupées par 

celles de Lucifer. La forme dialoguée permet de retrouver dans 

12 H. CHATELAIN, Le vers français au XVe siècle, rimes, 
mètres et strophes, New York, Burt Franklin, 1988. 
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ce texte des éléments qui sont propres à l'oralIté, alnSl que 

d'autres qUi dérivent dlrectement d'un travaIl d'écrlture. Ld 

langue du texte se trouve donc à la jonctIon des deux modes de 

discourF. 

Il advient assez fréquemment qu'un vers SOlt brisé, la 

première moitié étant énoncée par l'un des Interloculeur el la 

seconde par l'autre: 

(v. 14 485) 

SATHAN: ( .•• ) Qu'on dit l'abbé Panormltan / 
Et d'aultres trop. 

LUCIFER: Vrayment Sathan, 
Puis que tant de docteurs de blen ( ••• ) 

Très souvent une réplIque se termIne sur le premler terme 

d'une rime, le second étant énonc~ par celui qUi répond: 

(vv. 5 462 et SUIvants): 

SATHAN: ( ••• ) Car on ne peut au Createur 
Bien servir et a son avoir. 

LUCIFER: Il est doncques bon a scaVOir, 
Sathan, puis qu'ilz sont a cela, 
Qu'llz passeront aussI par la, 
C'est a dire ou par la fenestre. 

SATHAN: Leur mansion dOIbt ceans estre ( .•• ) 

L'usage de la rime mnémonique permet d'écarter certalns doutes 

quant à l'appartenance du texte à un genre narratlf ou 

dramatique. En effet, Sl on l'ajoute à l'abondance des slgnes 

qui rappellent l'oralité, aux interpellations constantes entre 

les interlocuteurs, au mouvement même du texte où alternent les 

longues répliques récitatives et les échanges de répliques 

brèves, Le Livre de la Deabierie apparaît comme un texte 

carrément dramatique. L'importance des délctiques contrIbue à 
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renforcer cette ~mpress~on. geule la d~v~s~on en chapitres 

apporte un bémol à ces s1gnes de théâtra11té. 

Dans de rares cas, un chapitre se term~ne sur le premler 

terme d'une r1me, le su~va~t se trouvant au prem1er vers du 

chapitre su~vant. Cec1 Ind~que que l'auteur concevalt ce texte 

comme un tout dont les dlfférentes partles sont lnterre~lées de 

façon lndlssoc1able: 

(vv. 13 468 - 13 461) 

LUCIFER: ( ••• ) Je te prometz, en bonne foy! 

Comment Sathan accuse ceulx qui tiennent 
vaches a moiti~, qui font faulcet~ au mai.tre 
dont tiennent les beatea. C. XXIII. chapitre 

SATHAN: Salnt Jehan, Luc1fer, malS a toy! ( ••• ) 

De même, au chap1tre XXX du livre 2, un vers reste 1nachevé, ne 

se terminant qu'au début du chapltre XXXI. L'unlté et la 

cohésion du texte S'lmposent par ce bia~s. 

4. La multlplicatl0n des exclamations est également l'un des 

traits part1cu11ers qui nous permettent d'1ntégrer Le Livre de la 

Deablerle aux genres dramatlques. Les vers 235 à 351 en sont un 

exemple. Lucifer appelle Sathan à l'alde d'un chapelet d'ln jures 

qui sont autant de qua11ficatifs applicables au diable tel qu'on 

le conceva1t au Moyen âge. L'enfilade ne contlent presque pas de 

verbes, Slnon quant le qualificatif est une proposition complète 

(Basilique beste terrible / Dont le regard est mort horrible): 

Sathan! Sathan! pa11lartl truantl 
Sathan infect, vil et puant 
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Plus que nul de nostre maIson, 
Faulx venln, mortelle poison, 
Abhomlnable creature, 
Ennemy d'humaIne creature, 
Subg~ct a malle destlnee, 
ChIen plaln de rage forcenee, 
Loup famis qUI aux brebis nuyt, 
LIon ruglant jour et nuyt, 
Dragon gettant puante flame, 
Asplc mordant le corps et l'ame, 
Basllique, beste terrIble 
Dont le regard est mort horrlble, 
Scorplon piquant jusqu'au cueur, 
Crapault plus nOlr c'un contrecueur, 
Lezarde grosse et mervelileuse, 
Couleuvre faulse et perlileuse, 
Serpent hIdeux et detestable, 
Dyable d'enfer espoventable, 
( . . . ) 
Apostat et grant ydolastre, 
Vien ça, VIen ça, meschant follatre, 
Charmeur, deVIn, sorcler, herese 
Digne de brusler sur la brese, 
Le pire d'enfer à mon gré; 
Je t'appelle en trlple degré, 
Avance toy, molsobestll 
( . . . ) 

XVi 

On Imaglne alsément qU'lI s'aglt là d'une sérIe d'exclamatlons 

crIées l'une après l'autre, à en perdre halelne. Sathan IUl-même 

commente, plus bas, cette partIe du dlscours de LUCifer en 

laissant entendre que tant crier l'essouffle: «Pa~ force de 

brayre il s'enroue», dit-Il. L'abondance remarquable de ces 

exclamations, aInsi que le très grand nombre de parenthèses, 

ajoutent à la VIvaCIté du texte, à son caractère dramatlque et 

exigent de la part de l'éditeur un travaIl partlculler au nIveau 

de la ponctuatIon (cf. infra: V, 3.). 

En outre, certalnes parties du dlalogue sont constituées 

d'un échange de brèves réplIques entre Sathan et Luclfer. C'est 

le cas. par exemple au chapitre 1111.XX.ll (llvre 2), v. 9 815 à 
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9 871, où à chaque réplIque de Sathan LUCIfer donne l'une ou 

l'autre de' ces deux réponses: Sy n'en sonne mot et §LJ:' en 

desgorge. Sathan hésIte à parler des E!0cureurs et advocas, 

craIgnant leur vengeance. MalS Il ne sauraIt se contenIr. Il 

expose les raIsons qUI le motivent à parler ou à se taire, 

alternat1vement, en troIS vers et demI chaque fOlS. Et LUCIfer 

ajoute le dernIer hémIstIche composé d'une de ses deux 

réplIques. Cette constructIon est répétée douze fOlS. 

Ces vers ne sont pas le seul exemple de la répétItIon d'une 

même forme. Sathan se vante, au chapItre X (lIvre 1), de 

l'explOIt qU'lI a réalisé en Induisant Adam en tentatIon. Il 

répète la même structure du v. 769 au v. 796: trOIS vers 

servent à exprimer la trIstesse dans laquelle les dIables 

auraIent vécu sans la chute d'Adam, un quatrIème énonce la 

condItIon de cette trIstesse: =S~1~]4'e~~n~'~e~u~s~s~e~f~a~l~t~~c~e~b~e==a~u~f~a~1~t. 

La structure est répétée dix fOlS. De même, au chapitre 

IIII.XX.X.IIII du lIvre 2 (vv. 11 929 à 19 973), une forme est 

répétée neuf fOlS: Sathan relate, en cinq vers, quelque habItude 

répréhensIble des écolIers, et dans un SIXIème vers ajoute: MalS 

pourtant je ne l'ose dIre, utIlisant une fOlS de plus un procédé 

de prétér Itlon, par lequel Il pique la curIosité du lecteur (et 

de l'audIteur) en éVItant d'en dire trop. 
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s. Ces quelques exemples de formes répétltlves, bien qU'ils ne 

soient pas les seuls de ce texte, n'en constituent pas toutefols 

les prIncipales caractérlstiques. 

Deablerle se distIngue avant tout par une utilisation fréquent p 

de la syntaxe saccadée, de longues énumératIons, et l'emplol 

répété de certaIns suffIxes, le plus souvent comme procéd~ 

comique. 

La syntaxe saccadée donne lieu à des rapprochements 

cocasses: 

(vv. 7 730 et SUIvants) 

L'aultre d'une esplnee bonne 
Coupe, a une qui a nom Bonne, 
Cuy te aux beaulx pOIS, qUI est vIande 
Pour ma mignonne bIen friande. 
L'aultre d'ung gros tronson d'andouIlle 
Taille a Blanche, fort tendre et dOUIlle. 
L'aultre vous rompt de la saUSSlsse 
A GlaudIne, plaIne d'espisse, 
Dont voulentiers c'est desjeunnee. 
L'aultre de belle charbonnee 
Vous trenche a RobIne, fort grasse, 
Et aussi a sa seur Thomasse, 
Bien rotie a pOInt et tant chaulde 
Que langue et pa lés 1 uy eschaude ( ••• ) 

Ce type de dIscours mérIte d'aIlleurs à son 

commentaire de la part de Lucifer: 

(vv. 7 977 et SUIvants) 

Parle tu françoys ou latIn, 
Faulx Sathan, par mon dampnement? 
Jamais n'ouy tel parlement 
N'aussI plain de lourdes parolles 
Et qUI me semblent toutes folles l 

locuteur un 
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En bonne prOBe on eut en effet plutôt écrlt (ou dlt), de façon 

plus lmméd1atement compréhenslble: 

L'aultre coupe un morceau d'une bonne esplnee, cuy te 
aux pals, v1ande frlande qU'11 offre à une jeune femme 
du nom de Bonne. L'aultre ta11le pour Blanche ung gros 
tronson d'andoullle, fort tendre et doullie. L'aultre 
rompt d'une saUSSlsse ple1ne d'espisse, dont on 
des jeun ne voulent1ers, pour Glaudlne. L'aultre trenche 
a Roblne et a sa seur Thornasse une belle charbonne fort 
grasse, rot1e a p01nt, et tant chaulde qu'elle eschaude 
la langue et le palés de la jeune femme ••• 

L'lntérêt réslde d'alileurs 1Cl non seulement dans l'emplo1 très 

fréquent de ce type de syntaxe malS également dans le fa1t que 

l'un des deux sujets du dlscours porte un jugement sur son aspect 

formel. Par cette utll1satlon de la syntaxe saccadée, Le L1vre de 

la Deablerle se sltue dans la traditlon de Vllion et surtout de 

La Farce maître Pathelin, où ce procédé f1gure abondamment. 

6. Les énumérat10ns prolongées, souvent constltuées de la liste 

d'un certain nombre de métlers ou d'activités, illustrent comblen 

le dlscours de Sathan se veut représentatlf de la soclété du 

temps. Elles dénotent un SOUCl d'un1versalité que justifle 

l'aspect édlfiant du texte, dest1né à tous humalns. Des 

énumératlons telles que la SU1vante donnent également lieu à une 

sorte de comlque d'accumulat~on: 

(vv. 6 246 et 8u1vants) 

Brief, 1lz pompent en bel arroy 
Comme fero1t ung petlt roy, 
Ung grant cadet ou ung regent, 
Et sont venuz de povre gent 
Les plusleurs, et de bien bas lieu. 
On les congno1t trop, de par Dieu: 
L'ung est sa111y de vacherie, 
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L'autre sort y de porcherIe, 
L'autre fut fl1z d'ung charretIer, 
L'autre d'uny faulx regretler, 
L'autre d'ung couseur de savates, 
L'autre d'ung qUI falsolt les nates, 
L'autre d'ung tourneur de quenol11es, 
L'autre d'ung pescheur de grenol11es, 
L'autre d'ung vendeur de lanternes, 
L'autre d'ung jouer de gUlternes, 
L'autre d'ung qUI crioit le VIn, 
L'autre d'ung frlant tastevin 
QUI houssa maInte chemInee 
Dont avolt sa VIe assIgnés 
Et ViVOlt honnourablement, 
C'est a dIre bIen povrement. 
Ne congneu je pas bIen leurs peres? 
SI fIS, dea! et aUSSI leurs meres: ( ••• ) 

xx 

Dans certaIns cas, l'effet comIque proVIent non seulement de 

la multIplIcatIon de termes, malS également du faIt d'accoler le 

suffixe eur, qUI sert généralement à créer des noms de métIers~3, 

à un radIcal déSIgnant une actIVité répréhenSIble. L'effet 

com1que est obtenu par l'asslmIlat1on d'une telle act1vIté à un 

métIer: 

(VV. 6 650 - 6 651): 

Car ce sont mocqueurs, raporteurs, 
Flateurs, vanteurs, menteurs, facteurs 
De beaulx ajournemens sans verge. 

Notons en outre, dans ce cas précis, la répétIt10ns des sonorItés 

à l'Intérieur des vers. Ce procédé est également fréquent, 

part1cullèrement avec la terminaison ~, permet la 

mult~plication des noms d'agents et l'effet comIque. 

13 VOIr, à ce sujet, H. LEWICKA, La langue et le style du 
théâtre comIque françaIS des XVe et XVIe SIècles, t~~La 
Dérivation, VarSOVIe et ParIS, EdItIons ScientIfIques de Pologne 
et Klincksieck, 1960; plus particulIèrement les pp. 133-140. 
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Selon les besoins de la r1me ou d'une sU1te de même 

term1na1son dans une énumérat1on, l'une ou l'autre de d~ux formes 

parallèles CIe radical et l'un de ses dér1vés) sera proposée. On 

rencontrera par exemple le radical, cafart Cv. 15 978) et le 

dér1vé suff1xal caffardeux (v. 15 992 / 15 993); ou le rad1cal 

cault (v. 147) et le dér1vé suff1xal caulteleux Cv. 9 086). Ces 

procédés permettent de rapprocher la langue du Livre de la 

Deabler1e de celle des Rhétoriqueurs. 

L'empl01 de dim1nut1fs formés à part1r d'un radical et du 

suff1xe ette est également habituel: boursette (5 871) tient 

11eu de bourse, Sathan a l'hale1ne doullette Cv. 3 979), une amie 

est désignée sous le vocable myette (v. 7 917), etc. 

Certaines ut11isat1ons des Buff1xes mér1tent une attent10n 

particu11ère. C'est le cas des dér1vés du verbe flater, au v. 6 

682. Le contexte (vv. 6 673 et SU1vants) 1nd1que que le nom 

flateur est ass1milable à «celui qui flatte», tandis le nom 

flatant désigne «celu1 qU1 désire être flatté». De même, le 

vocable despla1sans Cv. 5 842) signifie: «celu1 qU1 sub1t du 

dépla1sir». Le partic1pe présent possède 1ci une valeur paSS1ve 

que l'on ne peut lui reconnaître a11leurs, comme dans l'emploi 

des mots fringant (v. 6 217), galans Cv. 9 57B) servant (v. 965). 
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Dans certaIns cas, un suffixe macaronlque14 est ajouté à un 

radIcal populalre, pour renforcer l'effet comIque et inslster 

encore sur la bêtise du sujet. Le substantIf cornlb~~, (v. 9 317) 

résulte de ce procédé, tout comme quoguibus, (v. 6 911) ~t le 

très connu Allborum (v. 6 836). 

7. L'un des principaux moteurs de l'humour est, outre 

l'anecdote parfois ordur1ère ou l'épisode farfelu, le comIque d~ 

langage. Le calembour est fréquent: 

(vv. 14 899 et SUIV.> 

LUCIFER: Jamals n'ouy de mon bon eur 
Sy bien parler de malle rage .•• 
Dy je, Sathan, de mariage ( .•• ) 

(vv. 9 321) LUCIFER: Comment peux tu estre si lourt? 

(vv. 17 387 et suiv.> 
LUCIFER 

Si tu fusses né ou moys d'aust 
Tu fusses ung parfait lourdaultl 

Sus donc, dadal hurho! hurhol 
Ainsy que dyent voulentlers 
Ces chevaulx a leurs chartIers ••• 
Quoy dea! que dy je? Ces chevaulx? 
Ce n'est pas bien parlé, je faulxl 
Hais ces chartiers, doy je dlre, 
A leurs chevaulxl Voycy pour rIre! 
Je ne fu plus fol de cest an ••• 

Outre ces pla~santeries répandues, le jeu de mots se 

présente très souvent sous des formes plus subtiles, dans Le 

Livre de la Oeablerie. Les tavernIers qUl brouIllent ou 

le •• ivent le VIn en font les fraIS: 

(vv. 12 462) Que couste il a mon tavernier 
(Escoute bien, gros friponnierl) 

14 Ibid. pp. 356 et Buiv. 
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Qui plusieurs sortes de vin vent, 
De les brouller ains~ souvent? 
Tu doibs scavoir sans point de doubte 
Que cela gueres ne luy couste 
Et qu'il appette grandement 
D'estre traicté honnestement 
Et avoir linge bel et blanc 
A toute heure (pour parler franc) 
Quant tant souvent fait la buee ( ••• ) 

xxil.~ 

Le comique repose auss~ souvent sur le rapprochement de 

termes dont les formes sont voisines; ainsi le verbe amer rimera 

avec l'amertume: 

( vv • 15 674 - 15 675) 

Mais font ains1 semblans d'amer, 
Voyre tant sont plaines d'amer ( ••• ) 

Dans certains cas, le suffixe permet un gl1vsement à 

l'intérieur d'un paradigme étranger au radical, et ceci avec un 

effet comique. Le mot entendeur, formé du radical entenCd) et 

du suffixe (d)eur (lire deux) se prête bien à ce jeu. En effet, 

le vO~Bin immédiat de deux, à l'intér~eur d'un certain paradigme, 

est ••• !rois. AUSSl Lucifer fait-il de l'ententrois Cv. 7 688). 

Parfo1s, la déformation d'une locution double l'effet 

comique, lequel est produ~t d'une part par la locution, comique 

en elle-même, et par sa modification: 

(v. 2 532 et suiv.) 

Qu'on te puist crever les deux yeulx 
Avant que passe demy l'an 
De deux eaguille. de .. illan C ••• ) 
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La locution anguille de Melhun (qui crle avant qu'on ne 

l'écorche) est attestée par allleurs15
; par contre esquIlles de 

mlilan ne semble pas attestée. Or, Lucifer reproche précisément à 

Sathan de se plaindre pour rien, et veut l'en punlr •.• Il Y a 

donc jeu de mots par la reviviscence. 

de la langue est typique du Llvre de la 

Deablerie. Notons comme autre spéclficité l'abondance de ce 

qU'il est convenu d'appeler des «tiCS d'auteur», lesquels 

servent souvent de chevilles. Les syntagmes quant je m'advise, 

ainsi m'ayd Dieux, je te promés, cela s'entent, reviennent 

constamment. C'est le cas également du terme beaUSSire que 

Lucifer et Sathan utilisent continuellement en s'adressant l'un à 

l'autre. Il est remarquable de les voir s'lnjurler sans cesse, 

se traitant de cornard (v. 2 164), de cornibus (v. 9 317) ••• Ce 

beaussire qu'ils s'assènent sans arrêt n'échappe pas à la règle: 

la locution Jehan Beaussire18 , connue par ailleurs, Signifie 

< <cocu» ••• 

Le charme du texte d'Eloy d'Amerval tient surtout à la 

langue. L'humour que l'on y décèle n'est pas sans rappeler celUi 

de François Villon. L'emploi abondant de locutions et de formes 

proverbiales (dont nous avons voulu donner un aperçu, quoique 

non exhaustif, dans notre glossalre) contribue à la richesse de 

la langue. Les quelques lignes qUi précèdent ne suffisent certes 

15 voir G. DI STEFANO, Dictionnaire des locutions en moyen 
français, Montréal, Ceres, sous presse. 

1& voir Ibid. 



, 
xxv 

pas à lui rendre justlce, malS tout au mOlns lilustrent-elles 

comblen l'aspect plaisant, voire franchement comlque du texte, 

influe sur la forme. L'acteur le souligne lui-même (vv. 

et SUIvants): 

Et ne se fauit esmerveiller 
Si j'ay voulu, pour resveiller 
Les entendemens des lisans, 
User souvent de mos plaisans 
Et de termes assez joyeulx, 
Affin d'estre mains ennuleulx, 
Car les rlmes entrelardees 
De mos joyeulx sont regardees 
Communement plus voulentiers, 
Voire et note es mieulx le tiers, 
Quant pour l'oreIlle resjoulr 
Sont blen plaisantes a ouyr, 
Comme Ezopet en ung beau metre 
Le dit bien, qui est penthametre, 
Il n'en fault point faire de doubtes. 

21 794 
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IV. JUSTIFICATION DE CETTE tDITION 

La dernlère édltlon du Llvre de la Deablerle est due à 

Charles Frederick Ward, qUI la publla, en 1923, dans le vol Il, 

no 2 de la revue Unlversity of Iowa Studles, Humanlstlc _ tudles. 

Comme le faisaIt remarquer Mario Roques dans un compte rendu 17 , 

les conventIons généralement admIses par les romanIstes n'ont pas 

été respectées. Le texte a été reprodult en caractères gothIques, 

sans dIstinction entre le V et le~, entre le 1 et le j. Les 

vers ne sont pas numérotés, les fautes éVldentes du texte ne sont 

corrlgées qu'en appendice. 

Plus gênant encore, l'lntroductl0n n'est qu'un exposé très 

sommaire, et surtout M. Ward n'a pas jugé utlle de compléter son 

édltlon par un glossalre. L'Index ne sauraIt tenIr lIeu de 

glossaire, d'autant plus que certains mots y sont expllqués 

lmprécisément. 

Mais 11 Y a plus grave. De nombreuses lectures erronées 

s'ajoutent à ces défauts de méthode. CertaInes de ces fautes, 

aperçues dès le premier regard, démontrent l'urgence de proposer 

une nouvelle éditlon du Livre de la Deabierie. Un relevé 

exhaustlf des fautes de lecture seralt aUSSI fastIdIeux 

qu'inutIle, malS quelques exemples, pris au hasard, suffIront à 

illustrer notre propos: M. Ward a lu foiabesti là où il auralt 

17 M. ROQUES, «Compte-rendu du LIvre de la DeablerIe, 
éditIon C. F. Ward», ln Romania, XLIX, 1923, pp. 473-474. 
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fallu voir fol abest1 Cv. 276, 11 a d'ailleurs considéré le 

groupe comme un hapax); Azanies là où l'1mprimé donna1t Z1zan1es 

Cv. 469); 11gnes au 11eu de ligues Cv. 1 515); bestruysent au 

lieu de destruysent Cv. 1 535); Il au l1eu de Je (v. 1 733) 

ant1cr1st au l1eu de antrecrist (v. 1 936, nous avons corr1gé par 

antecrist), etc. 

Nous espérons que la présente édit10n v1endra combler 

quelques-unes des lacunes ld1ssées par celle de M. Ward. 
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v. PRINCIPES D'~DITION ET TOILETTE DU TEXTE 

1. Nous reproduIsons 

l'atelier de MIchel LenOIr 

l.Cl. le 

en 15"8 

texte de l'ImprImé 

(SN ParIS Rés. Ye 

XXVI.!I 

ISSU de 

43). Cet 

ouvrage, l.mprImé en caractères gothIques, comporte cent vingt

quatre feulliets non numérotés. La sIgnature des cahIers 

apparaît au bas de certalnes pages, nous l'avons reprodUIte dans 

cette édi tl.on. Le 1 ivre présente, sur la premIère page, une 

gravure représentant une partl.e de l'enfer, une gueul e 

monstrueuse grande ouverte, avec LUCIfer (une banderole au-dessus 

de sa tête l' identIfl.e) assis sur la tête à laquelle appartIent 

cette gueule. Sathan (également identifIé) un genou en terre, 

lui fait face et paraît discourIr. Les deux démons sont cornus. 

velus, et présentent plus de traits anl.maux qu'humal.ns. Dans un 

coin retl.ré, un homme, attentIf, prend des notes. Le parchem.!n 

qU'l.1 tIent sur ses genoux indique son nom: Eloy. Les vers l à 

XIV figurent sous cette gravure. Suivent la table des chapitres, 

la teneur du privilège et le début du texte. Le tout est dl.sposé 

en deux colonnes par page, sauf le privilège contenu dans une 

seule colonne qui occupe toute la page. Deux autres gravures 

précèdent le texte, la première est une 111 ustration de 

l'Annonciation et la seconde représente un homme écr I vant. 

Quelques erreurs de numérotation des chapitres apparaIssent 

dans le texte ou la table; nous les avons corrIgées en bas de 

page. Plus surprenante est l'absenc~ de dix chapl.tres que nous 
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avons s1gnalée plus haut (cf. supra: III, 1.). Soullgnons que le 

tltre des chapltre n'est pas toujours rlgoureusement le même dans 

le texte que dans la table, du mOlns en ce qui a tralt à la 

lettre; malS le sens est conservé. Des références latlnes 

flgurent en manchette du texte, que nous n'avons pas reprodu1tes 

lci, afln de ne pas dépasser davantage le cadre du présent 

mémoire. Ces manchettes commentent, la plupart du temps, le 

texte françals, quand elles ne donnent pas tout simplement la 

verslon latlne tradulte par l'un des deux diables. 

Les débuts de chapltre présentent, la plupart du temps, une 

grande majuscule ornée. A certains endroits ne subsiste que la 

mlnuscule servant d'indication à l'enlumineur; plusieurs fois, 

même cette dernlère est omlse ou effacée. Nous avons considéré 

cela comme une lacune que nous avons corrigée et lndiquée par une 

note. Nous conservons les majuscules de début de vers, et 

unlformisons de façon à ce que chaque vers commence par une 

majuscule, même dans les rares cas où le témoin comporte une 

minuscule. 

2. Les vers 16 156 et 16 157 posent problème: il ne riment pas 

ensemble: il semble y avoir là une faute matérielle. Par 

ailleurs, les défauts de la source relèvent, le plus souvent, de 

problèmes relatifs à la naissance de l'impressio~. En de nombreux 

endroits, une lettre n'a pas été posée convenablement: certaines 

lettres sont à l'envers, d'autres sur le côté. Ceci est 

particulièrement remarquable en ce qui a trait aux lettres u, n. 
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et m. Nous avons rect~f~é d'office et, af~n de ne pas alourdIr 

1nut1lement l'apparat cr1tlque, nous avons lndlqué ces 

rect1flcations dans les seuls cas où la lettre, inversée, 

produ1sa1t un mot qUl fa1salt sens. Nous bdsant sur les 

conventlons admis~s par les romanlstes, nous dlstlnguons les J 

des ~, et les v des ~, résolvons toutes les abréViations et 

~ntroduisons la céd~lle, l'apostrophe et l'accent algu sur la 

voyelle e tonique f1nale. Cependant, nous avons conservé 

l'orthographe du témoln, sans chercher à la modernlser ou à la 

normal1ser en aucune façon. Nous avons gardé, entre autres, les 

elz pour ilz, lorsqU'lIs se présenta1ent. Une ponctuation à la 

moderne a été ajoutée et nous avons renoncé à s1gnaler les 

signes de ponctuation qU1 apparaissent ça et là dans le texte. 

Ces S1gnes ne correspondent en r1en à la ponctuatlon moderne; un 

point (~) f1gure à diverr' endrolts, sans que l'on puisse établir 

de constante précise quant à sa sign1f1cation: 11 ne marque pas 

le même type de pause qu~ le pOlnt moderne. Un tralt vertlcal (1) 

apparaît également ça et là, et semble être aSSimilable à la 

virgule moderne, puisqu'il sépare généralement les termes d'une 

énumération. Enfin, des deux po~nts (~) on été rencontrés, malS 

aucune constante stricte ne peut être établie ~Cl non plus: 1ls 

servent parfois à lsoler les termes d'une énumération, et leur 

emploi est alors le même que celui du tralt vert1cal, et parfOiS 

semblent marquer une ponctuation ferme, comme le pOint moderne, 

notamment lorsqu'une confusion pourralt résulter du rapprochement 

des termes ainsi séparés. Soulignons aUSSl qu'un pOlnt SUlt 
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parfois le nom d'un locuteur, et sépare toujours le numéro du 

chapItre et l'abrév~atlon du mot chapitre. Enfin, des ind~cat1ons 

de paragraphes flgurent à certa~ns endro~ts, malS elles ne 

correspondent pas toujours à une pause dans la narration, n1 même 

à un changement de type de dlscours ou de rubrlque. Il semble 

que lors de i'impresslon ces 1ndications alent été ajoutées, 

parfols un peu au hasard, pour enjoliver la page. AUSSl avons

nous renoncé à les conserver, nous en tenant à la d1v1s1on en 

chapitres. 

3. L'abondance de parenthèses, que nous avons soulignée plus 

haut (cf. supra: III, 4.) est l'un des traits marquants de ce 

texte. Au pOlnt de vue formel, les plus courtes parenthèses 

remplissent des fonctions bien définies. Elles servent de 

chevllles, en complétant un vers, ou encore facll1tent la rlme. 

Afln de permettre une lecture claire et de tenter de rendre 

justice à la vlvacité du texte, nous n'avons pas hésité à 

multipller les parenthèses. 

Le grand nombre d'exclamatl0ns Ccf. supra: III, 4.) nous a 

posé un autre type de problème. Afin d'éviter, lors de longues 

t~rades exclamatlves, la surabondance des pOlnts d'exclamation, 

dont la seule vue alourdit la lecture et essouffle le lecteur, 

nous avons choisl de l'utiliser uniquement lorsque nous 

considérions que le locuteur était parvenu à un certain sommet, 
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au bout d'un crl, en quelque sorte, et que la sUlte devalt être 

le début d'un nouveau cri, lequel augmenteralt à son tour 

jusqu'au paroxysme coiffé de nouveau d'un pOlnt d'exclamatlon. 

4. Les prInCIpes méthodologlques que nous avons retenus pour 

cette édition relèvent d'une tradition qUl se rattache aux BédIer 

(prlnclpes qU'lI a énoncés notamment dans son Introductl0n au Lat 

de l'Ombre, édItIon de 1913) et Lecoy. Il ne s'aglt pas de 

relancer lCl les termes d'un débat qUl Susclte toujours des 

passl0ns. Notre positl0n conSiste non pas à tenter de 

reconstItuer, de façon aléatolre, la lettre orlglnale malS blen 

à restituer le texte du Livre de la Deablerle tel qu'a pu le 

11re un lecteur médIéval, dans la source que nous avons utillsée. 

Aussi avons-nous limlté les retouches au minlmum. Seules les 

fautes éVIdentes ont été corrlgées, et les leçons rejetées 

figurent dans les notes en bas de pages, de façon à permettre au 

lecteur de s'en rapporter au témOIgnage de la source. Notre 

imprimé est considéré lCI comme témoin unlque, pU1SqU'11 apparaît 

comme la seule source approuvée (du mOIns tacltement) par 

l'auteur (comme en fait fOL la Teneur du prIvllege). Nous avons 

préféré nous en rapporter à cette verSIon, la p]us anClenne 

(hélas aussi la seule à cette date!) qUl SOlt connue de ce 

texte. Nous sommes conSCIente, ce falsant, que Id cople que 

nous utilisons, comme toute autre copie d'un texte médIéval, ne 

saurait être parfalte, mais il nous parait essentiel de la 

défendre jusqu'à la limlte. 



XXXIii 

Nous espérons VIvement que la restItution du texte du LIvre 

de la Oeablerie contrIbuera non seulement à une meIlleure 

connaIssance du moyen français, malS également à l'enrIchissement 

de notre connaIssance de la culture médiévale, aUSSl bien en ce 

qUI a traIt à la socIété médIévale elle-même qu'en ce qUl 

concerne, pl~s précIsément, la notion d'enfer et la conception 

des représentants du Blen et du Mal. 



le liure Oe la. Dcablcric. 
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LI Liy,. 4. 1. DI.bl.ri. 

De maistre Eloy d'Amerval sans doubtance, 

Venerable prestre plain de prudence, 

Icy s'ensuyt, croyez, la D~ablerie. 

Il a congé du roy, je vous affie, 

De le faire a Paris imprimer. 

Aultre ne peut que luy le exprimer, 

Sur grandes peines cela est deffendu; 

Jusques a deux ans il doibt estre vendu 

Par yceluy qui en a le congé. 

C'est ung bon livre, utille et abregé. 

L'acteur long temps a vacqué a l'ouvrage 

Pour expliquer son cueur et son courage, 

Michel Lenoir faicte a l'impression, 

Tous deux les mette Dieu en sa mansion. 

1 

v 

x 
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Le prologue 

S'ensuit la table du Livre de la Deablerye et la maniere 

de bien vivre en chascun estat, et premierement le prologue 

contenant huyt chapitres: 

- Le premier chapitre du prologue enselgne l'hum11lté de 

l'acteur qU1 se repute 1ndigne et pecheur, demandant la grace 5 

de Dieu. 

- Le deuxiesme chapitre fait mention comment l'acteur 

pensa de faire ce livre, et parle de la chaire Lucifer et de 

la creacion du monde. 
5, 

- Le troiziesme de l'envie qu'ont les dyables de tempter 1" 

? 
" 

humaine creature. 

Z 
- Le quatriesme est la narration de la mal1ce Sathan et 

L 

de se qu'il se vente de fa1re contre le genre humain. 
~~~ 

Jt 

" r. 
- Le cinquiesme est comment le deable ne reprent pas 

i~ 

l 
~ 

seullement les humains des pechez qu'ilz ont commis mais des 15 
~ 

~'r 

~ 
Îi' 
~ 
~ 

biens qU'11z ont laissez a faire. 

- Le sixiesme de la doctrine Sathan a tous crest1ens. 
~ 
li 
~' 

t 
t 1 fG 

- Le septiesme comment l'acteur se delibel'a composer ce 

present livre pour l'exemplai -e des pecheurs. 

- Le huitiesme, chapitre final du prologue, monstre 2" 
comme l'acteur rentre en sa matiere pour donner a chascun 

exemple de bien vivre et fuir peché. 
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Lea chapitre. du pre.ier livre en nombre. 

- Comment l'acteur proseque et poursuit sa mat1ere 

princ1pale en appelant Sathan. premier chapitre. 

- COmMent Lucifer injure fort Sathan, comm~ fait souvent 

le maistre son <serviteur>. II. chapitre. 5 

- Comment sathan souhaite plusieurs maulx a son maistre 

Lucifer. III. chapitre. 

- Comment Lucifer est. impacient envers Sathan. 

1111. chapitre. 

- Comment Lucifer dec:laire ses condicions a Sathan et sa U, 

maniere de faire. V. chapitre. 

- Comment Sathan dit plusieurs injures et reproches a 

son maistre Lucifer. VI • chapitre. 

- De la disputacion de Lucifer avec Sathan touchant le 

premier homme. VII. chapitre. 15 

- Comment l'homme est composé de quatre qualitez 

contraires. VIII. chapitre. 

- Comment il est cOllclud que Adam par Bon pechié 

encourut mort. IX. chapitre. 

- Comment <Lucifer> se vente d'avoir bien fait d'avoir 21 

peché et d'avoir fait pe'cher }' homme premier. 

li. 5 
li. 2. 

erviteur 
Luctfer 

X. chapitre. 
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- Comment Adam, s'11 n'eust peché, fut demouré en 

innocence et jamais ne fut mort. XI. chapitre. 

- Comment le peché d'Adam par la mort de Jhesucrist a 

esté effacé. XII. chap1tre. 

- De la pitié et m1sericorde Jhesucrisl, qui nous a 5 

rachetez par sa mort selon le dit saint Greg01re. 

XIII. chap1tre. 

- Comment l'homme d01bt avoir dilection a son createur. 

XlIII. chapitre. 

- Comment le peuple inf1dele est dampné s'il ne se Ht 

convertit a Dleu. XV. chapitre. 

- Comment Dieu veult avoir les bons crestiens et rejecte 

les mauvais. XVI. chapitre. 

- Comment plusieurs, selon saint Mathieu, seront 

appelIez et peu saulvez. XVII. chapitre. 15 

- Comment il estoit expedient que Jhesucrist 80uffrit en 

la croix car l'homme avoit peché au boys en prenant la pomme. 

XVIII. chapitre. 

- Comment Sathan se vante pour plaire a Luclfer. 

XIX. chapitre. 2" 

- Comment le dyable est inventeur et pere de toute 

ydolatrie. XX. chapltre. 

- Comment le deable est maistre et. inventeur d'art 

magique, sorcerie, charmerie et devinerye. 

XXI. chapitre. 25 
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- Comment Orgueil a plusieurs filles faulces et 

mauvaises. XXII. chapi t re • 

- Comment le dyable est pere de toute avarice et 

deceptl.on. XXI II. chapitre. 

- Comment usure et rapine viennent du deable. 5 

XXIIII. chapl.tre. 

- Comment le peché inremisible contre le saint Esperit 

procé du deable. XXV. chapi tre • 

- Comment Dieu envoye des adversitez a plusieurs, et 

pourquoy. XXVI. chapitre. 1" 

- Comment on dOl.bt craindre l'ire de Dieu et choir en 

ses mains. XXVII. chapitre. 

- Comment le peché d'obstinacion est enorme et 

detestable. XXVIII. chapitre. 

- Comment Dieu a predestiné sauver ceulx qui le doyvent 15 

estre et dampner ceulx qui le doyvent estre. 

XXIX. chapitre. 

- Comment chacun a son franc arbitre vertible a bien ou 

a mal, a peché ou vertu. XXX. chapitre. 

- Comment Dieu, de sa grant misericorde, ne veult nul 2" 

dampner qUl. se retourne a luy. XXXI. chapitre. 

- Comment on ne doint point se enquerir trop avant des 

tai tz de Dieu. XXXII. chapitre. 

- Comment gens illiterez ne doibvent pas parler de la 

predeatinacion car ilz s'i metroient si avant qu'i ne s'en 

pourroient tirer. XXXIII. chapitre. 

25 
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- Comment l'homme peult si bien de BOy se gouverner qU'1 

dominera aux planetes. XXXIIII. chap1tre. 

- Comment Bont repus les pecheurs qui ne pensent pOInt 

au jugement. XXXV. chapItre. 

- Comment Sathan se glorifie de mal faire et le dIt a 

Lucifer. XXXVI. chapItre. 

- Comment Lucifer reprent les pecheurs qui ne se 

convertissent, veu qU'llz ont tant de predicacions. 

XXXVII. chapitre. 

6 

5 

- Comment on doibt ouyr la parolle de Dieu et comment on 11 

la doibt mettre en effait. XXXVIII. chapitre. 

- Comment l'acteur desprise livres inutiles et 

lubricquernent parIans, non tendant a vertus ne a bonnes 

meurs. XXXIX. chapitre. 

- Comment l'acteur reprent ceulx qUI se occupent a lIre 15 

livres infructueux. XL. chapitre. 

- Comment le deable se mocque des femmes qui n'osent 

filer le samedy aprés digner. XLI. <chapitre>. 

- Comment on doibt garder le dimenche et non pas le 

samedy, depuis la nouvelle loy, aultrement c'est judayser. 2' 

XLII. chapitre. 

- Comment pourtant que les juifz font leur sabat le 

samedi les crestiens doibvent besongner. 

XLIII. chapitre. 

li. 18 ehapitre 
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- Comment l'acteur reprent ceulx qui disent qu'il fault 

fester le samedy. XLIIII. chapitre. 

Comment Lucifer flate et rapaise Sathan. 

XLV. chapitre. 

( 
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La table du second livre, contenent deux cens et XVI 

chapitres. 

- Le premier chapitre du 11vre parle des mondains <et 

de> leur estat et passetemps dampnable. 

<1. chapitre>. 5 

- Comment on peut bien aulcune fois soy recreer pour 

reconforter nature. < II. chapltre>. 

- Comment l'acteur dit qu'il est bon de say occuper a 

labeur ou a marchandise pour gaigner sa Vle. 

III. chapitre. 18 

- Comment l'acteur reprent les joueurs qUl blasphement 

Dieu. 1111. chapitre. 

- Comment couvoitise est racine de tous maulx. 

V. chapitre. 

- Comment on doibt eviter de scandaliser son prochain. 15 

VI. chapitre. 

- Comment l'acteur desprise omlSSlon qu'on falt de non 

bien faire tandis qu'on est au jeu. 

VII. chapitre. 

- Comment les joueurs sont ydolatres, faisans du jeu 

leur Dieu. 

li. 3-4 
li. 5 
li. 7 

de et 
II. chapitre 
Ill. chapitre 

VIII. chapitre. 

28 
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- Comment les joueurs tuent leurs corps, dissipent leurs 

blens et perdent leurs ames. IX. chapitre. 

- Comment pupilles selon droit n'ont puissance de jouer 

ne aliener leurs biens. X. chapitre. 

- Comment 11 fault restituer l'argent gaigné au jeu, et 

a qui. XI. chapitre. 5 

- Comment on doibt laisser les jeux et soy aviser a se 

bien gouverner. XII. chapitre. 

- Comment les jeux exillent plusieurs de leurs biens, et 

comment les juges y deussent pourvoir a les prohiber. 

XIII. chapitre. 

- Comment plusieurs sont prodigues de leurs biens, que 

Lucifer espere avoir. XlIII. chapitre. 

- Comment aucuns prodigues e lubrirques nourrissent 

filles a leur plaiplr. xv. chapitre. 

18 

- Comment les prodigues font grans despens aux estuves 15 

avec les filles de joye. XVI. chapitre. 

- Comment les galans despendent leurs biens a vestir les 

filles qu'ilz entretiennent. XVII. chapitre. 

- Comment les prodigues viennent en indigence par leur 

prodigalité. XVIII. chapitre. 28 

- Comment les pecheurs s'ilz ne s'amendent seront 

bruI lez en enfer. XIX. chapitre. 

- Comment le deable empesche d'ouir la predicacion. 

xx. chapitre. 
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- Comment l'acteur loue moult la vertus de perseverance. 

XXI. chapitre. 

- Comment Lucifer demande frians et gourmans pour les 

dampner. XXII. chapitre. 

- <Comment> l'acteur declaire le bruvage des dampnez. 5 

XXIII. chapitre. 

- Comment Lucifer veult aVOlr les voluptueux amoureux en 

son enfer. XXIIII. chapitre. 

- Comment plusieurs qui ont eues grans rlchesses et en 

ont bien usé sont saulvez. xxv. chapitre. 1" 

- Comment l'acteur deprime le peché d'avarice. 

XXVI. chapitre. 

- Comment Dieu pugnira les immiserlcordleux. 

XXVII. chapltre. 

- Comment on ne doibt pas faire aulmonne par vaine 15 

gloire. XXVIII chapitre. 

- Comment l'acteur loue fort aulmonne. 

XXIX. chapltre. 

- Comment plusieurs prestent a usure au povre homme. 

XXX. chapitre. 2" 

- Comment l'acteur narre la faulte et domlnacion des 

usuriers et avaricieux. XXXI. chapitre. 

li. 5 Cemment 
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- <Comment> l'acteur se excuse disant qu'il ne reprent 

pas les bons mais les vices des mauvais. 

XXXII. chapitre. 

- Comment l'acteur declaire la voulenté insasiable des 

usuriers et avaricieux. XXXIII. chapitre. 

- <Comment> les richesses poignent ceulx qui les ont. 5 

XXXIIII. chapitre. 

- Comment l'avaricieux ne pense jour et nuyt qu'a son 

tresor. xxxv. chapitre. 

- Comment l'acteur reprent Buparfluité de vesture. 

XXXVI. chapitre. 1" 

- Comment ung chacun se doibt vestir selon son estat. 

XXXVII. chapitre. 

- Comment gens qui se vestent honnestement, selon leur 

estat, sans orgueil, ne sont a despriser. 

XXXVIII. chapitre. 15 

- Comment l'acteur desprise les mondains gourmans qui ne 

pensent que de la pance. XXXIX. chapitre. 

- Comment l'acteur blasme les gourmans a la table 

parIans deshonnestement. XL. chapitre. 

- Comment l'acteur reprent les mocqueurs, farseurs et 2" 

broquardeux. 

li. 1 
li. 5 

Commet 
Commet 

XLI. chapitre. 
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Comment l'acteur reprent ceulx qui veulent estre 

salnez les premiers et qu~ ambicieusement appetent honneur. 

XLII. chap~tre. 

Comment l'acteur enseigne que pour avoir peché fault 

penser aux choses dernieres. XLIII. chapitre. 5 

Comment la fleur de la jeunesse de l'homme est tost 

passee et tantost meure et anichllee. 

XLIIII. chapitre. 

- Comment l'acteur reprent les orguilleux dlsans qU'llz 

deussent penser a la mort. XLV. <chapitre>. HJ 

- Comment l'acteur reprent les ypocrites et les mlgnons, 

qu'on dit bragars du temps present. 

XLVI. chapitre. 

- Comment Luclfer flate Sathan affin qu'il SOlt plus 

diligent a ses affaires. XLVI!. chapltre. 15 

- Comment Sathan envers Lucifer loue les femmes de blen. 

XLVIII. chapitre. 

- Comment l'acteur reprent les femmes partans estat 

exesslf. XLIX. chapitre. 

- Comment <le> deable se esmerveille de la mutaclon des 2i 

estas qui se fait de jour en jour et des hablS disslmulés. 

li. II 
li. 2. 

<omis> 
fe 

L. chapitre. 
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- <Comment> l'acteur reprent les f1lles abandonnés a 

peché en leur jeunesse et leurs meres qui ne les corrigent 

point. LI. chapitre. 

Comment les mignons du temps present se parent, 

fardent et aourne, presentes leurs chamberleres. 

LI!. chapltre. 5 

- Comment Sathan se moque des banquetz des mignons de 

maintenant. LIlI. chapitre. 

- Comment l'acteur reprent les regars <impudicques> fais 

es banqués. LIIII. chapitre. 

- Comment l'acteur loue femmes prudentes qui scevent 11 

leur entregens. LV. chapitre. 

- Comment l'acteur reprent les dances qui se font apr~s 

la reffection des mondains. LVI. chapitre. 

- Comment l'acteur se moque des culz bardez des 

bourgoisez de Paris. LVII. chapitre. 15 

- De la faintise des habis fourrés au colet par dehors 

et non par dedens. LVIII. chapitre. 

- Comment Sathan raporte a Lucifer les pelerinages des 

mondalns. LIX. chapitre. 

- Comment les femmes se doibvent honnestement vestir et 21 

aourner. LX. chapitre. 

- Comment toute joye tourne en tristesse. 

li. 1 
li. 9 

Comurent 
impudicyues 

LXI. chapitre. 
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- Comment l'acteur loue toutes gens de bon conseIl, 

prudens et saiges. LXII. chap1tre. 

- Comment on ne doibt point juger par faveur. 

LXIII. chap1tre. 

- Comment l'acteur approuve le jugement de Trajan 

l'empereur. LXIIII. chapItre. 

- Comment l'ame de Trajan fut sauvee par les prIeres de 

saint Gregoire. LXV. chapitre. 

- Comment l'acteur dit qu'il est des bons et des 

mauvais, et sera tous jours. LXVI. chap1tre. 

- Des iaulx juges que l'acteur reprent, qui jugent par 10 

dons et <avarice> b1en souvent. LXVII. chap1tre. 

- Comment les jugeB sont avuglez, et exemple joyeuse du 

testament maistre Francoys Villon. LXVIII. chap1tre. 

- Comment les juges doibvent pugn1r les cr1m1nelz. 

LXVIX. chap1tre. 15 

- Comment les juges doibvent tous jours s~pporter les 

veufvez et povres orphelins. IIII.XX. chapitre. 

- Comment les juges doibvent penser comme ilz seront 

jugés. IIII.XX.I. chapItre. 

- Comment plusieurs procureurs et advocas plaident pour 20 

pecune et ne leur chault qU1 ayt tort OU dro1t. 

IIII.XXII. chap1tre. 

li. 12 avarica 
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- Comment Sathan reprent les mauvais procureurs qui sont 

mengeurs et larrons bien souvent, et excessifz en sallaires. 

IIII.XXITI. chapitre. 

- Comment les Iniques et pervers praticiens eXlgent 

contraingnent les parties de leur bailler trop plus qu'i 

n'ont deservy. IIII.XXIIII. chapitre. 

- Comment Sathan reprent les praticIens de court 

d'Esgllse des exactlons qu'ilz font. 

IIII.XXV. chapitre. 5 

- Comment l'acteur reprent les finesses et cautelles 

infinies des modernez pratIciens, tant en court laye comme en 

court d'Esglise. IIII.XXVI. chapitre. 

- Comment l'acteur reprent les delaiz et exempcions 

frivoles des praticiens. IIII.XXVII. chapitre. 18 

- Comment rIches gens bIen fondez plaident voulentiers. 

IIII.XXVIII. chapitre. 

- Comment les procureurs et advocas sont appeliez et de 

quoy ilz sont fourrez. IIII.XXIX. chapitre. 

- Comment plusieurs desirent leur poing estre fourré. 15 

IIII.XX.X. chapitre 

- Comment l'acteur conseille eviter proces qui s'en peut 

IIII.XX.XI. chapitre 

- Comment Lucifer demande de la vie et conversacion des 

escoliers. IIII.XX.XII. chapitre. 28 

- Comment plusleurs escollers peu estudient et 

gaudissent, faisans grans cheres. IIII.XX.XIII. chapitre. 
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- Comment les escoliers monda1ns aprés la bonne chere ne 

veullent estudier mais luxurler. IIII.XX.XIIII. chapitre. 

Comment l'acteur dit que plusieurs montent a honneur 

et se descongnoissent. IIII.XX.XV. chap1tre. 

- Comment l'acteur reprent les gens d'Esgl1se attrapeurs 5 

de benefices. IIII.XX.XVI. chapitre. 

- Comment gens promeuz en court d'Esglise sont amb1cieux 

et souvent avaricieux. IIII.XX.XVII. chapltre. 

- Comment le deable tempte plus les grans clercz que les 

simples gens. IIII.XX.XVIII. chap1tre. 

- Comment la parolle de D1eu est a pr1ser. 

IIII.XX.XIX. chapitre. 

- Comment l'acteur raconte qu'il y a plusleurs grans 

clercz bons et devoz, de bonne <conscience>. 

C. chapitre. 

- De l'ambicion des clercz qui ne pensent que a hault 

monter et sont negligens de leur salut. 

C.I. chapitre. 

- Comment l'acteur loue les humbles grandement. 

C.II. chap1tre. 

- Comment Sathan acuse ceulx qui entrent en religlon et 

puis s'en mettent hors. C.III. chapitre. 

- ,Comment> les bons marchans sont a louer et a priser, 

qui vivent sans decepcion. 

li. 14 
li. 23 

consci nce 
Cornmnet 

C.IIII. chapitre. 
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- Comment les gros marchans laissent plusieurs laiz a 

leurs paroisses pour le remede de leurs ames. 

C.V. chap~tre. 

- Comment l' ac'teur despr~se les juremens et parjuremens 

des mauva~s marchana. C.VI. chapitre. 

- Comment Sathan fait questions a Lucifer des mauvaLS 

ho.telliers et taverniers qui vendent plus cher aux passans 

que aux autres gens. C.VII. chapitre. 

- <Comment> 1. 'acteur reprent les marchans qui vendent a 

faulx poix et faulces mesures. C.VIII. chapitre. 

- Comment Silthan parle a Lucifer des esp1ciera qui 

sophistiquent leur espicer~e et les en accuse. 

C. IX. chapitre. 

- Comment Sathan acuse les taverniers qui broullent 

Bouvent le vin. C.X. chapitre. 

- Comment Sathan acuse les bouchers qu~ souflent les 

veaulx et vendent chers infaictes. C.XI. chapitre. 

- COlTune·nt Sathan acuse les triacleurs et toutes gens 

menteurs ordinaires, affin qu'ilz soyent dampnez. 

C.XII. chapitre. 

17 
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- Comment Sathan acuae les appoticaires qui vendent trop 28 

cher et baIllent quiproquo. C.XIII. chapitre. 

- COlDrllent Sathan reprent les gens de meatier qui 

besongnent aux festes commendees de sainte Eaglise. 

C.XIIII. chapitre. 

li. 9 m Comment 
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- Comment l'acteur parle des monniers larrons, qUI 

subtillement onl prins et desrobé le blé d'autruy. 

C.XV. chapitre. 

- Comment Sathan loue les bons laboureux et parle de 

boire joyeusement. C.XVI. chapitre. 

- Comment les pastoureaux et pastourelles ensemble 

souvent se jouent a divers jeux pour passer le temps. 

C.XVII. chap1tre. 

- Comment l'acteur parle que chacun bon berger dOIbt 

avoir bons chiens contre les loups pour deffendre leur 

troupeau. C.XVIII. chapItre. 

- Comment Dieu donne a d'aulcuns richesses et aultres 

povreté, selon qui luy plaist. C.XIX. chapltre. 

- Comment l'acteur loue la prudence de ceulx qUI blen 

scevent gouverner leurs enfans. C.XX. chapItre. 

18 
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le 

- Comment sathan accuse ceulx qui mal payent leurs 15 

dismes. C.XXI. chapitre. 

- Comment ceulx qui mal payent leurs d1smes sont 

semblables a Cayn. <C.XXII>. chap1tre. 

- Comment Sathan accuse ceulx qUi tiennent vaches a 

moytié, qui font faulceté aux maistre dont t1ennent les 

bestes. C.XXIII. chap1tre. 

- Comment les bergiers ou serviteurs font tort a leurs 

maistres et sont larrons et gloutons. 

C.XXIIII. chapitre. 

li. 19 CXXI 

28 



- Comment Sathan accuse ceulx qui achettent biens 

meubles desrobez. C.XXV. chapitre. 

- Comment l'acteur reprent les recelleurs et ceulx qui 

consentent aux larcins et pilleries. 

C.XXVI. chapitre. 

- Comment Sathan accuse les marchans qui font ba11 

dampnable et injuste aux povres gens des v11lages. 

C.XXVII. chapitre. 

- Comment Sathan accuse les mauva1S laboureux de vignes 

qui mal labourent. C.XXVIII. chapitre. 

- Comment au temps que les vignes faillent conV1ent 

boire eaue, biere, servoize, cydre ou bruvage de petit pr1S. 

C.XXIX. chapitre. 

- Comment l'acteur declaire que selon le temps se fault 

gouverner, car aucunefois une chose est ville et aucunefois 

19 
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bien chere. C.XXX. chapitre. 15 

- COmAent les laboureux sont repr1ns de ne pas garder 

les commandemens de Dieu. C.XXXI. chapitre. 

- Comment plusieurs faillent aux dimenches et aux festes 

a aller a leur messe parrochialle. C.XXXII. chapitre. 

- Comment plusieurs pechent qui ne vont pas a confesse a 28 

leur curé. C.XXXII. chapitre. 

- Comment chascun est obligé une fois l'an d'aller a son 

cur~ a confesBe ou a son commis. C.XXXIII. chap1tre. 

- Comment Sathan accuse ceulx qui en l'esglise parlent 

de leurs affaires sans prier Dieu. C.XXXIIII. chap\tre. 25 
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- Comment Sathan parle des divisions noises qU1 sont en 

mariage. C.XXXV. chap1tre. 

- Comment l'acteur parle de la dignité de marlage. 

C.XXXVI. chap1tre. 

- Comment l'homme et la femme se doibvent entre aymer, 5 

veu qu'elle est de sa coste formee. 

C.XXXVII. chap1tre. 

- Comment l'homme et la femme se maudissent ee 

injurient. C.XXXVIII. chapitre. 

- Comment Sathan dit a Lucifer qU'l seme jalousie entre 11 

les gens qui sont en mariage. C.XXXIX. chap1tre. 

- Comment Sathan accuse les mar1és qui sont en dlv1s10n 

et laissent mour1r de fa1n leurs enfans. 

e.XL. chapitre. 

- Comment il fault chastier ses enfans dlscrettement. 15 

C.XLI. chapltre. 

- Comment l'acteur baille exemple de celluy qUl arracha 

le nez de son pere en le baisant pource qu'i ne l'avolt pas 

bien chastié. C.XLII. chapltre. 

- Comment l'enfant qui blasphemoit 01eu en l'aage de 

cinq ans mourut comme dit saint Grego1re en son dyalogue. 

C.XLIII. chapltre. 

- Comment les peres et meres pechent a maud1re leurs 

enfans. C.XLIIII. chapitre. 

- Comment les enfans desirent la mort du pere et de la 

mere pour avoir leur succeSS10n. C.XLV. chapltre. 

21 
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- Comment Dleu est misericordleux et prest a pardonner. 

C.XLVI. chapitre. 

- Comment plusieurs sont ignorans et ne scavent pas leur 

patenostre. C.XLVII. chapitre. 

- Comment plusieurs asniers ont honte d'aprendre. 

C.XLVIII. chapitre. 

- Comment l'acteur desprise les filles dissoluees et 

publicques. C.XLIX. chapitre. 

- Comment aulcunes ribauldes mariees duysent mal leurs 

filles, leur donnent mauvais exemple. 

C.L. chapitre. 

- Comment l'acteur reprent les coquus qui sc avent bien 

le mal de leurs femmes. C.LI. chapltre. 

- Comment plusieurs renoncent a leur mestier et tlennent 

des fermes du roy et en vivent. C.LII. chapitre. 

- Comment Sathan reprent les gens lasches et oyseux. 

C.LIII. chapitre. 

- Comment Sathan redargue et increpe les citeurs et 

porteurs de rogatons. C.LIIII. chapitre. 

- Comment Sathan reprent les caf fers et porteurs de 

relicques qui jouent aux dez et mainent vie dissolue. 

C.LV. chapitre. 

- Comment l'acteur confute et reprent les abbus des 

caffars et pardonneurs. C.LVI. chapitre. 

- Comment Sathan accuse les adulteres et ribaulx mariez, 

aultrement dis adulteres. C.LVII. chapitre. 
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- Comment l'acteur a pltlé des povres femmes deiaissees 

de leurs maris sans cause. C.LVIII. chapItre. 

- Comment sathan accuse les vacabons plpeux, hasardeux 

et joueurs a tous jeux. C.LIX. chapItre. 

- Comment l'acteur reprent pillars et larrons de povres 

gens. C.LX. chapJtre. 

- Comment Sathan accuse les gendarmeaux, mortepoyes et 

aultres manieres de gens qUl desrobent le bon homme. 

C. LXI. chapitre. 

22 

- Comment Dleu est mlserlc':>rdieux a chasf:::un qui le U' 

requiert en contriction. C. LXII. chapItre. 

- Comment Sathan accuse les vaillans capItaInes qUI font 

donner place d'homme d'armeE ou d'archer a gens couars et non 

expers au faIt de guerre. C.LXIII. chapItre. 

- Comment on se peut deffendre justement, qui est 

assailly, avec moderacion. C.LXIIII. chapItre. 

- Comment l'acteur loue Judas MachabeuB, vaIllant 

capItaine en son temps. C.LXV. chapitre. 

- Comment Sathan enseigne les princes a avoir gens 

d'armes pour deffendre leurs pays. C.LXVI. chapItre. 

Comment le prince doibt souldoyer ses gens affin 

qu'ilz ne grevent le bon homme. C.LXVII. chapItre. 

- Comment l'acteur se esmerveille de la puissance et 

ordonnance de Dieu. C.LXVIII. chapltre. 

- Comment le dyable tempte les grans du peché d' orguell. 

C.LXIX. chapitre. 

15 
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- Comment Sathan se vente de ce que il tempte grans et 

petis, jour et nuyt. C.LXX. chapitre. 

- Comment on d01ht estre noble en vertu comme en 

lignage. C.LXXI. chapitre. 

- Comment l'acteur loue la dignité des prestres. 

C.LXXII. chapitre. 

- Comment les prestres labourent en la v1gne de Dieu. 

C.LXXIII. chap1tre. 

- Comment il appart1ent seullement aux prestres 

admin1strer les sacremens de l'Esgl1se. 

C.LXXIIII. chapitre. 

- Comment les prestres d01bvent estre sages et diacretz. 

C.LXXV. chap1tre. 

- Comment Sathan exaulce les prestres en dignité par 

23 
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des l'US les anges. C.LXXVI. chapitre. 15 

~omment le prestre par cinq motz consacre le precieux 

corps de Jhesucrist. C.LXXVII. chapitre. 

- Comment on doiht honnorer les prestres <qui> sont 

serv1teurs de D1eu. C.LXXVIII. chapitre. 

- Comment les prestres doibvent honnestement vivre. 21 

C.LXXIX. chapitre. 

- Comment il n'est si hon qui ne trehl.sche en peché. 

C.LXXX. chapitre. 

- Comment le dyable tempte les prestres comme les 

aultres. C.LXXXI. chapitre. 25 

li. 18 qiu 
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- Comment les prestres sont orguelileux, avaricleux et 

enVleu~ et ont plusieurs pechez en eulx. 

C.LXXXII. chapitre. 

- Comment chascun est enclln a mal des son enfance. 

C.LXXXIII. chapItre. 

24 

- Comment l'acteur blasme l'amblcion et couvoytlse des 5 

gens d'Esglise. C.LXXXIIII. chapitre. 

- Comment plusIeurs prestres qui demandent les benefices 

font les ypocrites et simulateurs. C.LXXXV. chapltre. 

- Comment ceulx qui demandent les benefices enqulerent 

la valeur et revenu, et non pas qUl est patron de l'esgllse. 18 

C.LXXXVI. chapltre. 

- Comment Sathan loue les bons pasteurs residens sur le 

lieu. C.LXXXVII. chapItre. 

- Comment l'acteur dit que c'est grant charge de cure 

d'ames. C.LXXXVIII. chapitre. 15 

- Comment Sathan racompte, et est verité, que DIeu est 

honnestement servy en plusieurs lieux. 

C.LXXXIX. chapitre. 

- Comment Sathan dit qu'il y a plusieurs sainctes gens 

au monde. C.LXXXX. chapitre. 28 

- Comment l'acteur loue le beau service qui se fait es 

grans esglises et les habilles clercz et gens lettrez qui y 

resident. C.LXXXXI. chapItre. 

- Comment les sauvez contemplent la glorieuse trInité. 

C.LXXXXII. chapItre. 25 
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- Comment l'acteur parle des joyes des sauvez et de la 

trlumphe qui est en paradis. C.LXXXXIII chapitre. 

- Comment l'acteur loue les chantres des esglises 

catedralles et collegialles. <C.LXXXXIIII. chapitre>. 

- Comment ceulx qui suivent la court ont benefices et 5 

d'aultres bons estudians et clercz n'ont rien. 

C.LXXXXV. chapitre. 

- Comment les collateurs et presentateurs des benefices 

pourvoyent leurs serviteurs. C.LXXXXVI. chapitre. 

- Comment plusieurs mettent hors leurs serviteurs sans 11 

provision quant ilz les ont long temps servis. 

<C.LXXXXVII.> chapitre. 

- Comment plusieurs ne croyent pas bien en la foy de 

Jhesus et trangres8ent ses commandemens. 

C.LXXXXVIII. chapitre. 

- Comment plusieurs mal gouvernent leurs V. sens 

naturelz. C.LXXXXIX. chapitre. 

- Comment on doibt frequenter les sermons pour apprendre 

a blen Vlvre et pech~ eviter. CC. chapitre. 

- Comment Dieu pugnira les mauvais selon leurs 

demerltes. CC.I. chapitre. 

- Comment l'homme doibt doubter et aymer Dieu, et vivre 

en charité. 

li. 4 
li. 12 

CC. II. chapitre. 

CCLXXXXIIII. chapitre 
C.LXXXXVI. chapitre 
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- Comment le deable a grande pUlssance de nuyre a la 

creature ralsonnable. CC. Ill. chapltre. 

- Comment 11 fault eVlter le mal et prendre le blen. 

CC.IIII. chapitre. 

- Comment Luclfer promet l'erltage d'enfer a ses 

serviteurs pecheurs. CC.V. chapltre. 

- Comment 01eu est tout prest de pardonner a ceulx qUl a 

luy se retourneront. CC.VI. chapltre. 

- Comment 11 fault avoir maladles et trlbulacions et a 

la fin mourir. CC.VII. chapitre. 

26 
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- Comment les sept pechez mortelz sont reduys a trols, 11 

c'est assaVOlr orgueil, avarice et luxure. 

CC.VIII. chapitre. 

- Comment en sa Vle il fait bon serVlr a la vlerge Marie 

et a aucun bon saint et soy recommander a luy en la fln. 

CC. IX. chapltre. 15 

- Comment plusieurs ont ung saint partlculier qu'ilz 

ayment. CC. X. chapl tre • 

- Comment l' ,tlcteur demonstre que a la f 1n des bons 

crestiens, la v~erge Marle vient au trespas de ses bons 

serviteurs. cc. XI. chapitre. 

- Comment la vierge Marie ayde tous jours a ses 

serviteurs, et dcmne exemple de Theophlle. 

CC.XII. chapltre. 

21 
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- Comment Sathan reprent ceulx qu~ ne servent pas b~en 

Marie ne les sains et sainctes de paradis. 

CC.XIII. chapitre. 

- Comment Sathan admonneste tous vivans de couriger leur 

mauvaise vie. CC.XXIIII. chapitre. 

- Comment Lucifer pour tout sallaire a Sathan donne 

plus~eurs maledicions. CC.XV chapitre. 

- Comment finablement Sathan dit a Lucifer que on fa~t 

des pechez infin~s par le monde. CC.XVI. chapitre. 

v. 5 

Cy finist la table. 

De ce livre icy la table 

Contemplés, qui est moult notable, 

Plusieurs matieres y trouverés, 

Dont je croy que mieulx en vauldrés. 

<Retenez> bien ceste doctrine 

Pour avo~r la joye qui ne fine, 

Avecques Dieu, lassus en gloire, 

Et mettés mes dis en memoire. 

En ceste table nul ne digne, 

Tant so~t notable, riche ou digne; 

Retetenez 
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Je vous la presente et livre 

Car c'est la table d'ung beau l1vre 

Ou v01rr~s maint ense1gnement, 

Ou celuy qU1 ense1gne ment. 

Dieu doint au ciel joye parfaicte 

A celuy qui tres bien l'a fa1cte. 

Amen. 

28 

15 



1 

La teneur du previlege 

LoY., par la grace de Dieu Roy de France, au 

prevost de Paris et a tous noz aultres justiciers 

et officiers ou a leurs lieuxtenans, salut et 

dilection. Nostre cher et bien aymé Maistre Eloy 

d'Amerval nous a fait remonstrer que par cy devant 

il a fait et composé ung beau livre, lequel traicte 

plus~eurs plaisantes, recreatives et profitables 

matieres touchant la maniere de vivre en chascun 

estat, lequel livre est intitulé La Oeablerie de 

Eloy. En faisant et composant lequelt livre ledit 

suppliant y a employé et vaqué grande espace de 

temps, frayé et despendu grant partie de sa 

substance; a ceste cause, tant afin de communiquer 

ledlt livre a ceulx qui auront desir de le veoir et 

d'y prouffiter, que pour recouvrer et retirer 

partie de ce qu'il luy a cousté a faire et 

composer, il feroit voulentiers imprimer ledit 

livre, luy seul et non aultre, jusques a tel temps 

qu'il nous plaira Sl nostre plaisir estoit luy 

donner congé et l~cence de ce faire, et nostre 

grace et liberalité sur ce luy impartir. Pource 

est 11 que nous, les choses des8usdictes 

considerees, inclinans libarallement a la 

29 
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supplicacion et requeste dudlt supplIant, en faveur 

mesmement d'aucuns noz especiaulx servIteurs qUI 

pource nous ont SupplIé et requIs, a Icelluy 

supplIant, pour ces causes et aultres a ce nous 

mouvans, avons donné, permIS et octroyé, donnons, 

permettons et ottroyons, de nostre grace especIal, 

par ces presentes, congé et lIcence et permIsSIon 

qu'il pUIsse et luy loyse, luy seul et non aultre, 

falre ImprImer le dIt lIvre dussus declaIré, par 

tel lmprimeur ou libralre que bon Iuy semblera, 

jusques a deux ans entiers a compter du jour et 

dacte de la presentac10n de ces dIctes presentes, 

pour icelluy vendre et delivrer a tout.~ <personne'> 

qui aura deslr et voulOIr de l'avolr, sans ce que 

aucun aultre ImprImeur le pUIsse faIre ImprImer en 

aucune maniere durant ledIt temps. SI vous mandons 

et enjoignons et a chascun de vous 81 comme a luy 

apartiendra que, en ce faIsant, le dIt supplIant 

jouir et user de noz presentes grace, congé, 

licence, permission et octroy et de tout le contenu 

en cesdIctes presentes vous faictes ou faictes 

faire expresses inhib1CI0ns et deffences de par 

nous, sur grans peInes a nous a applIquer, a tous 

libraires, ImprImeurs et autres qu'il appartiendra, 

li. 37 peronne 
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soit d~ nostre ville de ParIS ou d'aIl lieurs, 

qU'llz n'ayent a ImprImer ou faIre ImprImer ledIt 

lIvre durant ledIt temps sans le congé et 

consentement dudit supplIant, et ce, sur peIne de 

confiscaCl0n de ce qUI en serolt trouv~ en leur 

posseSSIon. Car aInsI nous pla13t Il estre faIt, 

nonobstant quelzconques ordonnances, mandemens, 

<prescrIptIons> ou deffenses a ce contraires. 

Donné a Bloys le XXIX. jour de janvIer, l'an de 

grace mIl cInq cens et sept, et de nostre regne le 

dlxiesme. AInsi sIgné par le conseil de Sauzay. 

li. 56 rescriptIons 
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Cy corr~ence le prologue 

Sur la Deablerle d'Eloy, 

QU'Il a dIctee en dyalogue. 

DIeu la face de bon aloy. 

Comment l'acteur se rend humble et indigne 

compositeur de ce livre, demandant la grace de DIeu. 

Premier chapItre. 

Eloy, des enfans de Bethune, 

Subgect a DIeu et a fortune, 

Vlvotant le maIns mal qU'lI peut 

(Selon que DIeu dIsposer veult 

Des humaIns a son appetlt) 

DlsClple VOIre blen petlt 

Des chantres et mUSICIens 

Et clerc des rethorlcyens, 

Prestre lndigne et povre pecheur, 

Des loys dlvines transgresseur, 

IndIgent, en tout temps et lIeu, 

De la grace et amour de DIeu 

Et de sa grant mlsericorde 

Pour les pechés dont se recorde 

Qu'il a perpetrés contre luy 

(Comme plUSIeurs font aujourduy), 

Esperant retourner a grace 

Et que DIeu vray pardon luy face 

/ 
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Et de tous ses pechletz le qUlcte, 

Au moyen et par le merlte Il 

De sa benolste passIon 25 

E la salncte InterceSSIon 

De la tres glorIeuse pucelle, 

Sa tres dIgne mere et anceIIe, 

Et tous ses benolstz sains aussy, 

AffIn que, quant sera transy, 38 

Son ame de peché lavee 

Es saIns cleulx puist estre sauvee 

Et preservee a tous jours malS 

De l'ennemy faulx et mauvaIS 

Et de son dangereux Iyen; 35 

A tout le peuple crestlen 

Salut, santé, soulas et joye 

Et de tous bIens une monjoye 

SpIrItuelle et corporelle 

Et prosperlté temporelle, 48 

Courage et desir d'aymer DIeu, 

Le craIndre et serVIr en tout lIeu, 

Contrlct~on et repentance 

Et temps de faIre penItence, 

Vray pardon de tous les pechez 45 

Desquelz pourront estre entachez, 

De tous leurs ennemys vIctoire 

Et en fIn pardurable gloire. 
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Comment l'acteur pensa a faire ce livre, et parle de 

la cheute Lucifer et de la creacion de l'homae. 

II. chapitre. 

Oyl couchay en mon lit jad~s, 

Il y a des ans plus de dlX, 

De nUIt tout seul en ma chambrette 

Assez solitalre et secrette. 

Aprés que j'euz bIen rp.posé, 

Comme sa~n et bien disposé 

(Dieu mercyl) que j'estoye alors, 

Venu ce SOlr la de dehors 

(Pourquoy j'avoye m~eulx couleur 

De trouver le repos melileur 

Car j'avoye fort traveIllé), 

AinSI que, derny esve~llé, 

Batissant maisons en Champa~9ne 

Et mille chasteaulx en Espa~9ne, 

Me prins a penser en ce lIeu 

Aux beaulx faitz et oeuvres de Dieu, 

Comment tant excellentement 

Il luy pleut, au commencement, 

De creer le c~el et la terre, 

Et comment, aprés la grant guerre 

Qu'avoit faicte, lassus au ciel, 

Le victorieux sainct MIchel, 
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Quant en chassa hors LUCIfer 

Et le fIt cheolr ou fons d'enfer 

(Il le faulx dIre et crOIre aInSI), 

De sa grace Il luy pleut aUSSl 

De creer l'homme a sa semblance, 

De lymon et vIlle substance, 

Pour remplir les sieges de gloire 

Dont estolt cheut (11 est notoire), 

Le dit LucIfer, a grant duell, 

Quant Il cuyda, par son orgueil, 

Monter lassus au plus hault lieu 

Et se faire semblable a DIeu, 

Tellement qU'lI en descendit, 

(Comme Ysaye bien le dit) 

Ou plus bas d'enfer, justement, 

Et tous les SIens semblablement, 

Car ceulx qUI furent de sa ligue 

Et de sa bende et de sa brIgue, 

Tomberent tous (il est bien cler) 

En enfer, .ur terre et en l'er, 

Jugez de DIeu et condampnez 

Et eternellement dampnez. 
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De l'envye qu'ont le. dyablea de te.pter humaine 

creature. III. chapitre. 

v. 97 
v. 98 

Pourquoy ilz ont Sl grant envye 

Sur tous humalns qUl sont en Vle 

Et qui furent et qUl seront, 

Que jamals ilz ne cesseront, 

Ne ne cessent, ne ne (cesserent>, 

Depu~s que Dieu 11z (offenserent>, 

De tempter les povres humalns, 

Tant sont pervers et inhumains, 

Pour leur faire perdre leur l1eu 

Lassus au royaulme de Dieu, 

Dont les malheureux sont sali liS. 

Tous jours les ont tant assaillis 

Et assaillent lncessemment 

(Je vous dy, S1 terriblement!) 

Qu'il n'y a langue QU1 sceust dlre 

Ne cueur penser ne pleume escrlpre 

Les maulx qu'ilz font sur terre faire, 

Tant sont faulx et de put affaire. 

cesseront 
offenseront 
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l 
La narration de la .. lice Sathan, et de ce qu'il ae 

vente de faire contre le genre hu.ain. 1111. chapitre. 

Oy1 donc, telz maulx considerant, 

Entray en ung penser monlt grant 

Et tant furent mes sens rav~s 

Qu'en ung moment me fut advis 

Que me trouvay a leur grant porte. 

Et affin que m~eulx j'en rapporte 

La pure et vraye verlté, 

J'ouy la une Infin~té 

De maulx que Sathan racomptoit 

A Luc~fer, desquelz temptoit, 

(Ce diso~t ~l) et soirs et ma~ns, 

Sans cesser, les povres huma~ns. 

Et se vantoit par grant orgueil 

Qu'il ferolt d'eulx tout a son vueil 

Et les auroit en ses lyens, 

C'est assaVOlr les crestiens, 

Car comme j'entendy bien la, 

Il ne luy chault que de ceulx la: 

Tous autre maulditz infidelles 

Ne sont que trop e~ ses cordelles, 

pourquoy ne s'en soucie point, 

C'est assaVOlr que b~en a point. 

La donc en ung cOing me cachay, 

Ne ne toussy ne ne crachay, 
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Mais escoutay de mos terr1bles, 

Epoventables et horrlbles 

Plus, ce croy je, d'ung m111ion. 

Je fa1s tant de vexaC10n 

Aux crest1ens, d1so1t Sathan, 

Tant de tourment et tant d'ahan, 

Que nul ne le scauroit penser; 

Tousjours pres a recommencer ••• 

QU1 se veult garder, si se garde 

Et se t1engne bien sur sa garde! 

Comment le dyable ne reprent pa •• eulle.ent le. hu.ain. 

de. peche. qu'ilz ont co .. i., mai. de. bien. qu'ilz ont 

lai •• ez a faire. V. chapitre. 

v. 145 
v. 151 

<Je> scay tres bien (ce dlso1t 11, 

Comme regnart cault et subtll) 

Que de moy bien se gardero1ent 

Quant a leur cas regarderoient, 

Mais ne leur en chault nullement! 

Et ne disoit pas seullement 

Les <maulx> qU'llz font et les pechez 

Mais aussy (que vous le saichez) 

Beaucoup de blens qU'1lz deus sent faIre, 

S'ilz estoient gens de bon affaire, 

e 
mauulx 
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t 
Pour leur salut, qu'ilz ne font pas. 155 

pourquoy prouvo1t, par moult de pas 

Extraitz de la sa1ncte Escr1pture, 

Qu'ilz seront a luy par dro1cture. 

S'11z ne s'amendent une foys, 

Et ne mento1t pas toutesfois. 168 

De la doctrine de Sathan a toue cre.tiene. VI. chapitre. 

V. 161 
v. 17. 

<Br1ef>, il d1s01t de beaulx notables 

A tous pecheurs b1en proffitables, 

Et de doctrines largement, 

Qui leur sont bon enseignement 

Quant les vouldrolent blen noter. 

Mascher, savourer et gouster, 

Cuydant qu'il n'y eust ame la 

Qui l'escoutast (croyez cela), 

Mais parloit a1nSl entre eulx deux, 

En se mocquant et <farsant> d'eulx 

Pour cause qU'1lz n'en tiennent compte. 

Ainsi dont (comme je vous compte) 

J'ouy la fort belle leçon, 

Qui bien en gousteroit le son, 

Et Sl ne fUB point apperceu, 

(Au mains Be je ne suis deceu) 

rief 
faisant 
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Car je n'estoye pas dedens: 

Mieulx vauldro1t aV01r mal de dens 

Ou deven1r povre berger 

Qu'en tel log1s se heberger, 

Voyre jama1s (c'est chose clere> 

N'avoir esté conceu de mere. 

Pla1se a Dieu, par sa saincte grace, 

Me preserver de ceste place 

Et tous autres semblablement, 

Je l'en requ1er tres humblement. 

Comment l'acteur se delibera co.po.er ce present livre 

180 

185 

pour l'exemple de. pecheur •• VII. chapitre. //B11. 

Leur procés donc b1en demené 

Et de tous p01ns a fin mené, 

Je m'en reVIns a mon pourpr1s. 

La, ma pleume et mon papIer pr1S 

Et commencay les maulx escripre 

Que luy avoye ouy dire, 

Les beaulx ense1gnemens aUSS1, 

(Il le fauit b1en entendre ainsi) 

Non pas tous (vous m'en povez croire, 

Car ma courte et feble memoire 

Ne les euat sce" tous reten1r) 

Ma1S ceulx dont m'est peu souvenIr, 

Et en composay ce libelle. 
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, 
DIeu vueIlle que l'oeuvre en soit belle 

Et prouffitable a tous pecheurs. 

J'ay esperance que plus1eurs, 

Quant bIen savourer le vouldront, 

Pour leur salut m1eulx en vauldront. 

Comment l'acteur entre en sa matiere pour donner 

exemplaire de bien vivre et fuyr peché. VIII. chapitre. 

200 

<Car> quant verront en moult de pas 205 

v. 2.5 

Des biens beaucoup qu'ilz ne font pas 

(Et les deussent faIre pourtant, 

Il n'en fault point aller doubtant, 

Pour acquer1r l'amour de Dieu 

Et es sains c1eulx trouver leur 11eu) 

Et aussy sans nombre de maulx 

QUI se font par mons et par vaulx, 

Ilz y prendront bon exemplaIre; 

Non pas pour aprendre a les fa1re 

Mais, se Dieu pla1st, pour s'en garder 

Et a leur cas mleulx regarder 

Et prendre en eulx cueur et envye 

D'amender leur meschante vie. 

Je l'ay a tel fIn medité 

Et aInsi rimé et dIcté, 

VOIre tellement quellement 

ar 

21" 

215 

220 

41 



1 

1 

Selon mon povre entendement. 

Car cent mille maulx qu'~lz dlsoient, 

Quant entre eulx deux se devisolent, 

Et aUBsy tant de bons notables, 

Que je trouvay beaulx et notables, 

Ne sont pas choses a celer, 

Mais en falt bon ouyr parler 

Pour tous jours quelque blen aprendre 

Et mieulx s'en garder de mesprendre. 

Ycy donc, a l'honneur de D~eu, 

Pour mleulx publier en tout lleu 

Leur doctrlne et grant tricherle, 

Commence Eloy sa Dyablerie. 
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Comment l'acteur pro.eque et pour.uyt la matiere 

principalle en appellant Sathan. Prem1er chapitre. 

Luclfer commence et appelle Sathan qU'11 V1enne 

parler a Iuy et d1t: 

Sathan! Sathan! paillart! truantl 

Sathan 1nfect, v11 et puant 

Plus que nul de nostre ma1son, 

Faulx venin, mortelle p01son, 

Abhom1nable creature, 

Ennemy d'huma1ne creature, 

Subgect a malle dest1nee, 

Ch1en pla1n de rage forcenee, 

Loup fam1s qU1 aux brebis nuyt, 

Lion rug1ant jour et nuyt, 

Dragon gettant puante flame, 

ASp1C mordant le corps et l'ame, 

Basil1que, beste terrible 

Dont le regard est mort horrible, 

Scorp1on p1quant jusqu'au cueur, 

Crapault plus n01r c'un contrecueur, 

Lezarde grosse et merve11leuse, 

Couleuvre faulse et per111euse, 

Serpent h1deux et detestable, 

Dyable d'enfer espoventable, 

Esper1t et ange mauva18 

Pr1vé de gloire a tous jours mais, 
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Grant adversalre des huma1ns 

(Comme je SU1S, ne plus ne maIns!) 

Et qUI plus a mortelle envye 

Sur tout homme qUI est en VIe, 

La derIslon des bons anges, 

Le crachat des benolstz archanges, 

Le prInce de perdlclon, 

Le duc d'extermlnaclon, 

Confus, destrult, anIchlllé, 

Debouté et aux pledz plIé 

De tous ceulx qUI sont bons et justes, 

Pere et patron des faulx ln justes, 

Apostat et grant ydolastre, 

Vlen ça, VIen ça, meschant follatrel 

Charmeur, deVIn, sorCIer, herese 

Dlgne de brusler sur la brese, 

Le pire d'enfer a mon gré 

Je t'apelle en triple degré; 

Avance toy, molsobestil 

Et regarde, fol abesti, 

Que molsobesti signlfle: 

C'est ung nom, je te certIfIe, 

Qui t'est de droit approprié, 

Quant j'ay bien tout estudlé; 

Je ne scay nom plus vlcieux, 

Plus ort, plus Ignomlnieulx, 
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Et te dy que ce nom me plest 

Dessus tous autres car 11 est 

V111a1n, plus villaln, tres villaln, 

D'abhomlnaClon tout plaIn. 

Je t'ay ce beau nom Imposé 

Pour cause qU'lI est composé 

De troIS pechez par trop infames 

Dont tu galgnes sans nombre d'ames, 

Lesquelz trois sont contre nature 

(Entens bIen, vIlle creature!) 

VOIre Sl tres abhomlnables 

Devant Dieu et devant les dyables, 

QU'Il n'en fault faIre mentIon 

JamaIS, fors en confessIon, 

Encore bIen couvertement, 

Pourquoy je parle obscurement ••• 

Co.-ent Lucifer injurie fort Sathan, coaae fait le 

mai.tre 80n .erviteur. II. chapitre. 

v. 299 

<Vien ça>, le nompareil flateur 

Que je sache, et adulateur, 

Grant vanteur plain d'oultrecuydence, 

Vien icy faire ung tour de dance, 

Patelineux, ainsi m'ayd Dieux, 

Plus que tous ceulx dessoubz les cieulx, 

vjiença 
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v. 31. 

Merve~lleux b~got, faulx hermlte, 

Pate velue, chatem~te, 

Ypocrite et vray papelart 

De qUI v~ent la SCIence et l'art 

De toute faulse f~ctlonr 

Faintise et <sImulatIon>, 

Ung grant mengeur de crucIfIx 

QUI jamaIs b~en a nul ne f~s, 

Acours bIen tost, faulx sacrllege, 

Le pire de tout mon college! 

Dors tu, rnduidit symonlacre? 

Tant horrible et terrIble sacre 

Vien bien tost! Que la frelde goute 

Te tIenne a tous jours 1 n'OIS tu goute? 

Grant Couvolteux oultre mesure, 

Pere d'avarIce et d'usure 

Qui des humaIns, par grans rapines, 

Les ames faulsement rapInes 

Et attrapes en tes liens, 

Vien ça, le chIef des ruffyensl 

Boulier, putier, macquereau Infame 

De maint homme et de maInte fame, 

Poisson d'apvril, VIen tost a moyl 

Sergent sans verge advance toyl 

Trompeur, menteur, persuadeur, 

sunulation 
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Tempteur, abuseur et frauldeur 

Tout plaIn de cavilacl0n, 

TrIcherie et deceptIon, 

PIre qu'on ne Bcauroit penser, 

Murtrier en fait et en penser, 

Traistre larron, faulx desloyal, 

A nul Vivant bon ne loyal ••• 

Et pour te mieulx vesperiser, 

VItuperer et despriser: 

Digne de tout obprobre et honte! 

Quoy, dea. ne tien tu de rooy compte? 

Que songes tu, dy, roy d'orgueIl? 

VIen tost scaVOlr que je te vueill 

Sourse, gouffre, puys et abisme 

De tout VIce, peché et crime, 

Excommunié, interdit, 

Conjuré, dampné et mauldit 

De Dieu perpetuellement, 

Vien parler a MOy vistement, 

Sans plus songer, mauldicte beste, 

Ou je t'iray fendre la teste! 
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Comment Sathan .ouhaite plusieura .aulx a son ma~atre 

Lucifer. III. chapitre. 

SATHAN <Qu'en> feu ardant tout pla1n de soufre 

Et d'huylle boulliant en ton gouffre 

LUCIFER 

v. 351 

Te puist on plonger maIntenant! 

Comment te vas tu demenant? 

Que me veulx tu, LucIfer? 

As tu songé au pUlS d'enfer 

Et trouvé en tes vieux regIstres 

Que je doye avoIr tant de tlltres? 

Sl tu devoyes enrager 

Et ta malle mort abreger, 

SI parferay je ma besongne, 

Villain, en despit de ta trolgne, 

Avant que ie voyse vers toy. 

Il est hors du sens, je le croyl 

Il me SOUVIent d'ung chIen qUI ulle, 

C'est dommalge qu'on ne le brulle 

Tout VIf ou mIl lieu de sa roue. 

Par force de brayre 11 s'enroue! 

Le dyable aaiche qu'~l Iuy fault! 

Haro, Sathan, le cueur me fault 

De despit et de malle rage! 

A bien peu tlent que je n'enrage! 

Que dyable fals tu la dedens? 

Uen 
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SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

1 

Vlen ça tost! 

J'arrache les dens 

A une sorClere esdentee 

Que Bellal m'a presentee 

Maintenant en une chaudiere! 

V1en ça tralstre! fllz de loud1ere! 

Vien ça tost, qu'on te pUlst brulerl 

Me feras tu meshuy uller? 

Faulx Sathan, j'en ay qrant desplt: 

En mon falct n'a pOlnt de resplt, 

Sl tu ne Vlens, je me pendrayl 

Vlendras tu? Ha, je n'atendray 

Meshuy plus, par mon dampnementl 

Vien, ce tu veulx, appertement 

Ou je mourray a grlef martirel 

Force est que devers luy me tlre, 

Aultrement il enragera, 

Je le croy, et se deffera. 

Sai qUl a 11, grant fol testu? 

Que me veulx tu? Comment brals tu? 

A ce matin, larron prouvé, 

Que te fault il, qu'as tu trouvé? 

Que demandes tu, quelz nouvelles? 

Es tu la? Je croy que tu velles, 

Tu ne deus ses meshuy venirl 

Je ne scay plus que devenIr 
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SATIIAN 

1 

De male rage que je sens: 

Je 8U~S pIre que hors du sens, 

Car oncques pUIS que nostre orgueIl 

Nous fIt eheolr ou heu de tout duell 

De la haulte beat1tude, 

A cause de l'IngratItude 

Que je voy en toy aujourd' huy, 

Ne fu plus troublé que je suy, 

Et 8~ n'ay pas tort, au vray dire ••• 

Voyey bIen pour enrager dIre! 

Suy je Ingrat, malleureux Infame? 

Me donnes tu tel nom et fame? 

Traystre matIn, larron prouvé, 

De Dieu mauldlt et reprouvé, 

Ort v11laln, soulllart deshonneste, 

Fol bejaune, quoquart et beste, 

Tu as bien aprés moy cryé 

Et grandement m'InjurIé, 

MalS de tout ce que tu m'as d1t 

Il ne me ehault, dyable mauldIt, 

Que de ee mot cy seullement 

Car c'est parlé trop follement: 

Quoquinl me tiens tu pour ingrat? 

405 
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415 

420 
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De l'iapacience Lucifer enver. Sathan. IIIX. chapitre. 

LUCIFER Quoy donc, larron plain de barat! 

Tu es 1ngrat, il le fault dire 

(Que D1eu sans fin te puist mauldirel) 

Car tu ne recongno1s pas bien 425 

Le grant pla1s1r, l'honneur, le bien 

Que j'ay fa1t (ce ne sont pas fables!) 

A toy, plus qu'a nul de mes dyables: 

(Je te vouldroye aV01r tué1) 

Ne t'ay je pas const1tué, 438 

Tout par tout, amont et aval, 

Mon capitaine general, 

Ho~ gouverneur et lieutenant? 

Responsl N'es tu pas maintenant 

Cent fois plus grant maistre que rooy? 435 

Hes dyables sont subgectz a toy, 

Tu as la dominacion Il 

En l'infernalle mansion, 

Tu es le maistre executeur, 

Tirant, bourreau, persecuteur 441 

Des povres ames esperdues, 

Sans fin dampnees et perdues 1 

Tu leur peulx donner tel martire 

Et autant que Dieu nostre sire 

(Lequel tient tout entre ses mains), 445 

Le te permet, ne plus ne mains. 
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l 

Je t'ay donc a cela comm1S, 

Et dessus tous les ennemys 

Colloqué en si hault degré 

Et voy que tu ne m'en scez gré! 

C'est grant ingrat1tude a toy, 

Je te d1ray ra1son pourquoy. 

Comment Lucifer declaire ae. condicion. a Sathan et aa 

maniere de faire. V. chapitre. 

Escoute, faulce creature! 

Il est vray que de ma nature 

Voire corrompue (entend bien) 

Je n'ay jama1s joye ne bien 

Pour m1eulx sa1111r hors de mon sens, 

Sinon quant je voy, de tous sens, 

Devant mes yeulx tomber ces ames 

Par m11lions dedens les flames 

De nostre enfer abhominable. 

Pourquoy doncques, malheureux dyable, 

Sur tous le plus v11 et immonde, 

Ne t'en vas tu parmy le monde, 

Du long et du lé, hault et bas, 

Brasser et esmouvoir debas, 

Tant sur terre comme Bur mer, 

Mettre discencions, semer 

Zizanies, guerres mortelles, 
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Tempter par tes faulces cautelles 

Incessamment ces crestlens, 

Les attrapper en tes llens 

Et fa~re, cy devant mes yeulx, 

Trebuscher en ces puans lleux? 

Plus grant plalslr ne <pourroyes> 

JamaIS falre, ne ne scauroyes, 

Quoquln, tu y es bien tenu 

Quant sur tous je t'ay soubstenu, 

Honnoré et fait tant de biens! 

Et je voy que tu n'en fa~s r~ens, 

Ne n'y metz nulle diligence! 

Veue donc ta grant negligence, 

N'ay je pas bien cause de dire 

Que tu es ingrat et mauldire 

L'heure que je te congneuz oncques? 

Tu ne me sers de rlen quelconques! 

Quel plaIsir, quel bien m'as tu fait 

Depuis? Ce n'est rlens de ton fait: 

Tu croupis tous jours cy dedena ••• 

De. injure. et reproche. que dit 8athan a .on mai.tre 

Lucifer. VI. chapitre 

SATHAN Lucifer, tu mena par les dens, 

Saulve ta bonne reverencel 

v. 475 pourrroyes 
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LUCIFER 

SATRAN 

LUCIFER 

v. 514 

Je scay b1en que tu as l1cence 

De d1re tout ce qU'11 te pla1st ••• 

Ma1s non, pourtant! 11 m'en desplaist 

Car c'est parlé trop lourdement: 

Comment as tu eu hardement 

En toy de m'appel 1er 1ngrdt? 

Tu l'as dit, villa1n apostat! 

Comment l'as tu osé songier? 

Je te dy b1en, faulx mensong1er, 

Qu'11 te sera rem1S ou bec! 

Tu en seras payé si sec 

Que tu t'en desd1ras toy mesmes 

Ou je fauldray bien a mes esmes! 

As tu dit parolles tant lourdes? 

Or bien! Pour confondre tes bourdes, 

Avant que plus oultre procede, 

Droit requiert et raison concede 

Que je te face une demande. 

Je te respondray bien, demande 

Hardyment ce que tu vouldras, 

Ja pourtant ne les confondras. 

Tu mentiras. 

Haro, tant direl 

<Sus) donc, despesche toy, beausire: 

Tu nous fais cy trop long sermon! 

Sur 
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SATHAN 

LUCIFER 

SATRAN 

LUCIFER 

SATRAN 

Je te demande a scavo~r mon 

S'Adam, qU1 fut le prem1er homme, 

Devant qu'~l mordist en la pomme 

Estoit mortel ou immortel? 

Responsl 

Croy qu'il esto~t mortel 

Et corrupt1ble par droicture. 

Quant au regard de sa nature, 

pourquoy, Sathan, qu'en veulx tu fa~re, 

T'enquiers tu tant de son affaire? 

Tout ne t'en vault ung 9ra~n de mil! 

Ma~s v~en ça, fol! Que te chault il 

Quel il estoit, gros ou menu, 

Ne de quo y t'est il souvenu? 

A quel propos dis tu ceu maulx? 

Ne te soucie a quel propos 1 

Tu dis donc que, sans point de doubte, 

Il estoit mortel? 

Qu~ en doubte? 

De te le prouver suis tout prest. 

Prouve le donc sans plus d'arrest1 

Et t'en despesche, Luc1fer, 

Qu'on te puyst au grant feu d'enfer 

Virer tout vif, comme beau rot, 

Avant Berith et Astaroth, 

Les deux vaillans appotiquaires. 

//Biiii. 
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LtJCIFER Tout ce qui de choses contral.res 549 

Est composé, par jugement 

Phl.sical naturellement 

Est dl.t mortel, corrupt1ble, 

N'est pas? 

SATHAN Que scay je? Il est possl.ble ••• 

Aprés? T'es tu ja reposé? 545 

LUCIFER N'estol.t pas Adam composé 

De choses contral.res? Il fault 

Ol.re que ouy: de frol.t, de chault, 

De moiste et de sec: ce sont quatre 

Cornplexl.ons, villain quoquatre, 559 

Causees des quatre elemens. 

SATRAN Tu fais cy de grans parlemensl 

Je te confesse tout cela ••• 

Et q~oy plus? Demourras tu la? 

N'en seras tu meshuy sailly? 555 

LUCIFER Je n1ay pas encores failly: / 

Tu ne peulx nyer ma majeur, 

Et si est vraye ma mineur 

Car ma majeur est phisicalle 

Et ma mineur theologalle: 569 

Toutes deux sont vrayes, Sathan. 

SATHAN Je ne vy plus sot de cest an! 

Je ne puis ne vueil contredire! 

Et puis que Dieu te puist mauldirel 



1 
Esse tout? Ne diS tu plus rien? 

LUCIFER Ex duabus (entend moy bien), 

Prem~ssis veris sequitur, 

Conclusio vera. 

SATBAN Ce mur 

T'entent aussi b1en comme moyl 

Parle bon françoys, car <pourquoy> 

Chascun n'entend pas ton lat~n 

(Latines tu assez matin! 

Dieu, quel latineur de mes brayes1). 

LUCIFER Quant mes deux premisses sont vrayes 

Je puis, sans nulle abusion, 

Inferer pour conclusion 

Qu'il estoit adonc creature 

Mortelle quant a sa nature, 

Et corruptible (entend tu bien?), 

Il n'en fault point doubter en rien. 

De la di8putacion de Lucifer et Sathan touchant le 

premier homme. VII. chapitre. 

v. 57. 
v. 584 

Mon sillogisme ne claudique 

Nullement en bonne logique, 

Car son vray meuf et figure a: 

Darii prima <figura>, 

pour pourquoy 
fugura 
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Pourquoy 11 est vray et blen fait. 585 

Et aUSSl approuv~ de falt, 

Tant par les dltZ du phl1ozophe 

QUl sont vrays et de bonne estofe, 

Que par les dl.tz des docteurs sainctz, 

En verlt~ fermes et saintz, 598 

pourquoy nulz n'y pevent contredire. 

Mais quoy! Il est force de dire 

Et n'est pas bourde ne falace, 

Qu'il avoit de Dieu telle grace 

(Qui est la souveraine essence) 59'; 

Qu'en gardant sa belle innocence Il 

Et <le) dlvin commandement 

Sans le transgresser nullement, 

Il povoit vivre et non mourir, 

Ne nulle mieere encourir. 600 

N'estoit ce pas ung noble don? 

SATHAR Et comment donc, mon gros bedon, 

Encourut 11 mort corporelle, 

Tant luy que toute sa ~equelle? 

Je ne puis entendre ce pas: 685 

A ton semblant, ne fusse pas 

Pourtant qu'il estoit composé, 

Comme tu m'as cy proposé, 

De choses contraires en BOy? 

v. 591 le le 



LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

SATBAH 

LUCIfER 

Tu ne scay que tu d~sl TaIS toyl 

Cela n'en fut nullement cause. 

Je n'entens pas b1en ceste clause: 

S'il poVOlt non mour~r (folatre 

Qu'on te pU1sse batre comme platrel) 

Comment donc mourut il, dy moy? 

QU1 en fut cause, par ta foy? 

Fay moy entendre ce passaige. 

S'il eust est~ en ce pas salge 

Il eust bien evité la mort, 

Par quoy jamais il ne fust mort, 

Ne toute sa posterlté. 

Hais il ne sc eut sa dignité 

Considerer ne regarder, 

Ne son 1nnocence garder, 

De quoy grandement il faillit, 

Car aussi tost qu'il e~ saillit 

Il se vit a la mort subject, 

Qui luy fut ung piteux object, 

Et si n'y peut mettre deffense. 

Et comment? 

Par sa grant offense: 

Il voulut, comme mal inatruyt, 

Gouter et savourer du fruyt 

Que Dieu luy avoit deffendu, 

Qui, depuis, Iuy fut chier vendu, 
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C'est assavoir a son grant damp. 635 

Car pour tout vray le dit Adam 

(J'ay de cela b1en congno1ssance) / 

<Avolt) en sa propre puissance 

Le chois (entend blen) d'obeir 

A Dieu ou de desobe1r; 649 

Par quoy vlvroit obe1ssant 

Ou mourrolt desobeissant, 

Comme dit blen le notable homme 

Bouche d'or sa1nct Jehan Crisostomme, 

Prudent docteur, saige et subtil; 645 

Tout ainsl donc luy en print il, 

Car incontinent que dedens 

Ce fruyt 11 eut fourré les dens, 

De peché se sentit souillé 

Et qui fut le pis, despouillé 659 

De ce beau don que je t'ay dit 

(S'il t'en souvient, dyable maulditl), 

Du quel beau don il jouyssoit 

En son innocence et povoit 

Non mour1r, comme je te compte. 655 

SATBAN Il fault donc bien dire, a ton compte, 

Qu'il se fist subject a la mort 

Et mourut, qli fut le pluffort, 

En desobeyssant a Dieu? 

v. 638 avolr 
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LUCIFER Tu as frappé au vray ml11eu! 

Voyla comment il en alla: 

Ce fut seullement pour cela. 

Comment l'homme est composé de quatre qualitez 

contraire •• VIII. chapitre 

Car, combien qu'il fust composé, 

(Comme j'ay dessus expos~) 

De quatre choses corruptlbles, 

Jamais pourtant a luy nuyslble 

N'eussent esté ny adversalres, 

Ces quatre qualitez contraires, 

(Par don de Dieu, non autrement) 

S'lI n'eust pech~ premlerement. 

Mais aUSSl tost qu'il eut meffect, 

Sur luy sortlrent leur effect 

Et congncut estre vray le dit 

Que Dieu si Iuy avoit predlt, 

Qu'a quelque heure qu'il mengeroit 

De ce fruyt la, de mort mourrolt, 

J'entend de mort splrituelle 

Puis aprés de mort corporelle, 

Comme il fist, 11 fault dlre ainsi, 

Nul ne m'en peult desdire aussy. 

Son pech~ donc, a bien le prendre, 

Le fit mourir et tout son gendre: 
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Tu n'as pas respondu en fol: 

Par ung hùmmê, ce dit sa~nt Pol, 

p~ché jadls au monde entra, 

Et par peché mort s'engendra, 

C'est assavo~r sur tous huma~nB, 

Comme on le peut vo~r so~r et malns. 

Cest homme fut le premier homme, 

Adam, qUl mordit en la pomme, 

Comme je t'ay ja recité, 

Lequel, a dlre verlté, 

Quant eut esté de sa nature 

Subget a mort et pourriture 

Et contralnt de passer par la 

Pour cause (note bien cela) 

Qu'lI estoit ainsi composé, 

Jamais salnt Pol n'eust deposé, 

Parlant de luy Ad Romanos, 

Ne conclut la en deux briefz motz 

Que son peché l'eust faict mourir 

Et toute mlsere encourir. 

Comaent il e.t conclud que Ada. par .on pech' encourut 

mort. IX. chapitre. 

Par quoy je conclus seurement 

Que son offence seullement 

Le rnist en la subgection 

" 
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SATBAN 

LUCIFER 

SATBAN 

v. 713 

De mort et de dampnaclon, 

Et luy lIvra guerres terrIbles, 

Non pas ces choses corruptlbles, 

Car DIeu l'avolt tant anobly 

Et en tel degré estably 

Que, s'lI se fust contregardé 

Et de l'offenser se gardé, 

<JamalS> ne fust mort (enten blen1) 

Il n'en fault point doubter en rlen: 

Il avoit de Dieu ce beau don 

MalS je te dy (souillart godonl) 

Qu'il le perdlt par son peché. 

Et Sl jamaIs 11 n'eust peché? 

Assavoir se, nature humaIne 

Fust jamals en nostre demalne 

Trebusché? 

Nennln, nennIn 

Jamais. 

Or, est tu bien jeninl 

Bien Bot, bien quoquart et bejaune1 

Et as encore ton bejaune, 

Tant es jeune d'entendementl 

J'ay eu de toy subtillement 

Tout cela que je demandoye, 

N'a aultre fin je ne tendoye 

jamaiis 
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Que de t'ouyr ce bon mot d~re ••• 

LUCIFER pourquoy? (Que D~eu te pUlst mauldirel). 

SAT&U Pourtant que du tout te confont! 

LUCIFER Comment? 

SAT&U QUll luy ballla ce bont? 

Respons, traitre, paillart, Infamel 

LUCIFER QUII luy bailla? Ce fut sa femme, 

Que tu deceuz tant faulcement 

Par ton mauvaIS enhortement, 

Selon qu'autrefoys tu m'as dit. 

SATHAN Et vien ça donc, dyable maulditl 

Faulx murtrier, pourquoy dis tu doneques 

Que je ne te fay, ne fis oncques, 

PlaisIr ne bien? Or seez tu bien 

Que tu mens! Quel plaisir, quel bien 

Te fIS je adonc, malleureux foll 

(Qu'on te puist pendre par le coll) 

Ca.ment Lucifer a. vante d'avoir bien fait d'avoir 

pech' et d'avoir fait pecheur l'ho ... premier. X. 

chapitre. 

<Parle> a moy, mauldicte couleuvre1 

Si je n'eusse faict ung tel euvre 

Qu'eusse esté de tout noatre enfer? 

v. 744 1 745 
v. 745 

on attend Co..ent Sathan 
arle 

64 

738 

735 

748 

745 



1 65 

C'eust esté ung <lleu>, Luc1fer, 

De toutes gens desherité 

Et ung desert InhabIté! 759 

Je ne te dIS bourdes ne fables: 

Toy seullement, avec tes deables, 

Eusses conversé cy dedens 

Sans compalgnie Q'autres gens. /1 

JamaIs nul, tu le peulx scaVOlr, 755 

Ne te fust lCy venu veOlr, 

Dont tu eusses eu tel douleur 

Que toy mesmes, de ton malleur, 

T'en fusses murtry et deffalt, 

Si je n'eusse fait ce beau fait. 769 

Ne fuz je pas clerc bien Instruyt 

Veu qu'enfer eust esté destruyt? 

Dy moy, qui l'eust Sl bien refaIt 

Si je n'eusse fait ce beau fait? 

Jamais ou feu inextingu1ble, 765 

N'en la flame par trop horrible 

Nul n'eust bruslé pour son meffalt, 

Si je n'eusse fait ce beau faitl 

Les imnumerables dampnez 

Qui sont la dedens condampnez 778 

y fussent ilz, villain parfait, 

Si je n'eusse fait ce beau fait? 

v. 748 lien 
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1 

Regarde Sl nostre grant puys 

S'en fust ainSI emply depuys 

(Traistre mastln, chien contrefalt!), 

Sl je n'eusse falt ce beau falt. 

y eust 11 eu pecheur au monde 

QU1, pour peché vII et lmmonde, 

Fust cy venu veOlr qu'on y fait, 

Sl je n'eusse falt ce beau falt? 

Jami'tis homme d'aucun peché 

N'eust esté souIllé n'entaché; 

QUl esse qui ce fust forfait 

si je n'~usse faIt ce beau faIt? 

Tous ensemble amoureusement 

Eussent vescu et doulcement: 

Nul n'eust mesdit, nul n'eust meffait 

Si je n'eusse fait ce beau fait; 

Chanté sans fIn (j'en suia tout seur) 

Chantz musicaulx plains de doulceur, 

En meuf pa~fait et Imparfait, 

Si je n'eusse fait ce beau faIt. 

Brief, a tous jours l'homme eust eu joy,e 

Et de tous biens une monjoye, 

Pour qui aussi tout estoit fait, 

Si je n'eusse fait ce beau fait! 
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Comment Adam, s'il n1eust peché, fut demouré en 

innocence et jama~B ne fust mort. XI. chapltre. 

Tousjours en sa belle Inocence 

Eust pleu a la divIne essence 

Et vescu eternellement, 

Il n'en fauit doubter nullement, 

J'en suys seur et la chose est telle. 

Je fiZ donc, par ma grant cautelle, 

L'homme qUI pOVOlt non mourir 

Toute povreté encourIr, 

Et le rendy Bubject a mort, 

QUl au grant jamais ne fust mort 

S'il n'eust commis ceste grant faulte. 

Je l'ose bien dire a VOlX haulte: 

Je le M1S, par temptaclon, 

En voye de dampnacion; 

Il ne pOVOlt estre autrement 

Recullé de son saulvement, 

JamaIS ne fust cy descendu 

S'il ne se fust mal deffendu, 

Tousjours eust vescu en lyesse. 

Et je le mis en grant tristesse, 

Non pas luy Beul, malS tout Bon gendre; 

Pourroit on jamais entreprendre 

PIUB hault chief d'oeuvre, LUCIfer? 

Est il dyabIe, SOIt en enfer. 
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l 

LUCIFER 

SATHAN 

So~t en l'air ou SOlt sur la terre, 

QUl alt falt plus mortelle guerre 

A l'homme que je flZ adoncques? 

Tu te vantes tropl 

Rlen quelconques! 

Ne dy jamals cela, beauslrel 

Tu mens! car je t'ose bien dlre 

(Et dy verlté, ce me semble) 

Que quant tous les dyables ensemble 

Feront tout du p18 qu'ilz pourront, 

Jama18 81 beau falt ne feront: 

Ce fut, a parler proprement, 

Ung trop valilant commencement, 

Et oeuvre dlgne de memOire, 

De fortralre l'homme de glolre 

Et le falre cheOlr en enfer. 

Il n'y a dyable, Lucifer, 

QUl jamals eust Bceu nuyre a l'homme 

s'lI n'eust premler mors en la pomme 

Et offencé le Createur, 

Duquel mal je fus inventeur, 

Je m'en puis et doy bien vanter! 

Je commencé a le tempter: 

(M'enten tu blen, souillart glouton!) 

QUl blen commence, ce dit on, 

Son ouvralge est faict a derny. 
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LUCYPER 

v. 859 

JamalS n'eut Sl grant ennemy 

Que je Iuy fu {n'en fay pOInt doubte), 

Tous mes compalgnons, somme toute, 

Qu'eussent llz faIt, ne ça ne la, 

SI premIer n'eusse faIt cela? 

Ce fut une oeuvre de valeur 

Qui melt Adam en grant malheur 

Et qUI causa plus de dommalge, 

A Iuy et a tout son 11gnaige, 

Car jamaIs tant ne luy mescheut 

Que quant par moyen peché cheut; 

N'onques ne fut, quant bien g'y pense 

Pour luy si rnaleureuse offense. 

<Il y a> long temps, LucIfer, 

Que tous les grans deables d'enfer 

premierement des cieulx tomberent, 

Lesquelz oncques puis ne cesserent, 

De tout leur povoir, de mal fa1re, 

Comme deables de faulx affaire, 

C'est assavoir et SOIrs et mains 

De tempter les povres humains. 

Mais tout ce qu'ilz ont fait depUIS 

N'est pas une feve en ung puys 

Au regard de ceste entreprinse. 

Et comment, Sathan, saincte Esglise, 

1 Y a 
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De Jhesucrist l'espouse v~erge, 

Quant aux pasques bene~Bt le cyerge, 

Racompte la que le peché 

Duquel Adam fut entachié 

A tous huma1ns fut necessa1re? 875 

Tu ne peux dire du contraire: 

o vere necessar1um, 

Ce d1t elle, Ade peccatum: 

Ce sont ycy de bien grane mos 

Fort contra1res a ton propos 888 

Que d1t Gregor1us Papa. 

Oultre plus: 0 felix culpa! 

o coulpe, dit il, bieneureusel 

Et tu la fais si maleureuse 

Pour luy et pour tous ses enfans 885 

De sa racine descendans 

Que jamals, dis tu, ne fut faict 

A son dommaige si beau faict. / 

Comment donc entens tu ce pa8? 

SATHAN Sa1nt Esglise, qui n'erre pas, 898 

Ne ne peut errer nullement, 

Dit, Luclfer, fidellement 

Ces motz la (je le te confesse), 

Et sont tous vra18 comme la messe; 

Ma~s telle proposition 895 

s'entent par sUPPos1tion, 
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Il ne fault pas aultrement d1re. 

Or, escoute ung petlt. beaussire, 

Tu ne m'as pas allegué tout, 

Tu as lalssé la sausse au boutl 

Comment le pech~ d'Adam par la mort de Jheaucriat a 

e8t~ effac~. XII. chapitre. 

Le pee hé d'Adam, dit ila, 

Fut necessaire (entens cela), 

Qui par la mort de Jhesucrlst, 

Comme il s'ensuit la en escrlpt, 

Fut aboly et effacé 

(Tu avoyes ce mot lessé) 

Sa coulpe aussy (n'en fait point doubte) 

Fut b~eneuree, somme toute, 

Qui tel et tant grand redernpteur 

Merita, dit le saint docteur, 

Ainsy fault entendre ce pas. 

Je scay bien et n'en doubte pas 

Que son peché, au vray retraire, 

De soy ne fut pas necessaire 

Ne sa grant coulpe eureuse aussy, 

Il ne le fauit pas prendre ainsy, 

Ce seroit abus evident; 

Mais il le fut par accident 

Car en contemplant la haultesse, 
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L'onneur, l'excellante noblesse 

Et dignité du personnage 

QUl racheta l'umaln 11gnage 

Et l'aqulta, c'est chose clere, 

De ~on pechlé vers Dieu son pere, 

Par sa tres grande charité, 

On peut dire et est ver~té 

Que sa coulpe fut bieneureuse 

Qui de soy estoit malleureuse, 

Et son pechié tres necessaire, 

Il ne fault point dire au contraire. 

Quant au regard du redempteur 

Ne fusse pas ung bien grant eur 

Et honneur a nature humaine 

Quant la majesté souveraine, 

Le vray Filz de Dieu eternel, 

A son pere coeternel, 

De sa bonté inenarrable 

Et charité inestimable, 

Voulut, de son siege real, 

Descendre ou ventre virginal, 

Et la prendre incarnacion, 

Et souffrir griefve passion, 

Et qui plus fut, mourir en croix 

Pour le gendre humain, une foiz, 

Et payer luy rnesmes l'offense 
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Qu'Adam, par 1nobedience, 

Contre son Dleu avo1t comm1se? 

Veu donc qu'a1ns1 luy fut remise 

Et tant dignement reparee, 

On la peut nommer bieneuree. 

De la pitié et mi.ericorde de Jhesucriat qui noua 

a rachetez par sa mort, comme dit saint Gregoire. 

XIII. chapitre. 

v. 966 

Sy est elle, il le fault b1en cr01re, 

Et pourtant, le d1t saint Gregoire, 

Au propos de ce hault mlstere, 

S'adressant la a Dieu le Pere 

Et a sa grant bonté, pensant 

Et par trop s'en esbahyssant: 

01 dit il, chose merveilleuse 

De ta pitié tant gracieuse 

Qu'as envers nOU8 da1gné avoir, 

Comme debvons crOlre et scavoir, 

Touchant nostre redemptionl 

01 amour et dilection 

D'inestimable charité, 

Courtoysie et benignité, 

Quant, pour racheter ton servant, 

Tu as baillé <ton> propre enfant, 

ton ton 

73 

959 

955 

968 

965 
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v. 989 

Et souffert a mort le livrer, 

Pour le gendre huma1n deI1vrer 

Et l'aquiter de sa grant faulte 

Vers toy, son pere, en cr01X haulte, 

Ou pour l'amour de luy mourut1 

Veu donc que ceste faulte fut, 

Par la digne redempt10n 

Dont je te fay cy mencion, 

Reparee tant noblement, 

Bieneuree fut seurement, 

Ame ne m'en scaur01t desdire. 

Dleu aussi, 11 le fauit bien dire, 

En faisant cela monstra bien 

Sa grant grace et 1nfiny b1en: 

Comme tres juste et tout puissant, 

Quant Iuy, voyant et congnoissant 

Que j'avoye l'homme attrapé, 

Seduyt, trahy, deceu, trompé 

Et tiré a dampnacion 

Par ma fau1se temptacion, 

Lucifer, (je l'enten ainsi) 

Saichant et regardant aussi 

Que nul, <quant> 1assus nOU8 pechames, 

(pourquoy cy bas nous trebuchames) 

Fors nous mesmes ne nous tempta, 

grant 
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De sa grant bonté racheta 

Le gendre humain, non pas les dyables 

Qui d'eulx mesmes furent coulpables, 

Car tant condolut la ml sere 

Du povre Adam, c'est choses clere, 

Le voyant seduyt en ce pOlnt. 

Et tant aussi (n'en doubte p01nt) 

En grant pityé la regarda, 

Que la ou peché habonda, 

La grace du Saulveur JheSUB 

Voulut habonder par dessus, 

Tesmoing l'apostre <Ad Romanos>, 

C'est celluy qui dit ces beaulx mos. 

De la dilection que l'homme doibt avoir a 80n Createur. 

XlIII. chapitre. 

v. l •• 3 

pourquoy l'home (j'en suys tout seur) 

Le doibt aymer de tout son cueur, 

Sy fait il, de toute son ame, 

Ou il est digne de grant blasme, 

Et de toute sa force aUBsy 

Et pensee, il fauit dire ainsi, 

Quant l'a voulu premierement 

Tant aymer merveilleusement, 

Comme dit en sa Canonique, 

A Romanos 
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v. 1 .38 

Sa~nt Jehan, fort belle et autentique. 

N'a il pas bien monstré, en somme, 

Qu'~l est vray amoureux de l'homme 

Et de toute nature huma~ne, 

De grant char~té qu~ le maine, 

Quant ~l Iuy a pIeu de mourir 

Pour Iuy ayder et secour~r? 

Que t'en semble, faulx Luc~fer? 

Je te vue~l dire sans truffer 

Ung des beaux mos sur tous les moa 

Qu'onques j'ouy a ce propos: 

Est Il possible que la mere, 

Dit DIeu, c'est chose toute clere, 

A nature humaine parlant, 

Puyst oublyer son propre enfant 

Qui est de son ventre sailly? 

SI elle le met en oubly, 

Encore te dy je et prometz 

Que je ne t'oubliray jamezl 

Ce sont les beaulx mos d'Isaye 

En sa tres belle prophetie. 

Quant donc, vers Dieu son pere l'a 

Tant dignement, je croy cela, 

Par sa mort reconsilyee, 

Brief, il ne l'a pas <oublyee> 

oubyée 
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Mais en sa d1cte mort tant digne 

Luy a monstré merve111eux slgne l 940 

D'amour. 11 fauit b1en d1re a1ns1. 

Et de d11ect1on aUSS1. 

Car a d1re la verité. 

Nul n'a plus grande char1té 

(Enten moy bien1), saLt homme ou fame, 1 045 

Que de vouloir mettre son ame 

Pour ses amys, comme 11 a fait 

Quant il est mort pour eulx de fa1t; 

Ce sont cy les mos de saint Jehan. 

LUCIFER Vrayement llz sont beaulx, Sathan, 1 950 

Et les dOlbt bIen l'homme escouter 

Et en sa memoire bouter 

Ou c'est a luy bien grant deffaultl 

SATRAN C'est vray. Mais tu parles trop hault 

Et me fais tout le sang fouyr: 1 055 

Tel pourroit ces beaulx d1tZ ouyr 

Qui en escript les bouteroit 

Tellement que ce nous seroit 

Perte, en la fin, a grant dommaige ••• 

Parle plus bas, SI tu es salge: 1 961 

Ce sont pour l'homme trop bons mosl 

Brief, pour venir a mon propos, 

Que povoit il pour luy plus faire? 

Tant a esté de bon affaire 
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QU'11 s'est souffer estre pendu 

En crOlX, ou 11 a reapandu 

Son tres d1gne et precieux sang, 

Par quoy il a, pour parler franc, 

Vlvifié tous ses amys 

Et, comme 11 leur avoit promIS, 

Les tlrer hors de nostre enfer, 

Maugré moy et toy, Lucifer, 

Dont incessamment je me dueil ••• 

Mais j'apaise ung petIt mon dueil 

Et ma forte rage modere 

Quant je regarde et considere 

Qu'Il ne nous a pas despeuplez 

Du tout, car nous sommes peuplez 

Grandement, nonobstant cela, 

Hault et bas, deça et dela. 

Co-.ent le peuple infidelle eat da.pn' .'il ne ae 

convertit a Dieu. XV. chapitre. 

Tout le peuple infidel est nostre, 

De vray comme la patenoatrel 

Combien en congnoy je aujourduy 

Qui ne veullent point croire en Iuy, 

Comme folz et mal conseillez, 

pourquoy se verront eS8eillez 

Car ilz meurent en leur erreur, 
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v. 1 .98 
v. 1 118 

Ne jamals, de leur grant malleur, 

N'aront partlclpaClon 

De sa dIgne redemptlon, 

Attendu et conslderé 

Que nul, s'lI n'est regeneré, 

Ne peut entrer en paradls, 

Tesmoing salnt Jhan en ses beaulx dltZ. 

Sy fault dlre qU'11z sont a nous 

Car comblen qU'lI sOlt mort pour tous, 

Voyre qUl en luy vouldront crolre, 

Toutesfoys 11 est tout <notolre> 

Qu'Il ne se charge nullement 

Que des crestlens seullement 

Qui en sa foy sont baptlsez: 

Ceulx la, comme blen advlsez, 

Croyent en Iuy, l'ayment et servent, 

Dont sa grace et amour desservent, 

Tant qu'en la fin saulvez seront 

Ne jamais 11z ne turnberont 

Es tenebres de nostre enfer. 

Il n'a autres gens, <Lucifer>, 

Que seullement les crestlens: 

Tous aultres sont en mes lyensl 

noire 
Lucifr 
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1 
Comment Dieu veult avoir les bons crest1ena et rejecte 

le. maulvaia. XVI. chapitre. Il 

Encore, a la ver1t~ d1re, 

Ne les a 11 pas tous, beauss1re: 

Il ne choyS1t Sinon les bons, 

Les aultres sont pour nos charbons, 

J'enten tous crestiens mauvaiS. 1 115 

Dont j'en congnoy plus que jamais 

Qui de bien faire n'ont envye 

Ma1s perdent par leur male vie 

Le beau fru1t de leur saint baptesme 

Qu'11z deus sent pr1ser comme cresme, 1 12" 

Garder et ch1erement ten1r, 

Pour au port de salut venir 

Car en perdant ce beau joyau, 

Je les possesse de nouveau, 

Et viendront aussi bien ceans 1 125 

Comme les autres mescreans, 

Sy a leur cas ne prennent garde. 

Et pourtant, quant bien g'y regarde, 

Dieu n'est pas fort peuplé, je croy, 

Au regard de toy et de moy: 1 13" 

Il appelle b1en tout le monde, 

Hault et bas, par tout a la ronde, 

Et veult tout le monde estre saulv~, 

Cecy est vray et approuvé, 



v. 1 151 

Je n'en men p01nt, je te promés: 

Deus vult omnes homines 

Salvos fieL1, dit saint Pol 

(Sy tu veulx scaV01r, povre fol, 

Ou ce beau mot est imprimé, 

Tu le pourras trouver pr1mé 

Ad Thimoteum secundo, 

M'enten tu b1en, quoquart dando? 

Il y est, cela scay je bien!): 

Dieu veult tout homme, de son bien, 

Estre saulvé (croy sans doubtance) 

Et ven1r a la congnoissance 

De verité, ce dit l'escript, 

C'est assavoir de Jhesucrist 

Car il est voye et verité 

Comme saint Jehan a recité, 

Et voye aussi (note ces mosl). 

Je te dy donc, a mon propos, 

Que Dieu ayme le saulvement 

De tous, je le croy fermement, 

Pourveu, ainsi fauIt l'exposer, 

Qu'on s'i vueille b1en disposé; 

Mais la plus part n'y veult entendre, 

Ne son chemin devers luy tendre. 

on attend Et vie au •• i •.• 
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Comment plusieurs selon saint Ma·hieu sont appelIez et 

peu sauvez. XVII. chapitre. 

LUCIFER 

Multl sunt vocatl, 

Luclfer, paucl electl: 

Moult en y a (n'en doubte pas), 

Olt salnt Mathleu en ung beau pas, 

D'appelIez, malS bien peu d'eslus. 

C'est vray car 11 en descent plus, 

Sans comparalson, en enfer, 

Qu'lI n'en monte es cleu!x, Lucifer, 

Lesquelz jamais n'y descendroient, 

N'a telle grant malleur vendroyent 

Sy premler n'eusse fait pecher 

Le dlt Adam et trebucher 

Ça bas tant mlserablement; 

Je le fis cauteleusement, 

Sy te dy, vlllaln contrefait, 

Que cela <fut le plus beau fait>, 

Pour nOU8 et pour nostre prouffit, 

Que dyable d'enfer oncques flt 

Ne qU'lI scaroit faire jamez. 

Je te confesse cela. Mes 

Ung point y a sur quoy je reve: 

Que toy mesmes temptasBes Eve, 

r Comme tu m'as dlt maintefois, 

v. 1 174 sut le beau fait 
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SATHAN 

LUCIFER 

SATBAN 

LUCIFER 

l 

J'en fay grant doubte toutefois: 

Se ne fut pas ung tel folatrel 

Qui fusse donc, faulx ydolatre? 

Tu as desp~t, il le fault d~re, 

Et trop grant due~l de te desd~re, 

Mais sy passeras tu par lal 

Oncquea dyable p~s ne parla 

Que toy, villa~n escervellé, 

De m'avo~r ~ngrat appellél 

Qui donc aroy ce esté, grant fol? 

Et qu'on te pende par le coll 

Que scay je moy? Quelque autre dyable ••• 

Tout ce que tu dis n'est que fable! 

Celluy qui tempta Jhesucrlst 

La tempta (villa1n antecrist, 

Fol abesti, maistre quoquart! 

Sy la cervelle, en beau piquart, 

A ce matin on ne t'espautre ••• > 

Qui tempta l'ung, il tempta l'autre, 

Saincte Esglise le croyt ainsi. 

Et dea, je m'y accorde aussi! 

Et le te confesse, beaussire ••• 

Jhesucrlst, ainsi fault il dire, 

Filz bieneuré de Dieu le pere, 

Jadis, pour ung bien grant mistere, 

Se permlt tempter par trois fois 

1 185 

1 190 

1 195 
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1 200 
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1 
Des propres pechez toutefois 

Dont Eve avoit esté temptee, 

Va~ncue auss~ et surmontee, 

Et d'ung Mesme ternpteur. Nota: 

Ung mesme dyable les tempta, 

Je te confesse ceste clause, 

Il ne le permit pas sans cause 

Car par ces trois temptat~ons 

Et faulses persuasions 

Ledit Jhesucrist, comme cil 

Qu~ veno~t tyrer hors d'exil 

Les 81ens victor1eusement, 

Voulut fa1re prem1erement 

D'un victor1en ung vaincu, 

Quant celluy qui avoit vaincu 

Par trois temptations iniques, 

Par trois responces autentiques 

Fut vaincu, pour conclusion, 

A sa honte et conclusion. 

Comment il e.toit expedient que Jhe.ucriat aouffrit 

pa •• ion en la croix, car l'homme avoit pech' au boy •• 

XVIII. chapitre. 

Et non pas adonc seullement 

Mais bien plus merveilleusement 

Le sa1nt et benoist vendredy: 
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SATHAN 

LUCIFER 

SATIIAN 

Car brief (enten b~en que je dy) 

C'esto~t b~en chose ra~sonnable 

Que tout ainsi que le faulx <dyabIe> 

Plain d'envye, la chose est telle, 

Avoit par sa tres grant cautelle 

vaincu le premier homme au boys, 

Tout a~nsi en la sa~ncte cro~x. 

Qui est le d~gne boys de V1e, 

Fust va1ncu, Iuy et son envye. 

Sy fut ~l (note b~en ce pas), 

Mais quoy, fol, 11 ne s'ensuyt pas 

Que tu fusses celluy pourtantl 

Beaus1re, n'en va plus doubtantl 

Ce fut MOY, que bon gré saint Georgel 

Saulve ta grace, par la gorge, 

Je n'en croy r~enl 

Tu n'en crois r1en? 

Sy les temptay je, traistre chien, 

Tous deux de troys Mesmes pechez, 

Desquelz plusieurs sont entachez 

Et aussi par une Mesme orde: 

(M'enten tu, beste ville et orde, 

Et la plus horrible d'enfer?) 

De gloutonnie, Lucifer, 

~ De vaine gloire et d'avar1ce, 

v. 1 232 dyble 
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(Tu es b~en sot et trop nov~ce, 

Sy tu ne croys que ce fut MOY, 1 255 

Et grand conard) raison pourquoy 

Je prlns la fourme d'ung serpent 

Et la temptay (s'on ne te pent!), 

~ tes enseignes que la folle 

Ajouata foy a ma parolle, 1 268 

Et presenta a 80n Mary 

Le fruit dont il fut puis marry 

Quant ~l congneut son grant trespas. 

Mais Jhesucrist ne me crut pas, 

Ses fa~tz ne furent pas ytelz: 1 265 

Il m'allegua auctoritez 

Aussy propres comme de cire 

Tant que je ne sceu plus que dire; 

Si haultement me respondit, 

Par trois foj~. qu'il me confondit; 1 278 

Oncques ~lus grant honte je n'eux 

Ne ne me trouvay si peneux, 

Tant se monatra saige et subtil: 

Vade Sathanal me dit il, 

(Ces parollea ycy ont lieu 1 275 

Ou quatrieme de saint Mathieu) 

Va t'en d'icy, faulx Sathanasl 

Ce fut sa response. (Tu n'as 

Ne peu ne grain d'entendement 



Que devant moy sub1tement 

Hurtrir te puist on d' un9 canon 1 ) 

rI me nomma par mon droit nom, 

Je fut donc celluy, baveux, 

si tu veulx ou sy tu ne veulx. 

De la jactance de Sathan pour plaire a Lucifer. 

XIX. chapitre. 

Saches pour tout vray, Luc1fer, 

Qu'il n'y a dyable en nostre enfer, 

Tant se soit a toy asserV1, 

Qui t'ay si haulternent serVl 

Que j'ay fait, je l'ose bien dire, 

Et n'est nul qui m'en puist desdire, 

Non pas en cela seuJlement, 

Mais tu doibs crOlre seurement 

Que je suy cause et ay esté, 

Nuyt et jour, yver et esté, 

De tous les pechez et forfaitz 

Qui sur la terre ont esté faltz 

Des le commencement du monde. 

Toute cautelle en rnoy habonde, 

Toute faulseté et tout vice; 

J'employe du tout mon service 

A faire mal, de jour en jour: 

Je ne quier point d'autre sejour, 
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1 88 

D'aultre esbat, d'autre passetemps, 

Voyla comment je passe temps 

Et ay passé toute ma Vle; 1 385 

J'ay tous jours eu mortelle envye 

Sur toute humalne creature. 

Dieu me crea bon de nature 

Mais mon orgueil m'a fait le pire 

Que jamais clerc pourroit escripre: 1 31& 

Tout mal que cueur scauroit penser 

Et langue humaine recenser 

Vient de moy et sur moy redonde, 

Et l'a~ semé par tout le monde, 

Pire dyable en enfer n'y a: 1 315 

Seminavl zizanla, 

J'ay semé, dit saint Mathieu, 

Tabellyon du Filz de Dieu, 

Zlzanie ville et punaise, 

C'est a dire l'herbe mauvaise, 1 328 

Scez tu bien ou? Escoute icy: 

C'est In medio teritici: 

Ou beau milieur du bon forment, 

Dont te doibz resjouyr forment. 



Comment le dyable est inventeur et pere de toute 

ydolatrie. xx. chapitre. 

v. l 335 

Toute moud1cte ydolatrie, 

Usurpant l'onneur de l'atr1e 

Qui est deue au seul Createur, 

De toutes choses plasmateur. 

Du fans de mon tresor procede, 

QU1 tous maulx excede et procede 

Car contre D1eu directement 

L'ydolatre tant griefvement 

Peche, Lucifer, et offense 

Qu'11 n'est point de plus grant offense. 

<Toute> heresie, toute erreur, 

Toute secte plaine d'horreur, 

Toute scisme en la foy catholicque 

Vient de mon sens dyabolicque, 

Et toute superstic10n 

Plaine de malediction, 

T~ute doctrine reprouvee 

Par mon cault engin est trouvee. 

Tousjours les seme, il est certain, 

Lucifer, dessus le bon grain, 

C'est assavoir ou beau milieu 

(Enten bien) du peuple de Dieu. 

Teute 
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Comment le dyable est Maistre et inventeur de art 

magicque, Borcerie et devinerie et charmerie. 

XXI. chapitre. 

Tout demmaige sorcerIe, 

CharmerIe et enchanterIe, 

Tout art de magicque dampnable 

Et InvocaCl0n de dyable 

Saillent de mes secretz conduys, 

Et leur ballie leur saufconduys 

Par tout le monde, Lucifer, 

Car ou fin fons du puys d'enfer 

Premierement je les songay, 

Le jour propre que je forgay 

Les ch~vauchures de halez 

Pour mes servantes et varIez, 

QUI sont vaudoises et vaudois v 

Faire passer souventefois 

De leurs maudictes destinees 

Par ces tuyaux de cheminees, 

Et venir a moy a l'esbat 

Les jours que je tien mon sabbat, 

Et me faire foy et hommaige r 

A leur male perte et dommaige 

Et piteuse dampnacion, 

Tant les mayne a perdicion. 

1 351 
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1 361 
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' . . 
v. 1 369 

<Voycy> les maulx que je fay fa~re, 

Comme dyable de faulx affa1re. 

Non pas ceulx cy tant seullement 

Ma~s d'aultres bIen plus largement 

Pour tous jours venlr a mes esmes. 

Je te dy que toutes blaphesmes, 

Qui sont les pechez qUI me plaisent 

Autant comme a Dleu ilz desplalsent, 

Viennent de ma grant frenesie. 

Toute perverse ypocr1sie 

Et devocion contrefaicte 

Par mon pourchas tous jours est faicte. 

Toute maudicte ingratitude 

Sailllt premier de mon estude, 

Et est par moy (je te dy bien) 

Qu'on retribue mal pour bien 

{Combien qu' lngrat ne fu jamais 

Contre toy, je le te promez, 

Nonobstant que tu le m'as dit: 

J'aymoroye mieulx, dyable maudit, 

Vil, puant et tout corrompu, 

Que tu eusses le col rompu! 

Traystre mastin, souillart tripier, 

Que d'ung rouge et ardant trepier 

De souffre tout environné 

oycy 
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1 

LUCIFER 

SATHAH 

Puisses tu estre couronné 

Toutesfois qu'~l m'en souv1endra; 

Peut estre que mal t'en prendra. 

Je ne l'oubllray de ce st anl). 

Retourne a ton propos, Sathan, 

Tout cela ne nous vault pas maille. 

Sy feray je b1en, ne te cha111e, 

Mais il me failloit desgorger 

Et mon courage descharger: 

Grant fol plus estourdy q'ung veau 

Tu m'as troublé tout le cerveau 

Et fa1t de tourment et d'ennuy 

Qu'a grant paine scay je ou j'en suyl 

De. fille. d'orgueil faul.e. et mauvai.e •• 

XXII. chapitre. 

Tout orgueil sourt de ma science. 

Arrogance, inobedience, 

Oultrecuydance et vaine gloire 

Qui tant de gens prive de gloire, 

Presumption, ambicion, 

Flaterie, adulacion, 

Vanterie et toute jactance, 

Tout faulx semblant, faulse acointance 

Et faulx raport qui fait les maulx 

Infinis par mons et par vaulx, 
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l 

Soubz moy tr~umphent en tous l~eux. 

Jama~s nul ne te servit mieulx 

c'est verité toute prouvee. 

Toute mensonge controuvee 

Vient de moy, et toutes injures. 

Tous faulx tesmoings et faulx parjures, 

Qui commettent de s~ grans crymes, 

Sont mes vrays enfans leqitimes 

Que j'ay engendré en ma lice 

QU1 s'appelle dame Malice. 

Tous faulx jugemens sur aultruy, 

Que je voy tant faire aujourd'huy, 

Tout libelle diffamatoire 

Je produis, ~l est tout noto1re, 

Toute detraction aussi, 

Que Dieu hait, il fault dire ainsi, 

Murmure, suscurracion, 

Contenc1on, sedicion, 

Tout mauvais conseil, Lucifer, 

Qui vault beaucoup pour nostre enfer, 

Et tout pervers enhortement, 

Mal exemple et subornement, 

Tout appetit de hault monter 

Et vouloir chascun surmonter, 

Tout desir d'engouler honneur 

Et d'estre appellé monseigneur. 
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Comment le <dyable> est pere de toute avarice et 

deception. XXIII. chapitre. 

Tous bobans, pompes, van~tez, 

Avar1ces, cupld1tez, 

Frauldes, cautelles, tromper~es, 

Baratz, faussetez, tr1cheries, 

Toutes finesses qui se font 

Ajourd'huy, aval et amont, 

Ne les ay je pas inventees 

Et a mes mignons presentees? 

Responsl dy, teste de belinl 

Tout jargon et tout jobelin 

Et tous langaiges contrefaitz, 

Villain, ne les ay je pas fa~s 

Pour mieulx enseigner mes trompeurs 

(J'enten ung grans tas de p1peurs) 

A parler en mode couverte 

Affin que ne SOlt descouverte 

Et congneue leur piperie? 

C'est ung songe, une dyablerie, 

Des maulvaistiez que je fais faire: 

< Tous> > meschans gens de put affaire, 

De vie et de nom trop infamea, 

v. 1 4421 1 443 dyuble 

v. 1 462 Taus 
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1 

Tous boutefeux, forceurs de fames, 

Guecteurs de chem~ns et brigans 

Sont mes mignons les plus fr1ngans, 

Il ne fault pas d1re autrement, 

Tous crocheteurs semblablement 

Et tous ces gentilz couppebourses ••• 

Dy moy donc de quoy tu te courses 

Tant a moy, villain frlponnler, 

Cent fois plus nOIr q'ung charbonnier? 

Je fay tous maulx, il est ainsI, 

Et sur terre et sur mer aUSSl: 

Tu me deusses sur tous amer1 

Tous ces beaulx escumeurs de mer 

Qui ne vallent pas deux savates, 

Tous gallifres, tous pirates 

Et tous ces gentIlz maililgos, 

Qui ne sont pas gens fort bigos 

MalS de tres faulx gouvernement, 

Sont tous en mon commandement. 

Je suis le pere qui gouverne 

Tous enfans de malle gouverne 

Et toute mesgnie mal duycte. 

Par mon sens et belle conduycte; 

Les plus enormes en tous lieux 

Sont ceulx que j'ayme et prise mieulx. 
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1 

Comment usure et rapine viennent du dyable. 

XXIIII. chapitre. 

Tu me deusses donc trop pr~ser, 

Vllialn, non pas me desprlser, 

MalS tu ne vault rien qu'a mesdire! 

De moy Vlent, je l'ose bien dire, 

Toute usure et toute raplne 

Plquant jusqu'au cueur plus qu'espine, 

Tout larcln, tout sacrllege 

Qui a robé malnt beau college. 

Toute syrnonie, en aprés, 

Qui tant doulcement, loing et pres, 

M'enveloppe ces gens d'Eglise, 

Soubz moy a sa doctrlne aprinse. 

Toute rudesse, extorsion, 

Peine, travail, oppression, 

Douleur, courroux et desconfort 

Qu'on fait aux pavres gens a tort, 

Par moy sont en cours et en hruyt. 

Je suis cause que par tout bruyt 

Toute hayne et toute envie 

Qui tient plus l'homme en mort qu'en vie. 

Toute fiere rebellion, 

Guerre, courroux, division, 

Toute trahison pourpensee 

Par moy tous jours est commencee. 
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Tout boucan et toute pOIson 

Est compilé en ma maIson. 

Tous mauvaIS g~rs sont de mes ligues 

Et suis ca~~e de leurs grans brigues. 

Toutes nOIses et tous debas 

J'esmeuz tous les jours, hault et bas, 

Et toutes conspirations 

De mort, et machinaclons. 

Tout beau murtre semblablement, 

De chaulde colle et autrement, 

Qui se falt de guet apensé 

Tousjours par moy est pourpensé, 

Tesmoing ces villaInes souillardes 

Qui murtrissent comme paIllardes 

Leurs enfans, de leur grant malleur, 

Pour cuyder saulver leur honneur, 

Dont je suis cause, il est ainsi, 

Et de tout autre rnurtre aUBSI. 

Tous grans excés, pour abreger, 

Venans de boire et de menger, 

Oultraiges, prodigalitez, 

Repletions, ebrietez 

QU1 destruysent le corps et l'ame 

Et rendent la personne infame, 

J'ay fay faire, Lucifer, car 

Je seduytz a cela la char 
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1 
Et la rens prompte a tel affaIre. 

Toute paresse de bien faIre, 

Toute oyseuse, tout temps perdu 

Dont maInt pecheur est esperdu, 

Toue beaulx adjournemens sans verge 

QUI font tout ce que leur encharge, 

C'est a dire tout macrelage, 

Sortit de ma teste voIlage, 

Lequel pour peupler nostre puys 

FaIt beaucoup plus que je ne puys. 

Toute paillardie et luxure 

VIent de moy et de ma morsure, 

Toute vile operacion, 

Ordure, abhominacion. 

Que veulx tu plus je te dIe, 

Lucifer (que Dieu te mauldle!)? 

Tu m'as nommé Moisobesti 

MalS vrayement tu n'as pas menti 

Car tous pechez ortz et infectz 

Par moy sortIssent les effectz, 

Attendu donc que je te compte 

Tu doibs de moy tenir grant compte. 
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Comment peché inremisRible contre le saint Esperit 

procede du dyable. xxv. chapitre. 

Le grant peché 1nrem1ssible, 

C'est a d1re a tart rem1ss1ble 

Car a grant paine on s'en repent, 

Procede de moy et despent, 

Qui est appellé Peccatum 1 565 

(Escoute) in spir1tum sanctum, 

(Et ret1en, beste inra1sonnablel). 

C'est ung peché par trop dampnable 

Et contre le saint Esper1t, 

Par lequel maint homme perit, 1 57& 

Qui se commet en deux manieres: 

(Faulx villain au rouges paupieresl 

Ouvre donc bien tes grans oreilles 

Et tu m'orras dire merveilles!) 

La premiere est t.rop se fier 1 575 

En D1eu, l'autre s'en deffier; 

Ceulx la, par trop grant esperance 

Et ceulx cy par desesperance 

De sa douIce misericorde. 

Je tien, Lucifer, en ma corde 1 SOI 

Et possesse en des lieux plusieurs, 

Une maniere de pecheurs, 

De grana vices fort entachez 

Et de grans pechez surpechez 



Dont ne se veullent confesser 

Ny a leurs grans faultes penser, 

Qu'~lz ont faictes en leur jeunesse 

Et font encore en leur v~e1l1esse, 

Car comme je voy tous les jours, 

Ils vont en empirant tous jours 

De leur mauldicte acoustumance 

Et ont en Dieu tant d'esperance 

Qu'ilz dient et croyent 0 tout 

Que Dieu leur pardonnera tout 

Et qu'~l ne veult jamais, en somme, 

Que S01t dampné et per1sse homme, 

Tant soit il pervers et 1njuste, 

Comme si Dieu n'estoit point juste; 

pourquoy non craignans sa justice 

Ilz s'abandonnent a tout vice. 

N'esse pas, je le te demande, 

Folle esperance et par trop grande 

Qui les dampnera justement? 

Je ne le croy pas autrement 

Car Di€~ est juste en tous ses faitz. 

Les autres sont aussi maulvais 

Comme eulx et autant dissolus 

Et a pecher tous resolua, 

Mais l'orreur de leurs grans pechez, 

Esquelz sont tant parfont couchez, 
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Leur oste toute repentance 

Et cueur de falre penltance 

Pour trouver Oleu doulx et begnin 

Car 11 leur semble, avec Cayn, 

Qu'llz sont Sl grans et Sl terribles, 

Abhomlnables et horribles, 

Qu'ilz ne sont pas dignes de grace 

Ne que Dieu pardon leur en face, 

Et dlent, les folz ygnorans, 

(Dont suis joyeulx qu'ilz sont plus grane) 

Que la bonté de Dieu n'est grande, 

(Qui est tout ce que je demande!) 

Car jamais Oleu, come ilz maintiennent 

Et de leur grant malleur soubstiennent, 

Telz grans maulx ne leur pardonroit 

Ne sa grace en fln leur donroit, 

Qui est tout bon pour leur donner 

Et qui, seul, peut plus pardonner 

Que tous ensemble les humains, 

Tant fussent faulx et inhumains, 

Ne pourroient jamais pecher. 

Pourquol les fauldra trebuscher 

Tous deux en ceste vile place 

Se Dieu n'estend sur eulx sa grace, 

Car les ungz trop de Iuy esperent 

Et les autres s'en deaesperent 
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Et de sa bonté inf1nle 

Qui sa grace jamals ne nye 

A nul pecheur quant se repent, 

Car de luy sourt, nalst et despent 

Infin1e misericorde, 

P1tlé, bonté, paix et concorde, 

Toute amour et toute doulceur 

Et ne tiens pas, j'en suis tout seur, 

A luy qu'ilz ne sont gens de bien 

Et qU'11z ne se gouvernent bien. 

pourquoy Dieu envoye le. adverBitez a plu.ieura. 

XXVI. chapitre. 

v. 1 6 .. 8 

Car bien souvent il leur envoye, 

Pour les tlrer hors <de> ma voye, 

Des adversltez temporelles 

Et afflictions corporelles 

Et leur reduyt en leur memoire 

Leurs grans faultes (ce doibs tu croire) 

Et les dangiers esquelz ilz sont 

Pour les grans maulx qu'ont faitz et font, 

Et que mourir les conviendra 

Sans scavoir quant le jour viendra 

Ne l'heure aussi, ce scay je bien. 

Voila comment, de son grant bien, 

d 
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J 

Pour mieuIx a soy les convertlr, 

Il Iuy plalst de les advertlr, 

Par belles admonlcl0ns 

Et bonnes Inspiraclons, 

Remors aussi de conSCience, 

Et les attend en paSClence 

Pour veOlr se pOlnt s'amenderont, 

De quoy tant plus dampnez seront 

Car les meschans n'en tiennent compte. 

Alnsi donc (comme je te compte) 

Ilz contempnent, de leur folleur, 

VOlre et de leur senglant malleur, 

Les graces de Dleu et mesprlsent, 

Pourquoy son 1re ilz thesaurisent, 

Qui descendra horrlblement 

Sur eulx le jour du jugement 

(Il le fault croire sans nulle doubtel) 

S'ilz ne s'amendent somme toute. 

Telz motz, Lucifer, en ma foy, 

Sont trop a craindre car pourquoy, 

Quant j'ay bien tout consideré, 

Horrendum est incidere 

In manus Dei viventis, 

Je parle a tous, grans et petis. 
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Comment on doibt craindre 1 t ire de Dieu et cheoir en 

ses mains. XXVII. chapitre. 1 

On dOlbt avoir terrible peur, 

Cralnte, frayeur et grant horreur 

De cheoir es mains du Dleu vivant, 1 685 

Qui est tout puissant et scavant, 

~'apostre dit ces motz terribles, 

Bien a doubter et trop horibles, 

Une partie Ad Romanos, 

L'autre partie Ad Hebreos; 1 698 

Qui ne les craint, il n'est pas saige 

Pour eVlter ce dur passaige 

Et se garder de nostre enfer. 

Voicy les grans maulx, Lucifer, 

Que sur la terre j'ay fait faire: 1 695 

(Tu es donc bien de faux affaire 

De te plaindre en ce point de moy 

Qui te sers mieulx que je ne doy, 

Et falt des biens ung million) 

Toute faulce impugnacion, 1 7"" 

De verité sceue et congneue, 

Eust esté ou monde incongneue, 

Mais je trouvé mode et pratique 

De la forgier en ma bouticque 

Puis la sernay par tout le monde. 1 715 

(M'enten tu bien, souillart immmonde?) 



1 

Par moy et par ma providence 

Vint sur terre toute inv~dence 

Et due~l de fraternelle grace, 

Tous jours la fay sortir en place, 

Toute joye semblablement, 

Lyesse et resjouyssement 

D'aultruy mal et adversité, 

Tant suis remply d'in~quité, 

Et tout courroux (entend moy bien) 

De son prouff1t, honneur et bIen. 

1 71i 

1 715 

Comment le pee hé d'obstinacion est enorme et dete.table. 

XXVIII. chapitre. 

Ne fay je pas des maulx largesse? 

Si ce ne fust ma grant saigesse 

Jamais n'eust esté mencion 

Du peché d'Obstinacion 

QU1 est si grant et merveilleux, 

Si dangereux et perilleux; 

Croy que c'est une vaillant Dame 

Qui m'a fait attrapper mainte ame, 

Et fera, je m'y attend bien. 

He Dieu1 quel bourgoiBe de bien1 

Nul ne scet le povoir qu'elle al 

Quant je regarde ça et la 

Mes serviteurs de put affaIre, 
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1 725 

/1 

195 



1 
Qui n'ont voulenté de b1en faire 

Ma~s sont tous, amont et aval, 

Promptz et encl~ns a faire mal, 

Je leur presente ceste Darne 

Qui les esl1eve en haulte game 

Et me les rend S1 obst1nez 

Qu'~lz sont du tout determinez 

De jamais ne faire nul bien, 

Ne ne chault aux folz plus de rien 

Qu'on leur die ou qu'on leur remonstre, 

Mais sont plus contrefaitz q'ung monstre 

Tant sont plains de pechez infames: 

Ils ne pensent plus a leurs ames 

N'a D1eu, ny a sa mere aussi, 

Mais dient les aucuns ainsi, 

Vo~re a leur grant perdicion, 

Malheur et malle diction: 

Comment Dieu a pre.t~ .aulver ceulx qui le doibvent 

e.tre et dampner ceulx qui le doibvent e.tre. 

XXIX. chapitre. 

Qui veult bien faire si le face 

Ou qui veult meffaire mefface, 

Soit home lay, soit home prestre: 

Saul vé sera qui le d,dbt estre, 

Et qui doibt estre aussi dampné, 
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J 

Brief, 11 Y sera condampné 

Et Iuy fauldra passer par la, 

Nous sommes certains de cela: 

Il fault toute chose advenir 

Ainsi comme elle d01bt venir, 

Ne pour chose que nous façons 

Ne povons, par m11le façons, 

Muer le divin prescavoir 

Auquel appartient tout scaV01r. 

pourquoy nous croyons seurement 

Qu'il scavo1t veritablement, 

Devant ce qU'1l nous creast oncques, 

A quelz fins nous viendrons, et doncques 

s'il nous scavoit estre saulvez 

(D1ent les folz tant destravez) 

Nous le serons sans point de faulte 

Et yrons en la gloire haulte, 

Ne ja les maulx ne les pechez 

Desquelz nous sommes entachez 

N'y pourront mettre empeschement. 

Et aussi, tout semblablement, 

S'il nous scavoit estre dampnez, 

Et nous fussions nous gouvernez 

Tousjours bien, si le serons noual 

Dieul Dieu1 qu'ilz s'abusent bien tous 

Et le vray sens mal eatudient 
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(Or, voyons comment) quant ilz dient: 

DIeu, qUI tout Bcet et tout scavoit, 

Eternellement prescavolt 

Tel chose et telle a advenir, 

Ergo elle devolt venir, 

Ou Il est force qu'elle viengne 

Une fOlS, quoy qu'il en adviengne, 

C'est vray, je n'y puis contredire. 

En aprés, quant ilz veullent dire: 

Dieu congnoissoit, par sa science 

Et souveraine prescience, 

Avant qU'lI nous creast jamais, 

Que nous serions faulx et maulvais, 

Pour leur respondre en br1ef sermon, 

Puis qu' 11z le font, ce fai,eoit mon, 

Ilz en dient la verité: 

Autrement n'eust il pas esté 

Dieu toute chose prescavant 

S'il n'eust sc eu cela par avant, 

Il n'est riens plus vray, sans trufer. 

Mais quant ilz dient, Lucifer: 

Il fault donc necessalrement, 

Ne ne se peut faire aultrement, 

Que 80yons maulvais tost ou tard, 

Il y a cy double regard, 

Car necessité en ce lieu 
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1 

Peut estre raporté a Dieu 

Ou a eulx; et pourtant 11 fault, 

Pour sourdre l'argument tant hault 

Et declarer la verlté, 

Dlstinguer de necessité 

Ou quant a 01eu qUl ne fau1t point 

Ou quant a eulx (retlen ce point). 

Quant a Oleu, brief je leur confesse 

Qu'llz dient vray comme la messe, 

Car il fault blen cela venir 

Qu'il a pre sc eu a advenlr: 

Qu'il ne viengne 11 est lmpossible 

Car son scavoir est Infailllbie. 

Mals quant a eux, 11 n'est pas vray, 

Jamals ne leur confesseray. 

Le prescavoir de Dleu, en somme, 

Du grant jamals ne contraint home 

De faire cecy ne cela 

Ne virer deça ne dela, 

Car pourquoy, s'ilz sont grans pecheurs 

Et commettent des maulx plusieurs 

Et n'ont vouloir de faire bien, 

Laquelle chose Dieu scavoit bien 

Par avant (n'en va point doubtant), 

Il ne fauit pas dire pourtant, 

Ne n'est pas chose a soubatenlr, 
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Comme telz folz veullent tenir, 

Que sa prescience en so~t cause, 

Qu~ est une tres faulse clause 

Et b~en dampnable oppin~on 

Pla~ne de grant confusion. 

MalS au fort ce sont de mes clercz 

Qui ne sont pas encores expertz, 

Salges, subtllz n'assez rusez 

Mais trop grandement abusez. 

Car comblen que eternellement 

Dleu, en son hault entendement, 

Scavoit de vray et veoit blen 

Lesquelz feroient mal ou bien 

Et ne povo~t estre deceu 

De son sens qui a tout presceu, 

Touteffols donne 11 franc voulolr 

A tous de bien ou mal vouloir, 

pourquoy s'il advint q'ung pecheur 

Soit dampn~, c'est trop grant erreur 

Contre Dieu et faulce science 

De dire que sa prescience 

En est cause: non est jamais, 

Il a presceu et n'en peut mais, 

C'est mesmes le peché mauldlt 

Du povre pecheur desBusdit 

QUl sa dampnacion luy cause, 
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t 

v. 1 875 

Ce prescavoir n'en est pas cause: 

Le pecheur esto~t en franch~se 

Pour se gouverner a sa guyse 

Et povoit faire mal ou blen 

Sans qui s'en fust mué en r~en 

Ceste prescience haultaine 

Car elle est vraye et tres certa~ne, 

Seure, 1mmuable et lnfa111ible: 

Cecy est cler et entendible 

Et a comprendre assez legier. 

Si fault dire, pour abregler, 

Et croire aUSS1 sur toute rien 

Qu'il n'est pas dampné (note bien) 

Pourtant que D1eu l'avoit presceu 

Estre dampné, trop est deceu 

Qui l'entent et glose en ce po~nt, 

Mais pourtant, je n'en doubte point, 

Que Dieu prescavoit de certain, 

En son entendement haulta~n, 

Qu'il seroit d'ung <tres> faulx affaire 

Et que la ou il pourrait faire, 

De son franc vouloir qU'11 auro1t, 

Bien ou mal comme il luy plairoit, 

Il n'aurait de bien faire envie 

Mais serait de meschante vie, 

tes 
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1 
Comme obst~né, cela s'entent, 

(De quoy je fuz tant plus content) 

Et vouldro~t tous jours v~vre a~nsi. 

Pourtant prescavoit 11 aUSSI 

Que selon sa vraye justIce 

Il serolt dampné pour son Vice, 

Voire sans aucune contralnte: 

Personne nulle n'est contrainte 

Ne foreee, ee scay je bien, 

De fa~re plustost mal que bIen, 

(M'entend tu bien, quoquin belitre?) 

Car chascun a son franc arbitre 

De Dieu, comme je <t'ay> ja dit, 

Jamais n'oublie ce beau dit. 

Comment ehaaeun a 80n franc arbitre vertible a bien ou 

a mal, a pech' ou vertu. xxx. chapitre. 

v. 1 893 

Quant donc il se sentit tempt~ 

Et de sa propre voulenté 

Ne luy challut d'y resister 

Ne de pecher se desister 

Comme a cela tout reaolu, 

Qu'il euat bien fait a'il eust voulu, 

De raison mal il luy en print 

Car la mort vint qui le aurprint 

t'ay j'ay 

112 

1 885 

1 898 

1 895 

1 918 



1 
Et le fist cheo~r en nostre enfer. 

s~ fault conclure, Luc~fer, 

A bien entendre ceste clause, 

Que luy seul de son mal fut cause, 

Non pas le d~v~n prescavoir, 

Car comme tu peulx bien scaV01r, 

Le franc voulo~r de l'homme a lieu 

Avant le prescavoir de Dieu, 

pourquoy ce prescavo~r jama~s 

Ne constra1nt nul d'estre maulvais, 

Ma1S il esto~t tant obst1né 

Et a pecher determ1né 

Que c'estoit pitié, Luc~fer. 

Ceste matiere, sans truffer, 

Qui est tant haulte et si parfonde, 

Trompe des folz trop par le monde 

Car tellement s'i sont boutez 

Qu'a grant peine en seront ostez, 

Et sont mes mignons, somme toute, 

Lesquelz de leur malheur je boute, 

C'est a dire par millions, 

En telles obstinacions: 

Je les ay tant parfont couchez 

En telz grans et maulditz pechez 

Qu'ilz sont nostres (que veulx tu plus? 

Ne te soucie du surplusl). 
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Ilz viendront tous en ceste place 

Ou D1eu leur fera belle grace, 

Tu t'en peulx b1en ten1r tout seur. 

Mais je reV1en a mon pecheur: 

Comment Dieu, de Ba grande miaericorde ne veult nul 

dampner qui Be retourne a luy. XXXI. chapitre. 

LUCIFER 

v. 1 936 

Si le fol, de sens bestourné, 

S'en fust venu et retourné 

Devers le saulveur Jhesucr1st 

(Escoute b1en, faulx <antecrist>, 

Ung bon mot que je te recorde 1 ) 

Luy demander m1ser1corde, 

Proposant d'amender sa vie 

A tout V1ce tant asservie, 

Son cas s'en fust tres bien porté; 

Mais jama1s n'en eut voulenté 

Tant estoit enclin a tout mal, 

Pourquoy de droit 1uy en print mal. 

Ne d1s je pas vray, par ta foy? 

Vrayement, j'en suis content de toy, 

Tu ne parles pas comme ung sot1 

Ma1s je te prie, escoute ung mot: 

Jhesucrist dist, en l'evangille 

Saint Jehan (je l'ay veu des fois mille 

antrecrist 
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SATHAN 

.. 

Pourquoy m'en doibt mleulx souvenlr) 

Que nul ne peu~ a luy venlr 

Si son pere, de son grant blen, 

Ne le tlre; si s'ensuyt blen, 

Sathan, veu que ton grant pecheur 

Ne s'amenda, de son malheur, 

Que brlef 11 ne le tira pas. 

Pour te respondre sur ce pas: 

Dleu, comme dlt saint Augustln, 

(Entend moy bien, vllialn mastln, 

Car je te veulx ung grant mot dlre) 

Ceulx qU'l luy plaist tirer, il tlre, 

Et ceulx qu'il veult lalsser, 11 laisse; 

Mais ce serolt trop grant slmplesse 

Et presumption, je le croy, 

A qui vouldroit scavoir pourquoy 

Il tire telz et laisse telz, 

Car nul de nous ne des mortelz 

Ne de ceulx de lassus, de falt, 

N'entent pas pourquoy il le fait; 

Tout ce qu'il fait, croy fermement, 

Qu'il le fait bien et justement; 

Il luy plaist donc d'en falre ainsl, 

Luy seul entend pourquoy aussi • 
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Comment on ne doibt point s'enquerir trop avant des 

faitz de Dieu. XXXII. chapitre. 

Qui des faltz de Dieu trop avant 

S'enquiert, 11 est bien non scavant; 

Chaton aueSl, docteur de bien, 

A son enfant le deffend bien, 

Sl falt l'apostre Ad Romanos, 

J'en SU1S certaln, en deux beaulx mos: 

On dOlbt savourer sobrement 

Sans bouter son entendement 

Plus hault qU'lI ne fault, ce dit il, 

Comme docteur salge et subtil. 

Je te prometz sans point de faulte 

Que c'est cy matiere Sl haulte 

Et profonde, pour abreger, 

Que nul n'en doibt vouloir juger 

S'il ne veult tomber en erreur, 

Tesmoing le dessusdit docteur 

Saint Augustin, tant notable homme, 

Qui touche blen ce pas, en somme, 

Noli velle judicare, 

Dit il, ~l non vis errare. 

N'esse pas ung grant mot, beausire? 

Au propos doncques que Dieu tire 

Ceulx qu'i luy plaist, escoute encore 

Ung mot bien dlgne de memoire: 
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1 

Qu~ se sent n'estre pas t~ré 

Ne so~t pourtant desesperé, 

Ma~s nuyt et jour pr~e blen Dieu, 

Olt 11 aprés ou mesme lleu, 

Qu'il luy plalse de le tlrer 

Et en sy bon sens le VIrer 

Qu'il puist prendre cueur et envye 

De corr~ger sa povre vie; 

S'~l le fait je ne doubte en rien 

Que son cas ne s'en porte bien. 

Et si le fol dont je te compte 

De ses beaulx dltz eust tenu compte 

Et voulut faire tout alnsi, 

C'eust esté pour luy ung bon Sl, 

Pourquoy je conclus a voix haulte 

Qu'il n'est perdu que par sa faute 

Car Dieu (je te dy sans truffer) 

Veult estre pri', Lucifer, 

Qui est grant signe, 11 le fault dire, 

Attendu que tant il desire 

Que l'homme, pour son saulvement, 

Le requ~ere devostement, 

Qu'il a grant fain, de son grant bien, 

De sauver, se scay je bien; 

Sy m'en retourne a mon propos 

Aprés que j'ay dit ces bons mas. 
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1 

Sa franche l~berté avo~t 

S'yI a mal fait, D1eu le scav01t, 

S'il eust bien fa1t, D1eu l'eust b1en sceu, 

Pourquoy 11 ne l'eust pas presceu 

Estre dampné ma1S bieneur~, 

Je suy de ce tout asseuré, 

Ma18 par cela ne vueil je pas 

Dire pourtant, en d'aucun pas, 

Que son blenfa1t ou son meffait 

Soit cause, ou eust esté de fait, 

De la divine prescience: 

Car qU1 diroit que la science 

De Dieu d'autruy fait despendit, 

Digne seroit qu'on le pend1t 

Aux grans fourches de nostre enfer, 

(Retien ce mot, faulx Luc1ferl) 

Comme profondement l'expose 

Le tres beau Rommant de la Rose, 

Dont je t'allegue lCy les mos, 

Qui Viennent b1en a mon propos. 

Comment gens illiterez ne doibvent pa. parler de la 

prede.tinacion, car il .'i mettroient .i avant qu'i ne 

.'en pourroient tirer. XXXIII. chapitre. 

Pour retourner donc a mon point, 

Sy le fol, je n'en doubte point, 
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Eust esté de tres bon affaire 

Et voulu son saulvement faire. 

Dieu l'eust presceu estre saul vé, 

Non pas dampné ne reprouvé, 

Cecy est vray comme la Bible. 

Mals ce n'est pas chose posslble, 

Dira quelque grant fol cornard 

QUl n'ara ne science n'art, 

De reculer aux destlnees 

QUl aux humains sont destinees. 

Mais force est que la fame ou l' homme 

Peche et offense Dleu, en somme, 

Comme a telz Vlces destinez 

Pourtant qu' llz sont conceupz ou nez 

Soubz telles constellac ions ••• 

QUl sont blen grans abusions 

Et a reprendre grandement, 

Combien que verltablement 

Je scay bien, pour respondre acoup, 

Que cela leur grlefvp beaucoup 

Et a pecher fort les inc 1 ine, 

Mais saige homme qUI se decline 

De mal faire, toute salson, 

Et qui blen use de raison, 

Tant en ses ditz comme en ses faltz 

Suyt les bons et laisBe les maulvais, 
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Et met paIne de reslster 

Aux VIces et les eVlter. 

Auxquelz est enclIn de nature 

Et fort subgect a l'aventure; 

S'en garde bIen (je t'en fay saige) 

C'enco1re plus fort (te dIray je, 

Mon beau loquebaut de Seclin), 

De tant plus qu'i S'l sent enclin, 

Et il Y va fort resistent 

De tant plus va Il meritant. 

Brief, tout saigf: homme, je le croy, 

Quant veult ble~ regarder a soy, 

S'en peut bien eL beau destourner, 

Et en sy bon sens se ~ourner 

Qu'il sera malstre des planettes, 

Tant ~oyent ilz cleres et nettes, 

Comme Ysaac et Tholomee, 

Docteurs de bien grant renommee, 

Et Jeuvenal aussi le dient, 

Tesmoing ceulx qui les estudient. 

Telz mos doibt on bien escouter 

Et en memoire les bouter. 
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1 
Comment l'homme peut de aoy ai bien soy gouverner aux 

planettea. XXXIII!. chapitre. 

Saplens dominabitur 

Astris, LUCIfer (mais ce mur 

M'entent aUSSI bIen, par ma foy, 

Comme tu m'entens, je le croy!): 

L'homme scavant (n'en doubte rIen) 

Se peut conduyre SI tres bien 

Et si bon regime en soy mettre 

Que des planettes sera maistre 

Et sur elles dominera 

Par raison, qui luy aydera. 

Avec son bon gouvernement, 

Il ne fauit pas croire aultrement, 

Car qui le contraIre ferolt 

Dieu le pecheur condampnerolt, 

En nostre enfer a tous jours mes, 

Qui de ses fais ne pourroit mes, 

Qui n'est pas chose a recenser 

Ne parolle digne a penser, 

Mais grant erreur faulse et inique, 

Contraire a la foy catholique, 

Car on tendroit Dieu pour injuate, 

Qui est tout bon, tout vray. tout juste 

Et ne quiert que toute equlté, 

Et qui, de sa tres grant bonté, 
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Donne sens et sC1ence a l'homme 

Et bon entendement en somme 

Dont 11 peut a soy regarder 

Et de mal fa1re se garder. 

Comment sont reprina les pecheurs qui ne pensent point 

au jugement. xxxv. chapitre. 

Nos pecheurs, dont tant miserables 

QU1 font des ma\ll x innumerables, 

Veu que bon entendement ont 

Pour obvyer aux maulx qU'11z font 

Comme font aultres gens de b1en, 

pourquoy ne s'en gardent 1lz bien? 

Comment sont 1lz si abusez? 

S'atendent 1lz d'estre excusez 

Et preservez de damptement 

Quant vendr01t au grant jugement? 

Dyent 11z, pour eulx excuser, 

Voyre ou pour mieulx eulx accuser, 

Que les planettes et estelles 

Leur font faire les envyes telles? 

Il n'est pas vray, les quoquars mentent! 

Leurs consciences les desmentent: 

B1en y pourroient obvier 

Et franchement remedier 

S'11z vouloyent, voyla tout dit, 
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Mais leur faulx courage et maudlt 

Ne S'l peut nullement tourner, 

Ne devers Dleu se retourner. 

Je suy seur qU'lI ne leur en chault 

Dont pourront bien souffrlr grant chault. 

Brlef (se tu entens blen mes dltZ), 

Telz pecheurs dont tdnt je mesdls 

Sont endormls en leurs pechez 

Esquelz sont de long temps couchez. 

Les ungs, de leur sanglent malleur, 

Comme folz dlent en leur cueur 

Qu'lI n'est point de Dleu nullement. 

Les aultres, tout: semblablement, 

Dyent comme eulx en leur memoire 

Et pensee, ce doibs tu croire. 

Que des pechez et grans forfaitz 

Qu'ilz ont de leur enfance faitz, 

Dleu n'en a nulle souvenance 

Mais les a mye en oublyance. 

Les aultres, tres mal conseillez, 

Dont pourront bien estre exilIez, 

Oyent aussi (enten moy bien) 

Que de leurs pechez ce n'est rien, 

Ou bien peu de chose 11 s'entent, 

(De quo y je suy fort bien contentl) 

Et que Dieu pas ne les regarde 
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Ne jama1s ne s'en donra garde, 

Comme d1t blen en troiS beaux 11eux 

De son psault1er, a1nSl m'aid Dleux, 

Le salnt Prophete a ce propos 

En la personne de telz sos. 

Les aultres V1vent sans soussy, 

Tant povres, il fault d1re alnSi, 

Et de Sl tres maudlt affalre 

Qu'llz ne craignent rien de meffalre 

Comme s'lI n'estoit pOint d'enfer. 

C'est ung droit songe, Luclfer, 

Des grans fol lies, somme toute, 

Qu'en leur entendement je boutel 

Comment sathan se glorifie de mal faire et le dit a 

Lucifer. XXXVI. chapitre. 

Sy fault dire sur toute rien, 

Lucifer, que je te sers bien 

De semer telz pechez ou monde, 

En cent mille lleux a la ronde. 

Pourquoy donc te plains tu de moy, 

Quoquin, sans qu'il y alt de quoy? 

Ne fay je pas ~es maulx beaucoup? 

De moy vient, pour conclure acoup, 

Toute finale lmpenitance, 

Et si malne a desesperance 
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Ung fol, quant veult a moy entendre, 

Tant qU'1l se va noyer ou pendre 

Ou murtrir par mon faulx conse11. 

Tu n'as point de dyable pareil, 

Il ne fault point estre menteur: 

Je suis de tous maulx l'1nventeur 

Et es cueurs des humains les plante, 

Dont il sourt mainte plante, 

Voyre acompa19ni~, soirs et mains, 

De cent mille milliers du ma1ns 

(Escoute b1enl) de dyableteaux 

Qui font aussi d'1nfinis maulx. 

Comment Lucifer reprent les pecheurs qui ne se 

convertissent, veu qu'il ont tant de predications. 

XXXVII. chapitre. 

LUCIFER Quant je t'ay bien ouy beaussire 

De si bons mas ma1ntenant lire, 

Je m'esbahy de nos pecheurs, 

Veu qu' ilz ont tant de bons prescheurs 

Qui les reprennent a voix haultes, 

Et arguent de leurs grans faultes 

Si souvent et en tant de lieux, 

Comme grans clercs, ainS1 m'aid Dieux, 

Et leur remonstrent clerement 

Comment ilz V1vent povrement 
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SATHAN 

,r 

Et que pour les maulx qU'llz comettent 

Tous en danger b~en grant se mettent 

De venir en ce piteux l~eu, 

QU'Ilz ne cryent mercy a Dieu, 

Et premlerement courage et envye 

D'amander leur tant pavre Vie, 

Et affin de saulver leurs ames 

Retourner au troIs belles dames: 

Contrition, Confession 

Et vraye Sat~ffacion 

De leurs faultes et grans pechez 

Desquelz Ilz sont tant entachez, 

Pour trouver Dieu doulx et clement. 

Je m'en esbahy grandement 

Attendu, je n'en doubte rien, 

Qu'on leur remonstre sy tres bien. 

Que veu lx tu dire sur ce pas? 

Je vue~l dlre qu'ilz ne vont pas, 

De mille fois l'une, au sermon! 

Cray de vray que ce ne font mon, 

Cela n'est pas leur ordinaire, 

Telz gens n'ont des sermons que faire, 

Tien toy seur qu'ilz n'y comptent rienl 

Ilz dient tous qu'ilz scavent bien 

De quoy le prescheur veult parler, 

pourquoy ne leur chault d'y aller: 
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Il z sont trop grans clercs quatre f01s 1 

QUl est bon slgne toutefo1S 

Qu'ilz sont prochains voyslns d'enfer 

Car QU1 est de Dleu, LucIfer, 

Les paroI les de Dleu escoute 

Et oyt voulentiers, sans nul doubte, 

Comme salnt Jehan va racomptant; 

Sy le faul t b1en cr01re et pourtant 

De les escouter ne leur chault 

Car les folz, je le dy tout haul t, 

Ne sont pas de Dieu mais du dyable: 

Ce n'est lCy bourde ne fable, 

C'est le texte de l'evangille, 

Je l'ay veu des foys plus de mille. 

D'ouyr voulentiera la parolle de Dieu et comment on la 

doibt mettre en effait. XXXVIII. chapitre. 

Et si d'aventure aulcuns d'eulx 

(A parler cy entre nous deux) 

y vont, et moy semblablement 

Avec eulx tost et vitement 

Pour leur oster (je t'en fay seur) 

De leur pensee, oreIlle et cueur 

La salncte parolle de Dieu, 

Tesmoing saInt Luc en ung beau lieu, 

Car il n'est rlen, pour toute somme, 

2 24111 

2 245 

2 251rl 

2 255 

IIOu. 

2 269 

127 



1 
128 

QUl Salt plus prouff1table a l'homme, 

Pour delesser sa VIe folle, 

Qu'ouyr la dlvlne parolle, 

Reten14 et mettre en effect, 2 265 

(Note ce mot, vlliain lnfect, 

Et le tIen secret, et pour cause: 

Car c'est une trop bonne clause 

Pour tous pecheurs, au dlre vray!) 

Mais la plus part d'eulx, que blen scay, 2 278 

Ne tiennent compte des prescheurs: 

Ilz passe blen le temps ailleurs. 

Comment l'acteur de.priae livre. <inutilea> et 

lubricque., non tendana a bonne. meure et vertu •• 

XXXIX. chapitre. 

N'ont llz pas le gentil lIbelle 

Que je repute une oeuvre belle: 

Les Evang111es des Quenoilles, 2 275 

Combien qu'ilz ne vault deux grenailles 

A gens de bon entendement? 

Mais c'est tout leurs <esbatement>, 

Et aussi d'autres grans largesses 

Ou n'a doctrine ne sagesse 2 288 

Ne nulle bonne instruction 
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(J'enten pour leur salvaclon) 

MalS sont tous plaIns de reverIes, 

De risees, de mocquerles, 

De parolles luxurIeuses 

Qu'llz treuvent tant dIllcleuses, 

De fables. d'ung grant tas de songes, 

De fol lies et de mensonges 

Et de grans erreurs bIen souvent 

Qu'llz vont llsant en leur couvent. 

Comment l'acteur reprent ceulx qui Be occupent a lire 

livre. infructueux. XL. chapitre. 

AlnSI donc par beau passetemps 

Nuyt et jour llz passent le temps 

A llre ung mliller de fatras, 

Et de follies ung grans tas, 

Tout n'en vault pas la trlcotee. 

Saint Pol l'apostre a Thlmothee, 

De telz follatres qui la musent 

Et le plus du temps S'l amusent, 

Dit ung grant mot en son eplstre 

Seconde, ou quatrlesme chapitre, 

Et bon qui bIen le gouBtera: 

Erit tempus ••• : ung temps sera 

Que plusieurs, comme folz et yvres, 

Abruvez de telz meschans livres 
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Qu'on deust ou feu mettre ou en Saine, 

Contempneront doctrlne salne 

Et se convertlront aux fables, 

Comme meschans et mlserables, 

Et aux doctrlnes reprouvees 

Que pleça je leur ay trouvees. 

Bref, 81 font ceulx cy aujourd'huy, 

Luclfer, dont tres joyeulx suy: 

Saine doctrlne rlen ne prIsent 

MalS la deboutent et mesprisent. 

Il n'est si bon clerc, tant blen saiche 

Dlre et prescher, qUl ne les fache, 

On le VOlt en cent mille lleux: 

Leurs livres parlent beaucoup mleulx 

Et leur sont bien plus aggreables, 

Il ne leur chault que de leurs fables, 

Tousjours prennent la leurs esbas 

Et leur passetemps, hault et bas. 

Et comme dlt l'auctorité, 

Ainsi donc a verité: 

Quidem audltum avertent: 

Leur ouye, qUI bien m'entent, 

Oestourneront du tout en tout, 

Comme aujourd'huy quasy par tout 

On le VOlt par experience, 

De vraye doctrine et SClence. 
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v. 2 354 

Bref, alnSI en va malntenant, 

Car g'y suy fort la maln tenant 

Et Sl bien la cause procure, 

LUCIfer, qU'llz n'en ont plus cure, 

Ne n'en veullent ouyr parler 

Ne, qUl plS est, es lieux aller 

Ou frequentent les clercz notables, 

Grans docteurs seurs et verltables, 

Gens de bien et bons sermonneurs; 

Mais a ung tas de flagoneurs, 

Qui en dyent de bien notrees 

Ça et la en plUSieurs contrees, 

Voulentiers prestent les oreIlles 

Pour ouyr racompter merveIlles 

Et dlre mlrabl1ia 

Ad sua deslderia: 

A leur des~r. dit le docteur. 

Ilz y prennent tant grant saveur 

Que tout leur cueur la se solace; 

Plus prisent ung chanteur en place, 

Quant llz ont, ou ung bateleur, 

Que cent docteurs de grant valeur, 

Voyre que mllle, ainsi fault dlre, 

Pour se jouer, <faraer> et rire 
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En toute <cur1os1té>, 

Pla1s1r monda1n et van1té. 

Voyla le jolly passetemps 

A quoy leur fay passer le temps, 

Et comment je les endoctr1ne 

A contempner saine doctr1ne. 

N'esse pas donc bien fait a moy? 

Tu croyes, sans scaV01r pourquoy, 

Et te pla1ns de moy a grant tort 

(Camus punez, vil et tant ort 

Que nul ne se ose approcherl); 

Tu m'as cy voulu reproucher 

Que je suys ingrat, tu as menty. 

Au fort sy je t'ay desmenty, 

Ce n'est pas la prem1ere fois, 

Ne la dernlere toutefois 1 

Au malns, comme je m'enten blen, 

Ne te fay je pas trop de bien: 

Tu ne scauroyes trouver dyable 

plus cault, plus fin, plus decepvaole, 

N'esse pas bien grant tromperie 

A moy, et faulse trlcherie, 

Et en mallce grant sagesse 

De faire une si grant finesse 

, Que maintenant je te diray 

v. 2 355 CUSiOSlté 
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Ne pOlnt je ne t'en mentiray ..• 

Comment le dyable Be macque de. femme. qui n'o8ent 

filler le 8amedy apréa midy. XLI. chapitre. 

LUCIFER 

SATBAN 

Il y a des gens, LucIfer, 

Beaucoup, pour parler sans truffer, 

Qui pevent moult de choses faire, 

J'enten sans pecher ne meffaIre 

Ny offenser D1eu nullement, 

Et leur boute en l'entendement 

QU1 s'Ilz les font Ilz pecheront 

Et grandement offenseront. 

Sy t'en vueII ung compte dIre 

Et ung bon compte pour bIen rIre 

Qui te sera bIen nouvelet. 

Sus donc mon petit sotelet, 

VOIre le plus grant sot des s081 

Dy moy quelque joyeulx propos, 

Que DIeu t'en doint huy, pour ta paIne, 

La sanglante fiebvre quartaine, 

Je l'en prie, et la mort ame~e! 

J'en suy content: nostre commere 

QUI tous jours chascun samedy, 

Sy tost qu'orra sonner midy, 

Quenoille et fuzeau bourdera. 

Ne meshuy plus ne filera 

133 

2 3ei 

2 385 

2 395 

2 488 



1 

1 

Pour cause, quant y f11er01t, 

Que de vray elle pecheroit 

Trop grandement, veult elle d1re. 

N'esse pas mal parlé, beaussire, 

Quoquardement et follement? 

On scet b1en que la folle ment: 

En quel 11eu a elle pesch1é 

Que d'y f11er ce s01t pechié, 

A sa quen011le et a son tour, 

Ce jour la plus q'ung aultre jour? 

Tu congn018 aussy bien que moy 

Que la folle a pU1ssance et loy 

D'y filer sans faire nul mal, 

(Aultrement tu l'entens bien maIL) 

Car nul ne luy a deffendu. 

(Que tu puisses estre pendul) 

Encore tant folle sera 

Que quant ung aultre y filera 

L'en reputera pour meschante, 

(Entens tu bien que je te chante?) 

Et l'en blasmera grandement, 

En jugeant d'elle faulsement 

Qu'elle sera sotte et mauvaise, 

Dont je seray pourtant bien ayse, 

Car ceulx qui jugent mal d'aultruy 

Font grant peché, bien seur en suy, 
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Lequel peché ne ferolt pas, 

Je suy assez clerc en ce pas, 2 43i 

Sy elle ne creolt de falt 

Que d'y fIler c'est tres mal falt. 

QUl donc luy a mlS en la teste 

Ceste creance, lourde beste? 

Tu peux blen penser que c'est moy, //0111. 

QUl est grant finesse en rooy, 

Et cautelle, 11 fault dlre alnSl, 

(Tu l'enten blen et moy aussl). 

Demande a la vleille matrone 

Sy son curé, dlmenche au prosne, 2 44i 

Luy deffendit (fol estourdy!) 

De non fller au saroedy 

(Qu'on te pU1St au gIbet trayner 

Par les deux pledzl) aprés dlsner! 

Comment il fault garder le dimenche et non pa. le samedy 

depuis la nonvelle loy. aultreaent c'est juda.er. 

XLII. chapitre. 

Les Juifz anciennement 2 445 

Gardoient bien estroictement 

Le samedy, et font encoire 

Comme folz qui ne veullent croire 

En Jhesucrist ny en sa foy. 

Mais, depuIs la nouvelle loy, 2 451 
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f 

Tout crestlen et crestlenne, 

Exent de la loy anClenne, 

Du commandement de l'Egllse 

Le salnt dlmenche solennlse, 

Lequel, pour le bon populaire 

QUl ce jour la ne dOlbt rlen falre 

Sy non vaquer de tout son cueur 

A serVlr Dleu le Createur, 

Se commence drolt a minuyt 

Et jusqu'a l'autre qui a'ensuyt 

(PUla qU'lI m'est force d'alnai dire) 

Dure: (que Dleu te puist mauldlrel) 

Vln9t et quatre heures, justement. 

Tout crestlen (croy seurement) 

Sur paine de peché mortel 

Le dOlbt garder, le cas est tel, 

Non pas le samedy, rlen, rien: 

C'est aux Juifz, ce scay je bien, 

Qui ne veullent, de leur malleur, 

CrOlre en la foy du vray saulveur, 

Mais font ce jour la leur sabbat, 

(Combien que n'y metz nul debat 

Car de leur lncrudelité 

J'ay fort grant joye en verité). 

Quant donc la folle que je dy 

Garde en ce pOlnt le samedy, 
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Elle veult donc judayser 

Dont elle est bIen a desprlser 

Car c'est une trop grant fol Ile, 

QUI m'est pourtant belle et jollye, 

Et faulse superstlcl0n 

PlaIne de maledlctlon, 

Perverse, et toute erroneyque 

En la sa~nte foy catholique, 

Que le saInt Decret fort repreuve, 

Et qU'lI soit vray je le te preuve: 

C'est De consecraClone, 

Lucifer, dlstlnctlone 

TerCla: la Il est escrlpt 

Ou beau chapItre: ~ervenlt •.. 

Comment, pourtant que les Juifz font leur sabbat le 

.amedy, les cre.tien. y doivent besongner. 

XLIII. chapitre. 

Et Jehan Andr~, vaillant docteur, 

Discret et prudent glosateur, 

Fort bon clerc et homme de bien, 

En ses Novales (enten blenl) 

Quant De ferlls Il tralcta, 

Sur ce mot lCy Sabbata, 

Capitulo: Quoniam ••• , dit 

A mon propos ung tres beau dIt 
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LUCIFER 

Et vray, 11 fault crOlre cela: 

Tout bon crestlen, dlt 11 la, 

Se dOlbt plus travaliler ce jour, 

D'y besongner fort sans sejour 

Qu'en nul aultre de la sepmalne 

En desplt (sa ralson est salne!) 

Des tralstres JUlfz lncredulles, 

Pour monstrer qu'ilz sont vrays credulles 

Et fermes en la loy nouvelle. 

Mais vrayement nostre damoyselle 

(J'enten nostre vleille matrone 

Pour qui j'ay ja paré mon trone) 

Se gardera blen d'y fller, 

Et la deust on au pledz pller 

Pour rlen jamals n'y filerolt; 

plus tost cent jeunes casserolt, 

Voyre mille, quant je m'avlse, 

Commandees en salncte Esglise, 

Qu'elle y filast fil ne demy : 

Filer, nennin, Dieux! l'ennemy 

L'aurolt ce jour bien abusee1 

S'elle y avolt fait sa fusee 

Jamais prouffit ne Iuy feroit 

MalS a malle fin tourneroit, 

Tant aurolt commis ung grant vice. 

Tu es blen quoquart et novice1 
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Puis que ce n'est pas sa pla~sance 

D'y f~ler! (que malle mesehance 

T'envoye le Pere et le Filz!). 

Te mes les tu tant de ses filz 

Et de sa f~llace, Sathan? 

Quant ne fllerolt de cest an, 

T'en sero~t 11 ne p~s ne ro~eulx? 

(Qu'on te puist crever les deux yeulx 

Avant que passe derny l'an 

De deux esguilles de mlilan, 

Faux et villa1n, mener aux maIlles 

Et arracher ventre et ventraI1les!) 

Veulx tu donc qu'elle y f1le a force? 

Tant plus que les femmes on force 

Pour leur prouffit, honneur et bIen, 

Tant mains en font (ce seez tu b~en), 

Voire d'aucunes, non pas toutes ••• 

Je te dy (si bien tu rn'escoutes) 

Qu'elle fourbit ses platz, peut estre, 

Ses eseuelles en son estre, 

Ses sausserons, pintes et pos 

(Pense qu'el n'est pas de repos: 

Une mesnagiere jama~s 

N'est oyseuse, je te prometz, 

Ou ne doibt estre, enten moy bien, 

Si elle veulx avoir du bien), 
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SATHAN 

1 

Ou escure son chaulderon, 

Ses chande11ers, son casseron 

(Pourtant qu'il est dema1n dymenche) 

QU1 est plus n01r que belle tenche, 

Ou sa chaud1ere ou sa grant casse, 

(Fol sathan! que le col te casse!) 

Ou seche son lLnge ou le ploye ••• 

Quant donc a111eurs elle s'ernploye 

Et n'a pas loys1r d'y f11er 

Ou ne veuIt, en d01bs tu parler? 

Ce n'est pas cela qU1 la ma1ne 

S'elle a fort fIlé la sepma1ne 

Et s'en deporte au samedy. 

Fault 11 pou~tant, fol estourdy, 

Qu'alns1 tu en crIes et brayes? 

Tu as, je croy, mestier de brayes, 

pourquoy tu veulx qu'elle t'en f1lel 

TaIS toy quoquart, beste 1nutile, 

Camus, chafou1n, narinartl 

Tu n'es q'ung glorieux cornart, 

Ne ne seraS tant que tu VIves! 

Que DIeu t'envoye les aV1ves 

Comme auX chevaulx et le lampas! 

S1 la folle n'y file pas 

Je ne l'en blasme pas pourtant 

(S1 tu me vas bien escoutantl 
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LUCIFER 

1 

Ne S1 ne luy veulx pas forcer 

(Qu'on te pUlst ventre et dos jarser 

Et sallé tout d'une venue!) 

Car d'y fIler n'est pas tenue: 

Comme tu dIS elle besongne 

Peut estre a quelque autre besongnei 

Quant jamaIs fIl n'y fllera, 

Ja pour cela ne pechera, 

On le scet blen, Il est tout cler. 

Ma1S quant se garde d'y fIler 

Pour cause qu'elle pecherolt 

Olt elle, quant y filero1t 

(Comme Je t'ay dIt malntenant 

81 tu en es b1en souvenant), 

N'esse pas faulce opplnlon 

Contre la constitucion 

Et usalge eccleslastlcque? 

(Tu n'entens rIen, fol fantaatlcque, 

Non plus q'ung clnge ou ung marmot!) 

Ne me chault que de ce mot, 

C'est le pOInt ou je vuell venIr: 

De voulOIr cela soubstenlr 

N'esse pas b1en une follatre? 

Tu n'en Bcez rIen, faulx ydolatre! 

Peut estre que la povre fame 

Veult, pour l'honneur de Nostre Dame 
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SATHAN 

v. 2 621 
v. 2 621 
v. 2 625 

QUl son jour a le samedy, 

Chornrner la feste aprés m1dy, 

La solemnlzer a garder, 

Car brIef, a tout blen regarder, 

La bonne Dame le vault blen. 

Ce falt mon, je n'en doubte rIen, 

On ne peut trop fa1re pour elle, 

Je le dy et la chose est telle 

Et croy sans en aller doubtant 

Que c'est la feste, malS pourtant 

Ce n'est pas feste commandee 

De l'Egllse a estre gardee, 

Et quant commandé serolt, 

Encore dy je, selon drolt, 

Que toute feste est plus chomrnable, 

Cela sc et on blen, et gardable, 

Le matln que l'aprés dIsner. 

<Pour) donc ce pl aIt bIen demener, 

<Veu) que la feste est ja faIllie, 

Elle est bIen hors du sens saIllIe 

D'entendre 81 mal son latln: 

S'elle la gardast au matln 

Demye heure ou une <heure) au plus 

(Escoute blen, grant fol benus!) 

Vour 
Peu 
hture 
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v. 2 633 
v. 2 634 
v. 2 641 
v. 2 645 

Oyant la messe solemnelle 

Qu~ se chante pour l'honneur d'elle 

Voulent~ers chascun samedy, 

La quoqu~llarde que je dy 

Ferolt comme tres salge fame 

Pour honnourer la sa~ncte Dame, 

PUlst s'en retournast sans <sejour> 

A sa quenouIlle tout ce <jour>, 

Tant qU'lI fust temps d'aller coucher, 

En cela ne pourro1t pecher 

Car, quoy que la quoquarde d1e 

De sa foille et quoquardle, 

Il n'est pas feste ce jour la 

Commandee, j'entens celai 

Ou, quant elle auro1t <temps> et lIeu, 

Allast aux vespres prIer D~eu 

Et la glor1euse pucelle. 

Ce sero1t tres bIen fa~t a elle 

Il ne <fault> point aller doubtant, 

Combien que le peuple pourtant 

N'est pas oblIgé d'aller la 

s'~l ne luy pla~st, j'enten cela, 

Car de vray, tout bien regardé, 

jour 
sejour 
ou temps 
sault 
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On ne luy a pas commandé; 2 659 

Mals s'lI y va c'est tres blen falt, 

Et l'en prIse beaucoup, de falt. 

Quant donc nostre bourgolse yrolt 

DIeu tres bon gré luy en scaurolt, 

SI ferolt, c'est chose bIen clere, 2 655 

Sa tres sacree et dlgne mere, 

Et serolt pour elle ung grant bIen. 

MalS nenny, je t'asseure bIen 

(Et t'en fay cy veu et promesse) / 

Que ja n'aux vespres n'a la messe 2 660 

La babouyne n'entrera ••. 

MalS de fIler se gardera, 

Mldy sonné, pour l'honneur d'elle? 

He DIeu! qu'elle luy baIlle belle, 

L'ame, Dame de tout bIen paree, 2 665 

En est beaucoup m1eulx reparee, 

Que luy chault Il de sa fllace? 

S'elle veult bIen estre en sa grace 

Ayme Dieu comme crest~enne 

De vraye amour quotidienne, 2 670 

Le cralngne, le prie, le serve 

Et ses commandemens observe 

Sans en faire d'autres nouveaulx 

QUI ne vallent pas deux naveaulx, 

Vl 'e selon la mode et gUise 2 675 



1 

v. 2 686 

Et ordonnance de l'Eglise, 

Face ce qu'elle luy commande: 

Dleu autre chose ne demande, 

AUSSi sufflt 11 grandement 

Pour acquerir son saulv~ment 

Et parvenir lassus en glOire, 

Et mettre blen en sa memOire 

De non laisser au samedy 

A fller non plus qu'au lundy 

Ou autre jour de la sepmalne; 

Car <brief> le procés que j'en malne, 

Bien regardé et entendu, 

On ne luy a pas deffendu, 

Quant donc elle soubstlent, de falt, 

Que d'y fller c'est tres mal falt, 

Il fault dire qu'elle est bien folle 

Et qu'elle hante mon escolle: 

Le gré de Dieu, c'est chose clere, 

Est le gré de sa dlgne mere: 

Tout ce qui au fllz est plaisant 

N'est a la mere desplaisant, 

Or veult bien le fllz qu'on besongne 

Ce jour chascun a sa besongne, 

Labeur, mestier et marchandise, 

Il appert, veu que salncte Eglise 
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1 
LUCIFER 

Ne commande jama1s a homme 

Que le samedy garde et chomme 

SI quelque feste n'y surVIent, 

Comme aucuneffois Il advlent. 

Mals la quoquarde mal rusee, 

Que j'ay deceue et abusee, 

N'en veult rIen crOIre nullement 

Car on peche trop grlefvement, 

Et dIt la folle, d'y filer, 

SI ne Iuy en fault plus parler: 

Pour rIen jamals n'y fIlera, 

Trop bIen son fl1 desvuydera. 

Haro! haro! DIeu, quel bigote! 

Elle monstre blen qu'elle est sote 

Et despourveue de SClence 

De falre plus grant conSClence 

D'y fIler que de deavuyderl 

BIen est deceue en son cuyder, 

Mais Valla: c'est moy qui la maine 

Et qUl en ce pOlnt la pourmaine: 

Je luy boute en l'entendement 

Que se elle y fliloit nullement 

Ce jour Ja, il luy mescherroit: 

Le nombrll tout jus luy cherrait 

Ou la veSSle, il le fauit dire! 

Voila de bons propos pour rire! 
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SATHAN 

J 

Est 1.1 de telz folles au monde? 

J'en congno1s par tout a la ronde 

Sans nombre, et de telz folz aUSSI 

QUI d1.ent et font tout a1.n81: 

Pour chose qu'on leur sceust donner, 

Le samedy aprés d1sner 

Jarna1s 11z ne besonqnerolent 

Raison pourquoy Ilz pecheroient 

Trop grandement, ce dient 11z 

Comme vrdys folz et Inutl.lz, 

Plalns d'ygnorance et quoquard1.e, 

Lesquelz par toute Picardle 

Sont appelIez c1ercz de blbeufz: 

Les plus1eurs, en touchant leurs beufz, 

Lucifer, au long d'une roye, 

Quant voyent au sole11 qui raye 

Qu'lI est m1dy, tout justement, 

Et n'eussent 11z plus seullement 

Que t1rer que deux ou trolS pas, 

Ilz ne les acheveront pas 

MalS la leurs beufz destelleront, 

Ne meshuy ne les toucheront, 

Pour les causes que j' ay d1ctes, 

(Il n'y fault ja tant de redictesl). 

Leurs beufz pourtant, en leur patois, 

N'en sont pas marris touteffois, 
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Ne leurs chevaulx, malS tres contens, 1 

Car tu congnols bIen et entens 

QU'llz en ont tant plus de repos. 2 755 

N'esse pas cy joyeulx propos 

Et matlere aUSSl pour bIen rIre, 

Qu'en dIS tu, LucIfer, beausIre? 

De la reprehencion de l'acteur: comment il reprent 

ceulx qui disent qu'il fault lester le samedy. 

XLIIII. chapitre. 

Oncques pUIS Il ne fut bon temps, 

Ce dIt nostre Rogler Bontemps, 2 76" 

Qu'on ne garda bIen ce jour la: 

Tousjours depuIs, ou ça ou la, 

Nous avons eu tempeste ou grelle 

Ou gellee, dIt Il, ou nyelle 

Sur noz VIgnes ou sur noz bledz, 2 765 

Dont nous sommes Bouvent troublez 

Car llz nOUB font povres et nus. 

Tous maulx nous sont depuIs venus 

Qu'on delalBsa a le chommer ••• 

On deust ung tel fol assommer, 2 770 

Tant parle mal et follement! 

Je luy respons tout plainement 

," 
Î 

Et Iuy dy bIen vray toutesfois, 

Que Dieu permet souventesfois 



VenIr des pertes aux humaIns, 

Comme nous voyons SOIrs et maIns, 

Et beaucoup de malle meschance 

Pour leur folle foy et creance. 

Pourquoy ensuyvant mon propos 

Escoute encore deux bons mos: 

Ces folz, plus estourdis que veaulx, 

Font des commandemens nouveaulx 

Ung grans tas a leurs appetls, 

Et les gardent grans et petls 

BIen a l'estroit en temps et lleu; 

Mals des commandemens de DIeu 

Le plus souvent n'en tIennent compte, 

De vray comme je te le compte: 

Ce sont mes vrays folz badInatres, 

Scrupuleux et oplnlatres, 

QUl ne sont clercz non plus que bestes 

Et ont tant en leurs lourdes testes 

De menues conclusIons 

Et de folles oppinlons 

Que nul ne leur scaurolt oster, 

Tant les y ay bIen sceu bouter; 

Tousjours de leur sanglant maleur 

Je leur baIlle, soubz leur couleur 

Et quelque bonne couverture, 

De peché voye et ouverture, 

2 775 

2 780 

2 785 

2 790 

2 795 

Il 

2 a90 

149 



t 
Tant SUIS de faulx et tralstre affaire. 

Brie!, je te dy que Je fay faire 

Des maulx cent mille millions 

En tous pays et reglons 

Pour tous jours peupler nostre enfer 

Le plus que je pUIS, LUCIfer. 

Et quant aucuneffo1s je faulx 

A tirer quelc'un a ma faulx 

Pour la cause qU'lI se destourne 

De rnoy et vers DIeu se retourne, 

Tu ne m'en d01bs scaVOlr mal gré, 

Attendu et conslderé 

Que je fay tous jours mon debvoir 

Comme tu peulx congnolstre et V01r, 

MalS 11 y veuit remed1er, 

Comme tres sa1ge, et obv1er, 

Sl n'en pU1S mais, cela s'entent. 

Pourquoy donc es tu mal content 

De rooy, qUl te fay tant de biens? 

Villaln, ne te sers je de rlens? 

Je te sers mieulx et ay servy 

Que tu ne me l'as desservy 

Cent fois, a tout bien calculer. 

(Qu'on te puist les fesses brusler, 

Cuysses, jambes et brodequlns, 

Quoquln le pere deR quoqulns, 
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SATHAN 

LUCIFER 
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Et frIcasser cy devant moy!) 

N'esse pas blen mal dIt a tO}? 

Parle, que DIeu te pUlst confondre! 

SUIS je Ingrat? Ne scez tu respondre? 

Tu le m'as dIt a ce matIn, 

Le suy je, tralstre chIen mastln? 

Je suy ta malheureuse mort! 

J'aymeroye mleulx te baIser mort! 

Congnoy, quoquart, congnoy, congnoy 

Quelz bIens te VIennent de par moyt 

Et ne m'appelle pOInt Ingrat, 

Faulx rnensongler plaIn de barat! 

Viliain plus que ravillené, 

Tu m'as grandement villené 

De m'aVOIr dIt SI viliain mot! 

Et par le bas tu es bIen sot 

De toy tourmenter en ce pOInt! 

Le mot trop prez du cueur me pOInt 

Veu le proufflt que je t'ay faIt: 

Suy je ingrat, vl.llaln contrefaIt? 

Tu l'as dit, grant fol, grant bemus, 

Grant quoquart, grant jubl.lemus, 

Et en as faulcement ment y! 

Tu m'as aujourd'huy desmenty 

Plus que tu ne fLat de cest an, 

Il te doibt suffl.re, sathan: 
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SATHAN 

LUCIFER 

1 
v. 2 863 

Je te confesse plalnement 

D'avoIr parlé trop follement 

Quant au regard de ce mot la. 

Mals, beausIre, laIsse le la, 

N'y pense plus, rapalse tOYi 

Par la darnpnacion de moy 

Et le bIen qu~ en moy repose, 

J'estoye marry d'aultre chose ••• 

BrIef, j'ay mal dIt et m'en repens 

Tant a peu que je ne m'en pens! 

CombIen que gueres ne <m'en> chault, 

J'ay ce matIn eu SI grant chault 

En ceste fesse cy, de faIt, 

Que j'ay cuydé estre deffalt: 

Regarde! elle est derny bruslee! 

SI tost ne l'eusse reeullee 

J'eusse esté destruyt aujourd'huy. 

Et voila pourquoy je m'en suy 

En ee pOInt desgorgé sur tay. 

VOIre, SIre, et pourquoy sur moy? 

Tu seez bIen que je n'en pUIS mais! 

Je ne le te dlray jamais, 

Mon amy, te suffise a tant, 

J'en SUIS dolent et repentant, 

Que veulx tu plus que je t'en face? 

mon 
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SATHAN 
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AUSSI m'as tu en plaIne face 

Beaucoup InjurIé, beausIre, 

Et pUIS qu'en esse: en suys je pIre 

Ne toy? Nenny! pas d'une maIllel 

Buffe pour buffe, ne te chaIlle, 

Pardonnons l'ung a l'autre tout, 

Mon beau petIt pIsse debout, 

Mon pIsse a terre, mon m~gnon, 

Mon grant amy et compaignon, 

Je t'en requIer, SI j'av mal dIt, 

Je l'amenderay a ton dIt, 

Ne t'en cource que bien a pOInt. 

Beausire ne me flate pOInt! 

Tu es ung trop glorIeux fol, 

C'est quant tu m'as tout ton beau fol 

Villené que tu me raflates! 

Je te requier a jOlnctes pates, 

Sathan, pardonne moy ce mot: 

J'ay mal parlé comme ung vray sot 

Et m'en despialst fort grandement, 

Si te reqUIers tres doulcement 

Que me pardonne, S'Il te plalstl 

PUIS qu'aInsi est qU'lI te despialst 

D'aVOIr oultralgé ma personne, 

LUCIfer, je le te pardonne 

on attend Bol 
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SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

Comment 

LUCIFER 

t 
v. 2 922 

De bon cueur. 

Je t'en remercie, 

Mon beau Sathan, et regracie. 

Il me suff1t plus que jama1s: 

PU1S que j'ay fa1t a toy ma pa1X 

Tont yra b1en quant au surplus. 

Voire mais n'y retourne plus, 

Garde t'en b1en 81 tu es saige. 

Retourner, vrayement non feray je 

S'il ne me remonte en ma testel 

Je scavoye bien, lourde beste, 

Qu'en la fin tu t'en desd1royes 

Et que tu t'en repentiroyes, 

Dont suis joyeulx sur toute rien, 

Car a dire du b1en le bien 

J'en ay esté fort estonné. 

Lucifer f late et rapaiae Sathan. XLV. 

Il suffist, c'est trop sermonné: 

N'entens tu pas que je te dy? 

J'ay mal dit et si m'en desdy 

Et confesse, aprés tous debatz, 

chapitre. 

Que je n'ay p01nt, ne hault <ne> bas, 

De meilleurs serviteurs que toy. 

Ne te cource donc plus a moy, 

<omis> 

154 

2 905 

2 9HJ 

2 915 

2 928 

1 



( 

Creature plaisant et belle, 

Mais siez toy sur ceste scabelle 

Et comme tu m'as racompté 
; 

Des humalns, v~e~llart redote, 

C'est assaVOlr en general, 

(Dont je t'ayme de cueur total) 

Pla~se toy aussi vltement 

Ung peu de leur gouvernement 

Me parler en particul1er, 

Et d'ung tres bon boyau culier, 

Voire tout plain (tu m'enten bien), 

Qui est frlant sur toute rien, 

Je te donray a desjuner, 

Comblen qU'lI te convient juner 

Tant qu'aras achev~ ton compte, 

Despesche toy donc et m'en compte, 

Par manlere de passetemps, 

Attendu qu'il y a long temps 

Que je ne t'en demanday rien: 

Tu me feras ung tres grant bien 

Et en auray aussi grant joye 

Comme si tout vlf j'enragoye, 

(Car ma joye est confite en rage: 

Plus suis joyeulx et plus enrage, 

D'aultre joye ne pU1S avoir). 

Je desire fort d'en scavoir, 
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SATRAN 

LUCIFER 
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Racompte m'en, Sathan beaus1re. 

Je ne t'en scauroye que d1re 

Ne que racompter, fors tout mal: 

Le ~~nde se gouverne mal, 

Voire si tres mal, Lucifer, 

Que tous les jours en nostre enfer 

Descendent ames m1serables 

Par hotees imnumerables, 

Je n'en scay pas le quart du compte. 

Que veulx tu que je t'en racompte: 

Nous sommes pp.uplez grandement. 

Et ne fusse tant seullement 

Que des malheureux mescreans. 

H~ deal ceulx la sont de ceans! 

Tous ceulx, Sathan, est noto1re, 

Qui comme folz ne veullent cr01re. 

De leur malheur. en Jhesucrist. 

Sont nostres comme 11 est escript. 

Au regard d'eulx il ne m'en chault: 

Je les tien desja, autant vault, 

IIz sont tous noz procha1ns vois1ns. 

Laisse moy Turcz et Sarraz1ns, 

JU1fz, Mahommetz et Payens, 

Et me parle des crestlens: 

C'est a ceulx cy que j'ay la guerre! 

Sont ilz de leg1er a conquerre 
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Crestlens, dy moy qU'lI t'en semble: 

Sont ilz pa~siblement ensemble, 

Faux Sathan? Comment v~vent ~lz? 

Sont ilz sa~ges et b~en sUbtllz 2 989 

Pour se deffendre contre toy? 

Sont ilz tous fermes en la foy? 

N'offensent Ilz pOlnt DIeu jamaIS 

Ou sillz sont pires qu'onquesmais, 

Qu'en dy tu? Respons vistementl 2 985 

Se gouvernent ilz saigement 

Ou follement? Parle, beausIre: 

De leur estat scaVOlr deslrel 

A quoy passent 1lz leurs beaulx jours: 

Font ilz bonnes ouvres tous jours? 2 99B 

A ton adv18, auront 11z lieu 

Lassus au royaulme de Dieu? 

Ou s'ilz en seront fourbanis? 

Que font ilz? 

SATHAN Ducunt in bonis 

Dies suos et ln puncto 2 995 

Ad inferna descendunt ••• 

LUCIFER Hol 

Il me suffist pour malntenant, 

Ne me va plus cy latinantl 

Dy moy tost que cela veult dire, 

Je t'en prie, Sathan beausire, 3 9BB 
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SATHAN 
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v. 3 82. 

Pour tous jours ma grant ra1ge acro1stre, 

Car comme tu le peulx congno1stre, 

Plus enra1ge et plus ay de b1en. 

Faulx Luc1fer, je t'entend blen: 

En me prlant tu me commande! 

Ma1S sce~ tu blen que tu demande? 

Il n'y a pas gueres de mos 

MalS llz sont grans, pesans et gros: 

C'est une grant auctorlté 

Et moult belle a la verlté, 

Que nous ne debvons pas blasmer 

Mais par sur toutes blen aymer, 

Car de vray elle nous vault trop. 

Ces beaulx motz sont escrlptz en Job 

Ou vlngt et uniesmes chapitre, 

(M'enten tu bien, quoguin belltre?). 

C'est si grant rnatlere peut estre 

Que, passé mille ans, en cest estre 

Ne fut Sl haulte proposee, 

Ne de voix horrible proposee, 

Ne qui te fust plus agreable. 

Et pourtant donc, malheureux dyable, 

Soyes promptz, legier et soubdain 

D'ouyr le passeternps mondaln 

Que racompter je te vouJdray, 

on attend posee 
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VOIre au maIns mal que je pourray, 

Selon mon povre entendement. 

T'enqulers tu du gouvernement 

Des crestiens qUI sont au monde, 

Hault et bas, par tout a la ronde? 

DeSIre tu scaVOlr qu'ilz font? 

Fay moy brusler ou plus parfont, 

LUCIfer, de nostre grant gouffre 

PlaIns de charbons et de beau souffre, 

VOlre et couper premlerement, 

Et mourlr malleureusement, 

Le nez, le grolng et les oreilles, 

Si je ne t'en compte merveilles! 

Et retien bien, quoy qU'lI en SOlt, 

En protestant qu'asme ne m'Olt, 

AUSSl ne le vouldroy je pas, 

Car tel, en plus de ml11e pas, 

Quant m'aroit si bien ouy parler, 

Pourrolt gloser sur mon parler 

Et Sl bonne leçon aprendre 

Qu'lI s'en garderoit de mesprendre 

Et contre moy se deffendrolt, 

Si bien que ja n'en descendroit 

Ycy bas ou temps advenir, 

Quant les vouldrolt bien retenir; 

Je n'ay pas mestier de cela 
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Mais sans cesser et ça et la 

Tous ceulx et celles que je puys, 

J'atrappe et fourre en nostre puys. 

Cy fln1t le l1vre premier, 

S'ensuyt le second et dern1er. 
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Le premler chapitre du deuxiesme lLvre: des mondains, 

de leur estat et passetemps dampnable. 

SATHAN Or, dlsons pour commenCE'ment, 

Crestlens (par mon darnpnement, 

LucIfer) font aujourd'huy rage 

Par tout, tant sont de grant couralge: 

Ilz s'esbatent, llz se rlgollent, 

Ilz saIllent, dansent et karollent 

Aux sons des harpes et des tabours, 

Ilz passent en soulas leurs jours 

Et prennent des plaIsances trop, 

Comme dlt le salnt homme Job. 

Trestous en dIvers passetemps 

DIversement passe le temps 

Es champs, es boys, vIles, maisons, 

Selon les dIverses saisons. 

Les ungs, qUI ont les cueurs gentilz, 

Sont curIeux et ententifz 

De nourrir chlens, fuyrez, oyseaulx, 

Comme dames et damoyseaulx 

Qui sont produys de gentlllesse 

Et extra1tz de haulte noblesse, 

Et s'en vont, pour eulx consoler, 

Tantost chasser, tantost voIler, 

Prennent sangliers, bIches et cerfz 

Par ces boys et par ces desertz, 
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Ralles, perdrls, les beaulx falsans, 

Aux glblers joyeulx et plalsans 

Et aultres oyseaulx de r1Vlere, 

Car b1en en scavent la manlere 

Comme rusez et bIen aprls. 

Les aultres sur chevaulx de prlS 

Font les joustes, les beaulx tournols, 

Ou 11z despendent malns tournols, 

S'esbatent a courlr la lance 

Pour les dames, a leur plalsance 

Ou a oultrance aucunesfols, 

Dont suys plus joyeuJx toutefols. 

Les aultres vont par ces boquetz 

Cuell1elr les fleurs, les beaulx bouquetz, 

Chasser aux 11evres, aux connlS, 

Ta~t mascullns que femlnlns, 

La dyent de bonnes leçons. 

Les aultres s'en vont aux tessons, 

Aux ours, aux loups et aux regnars, 

Non pas sy folz ne Sl conards 

Qu'ilz n'ayent, yver ou esté, 

La belle boutell1e au costé 

Pour bOlre chascun sa 11pee. 

Les aultres vont a la pipee 

Tromper les pavres oysl11ons, 

Les prennent mleulx qu'aulx gresll1ons, 
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Au bray, au hu au trebuschet, 

A tant d'ang~n8 que le glbet; 

La vous vont guetant comme esples 

Mesenges, jays, calendes, ples, 

Merles, pluvlers, troyes, mauvis, 

Tarlns qUl chantent a devIs, 

Serlns, aloetes, royteaulx, 

Grasses call1es et passeteaulx 

QU'llz prennent aUSSl a la rOlS; 

La se deduysent comme rOlS 

Es champs, bruyeres et buyssons. 

Les aultres prennent les pOlssons 

Aux laqz~ aux llgnes, aux fllez, 

Aux englns dont Ilz sont stillez: 

Les gros barbeaulx a la commee, 

Les anguilles a la verinee, 

Carpes, bechetz, chavenües, truytes 

Sont par eulx prlses et destruytes, 

Dars, gardons, garbos, goujons, ables, 

Loches et verona, 11 z font dyables 

De blen pescher, chasser, voler, 

JamalS ne s'en pevent soler. 

C'est tout leur soulas et dealr, 

A blen grant paine ont llz lesir 

De reposer, bOlre et gouster 

Tant ont grant haste de troter 
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LUCIFER 

A ces pOlssons, oyseaulx et bestes. 

Je croy bien ce sont jeux honnestes. 

Palilart Sathan, qu'en veulx tu dlre? 

Veulx tu pourtant sur eulx mesdlre 

Et les reprendre de cela? 

Tu n'y congnols ne sol ne la, 

Ne blanc ne nOlr, ne dur ne mol! 

Somme toute, tu n'ez q'ung fol! 

Comment on peut bien honnestement aucunesfois soy 

recreer pour conforter nature. II. chapitre. 

S'lI y avolt (escoute blen) 

En toy tant de sens et de blen, 

V111aln, de me scaV01r entendre, 

Ce n'est pas la ou je vue11 tendre: 

Je ne vueil pas que tu me comptes 

Propos aucun. en tous tes comptes, 

QU'lI ne me tourne a quelque joye 

Et face esperer grant monjoye 

Des humalns, une fOlS, ça bas. 

Qu'ay je affalre de telz esbas? 

Ce sont passetemps gracleulx 

Et d'eulx mesmes non vicieux, 

Et d'aultre part il est llcite 

(Comme Chaton mesrnes reclte, 

Qui dlt Interpone tujs 
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lriterdum gaudla curIS), 

Pour ung peu (ennuy> escombatre, 

De soy aulcunefo1s esbatre 

A quelque honneste passetemps 

En lieu convenable et en temps. 

Prendre pOlssons, bestes, oyseaulx, 

Come tu dlS, sont jeux tres beaulx, 

QU1 s'i esbat n~ faIt nul mal 

Mais qu'il ne Sl conduyse mal, 

Pourveu, 11 fault que je le die, 

Qu'a son estat ne contredie. 

Car l'homme a domlnacion, 

Voyre de sa creatlon, 

Dessus toute beste VIvant: 

Tu doibs scaVOlr qu'il va devant, 

<Non> pas en temps, malS en honneur; 

Il est leur chief, maistre et seigneur 

Constltué et estably 

De Dleu, qui tant l'a anobly, 

Comme en Genese on le peut lire. 

Qu'en veulx tu donc dire, beaussire, 

PU1S qu'ilz ont congé de ce faire? 

Traystre villain de put affaire, 

pourquoy donc m'en caquettes tu? 

e~y 

Nan 

165 

3 168 

3 165 

3 178 

3 175 



SATHAN Va toy cacher, grant fol testul 

Tu ne scez ou je vue~l ven~rl 

(Qu' 11 te puist huy mesavenlr 1 ) 

Te fault 11 rompre ma paroI le? 

N'ay je pas esté a l'escolle 

Tout par tout, deça et dela, 

Pour scavolr aUSSi blen cela 

Que toy, villain tant detestable? 

Ce que tu dis est verltable, 

Quoquart, 11 n'en fault point doubter 

(Qu'on te puist la teste bouter 

Ou plus chault de nostre fournalse!). 

Mais les plusleurs (dont suy bien ayse) 

En sont chaulx, ardans et actlfz, 

Plus curieux et ententifz 

Cent fOlS qU'lI ne leur fust mestler 

Car 11z ne font aultre mestier: 

Tousjours ilz passent la le temps, 

C'est leur deduyt et passetemps, 

Leur cueur, leur bien, leur dleu, leur joye 

3 l80 

3 185 

/ 

3 19" 

3 195 

Sur toutes plaisances que j'oye, 3 211 

Et en lessent (j'en suis bien seur) 

A servir Dieu le Createur 

Et l'en mettent en oubliance, 

Qui pis est, et en nonchalance, 

Dont c'est a eulx une grant faulte, 3 215 
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LUCIFER 

Je l'oze bien dire a voix taulte. 

Convertantur peccatores 

In 1nfernum omnes gentes 

Que obllv1scuntur Deum, 

Ce dIt le beau Psalterium: 

Tous pecheurs qUI oublyent Dieu, 

Dit le prophé en ung beau lieu, 

Soyent en enfer convertis. 

Se tiennent donc tous advertis 

Que s'y feront ilz, pour tout vray, 

Une fOlS, ou je ne pourray, 

Et aussi tu peux, Lucifer, 

Bien scavoir que (sans point truffer) 

Leur joye et plaisance mondaine, 

QUI se passe en heure soudaine 

Bien souvent a la verité, 

Et trop grant curiosité, 

Devant Dieu, ung jour qui vendra, 

D'oysiveté les reprendra 

Et accusera grandement. 

Quant vendront au grant jugement, 

Il n'en fault pOInt faire de doubte. 

A deal c'est blen dit, somme toute, 

Et mieulx conclud que par avant. 

Tu te monstres clerc et scavant, 

Voyla ce que je demandoye 
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SATHAN 

1 

Et le bon mot que j'attendoye, 

Je n'ouy melileur de cest an! 

Or susl sus aux aultres, Sathan! 

Les aultres (n'en fay pOlnt de doubtance) 

Ne prennent pOInt la leur plaIsance, 

Car pourquoy ilz n'y sont pas duys, 

Sy n'ont cure de telz deduysi 

MalS s'en vont jouer a la paume, 

Jehan a GaultIer, Plerre a GUlllaume ••• 

Ou frapper la bIlle ou bouler, 

Courlr aux barres ou chauler, 

RobInet contre Hanequin ••• 

Tirer de l'arc, du crennequin 

Ou de l'arbaletre jolie, 

Pour eVlcter rnelencolle, 

Jouster ou frapper la qUIntaine, 

Tant en France qu'en Aquitaine, 

Getter au plus loing, Lucifer, 

Il 

3 235 

3 249 

3 245 

La pierre ou la barre de fer, 3 250 

Luytter, saillIr, deulx saulx, trolS saulx ••• 

Faire les jolis sombressaulx, 

Belle dances, belles morIsques, 

Bruyantes, mignongnes et frisques, 

Jouer de beaulx jeux de souplesse, 

Gaster et user leur jeunesse 

A plus de mille abilltez, 

3 255 
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A quo y ce sont abil1tez, 

(Je scay leur VIe tout par cueur!) 

S'l tuer le corps et le cueur, 

Rompre bras, jambe ou aultre membre 

(Comme j'al veu, blen me remembre) 

Ou souvent desnouer le col 

(A qui en prent mal il est foll), 

Voyla leur joly passetemps: 

Toute perdicion de temps, 

Toute oyseuse, toute follie 

Ou chascun d'eulx tous jours follie. 

Comment l'acteur declare qu'il est bon de soyoccuper 

au labeur ou a marchandise pour gaigner 8a vie. 

III. chapitre. 

rI leur vauldroit mleulx, come sages, 

De bien gouverner leurs mesnages 

Et penser d'atraper du pain, 

Ung chascun a son gaigne pain, 

Marchandiser, mestier, labour, 

Qu'alnsl follyer nuyt et jour. 

rI se fault a la fois esbatre 

(De ce ne vueil je pas debatre), 

Aussi fault il, en temps et lieu, 

Gaigner sa vie et servir Dieu. 

J'en voy plusieurs de telz meschans 
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Vaquer es villes et es champs 

A telz jeux en toutes salsons, 

QU1 de vray n'ont en leurs maIsons 

Ne lart, ne Vln, ne bOlS, ne blé 

(Comblen que n'en suy pas troublé), 

Mais c'est plt1é que de leur vIe: 

rIz n'ont de besongner envye, 

Si tost qu'i leur monte en la teste, 

Soit jour ouvrler ou jour de feste, 

IIz sont prestz des le pOlnt du jour 

D'aller la prendre leur sejour. 

Chante le prestre bas ou hault 

C'est tout ungi il ne leur en chault 

Ne du prestre ne de la messe: 

rIz ont fait ensemble promesse 

D'estre la des le plus matin, 

Sy fauit 11 bien (bon gré saint Mart1nl) 

Qu'ilz si treuvent, sur paine grande, 

C'est tout ce que leur cueur demande, 

Leur joye et consolacl0n. 

Telz folz, a ton opplnl0n, 

Ne faillent ilz pas grandement 

D'aller quothidyennement 

A telz esbatz et passetemps 

Quant il n'est point heure ne temps? 

Es festes il tault Dieu prier, 
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Es jours ouvriers estudyer 

A gaigner sa vie (enten bien!), 

Mais les follatres n'en font rien 

Pourquoy ne leur peut bien venir. 

S'il leur scavoit bien souvenir 

De la doctrine de saint Pol, 

Cascun d'eux ne fust pas si fol, 

Si abusé ne S1 bemus: 

Fratres, dum tempus habemus 

Operemur bonum ••• , d1t il. 

Sy tu es quelque peu subtil 

Metz paine de ces mos aprendre, 

Faulx Lucifer (qu'on te puist pendre 

Au plus hault de ton galatasl). 

IIz sont escriptz Ad Galathas: 

Tandis qu'avons temps et espace 

Pour acquerir de Dieu la grace, 

En ceste vie transito1re, 

Vaquons a oeuvre meritoire, 

Disoit le docteur a ses freres, 

Ses chiers amys et vrays confreres; 

N'estoy ce pas a Iuy bien dit? 

Et pour confermer ce beau dit 

Escoute cy, grant fol dando: 

Saint Jehan dit: Venit DOX, quando 

Nemo potest operari. 
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LUCIFER 

v. 3 337 

Sy ton sens n'est du tout tarI 

Gouste b1en ces belles paroles 

Qu'on ne d01t pas reputer folles: 

La nuyt VIent (11 slentent la mort 

Qui de son dart tous pIque et mort, 

Tellement que chascun <mourra») 

Et Iuy, mort, jamals ne pourra 

Falre aulcun bien pour sa povre ame; 

Retienne donc tout homme et fame, 

s'il est salge, ce tres beau compte. 

Mais vrayement (quoy que je te compte) 

Les malleureux r1en n'en feront 

Ny a leur cas ne penseront, 

Pourveu que gly puisse obvyer, 

Contred1re et remedler, 

Dont pourront bien cheoir en mes las 

Et cryer tendrement helasl 

Je le croy et espere ainsl. 

Vrayement si fay je moy aussi! 

De raison mal leur en prendra, 

Sathan, ung beau jour qUI vendra, 

Car si Dieu ne prent mercy d'eulx 

rIz vlendront en ces lieux hydeux. 

Tu ne parles pas en berger 

Mais conclus bien (pour abreger) 

Dont je suis content de toy. 

mourea 
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SATHAN 

v. 3 378 

Or susl mon beau fllz compte moy 

Que font ies autres, s'Il te plalstl 

Ce qUI te plalst ne me desplalst! 

Les aultres ne sont pas agilles 

Comme ceulx la, ne SI ab~lles, 

MalS comme mes vrays escoillers, 

AffIn qU'llz n'usent leurs soliers 

Ilz ne hobent de leurs maIsons. 

La jouent en toutes saIsons 

Aux qu~lles, au franc du carreau, 

Au trlnc, au plus pres du cousteau, 

Aux dez, au gllC, aux belles tables, 

Sur cafres, sur bancz et sur tables, 

A ung tas de jeux superflux, 

A la condampnade et au flux, 

A la quarte (qu~ est jeu chault), 

De jour en jour a nouveaulx jeux, 

En yver au long des beaulx feux, 

En esté dessus la verdure, 

A~nsi tant comme argent leur dure 

S'esbatent la <communement>, 

Les ungs assez paisiblement, 

Les aultres en blaphemant Dieu, 

Comme on l'Olt souvent en maint l1eu, 

Qui est heresie prouvee, 

commueement 
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De DIeu mauidite et reprouvee, 

En le despItant, rnaugreant, 

Desavouant et regnyant 

Sa mere aUSSI, la chose est telle, 

Avec toute la kyrIelle, 

Voyre SI hault, pour parler court, 

Que qUI ne l'oyt 11 est bien sourt. 

Comment l'acteur reprent les blaaphemeurs de Dieu qui 

jouent. 1111. chapitre. 

Et bIen souvent entre leurs dens 

Les meschans y mordent dedens 

Come on mordrait en une parne. 

Je scay toute leur VIe, en somme, 

Car tous jours me treuve a leur feste. 

Ilz jurent DIeu, ses dens, sa teste, 

Son corps, son ventre, barbe et yeulx, 

Et le prennent par tant de lieux 

Qu'Il est haché de tous costez 

Comme chalr a petis pastez, 

(J'ay de cela bIen congnolssance) 

Sa vertu aUSSI, sa puissance, 

Sa passion, sa digne mort, 

Sa saincte cr01X ou 11 fut mort, 

Ses playes, sa chair et son sang, 

Cent fois pour mains d'ung petit blanc, 
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Tant son esmeuz et renp11s d'lre 

Quant fortune leur veult mesdlre, 

Oesplteux et lmpaclens, 

Grans, petis r jeunes et anCiens. 

Non pas seullement nos joueurs 

Mals aUSSl d'aultres gens plus1eurs 

Sont 91 tre9 yreux, sans truffer, 

Et tempestat1fz, LUCIfer, 

Testus. fumeux (ce scay je bien) 

Que cent fOlS le jour pour ung r1en 

Dyront: Le grant dyable y ayt part! 

(M'entens tu, dy, frere frapart? 

Desbouche bien tes grans ore111es! 

Tu dOlbs estre riche a merveilles 

Quant tu as a1nSl part a tout! 

J'ayme cela et prise 0 tout 

Car ce sont a mon gré beaulx mos!). 

Nos joueurs donc, a mon propos, 

Appellent, comme detestables, 

A leurs secours tous les grans dyables, 

Se conjurent et se maudient 

Et trop d'aultres meschans mos dient, 

Cassent les dez a bonnes dens 

Tant mordent asprement dedens 

Ou frappent sus de leurs joinctures 

Et se font si grlefves poinctures 
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Que bIen souvent le sang en sault 

(Comb1en pourtant qu'Il ne m'en chault), 

Font en courroux leurs grans sermens, 

Veux, promesses et ]uremens 

Que jamals a jeu ne jouront 

Et pU1S, quant rapensez ~eront, 

Vous rejouront d'or en avant 

La moyt1é plus fort que devant: 

Plus font de telz veux, plus en rompent. 

rIz brouillent, 11z plper.t, 11z trompent 

Les ungs les aultres, coup a coup. 

Et font des faulsetez beaucoup 

Et des traysons de tous sens. 

Semble qU'11z soye nt hors du sens 

De pass10n et de douleur 

Quant 11z se voyent en malleur: 

Frappent des pledz sur le plancher 

Tant fort qU'llz font tout trebuscher, 

Bancz et selles, tables, treteaux, 

Lievent les poingz, tIrent cousteaux, 

Se menassent et se desmentent ••• 

Dieu scet comment 1lz se tourmentent, 

Noisent, cryent. tencent, debatent 

Et Sl lourdement s'entrebatent 

Qu'i s'entretuent a la fois 

(Dont n'ay pas grant duell toutefols) 
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SATHAN 
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v. 3 468 

Tant sont troublez et remplls d'1re, 

Cela s'entent, et moy de rire. 

Autant m'est qU'11z pardent qu'ilz ga1gnent,3 46~ 

AVIS m'est que les folz me balgnent 

Jusqu'aux oreIlles en mon gouffre 

Tout plaIn de feu, d'huylle et de souffre / 

Tant prent de joyes et d'esbatz 

A ve01r leurs nOlses et debatz. 

Tu me donnes au cueur tel joye, 

Faulx sathan, que 51 j'enragoye 

Tout vIf au fans de ma <fournaise> 

Je ne seroye pas plus aise 

Ne plus joyeulx, a mon aVIS: 

Mes esperls sont tous ravis 

De joye au dessus de la nue. 

Pour Dleu, mon enfant, continue 

Pour plus en plus me resjoulr, 

Car Il te faIt trop bon ouyr. 

Tu es mon mignon a ce coup! 

Sy je n'en dy des biens beaucoup, 

Puis que me suy fourré dedens, 

Je vue11 qu'on m'arrache les densl 

sournalse 

3 465 

3 470 

3 475 

177 



1 

1 

Comment couvoitise est racine de telz maulx. V. chapitre. 

LUCIFER 

SATHAN 

v. 3 495 

La frequente d'ant~quité 3 480 

Ma grant aue: Cupldlté, 

QU1 de tous maulx est la raClne, 

Comme salnt Pol d1t et insinne 

A Tlmothee en son eplstre 

Premler, ou SlXlesme chapltre. 

Chascun Couvolte galgner la, 

Il ne fault pOlnt doubter de cela, 

Et mervel1leusement se course 

Quant 11 luy fault vuyder sa bourse 

Et se tempeste de tous sens. 

QUl pert le Slen, il pert le sens, 

Sathan, ce dlt on de coustumel 

Et semble ung dyable tant se fume 

(Comblen pourtant qU'lI ne m'en chault: 

Autant m'est s'lI a <fr01t> que chault) 

La vient aussi ma seur Raplne, 

Qui est contente qu'on raplne, 

Despouille et plile son prochaln 

Avec lequel (j'en SU1S certain) 

On boit et mengue a toute heure, 

Tellement qu'il ne luy demeure 

Bien souvent chausses ne pourp01nt. 

Voyla mon joueux bien en pOlnt, 

foit 
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On le destrousse a torfou; IIE1il. 

Il n'est pas nommé a tort fou, 3 585 

Car de vray il le monstre bien; 

(Je t'en disse beaucoup de bien, 

Mais j'ay peur de te tenir trop) 

PU1S le temps Genuyt Jacob 

Je ne vy plus gentilz mignons. 3 518 

LUCIFER Ilz sont tous gentllz compalgnons, 

Je l'enten bien. Quant au surplus, 

Or, susl quelz gens y Vlennet plus, 

Sathan, de ton gentil lignage? 

SATHAN Il Y vient ung grant personnage, 3 515 

Mon pere grant, que tant je prlse: 

Contempnement de saincte Esglise, 

Qui se fait la beaucoup valolr 

Car 11 donne cueur et vouloir 

A mes mignons de fort jouer 3 528 

Et chascun jour continuer 

Tant qu'ilz pevent trouver cliquaille. 

Ilz s'aquittent bien, ne te chaille, 

C'est a dire en des lieux secretz. 

LUCIFER Quoy deal Sathan, les sains decretz 3 525 

Et tous les docteurs de l'Eglise, 

Les loys aussi (quant je m'avise) 

Deffendent telz jeux deshonnestesl 

Comment donc Bont ilz ainsi bestes, 
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Si folz et Sl mal entendus, 3 539 

Veu que ce sont jeux deffendus, 

D'alnsi tous les jours les hanter? 

Ayment llz tant a VOlr troter 

Trois povres dez sur une table? 

Respons, dy, vl1lain detestablel 3 535 

Je m'esmerveille beaucoup d'eulx. 

SATHAN Les plusieurs ne jouent qu'a deux, 

Bien souvent, et dessus le banc, 

LUClfer (pour te parler franc), 

Encore que je prlse mieulx, 3 549 

J'en congnoy en beaucoup de lieux 

D'aulcuns de bonne conSClence 

Qui sont, en raison et SClence, 

Beaucoup mieulx que ceulx la fondez, 

Qui jamais ne gettent les dez 3 545 

Ne ne les veullent manyer, 

Mais leur suffit de parler 

Les ungs aux aultres seullement, / 

Car a parler realement, 

Il leur fait mal de perdre temps. 3 558 

Sy prennent la leur passetemps 

Et font blen souvent de grant trouble, 

Qu'il n'y a nul qui ne s'en trouble, 

De tous les joueurs qui sont la. 

AInsi dont, ilz sont a cela: 3 555 
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JamaIS dez ne vouldront getter 

MalS ceulx cy me les font troter 

A qui mleulx mleulx sur belle table; 

Quoy que deffende DIeu ou dyable, 

Ja pourtant Ilz ne s'en faindront: 3 569 

Le deffendent tant qu'ilz vouldront 

Il n'a rIen qUI ne s'aventure. 

A toute la Sdlncte Escripture, 

Il ne compte pas une maIlle. 

LUCIFER Je t'en croy bien! MalS, ne t'en chaille, 3 565 

Ce n'est que tout esbatement. 

SATHAN Il ne m'en chault pas grandementt 

A quel propos m'en chauldroit il? 

Autant m'en chault il, fol inutll, 

Comme d'une bouze de chien 3 579 

En ta gorge, m'enten tu bien? 

Comment on doibt eviter de 8candaliser 80n prochain. 

VI. chapitre. 

Or SUS! procedons plus avantl 

Mon frere aisné, clerc et scavant, 

Nommé Scandalum proximi, 

Qui est grandement mon amy, 3 575 

y hante aussi, j'en suy certain. 

C'est Esclandre de son prochain 

Qui nous faIt la beaucoup de bien 

ft 



1 

LUCIFER 

Car 11 corrompt, ce scay je blen, 

Tous ceulx de vie et de meurs 

QUi vont regardant mes joueurs, 

Et grandement les esclandlt. 

Tel peuple est donc de Dleu mauldit 

Car maledlctl0n, dit Dieu, 

En l'evanglile saint Mathleu, 

Soit donnee et vienne a celluy 

Par qui vient esclandre a aultruy. 

Ce leur deust estre ung beau notable 

Et doctrine b1en prouffitable! 

Comment l'acteur despriae obmission qu'on faict de non 

bien faire tandis qu'on est au jeu. VII. chapitre. 

SATHAN Ma tante aussi, en tres bon eur, 

Vient la come dame d'honneur 

Prendre sa recreacion, 

Qui est nommee Obmission 

Et Delessance de bien faire. 

Ceste dame de noble affaire 

Les amuse a telz passetemps 

Nuyt et jour, durant lequel temps 

rIz deussent, c'est chose noctoire, 

Vaquer a oeuvre meritoire, 

Comme ilz sont tenus selon droit, 

Et ilz employent or en droit 
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Tout le beau temps que D1eu leur preste 

En meschant Vle et deshonneste, 

Dont 11 leur fauldra rendre compte. 

J'entens assez que cela monte. 

Tu parles sa1gement et blen. 

He Dleul qu'elle est dame de bien! 

Nous la debvons bien honnorerl 

Brlef, je m'en vuell enamourer. 

Sathan, tu seras mon nepveu, 

J'en fay a Dleu promesse et veu, 

PU1S que tu dis qu'elle est ta tante 

Jamais ne vlnt de malle plante. 

Or susl tirons avant, beauslre. 

Tais toy donc et me laisse lire! 

Ma mlgnonne aussi tant humaine, 

QUl est ma cousine germaine, 

Fraction de Festes nommee, 

Vaillant dame et bien renommee, 

Tousjours es grane solemnitez 

Les visite et a visltez, 

De son bien jamals n'y fauldroit. 

Elle pourchasse a tres bon droit 

Ce qui sera, se je puis, nostre, 

Car soit dymenche ou jour d'apostre, 

Lucifer, ou quelque autre feste 

Bien grande, (enten bien, lourde bestel) 
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Ma1S gent1lz gallans elle assemble 

Et me les fa1t jouer ensemble 

Aux quartes, aux beaulx dez pelus, 1 

Comme mes gentllz trupelus. 

Car tant plus en bon temps seront, 

Tant plus tost la trouveront, 

Tesmo1ng la veille de Nouel. 

Fault il que cest enfant nouvel 3 635 

QU1 vient naistre de v1erge mere 

Pour racheter de mort amere 

Ses amys (quant je m'en adv1se) 

Comme represente l'Eglise, 

V1engne sans estre festié? 3 649 

Il ne sera pas oublié, 

Lucifer, en beaucoup de lleux: 

Ceste nuyt la, ainsi m'ayd Dleux, 

Sera moult blen solemnlsee 

Et haultement vesperisee, 3 645 

N'esse pas bien raison aussi? 

Ou les folz, 11 fault d1re ainsi, 

Ne pourront lors fa1re finance 

De dez, de quartes, de finance 

Ne de galges pour emprlmer 3 65& 

Quant quelc'un leur vouldroit prester. 

Car de vray, quant cliquaille fault, 

C'est lors que reposer se fault 
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LUCIFER 

SATHAN 

Et en reforger de nouvelle. 

Toute ma joye renouvelle, 

5athan, par mon doulx Createurl 

Plus t'oy et plus mon povre cueur 

Dedens ma pense se dego1sel 

Dieu, qu'elle est notable bourgo1se 

Et trop a priser en mon amel 

Croy que c'est une va111ant dame 

Et qui nous fait des biens faison, 

Quant 11 en est temps et soison; 

51 n'est pas a getter au loing, 

Car jama1s ne fault au beso1ng. 

Comment les joueurs sont ydolatres, faisant du jeu 

leur dieu. VIII. chapitre. 

Ma mere aussi, Ydolatrie, 

Voulentiers la se repatrie 

Come en son propre tabernacle: 

Ilz Iuy ont fait unq habitacle 

De long temps autent1quement. 

Qu'il soit vray, (par ton dampnementl) 

Joueurs qui font du jeu leur dieu, 

Comme nous voyons en maint lieu, 

Ne sont ilz pas vrays ydolatres? 

Que te semble de telz follatres? 

N'esse pas b1en follie grande, 
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LUC1fer, (je le te demande) 

Cornard1e et abusion, 

Quant a la jur1d1c10n 

D'ung os l'homme tant se subrnet 

Que tout son esp01r en Iuy met, 

Et y prent S1 tres grant pla1s1r 

Que tout son d1eu, cueur et des1r 

Est de le ve01r troter sur table? 

Si t'en vue11 d1re ung bon not.able 

QU1 est b1en a noter aussi. 

Or escoute donc: tout a1nS1 

Que par grans clercz et gens de bien, 

Bons escr1pvains (ce scay je b1en) 

Et de bien escr1pre les mettres, 

Et par certain nombre de lettres, 

Fut jad1s l'Escripture sa1ncte 

Toute escripte et moult b~en empra1ncte 

Et tant dignement compilee, 

Qui ne doibt estre aux piedz pilee 

Car c'est le beau mirouer, en somme, 

Ouquel se doibt mirer tout homme, 

Latin, Grec, Calidien, Hebrieu, 

Pour bien congnoistre et aymer Dieu, 

Craindre, servir et honnorer, 

Tout ainsi fy je 1ncorporer, 

Graver et empraindre mon dé 
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Jadls, comme clerc blen fondé, 

Par certain nombre de beaulx pOlns 

(Qu'on me pU1st huy coupper les p01ns, 

S1. j'en mens, et a toy les ma1.nsl). 

Et pourtant que les escrlpVa1.nS, 

QU1 tant beaulx llvres escripvolent 

En d'aucunes langues n'avolent, 

Comme on le treuve en bel escript 

Que grans docteurs ont pU1S escript, 

Pour lors que vlngt et une lettre, 

Pourtant aUSSl voulu je mettre 

En mon beau dé vingt et ung pOlnt, 

Ne plus ne moins, (n'en doubte pOlnt!) 

Lequel. a parler franchement, 

Est le beau mirouer proprement 

Ou mes joueurs, sOlt jour soit nuyt, 

Se vont mirant a leur deduyt 

Et Y prennent tous exemplaire 

Et forme aUSSl de me complaire. 

Comment les joueurs tuent leurs corps, perdent leurs 

biens et tuent leurs amesw IX. chapitre. 

La pardent ilz leur povres ames, 

Come folz, a telz jeux infames, 

Et leurs corps aUSS1. Lucifer, 

(Ce que je dis c'est sans truffer). 
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rIz abregent la fort leur VIe 

Car ilz ont Sl ardante enVle 

De hanter la et tel desIr, 

Que les quoquars n'ont pas leslr 

De prendre a demy leur repos, 

(Qui Vlent tres bien a mon propos). 

rIz vell lent la quasy tous jours, 

Dont se mourront avant leurs jours 

Car llz font grant tort a nature. 

Sl puis blen dire par droicture, 

Qu'ilz perdent la blen povrement 

Corps et ames semblablement. 

Si font l1z (n'en fay pOlnt doubtance) 

Leur temps, leur salson, leur substance, 

Leur rlchesse, leur bon renom: 

Sl par avant ont eu bon nom, 

Aprés l'auront aussi maulvais, 

Povres seront a tous jours malS, 

Paillars et de meschant affalre, 

Jamais n'auront cueur de r~en falre 

Ne de besongner ne d'ouvrer 

Pour eulx ressouldre et recouvrer, 

Mais seront (je n'en doubte riens), 

Aprés qu'auront perdu leur temps, 

Jouez, gastez et despendus, 

Les ungz larrons et puis pendus, 
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Les autres guetteurs de chem~ns, 

Ou feront aultres malle f1ns. 

Leurs femmes destruyctes seront, 

Leurs fllz leurs peres ensuyvront, 

Leurs fllles se trouveront baudes, 

Putes, pal1lardes et rlbauldes, 

Tost se verront d'amours priees 

Ne ne seront ja marlees 

Car leurs peres, par leurs oultrages, 

Auront perdu leur marlage 

Comme meschans et malheureux. 

Il falt maulvals suyvre telz jeux 

Car Labitur exiguo 

Quod partum tempore 10ngo: 

Tout ce qu'on aura peu gaigner, 

Aguerre, amasser, espargner, 

En une annee, en deux, en trois, 

En plus de dix aucuneffois, 

De douze, de vingt ou de trente, 

De son revenu, de sa rente, 

De ses gaige, de son office, 

De son povre benefice, 

A sa praticque, a son labour, 

Se tuant le cueur nuyt et jour, 

S'i perdra en une journee 

Si la fortune y est tournee, 
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LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

, 

On le V01t advenir souvent ••• 

V01la ung notable couvent! 

D1eu, quelz vall1ans reilgieuxl 

Br1ef, j'enralge tant SUIS joyeulx 

De t'ouyr racompter leur V1e, 

Car j'~n avoye grant enV1e. 

Mais je vouldroye bIen scaV01r, 

Quant 1lz ont tant perdu d'avo1r 

A telz jeux m1serablement, 

S'llz ont perdue reallement 

OU S1 ce sont fa1ntes couvertes? 

Ilz ont perdu SI tres acertes, 

LUCIfer, qU'llz n'y ont plus rIenl 

Vrayement, Sathan, Il suffIt bien, 

Voila assez bien besongnél 

Mais les autres qui l'ont gaIgné 

A ton semblant sont 1lz tenus, 

Icy aprés grans et menus, 

D'en faIre restitucion? 

Ouy, tous. C'est l'opplnl0n 

Des clercz et docteurs de l'Eglise, 

Car c'est chevance mal acquise. 

Mais a qui? Voicy le plus fortl 

Les grans docteurs discutent fort 

La rnatiere et diversement: 

Ilz dient tout prernierement 
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Que Sl les perdans ont tuteurs 

Par dessus eulx et curateurs, 

Comme leurs peres ou leurs meres, 

Oncles ou tentes, seurs ou freres, 

Les gaignans, pour conclus1on, 

En dOlbvent rest1tucion 

Faire a eulx, non pas aux perdans, 

Car 11z sont sur eulx regardans. 

Comment pupilles n'ont, selon le droit, puissance de 

jouer, donner ne aliener. X. chapitre. 

LUCIFER 

SATBAN 

Pupilles jamais n'ont pUlssance, 

Ce dOlS tu crOlre sans doubtance, 

De leurs b1ens jouer ne donner, 

Ne gaster ny allener, 

Attendu qu'ilz sont en tutelle. 

Tu dis tres blen, la chose est telle, 

Et qui vouldra en scavoir plus 

Lyse blen la loy Pupillus, 

Ces parolles y sont escriptes, 

C'est assaVOlr en febves frites, 

Digestis de aquirendo, 

Sathan, rerum domlnio. 

C'est tres bien dit a toy, beausire. 

Aprés aussi ilz veullent dlre 

(Et m'acorde bien a leurs dltZ) 

191 

3 8~5 

/ 

3 810 

3 815 

3 821 

3 825 



192 

Que Sl les perdans dessusdltz 

Sont en lIberté et franchlse 

Pour eulx gouverner a leur guise 

Et de tous pOlntz emancipez 3 830 

Et ont gastez et diSSIpez 

Leurs biens a telz jeux deffendus, 

Jouez et follement perdus, 

Les autres, qui gaignez les ont, 

De necesslté tenus sont 3 835 

De les donner, en temps ec lIeu, 

Aux povres pour l'amour de DIeu 

Ou d'en falre quelque autre bien, 

Selon l'ordonnance (enten bIen) 

DeR grans clercz et bons confesseurs 3 840 

Qui sont en te1z matleres seurs. 

La les dOlbvent ~lz desployer 

Et en telz oeuvres employer, 

Non pas les mettre a leur proufflti 

Oncques saige homme ne le fit 3 845 

Car brief 11z ne sont pas a eulx 

Ny aux autres f01z malheureux 

Qui les ont perdus, LUCifer, 

Il n'en fauit mentlr ne truffer. 

Jamais en telz cas les galgnans 3 85e 

Ne les doibvent rendre aux perdans. Il 

S'ilz n'estoient aucunement 

, 

1 



1 

LUCIFER 

SATHAN 
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Blecez en leur entendement, 

Ou qu'ilz eussent esté trompez 

Ou jeu et faulcernent pipez, 

Ou contrains aUSSl de jouer, 

En telz cas fauit restltuer 

A ceulx mesmes qUl ont perdu. 

Sathan, c'est tres blen entendu, 

Et exposé fort salgement. 

MalS je te fay ung argument 

En mon patoys: vOlCy Ufl9 homme 

QUl une fOlS 9a19na grant somme 

D'argent a telz jeux que tu dis, 

Sl est tenu, selon tes dis, 

A qUl que ce SOlt de les rendre. 

Or, disons, il n'y a que prendre, 

Tout est frlt, tout s'en est voIlé, 

Ce n'est plus q'ung povre avollé, 

Aprés qu'a gaigné tant de biens, 

Il est huy povre et n'a plus riens, 

pourquoy quant rendre les vouldroit, 

Il ne scaurolt ne ne pourroit. 

Que doibt il faire pour le mieulx? 

Tu as raison, ainsi m'ayd Dieux, 

De demander, veu qU'lI n'a rien 

Qu'il dOlbt faire. Or escoute bien 

Leçon pour luy belle et jolie: 
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Se confesse de sa foille, 

En soit dolent et repentant, 

Et pu~s comme Vl'dy penltant, 

Quiere consell en tel passalge 

Aux bons clercz, Sl fera que saige, 

Qui prudens et discretz seront, 

Et ce qU'llz luy conseIlleront, 

Le mette en memOIre et le face, 

A son povoir en temps et place: 

Dieu, qUl de tous le salut veult, 

Scet blen que qui ne peut ne peut: 

Quant fera ce qu'en luy fera, 

Dieu (je cray) s'en contentera. 

Mais qui se met en tel dangier, 

Il est blen fol, pour abregier. 

Je scay pieça que cela monte, 

3 880 

3 865 

3 890 

Si retourne a mon premier compte. 3 895 

Comment il fault restituer l'argent 9ai9n~ au jeu~ et 

a qui. XI. chapitre. / 

Tout bien congneu et attendu, 

Il est requis d'estre entendu, 

En telles restituclons, 

Pour se garder d'abusions, 

Car je scay bien et seur en suy 3 988 

Que s'ilz ne se font a celluy 
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A qUl 11 appartlent de droit, 

Qu'llz ne sont pas de bon endrolt. 

La fin s'en portera tres mal. 

Pour eVlter donc ce grant mal 

J'ay tant fa1t vers mes hazardeurs 

Qu'llz sont tous clercz et entendeurs 

Que de tout ce qU'11z gaigneront 

Jamais rlen n'en restltuerontl 

N'ay je pas bien falt, dy, cornard? 

Dieu, que tu es ung cault regnart, 

sathan, et portes ung bon bec! 

Or sus! mon gentll moul1ebec 

Bien apris et bien enseigné! 

Quant 11z ont tant d'argent gaigné 

Et fourré en leurs gibessieres, 

Il fault dire qu'ilz font grant chieres ••• 

Et pU1S achleve le surplus: 

Par ta foy, ne jouront ilz plus 

A ces beaulx dez, tables et quartes? 

rIz ne feront tes fiebvres quartes 

Qui te tlendront et sus et soubzl 

Au grant jamais n'en seront soulz! 

Cuyde tu q'ung fol malheureux 

Qui se voit quelque soir heureux 

Et galgne d'or et d'argent tant 

Se doibve reposer pourtant 
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Et ne jouer plus lendema1n? 

Il fault qU'11 acheve sa maln, 

Je te dy, des le plus matln! 3 930 

Tu n'entens pas blen son latin: 

J'ay esté, dit il, longuement 

En grant malheur terrlblement; 

Autant pUlS je bien estre en euro 

Quoy qU'lI dle, 11 n'en est pas seur. 3 935 

Fol est qui s'i fle, il y pert, 

Car tel cuyde galgner qU'11 pert, 

Mais 11 frlt comme choux en huylle 

De COUvo1tlse qui l'enhuylle: 

Pense qu'il luy tarde beaucoup, 3 940 

Qu'il n'est la pour faire ung beau coup, Il 

Son argent tant luy demengue 

Qu'avant qU'lI boyve ne mengue 

Demain bien matin s'i rendra, 

Et a l'aventure perdra 3 945 

Dix fois plus qu'il n'aura galgné, 

Dont il sera bien engalgné 

Et fort troublé, selon raison. 

Retournera en sa maison, 

Batra sa femme, ses enfans~ 3 951 

Ses servantes et ses servans 

, Et leur fera terrible guerre, 

Gettera tout contre la terre, 
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LUCIFER 

Tables, treteaux, p1ntes et pos. 

Semblera que de son propos 

Et hors du sens il S01t yssu. 

S'1l y a robe ne tyssu, 

Tasse d'argent ou autre gaige, 

L'ira mettre sur p1edz en gaige 

Ou le vendra tout franchement, 

Non pas cela tant seullement 

Mai~ son pré ou sa povre v1gne 

QU1 sienne estait de droicte ligne, 

Ou sa metarie (enten bien) 

Qui Iuy faiso1t beaucoup de bien, 

Grange, pressoir, maison, jardin, 

Le povre fol (quoquart badin!) 

Vendra tout (ee doibs tu scavoir) 

A vil pris pour argent avoir, 

PU1S s'en retournera jouer. 

Je puisse Dieu desavouer! 

Jama1S ne me trouvay tant aiseL 

Pour Dieu, mon fiIz, que je te baise, 

J'en ay grant desir, en ma foy, 

Vien ça, approuche toy de moy 

Et m'aeolle bien doulcement. 

Je t'ayme merveilleusement 

Mon follet, md doulee couillette. 

Tu as l'alaine tant doullette, 
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Souefve et odor1ferante 

Que je la treuve plus pUdnte, 

Sans comparalson, que fantomme. 

Brlef tu me plals beaucoup, en somme. 

Sathan, car tu me dis merveilles. 

Jamais je n'ouys les pareliles! 

Comment on doibt laisser les jeux et say adviser a soy 

bien gouvernerz. XII. chapitre. 

SATHAN 

LUCIFER 

Il fault bien dlre Sl Fortune 

A ce coup cy mal le fortune 

Qu'il sera destruyt et perdu 

Veu qu'aura tout le Slen vendu. 

Si luy sera force et mestier 

De vaquer a aultre rnestler 

Pour nourrir son povre mesnaige 

Et penser a devenir saige: 

Trop est fol qui tous jours follie, 

Mieulx vault la plus courte follie. 

S'il est saige 11 s'advisera 

Ne jamais telz jeux n'aymera 

Ne ne les yra plus hantant. 

Il n'en fera ja rlen pourtant, 

Mais tiendra la tous jours son lieu. 

De quoy serVlra il au jeu 

Quant il n'aura plus de finance? 
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LUCIFER 

SATHAN 

Il fera aux joueurs flnance 

De chandelles, de dez, de quartes, 

De pa1n, de Vln, de pos, de quartes, 

Beura et mengera son sol ••. 

Ne cuyde pas qu'Il soit si fol 

Qu'il se lalsse mourir de fainl 

Et 11 n'aura morceau de paln 

A l'advanture en sa malson, 

Lart ne vin, charbon ne tlson. 

Que fera son povre mesnaige? 

Chascun querra son advantaige 

Et fera du mleulx qu'il pourra, 

Autrement ne s'en soucyra: 

Le meschant paIllart et infame 

S'en raporte a sa povre fame 

Qui pour luy (il fault dire ainsi) 

A grant tristesse et dueil aUSS1. 

C'est p1tié, par mon dampnement: 

Le malheureux gouvernement 

De gens sans nombre en verité 

Met mainte femme a povreté 

Souvent et en plusieurs manieres, 

Je suy trop clerc en telz matieresl 

Brief a tel fol jamaIs ne chault 

Si sa mesgnie a froit ou chault, 

Ne ny compte rien, Lucifer: 
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Il ne pense plus qu'a b1en br1fer 

Et b~en goulafrer maintenant, 4 030 

Et boire auss~ a l'advenant 

Sa belle quarte jacoplne. 

LUCIFER Et qui la paye? 

SATHAN La chopine, 

Ou l'escuelle ou saillere ••• 

Qui qui le paye, il fait grant chiere 4 035 

Et est goulu comme \lng pourceau 

Et baufre la maint beau morceau 

Soubz l'ombre du jeu, n'en fay doubte. 

LUCIFER Voila blen vescu, somme toute! 

Brief, telz joueurs sont gens de blen! 4 040 

SATHAN Vrayement le mellleur n'en vault rlen, 

Tu en as ment y fauicementl 

J'ose conclure seurement 

Et dire en deux mos absolu2 

Que telz joueurs tant dissoluz, 4 045 

Et tous ceulx aussi qUI les tiennent, 

Les recel lent et les soubstlennent 

En leurs maIsons secretement, 

Sont a reprendre grandement, 

Et si D1eu ne leur fait grant grace 4 150 

rIz trouveront ceans leur place, 

Je te dy, tout au plus parfont, 

Car nul ne scet les maul x qu'il z font. 
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l 

Comment les jeux exillent de biens plusieurs et comment 

les juges y deus sent pourveoir. XIII. chapitre. 

Par eulx VOlt on (je t'en fay saige), 

Souvent destrult maint bon mesnaige, 

Malnt homme qui av01t des biens 

Le temps passé n'avoit plus riens, 

Mainte femme a povreté mise 

Perdre tout jusqu'a la chemise, 

Ma~nt beau filz venu de bon lieu 

Demander pour l'amour de Dieu, 

Malnte belle flile esperdue, 

Fourtralte, gastee et perdue. 

Les juges (a dire entre nous) 

Deussent lCy bien ve1l1er tous 

Et de telz gens eulx enquerir 

Et es 11eux secretz les querir 

Et pugnir en belle prison, 

Car ilz font trop grant mesprison 

Et nuysent fort au bien publicque, 

Tant cheminent par voye oblicque, 

Pourquoy ilz pevent bien scavoir 

Que s'ilz n'en font bien leur debvoir 

En la forme que leur compte, 

Ilz en pourront bien rendre compte. 

Je ne dlS pas quant on s'esbat 
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Joyeusement sans nul debat 

A quelque beau jeu gracieux 

QU1 de soy n'est pas vicieux. 

Comme au jeu d'eschecz ou des dames 

QU1 sont beaulx jeux, non pas infames, 

Et jeux sans sort cela s'entent. 

Que Dieu en soit fort malcontent, 

Encore a d'aulcuns jeux de sort 

Mais que ce soit par bon accord, 

Comme a la baboue ou aux tables, 

Ou plus1eurs personnes notables 

S'esbatent souvent en commun, 

A maucontent, a trente et ung, 

Et aUSS1 a la bastonnade, 

Quant on est en bonne brigade, 

A ung tas d'autres jeux pla1sans 

Qui ne sont a ame nuysans, 

Sans se courcer ne indigner. 

Pour ung soupper, pour ung disner, 

Pour prendre consolac1on, 

Plaisance et recreat10n 

Sans faire nulle tromperie, 

Faulceté, fraulde, piperie 

Et sana couvoitise (entend bien) 

Car s'elle y est tout n'en vault rien: 

Elle seulle fait (j'en suys seur) 
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LUCIFER 

Le jeu maulvalS et le joueur, 

Tant seullement pour passer temps 

En l1eu convenable et en temps, 

En cela, pour conclure acoup, 

N1a pas tant de peché beaucoup, 

Qu'on dlro1t blen, ne Sl grant mal. 

MalS d'y ficher son cueur total 

En ardant des1r de ga1gner, 

De rapiner et ymag1ner 

La substance de son prochain, 

(Comme je t'ay dit plus a plain, 

Sl bien 11 t'en scet souvenlr) 

Il n'en peut que tout mal venir. 

Il suff1t, je n'en vueil plus dire. 

Oncques malS je n'ouys mieulx lire 

Ne mleulx venir a son propos! 

Je suy maintenant en repos, 

A ma plaisance, a mon solas, 

Jamais tant ne consolas 

Ne n'euz en mon cueur tant de joye. 

Or susl mon beau Sathan, que j'oye 

Des aultres quelque beau record. 
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De ceulx qui sont prodigues de leurs biens. XlIII. chapitre. 

<SATHAN) PUlS qU'lI te plalst, j'en suy d'acord. 4 125 

Les aultres ne sont pas joueurs 

Comme ceulx cy ne hazardeurs, 

Sy ne suyvent jamals telz brigues; 

MalS 1lz sont des enfans prodigues, 

Grans despensiers, gasteurs de bIens, 4 1 3" 

Goulafrent tout, n'espargnent rIens, 

Tout ce qu'ilz pevent amasser 

Par la gorge le font passer: 

Leur Dieu, LucIfer, c'est leur ventre, 

Comme en ung goufre, tout y entre, 4 135 

Tesmoing saint Pol, Cap~tulo 

Ad Phillpenses terCIO. 

Leur grant desir, pour abreger, 

Est huy de boire et menger. 

rIz me vont emplIssant leurs dales 4 140 

De bons vins, non pas de goudales, 

Et de vitaille exquise et chere; 

Tousjours veullent falre grant chere 

Et estre aises comme ung beau roy, 

Tant qu'ilz pourront avoir de quoy, 4 145 

Non pas les hommes seullement 

Mais les femmes semblablement, 

Car nos commeres (ce me semble) 

v. 4 125 <omis> 



Se gallent auss~ blen ensemble 

Et bOivent, S01r et matlnee, 

De celle friande Vinee 

Comme les hommes, pourquoy non? 

(Il n'y a nul danger Sinon 

QU'liz n'ont pas blen par ou pisser ••• ) 

Ne fault il pas le temps passer 

A quelque chose? Sl fait, D1eux, 

C'est grant vice que d'estre oyseux! 

Et d'aultre part je ne vue~l pas 

Parler d'elles en d'aulcun pas 

En façon qUi leur puyst desplaire 

Car tous jours me veullent complaire: 

Ilz me sont bonnes et utiles 

Et Sl sont caultes et subtiles, 

Ou dOlbvent estre, par raison, 

Car llz ont, en toute salson, 

SOlt en apert ou en couvert, 

Grant engin et tous jours ouvert. 

Long temps a qu'ilz sont mes mignonnes 

Et font voulentiers, tant sont bonnes, 

Voyre la plus part toutefois, 

Tout cela et plus mille fois 

Que moy et les dyables d'enfer 

Tous ensemble, faulx Lucifer, 

Dedens leurs testes leurs boutons. 
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Or, retournons a mes moutons! 

A1nsi donc passent 11z le temps: 

rIz s'appellent Rogler Bon Temps, 

rlz se gallent, llz se festyent, 

rIz sont joyeulx .•• 11z se soucyent 

Autant des rez que des tondus, 

Des pelez que des morfondus. 

Ja ne viengnent, font llz, dema1n 

Qui n'aporte avec luy son pain. 

Il n'est rien qU'llz appetent tant 

Qu'a baufrer, bOire d'autant, 

A plains VOlrres, a plains godés. 

Ce sont caillons, gentllz cadés, 

Vrays enfans de malle gouverne, 

Pilliers et gourmens de taverne, 

Qui me treuvent ce vin tant bon 

Et Douflent si bien le ~harbon 

QU'il art comme feu en estoupes, 

Tant qu'ilz sont plus yvres que soupes, 

Tezis, depletz, pres a crever 

Par trop leur nature grever 

(Mais quo y que je die pourtant 

C'est, Lucifer, n'en va doubtant, 

Tousjours saulve l'honneur de toy). 

Bref chascun, comme je voy, 

rIz sont la des le plus mat1n, 
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1 
v. 4 21e 

(M'entens tu bien, vllialn mastin? 

Qu'on te puist tout vIf escorcher!) 

Tant qU'lI soit temps d'aller coucher, 

Ou s'endorment, pour parler franc, 

Ou soubz la table, ou soubz le banc. 

Et pUlS 11 advient voulentlel~ 

Que telz gens sont paillars, putlers, 

<LuxurIeux> SOlrs et matins, 

Fort rlbaux comme chIens courtlns 

Et plus getins que vieulx marmotz. 

Jamals n'oublIe ces bons motz: 

Luxure (quant bIen m'en souvient) 

A ventre plaln voulentiers vient 

Car, comme dlt bien salnt Gregoire, 

Ung chascun membre genitolre 

Est prochaIn du ventre (enten bien) 

pourquoy n'en tault doubter en rien. 

Ilz sont plus enclins a cela 

Naturellement, ça et la: 

Tous bons françois, gloutons, gourmans, 

Soyent Françoys, Bretons, Normans, 

Piquars, Flamens et Bourguygnons, 

Et tous aultres bons compaignons 

Qui baufrent tant bien que merveilles, 

Gentilz chupeurs, franches bouteilles, 

luxrieux 
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1 
Tous vrays pions et tastevins, 

Tant Angevlns que POltevIns, 

Tant Savoyslens que Bourbonnols, 

Tant Gascons comme Arragonnols, 

Tant d'Escosse que d'Angleterre, 

De tout pays, de toute terre, 

De tout lleu, de toute contree, 

Voulentiers aprés la ventree 

Appetent le deduyt des darnes, 

Des fIllettes, des jeunes femmes. 

Comment aucuns prodigues et lUbricques nourrissent 

filles a plaisir. xv. chapitre. 

Ceulx qui ont de quo y en tenlr 

Et leurs estatz entretenIr 

Voulentiers en fons garnIsons; 

Les maintlennent en leurs maisons, 

Les ungs ung peu couvertement, 

Les aultres tout publicquement; 

Sont bien nourrIes, bien pensees, 

Biens vestues et bien chaussees, 

Ont clercz et chamberieres soubz elles 

Pour soupper nos darnoyselles 

Et faire leurs secretz messages. 

Plument, amassent comme sages 

Et glennent a la fois Sl bien 
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Qu'lI ne demeure en l'hostel rien 

(Cela que je voy, je le croy! ) • 

Les aultres, qui n'ont pas de quo y 

Les tenlr a paln et a pot, 

Veu que c'est ung trop cher escot, 

Vont et vlennent, courent et tracent, 

Deça dela llz se pourchassent 

Et en prennent (dOIbs tu scavoir) 

Par tout ou en pevent avoir. 

pourquoy non? J'en suy bien content 

Et fort joyeulx, cela s'entent, 

Et 11cence je leur en donne 

Et qUI plus est leur habandonne, 

Quant de ma part, sans pOInt truffer, 

(Note et retlen bIen, LUCIfer!) 

Pour mIeulx venIr a mes atentes, 

FIllol1es, commeres, parentes, 

(Non pas samplu8 les bien loingtaines 

MalS pour tout vray les plus prochaines!) 

Maryees, vefves aussi, 

(Tu le doibs bien entendre ainsi 

Ou tu n'as point d'entendement!) 

Toutes aultres semblablement, 

Seculiers ou regullers, 

De mes graces blen singuliers, 

Leurs habandonne aUSSI de vray, 
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Ne jarna1s n'y contred1ray, 

Et Sl fay de mon grant blen 

Les jeunes filles (enten b1en) 

Qui sont, a dire ver1té, 

En leur belle v1rgilil.té, 

Gentes et honnestes hardelles. 

Et s'11 avient que du gré d'elles 

Se veullent consentir a eulx, 

Je n'en seray que bien joyeulx! 

Ma~s quant la f11le jeune et tendre 

N'y vouldroit nullement entendre 

Et les villains la forceroyent, 

Plus gay beaucoup ilz m'en feroyent, 

Ou quant l'en tueroyent de falt, 

Ce sero1t encore rnieulx falt 

A mon gré (cela fault il cr01re) 

Car c'est chose toute notoire 

Que plus pech'on enormement, 

Plus se dampn'on mauva1sement, 

QU1 est tout ce que je demande! 

Pourquoy je les leur recommande 

Et si vueil qu'avec leurs mignonnes 

Nuyt et jour en facent de bonnes. 

Et quant elles en leur ligna1ges 

Auroyent d'aultres personnages, 

Comme seurs, tantes et cousines, 
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Fussent IOlngtalnes ou voyslnes, 

Et mes mIgnons (dIsons aInsI) 

S'l vouldroyent esbatre aussi, 

Ja pourtant ne m'en marrlroye, 

Mais tout mon soul je m'en rIroye. 

Et eussent Ilz les aulcuns d'eulx 

(Escoute bIen, dyable hideux!) 

Congneu d'elles leurs propres meres 

Ou elles d'eulx les propres peres 

Ou freres ou aultres parens, 

Ne m'en chauldroit pas deux harens, 

Comme j'ay veu Bouventefois, 

Qui sont bIen grans cas toutefois, 

Ors, vlllalns et abhominables 

Et qui pIS est par trop dampnables. 

Mais pour mener a fin ce plait, 

Je vuel1 pourtant et bien me plaist 

Que hault et bas, et pres et loing, 

S'llz y pevent fourrer le gro1n9 

Jamais ilz n'en espargnent nulles, 

Et leur en donray belles bulles 

Bien seellees quant llz vouldront 

O'eulx pourchasser ou llz pourront, 

Car tous et toutes, Lucifer, 

En tomberont en nostre enfer, 

N'en doubte pOInt, ou plus parfont, 

211 

4 395 

4 319 

4 315 

4 328 

4 325 



1 

1 

LUCIFER 

Sl penitances 11z n'en font. 

N'ay je pas ralson, par ta foy? 

rIz en sont bien tenus a toy, 

Faulx Sathan, quant b1en je t'escoute, 

VOlre grandement, somme toute: 

Tu leur donnes, pour d1re acoup, 

De beaulx previ1eges beaucoup, 

Dont moy mesmes suy tres joyeulx 

Et t'en mercye de par eulx. 

Or sus! entretlen ton propos! 

Que Dleu t'en dOlnt le mau repos! 

Comment les prodigues font grant despens aux eatuves 

avecques les filles de joye. XVI. chapitre. 

SATHAN Les aultres vont aux estuves 

Ou se balgner en belles cuves, 

La seront serVlS jour et nuyt, 

A leur soulas et grant deduyt, 

De Parrichon ou de Marguet, 

Ou trouvez peut estre du guet 

Et rensonnez bien lourdement: 

Je scay tout leur gouvernement 

Tout est escript en mes pap1ers. 

Les aultres vont par ces clapiers, 

Coquebilletz, bordeaux, courquailles, 

Dont sont plus chaulx que belles quailles, 
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.................... -------------------------
, 

Raudissent par mons et par vaulx, 

Sont rufyens, houl1ers, macquereaulx, 

Malnent une V1e gaillarde 

chascun du gain de sa paillarde, 

Ce monstre gentil compalgnon, 

Vont V01r POlctiers et AVlgnon, 

Bourges, Parls et Oriyens. 

Les aultres, qui sont es lyens 

De marlage, alnS1 m'ald Dieux, 

Ne valent, je croy, gUleres mieulx, 

Au mains d'aulcuns, a1ns1 fauit dire: 

Des bons ne doy je pas mesdire, 

Mais j'en congnoy de trop infames 

Que quant 11z sentent que leurs fames 

Sont de nuyt pres d'eulx endormies, 

Eulx, qUl ont des aultres amyes, 

S'en saillent du lit coyement 

Et s'en vont tout fin bellement, 

Ou par devant, ou par derriere, 

Coucher l'un9 avec sa chambriere, 

L'autre avec sa belle vois1ne 

(Pas n'est voisin qui ne voisine! 

Au fort aller ilz ont raison; 

Je scay toute leur trayson, 

Cela ce fa1t trop aujourdhuyl) 

Et maryee comme luy 

213 

4 350 

4 355 

4 368 

4 365 

4 378 

4 375 



1 

Peut estre, dont ma1nt je m'en trouble 

Veu que c'est adultere double. 

Qu'en d1S tu, Luc1fer beaussire, 

Ne sont ce pas bons mas pour rire? 

Ma1s pourtant (quoy que je te compte) 

Croy q'une f01S en rf'rldront compte, 

Car de vray 11 z s'amenderont 

Ou pour telz cas dampnez seront. 

Je t'en ay d1t ce qu' 11 m'en semble: 

Dieu a voulu conjo1ndre ensemble, 

Par sacrement de mar1age, 

Homme et femme (je t'en fay saige) 

Comme en Genese 11 est esc r ipt, 

Quod ergo Deus cunjunxit, 

Homo, dit il, non separet: 

(Chascun prendra par son jaret) 

Ce que D1eu a voulu conjoindre 

Homme nul ne le d01t des joindre 

Ne separer, ce sont grans mos 1 

Beaucoup de sotes et de sos 

Qui rompent donc leurs mar1ages 

Deussent b1en noter ces langaiges 

Et de tel z mas se desto Arner 

Ne jama1s plus nly retourner. 
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Coment le. galan. despendent leur. bien. a ve.tir le. 

filles qu'ilz entretiennent. XVII. chapitre. 

Donnent a Jehanne de l'argent, 

A Jaquette ung signet b~en gent, 

A Guillemette ung chapperon, 

Le drap d'une robe a Perron, 

A Margot des Bledz, ung surcot: 

Tenez, font ilz, ne sonnez mot, 

Gardez bien qu'ame rien n'en saiche! 

(AInsi s'en va l'argent, ma vache, 

Il ne faul t que vendre le veau 1 ) 

La lessent ilz et poil et peau, 

Tous jours leur cous te coq et poule, 

Il n'est aVOIr qui ne s'i coule. 

Et leurs povres fell1melettes, 

Qu'ilz lessent a l'hostp.1 seullettes, 

glesbahissent que tout devient; 

Ou voulentiers mesmes avient 

Que tandis que leurs bons maris 

Vont faire leurs charivaris, 

Chascun a son heure assignee, 

Elles, qui scavent la trainee, 

Tou~ leurs faitz et leurs entreprises, 

Car de pleça s'en sont enquises, 

Et en quelz lieux ilz vont hantant, 

Leurs en font autant pour autant, 
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1 
v. 4 433 

Dont llz se dampnent (n'en fay doubte) 

Comme leurs marlS, somme toute. 

Ma1S en meffalt ne glSt qu'amende: 

Quant l'homme ou la femme s'amende, 

C'est de vray pour eulx ung grant bien, 

Combien qu'11z n'en feront ja r1en, 

Ou je fauldray bien a mes esmes. 

Or, retournons donc a nos femmes! 

Quant leurs mar1S vont VOlr Rolette, 

Agnes ou la belle RoJette, 

Elles s'en vont VOir Pletrequln, 

GU11lot ou le beau Hennequ1n: 

Tousjours leur font de tel paln soupes. 

Sl leurs maris donnent des coupes, 

Elles vous donnent les hanapz. 

Pour fa1re fourb1r leurs harnas, 

A leurs grac1eux amoureux; 

Ainsl ont 11z beurre pour oeufz, 

Chou pour chou (ce n'est que pour rire!). 

Qu'en dlS tu, Luclfer beaussire, 

N'esse pas cy vie de bien? 

Si est, malS la fin n'en vault rien! 

on attend Lorette 
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Comment les prodigues viennent en indigence par leur 

prodigalité. XVIII. chapitre. 

Car quant ilz ont ainSi regné 

Et long temps cest estat mené, 

Gastez leurs b~ens et despendus 

Et tous herltages vendus 

Pour fourn1r a l'apo~ntement, 

Vescu abhominablement 

En pal11ardle, en puterle, 

En gourmandie et lecherle, 

En mengeant telz jours telz viandes, 

Des meilleurs, des plus fr1andes, 

Et des plus exqu1s V1ns aussi 

Beu tout leur soul (disons a1nsi), 

c'est adonc qu'on voit les beaux jeux 

Car 11z sont lors povres et vieulx, 

Ne pevent plus denier ga1gner 

Ne n'ont voulu rlen espargner, 

pourquoy en douleur et tristesse 

Il leur fault passer leur vielilesse 

Jusqu'en la fin, piteusement, 

Povrement, malleureusement, 

Et demander, de lleu en lieu, 

Bien souvent pour l'amour de Dieu, 

Qui est le comble de malleur, 

Car ung docteur de grant valeur 
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Nommé Boece, a ce propos 

D1t en son 11vre de beaulx mos 

Que j'ay veuz et b1en retenus: 

Infelic1ss1mum genus ••• : 

Il n'est p01nt de p1re fortune, 

D1t il, ne de plus importune, 

Que d'av01r esté b1eneureux 

Puis aprés se V01r malleureux. 

Il n'est rien plus vray, somme toute, 

Aussi n'en fay je point de doubte. 

Saches que tous put1ers, pa11lars, 

Goulus, gloutons et telz souillars, 

Ors, infames et deshonnestes 

Sont comparez aux brutes bestes 

Comme aux asnes et aux jumens, 

(Les clercz seavent b1en si j'en mens) 

Aux bouez, aux truyes, aux pourceaux 

Pour leur luxure et gras morceaux. 

Et dit le prophete Joel 

En parlant d'eulx ung mot tres bel 

Ouquel grant ense1gnement a: 

Corn putruerunt jumenta 

In stereore suol dit il. 

Ce mot nous est bon et ut11: 

Les pourceaux (j'enten les goulus) 

En boyre et menger d18901us, 
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1 
v. 4 496 

Et les <patllars>, r~baux, putiers, 

Qui se t~ennent tant voulent~ers 

En leur ordure et palllardle, 

Infameté et soulilardle, 

Comme ilz s'i sont tous jours nourrlS, 

Auss~ y seront ilz pourris. 

Croy, Sl je pUIS ilz demourront 

En leurs pechez et y mourront 

Et pUIS seront lyez ensemble 

En beaulx fagotz (comme 11 me semble), 

Luclfer, et belles bourrees, 

QUIOU beau feu seront bruslees. 

Tous ceulx aussi (n'en doubte point) 

QUl se gouvernent bIen a point, 

J'enten qUI VIvent chastement, 

Sobrement et honnestement, 

Sont aparagez au bon grain 

Qu'amassera le Souverain 

En sa grange, 11 est tout notoire, 

c'est a dIre lassus en gloire. 

paillais 
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1 
Comment les pecheurs s'ilz ne s'amendent seront bruslez 

en enfer. XIX. chapitre. 

LUCIFER 

SATHAN 

v. 4 516 

~PUIS> ceulx cy (nous en sommes seurs) 

Et tous les autres maudIS pecheurs, 

Comme gens qUI ne valent rlen, 

(S'ilz ne s'amendent, note blen!) 

Sont acomparez a la pallIe, 

(J'en suy bIen certaIn, ne te chaIlle) 

Qu'lI mettra, ung jour qùi vendra, 

Ou feu qUl jamals n'estaindra, 

C'est assavoir au feu d'enfer 

InextInguible, LucIfer, 

Comme tesmolngne en ung beau lieu, 

L'evangellste salnt MathIeu, 

Et le racompte tout aInSI. 

Je n'en fay pOInt de doubte aussi, 

Car puis qu'il le dIt, je le cray. 

Il le fault bien, S1 fay je moy! 

Pense se Dleu qui tout ordonne 

Sa grace et amour ne leur donne 

Et les amaine a repentance 

Et au saint fruIt de penitance, 

(Que ja ne face, s'lI luy plaist, 

Car quant le fait, il m'en despla1st!) 

Qu'llz se verront en povre estatl 

uis 
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LUCIFER 

SATHAN 

J'ay leu Sus de sorde levat; 

c'est Alaln, en ses parabolles: 

(S'ilz voulolent bien ces parolles, 

QUl leur sont tant bonnes, aprendre, 

Grant doctrLne y pourraIent comprendre!), 

La truye se lleve, dIt Il, 

De son fiens, qUI est art et VII 

Et plaIn de grant InfectIon, 

Pour prendre sa refection. 

AInSI, pour mon compte achever, 

De peché se deus sent lever 

Pour menger le beau paln de grace 

Tandis qu'ilz ont temps et espasse, 

Conqnolssance et au corps la VIe, 

Car quant l'arne est du corps raVIe 

(A te parler reallement), 

Il n'y a plus d'amendement. 

Sathan, s'llz t'escoutoyent bien 

Ce seroit peut estre leur bien, 

Car tu dIS cy des mas plUSIeurs 

Bons pour eulx et pour tous pecheurs, 

MalS Il n'apartlent pOInt aux dyables 

De racompter si bons notables: 

Nous ne devons que tous maulx dIre! 

TaIS toy! que Dieu te puist maudire! 

Ne se fault il pas deviser? 
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1 'J') 1 ---
LUCIFER Tu les veul x, ce semble, aVlser 

De leur salut, bon gré sa1.nt George! 

SATHAN Tu mens faui sement par la gorge l 

Je ne suy pas si bablilart, 

Sy f(li ne 8l. grant coqul.llart! 

Quelque chose que d l.e d'eux, 4 570 

Luclfer, c'est entre nous deux. 

lIn' y a c y que toy et moy, 

Je me f l.e b1en tant en toy 

Que jama1.s n' yra pl us avant, 

Car tu n'es pas Sl non scavant 4 575 

Que leur voulsl.sses aller dire, 

Tu m'en feroyes mourir d' l.re, 

Voire et p1sser dedens mes bras! 

LUCIFER Tu d1ras ce que tu vouldras, 

Mal.s brl.ef je n'ouy de cest an 4 580 

Sermon plus beau, mon beau Sathan, 

J'enten pour uog povre pecheur. 

SATHAN Tais toy, quoquart! Suy je ung prescheur? 

Je suy ta male destinee 

QU1 te face une matl.nee 4 585 

Ou parfont d'enfer trebucher! 

Je ne dy pas pour les prescher 1 

Je parle al.nsl. en les broquant 

1 
Et dy ces mos en me mocquant 

De leur meschant gouvernement, 4 598 
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Car veu qU'llz ont entendement 

Et des maulx qU'llz font congnolssance, 

Temps oportun, force et pUls~ance 

Et beaulx moyens pour obvler 

A leur cas et remedler 

Et se tlrer hors de mes lacz, 

De peur d'en fln cryer helas, 

Et aux malleureux 11 n'en chault, 

Je dy qU'llz en auront grant chault. 

(M'enten tu bien larron trlcherre?) 

Non pas come ung prescheur en cherre, 

Non, non, c'est mal parlé a toy! 

N'ont llz pas des prescheurs sans moy, 

QUi les preschent SOlrs et matlns, 

Comme Carmes et Augustins, 

Jacoplns et Freres mineurs 

QUl sont notables sermonneurs, 

Et leurs curez semblablement 

Qui leur monstrent leurs saulvement 

chascun dlmenche et aux grans festes? 

rIz ont Moyse et les prophetes, 

Olt sainct Luc: Audiant lllos, 

Veu qU'llz dlent de Sl bons mos 

Et monstrent le salut de l'ame 

A tout homme et a toute fame, 

De tous costez et de tous sens, 
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Les escoutent, s'llz ont le sensl 

Comment le dyable empeBche d'ouyr la predication. 

xx. chapitre. 

Mais pourtant (quoy que je te compte) 

De tous leurs d1tZ ne t1ennent compte 

Nullement, au ma1ns la plus part, 

Car leur cueur est bien aultre part. 

Les prescheurs leur ont beau prescher, 

Ilz n'en la1rront la a parler 

Et offenser Dieu, Lucifer, 

Comme s'il n'estoit p01nt d'enfer; 

Les meschans n'y prennent pOlnt garde. 

Je suy le dyable qUI les garde 

D'y penser le plus que je pUlS, 

Pour myeulx les tyrer en mon puys. 

La m'employe je voulentiers, 

Car tant plus voy par quelz sentiers 

Ilz pevent retourner vers Dleu, 

Tant plus me force, en temps et lleu, 

De leur bouBcher tous les passages. 

Se gardent donc bien, s'llz sont sages: 

Tousjours les tache a devorer. 

S'ilz vouloyent blen savourer 

y Et gouster de ces mo. le son 

v. ~ 623 on attend peacher 
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1 
Ce leur serolt bonne leçon: 

SOlt en buvant, BOIt en mengeant, 

SOlt en veIllant, dormant, songeant, 

Je SUIB aprés eulx sans sejour; 

Tant plus les ay temptez de jour, 

Tant plus de nuyt je recommence 

Affin que la bonne semence, 

QUI est la parolle de Dleu, 

(Dont j'ay parlé en d'aultre lieu) 

QUI chlet en leurs cueurs a la fOlS, 

Ne crOisse trop contre mes droltz 

Et amaine du frult beaucoup. 

S1 vien la et lear toulz acoup 

Et la mengue a gros morceaulx, 

Moy et ung tas de dyableteaulx 

QUl sont soubz moy (n'en doubte grain), 

Comme les oyseaulx le bon graln 

QUl au long de la voye est cheut; 

VOlla comment 11 leur est mescheut. 

Je leur oste de leur memoire 

Ceste semence (dOlbs tu crOlre) 

Par autre apast doulx et frlant, 

Ne Credentes salvl fiant, 

De peur qu'ilz ne soyent saulvez 

Et vrays amys de DIeu prouvez 

Par leur bonne foy et creance: 
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LUCIFER 

SATHAN 

J 

Salnt Luc (n'en fay nulle doubtance) 

Olt ces beaulx mos en bonne foy. 

Dleu, que je suy content de toyl 

Tant parle salgement et blen, 

JamalS je n'aprlns tant de blen 

Ne ne fuz a Sl bonne escolle. 

MalS quoy! la dlvlne parolle 

Chiet elle a la fOlS en leurs cueurs? 

Cela n'est pas bonl 

Les plUSIeurs 

La reçolpvent joyeusement 

Et sont de bon gouvernement 

Une sepmalne, ung moys, deux moys, 

Quatre, clnq, SIX aucuneffoys, 

Servent DIeu et croyent en luy. 

J'en congnoy de telz aujourd'huy. 

MalS de vray Ad tempus credunt 

Et ln tempore recedunt 

Temptaclonls, Luclfer. 

Ilz sont (je te dy sans trufer) 

Par heures d'assez bonne VIe 

Et leur prent de blen falre enVle, 

MalS ne m'en chault que blen a point, 

La cause pourquoy: Ilz n'ont pOlnt 

Les raCInes de charité, 

S1 n'en SUIS pas fort desplté, 
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Car en temps de temptaclon 

De cela n'est plus menClon. 

Tost est sechlé et consumé, 

Ce bon graln en leurs cueurs semé 

Et de tous pOIns mls en oubly, 

Non pas par la faulte de ly, 

MalS d'humeur, laquelle llz n'ont pas, 

Alns l faul t entendre ce pas. 

Comment l'acteur loue la vertu de perseverance. 

XXI. chapitre. 

Ceste humeur est (croy sans doubtance) 

La vertu de perseverance, 

Tesmolng le docteur salnt GregoIre, 

QU'liz n'ont pas, 11 le fault bien crOIre. 

Il ne s'est peu enraCIner 

Ne fruyt de salut amener, 

Tant sont leurs cueurs durs et rebelles. 

Ce sont slmll1tudes belles 

Que bal1le le roy souveraln: 

Comme tu VOlS que le bon grain 

QUI est cheut sur la pierre dure 

En sa crOissance blen peu dure 

Pour cause qu'il n'a pOlnt d'humeur, 

Ainsi donc je n' ay pas grant peur 

De les perdre quant je les voy 
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AucunesfolS en bon conroy 

Et tombez en devocion, 

Car c'est bien mon oppinion 

QU'llz n'y seront pas longuement, 

Sl ne m'en chault pas grandement 

Veu qu'ilz ne perseverent pOlnt 

(QUl est pour nous ung tres bon pOlnt!). 

Car saulvé sera avec Dleu 

QUl aura, ce dlt saint Mathieu, 

Perseveré jusqu'en la fln. 

Je dy ces parolles affin 

Que tu ne faces pOint de doubte 

QU'11z seront nostres, somme toute, 

C'est a dire selon drolcture, 

Attendu que les folz n'ont cure 

De perseverer en leur blen 

Comme font les bons (enten blen). 

Brief, tel peuple dOlbt estre nostre, 

De vray comme la patenostre, 

Et tombera en nostre pU1S 

S'il ne s'amende, car depuls 

QU'il a eu sens et congnolssance 

Et de me vaincre la pUlssance, 

Jamais, tant est de put affaire, 

N'a voulu entendre a bien falre, 

Comme le Psalmiste racompte, 
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1 
Duquel on dOlbt blen tenir compte, 

Ne ne S'l est deliberé: 

Noluit Inteiligere, 

Olt Il, ut bene ageret. 

De m'obeyr tous jours est prest, 

Attendu donc qU'lI enten bIen 

Que c'est de faIre mal ou bIen, 

Et le bien laIsse et pre nt le mal, 

Son cas, de drOIt, en yra mal, 

cela est vray comme la messe! 

Telz palllars (je le te confesse) 

Quant a leurs cas bIen entendroient, 

De MOy tres bIen se deffendroient 

Et me foulleroient aux pledz, 

MalS leurs faulx et mauldltz pechiez 

Me font huy vanter du contraire, 

Car MOy mesmes au vray retraire, 

De leur grant malediction, 

Les tlen en ma subjection. 

Comment Lucifer de .. nde friana et gourmana pour les 

dampner. XXII. chapitre. 

Et pourtant, mon beau LUCIfer, 

Si d'aventure en nostre enfer 

Ilz descendent, (que Dieu le vueillel) 

Je te requier qu'on les recueille 
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LUCIFER 

1 

Blen honnorablement ceans, 

Car ce sont gens bIen receans 

Et te dy qU'llz le vallent bien, 

Et dOlbs scaVOlr sur toute rlen 

Qu'llz ont esté de gras morceaulx 

Tous jours f r Ians comme pourceau 1 x 

Et de bons Vlns semblablement, 

Des meIlleurs croy tout seurement, 

Et ont apris d'avoIr leurs ayses. 

Quant donc seront en noz fournaIses, 

Ce nous sera grant deshonneur 

S1 nous ne fa1sons nostre honneur 

De les blen manIer haultement. 

Je les festlray tellement, 

Sathan, qU'lI leur en souvlendra! 

Pense, quant le cas adVIendra, 

QU'lI n'y aura ceans rlen chler, 

Je te promet, mon amy chler. 

Je scay blen qU'lI fault a telz gens 

De leur salut tant negllgens: 

Crapaulx, lezardes, scorplons, 

C'est la viande a telz pions, 

Dragons, asplcz, serpens, couleuvres ••• 

PUlS que je scay quelz belles oeuvres 

rIz ont faictes en leurs beaulx jours, 

Je leur en donray a tous jours; 
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SATHAN 

LUCIFER 

De telz metz seront 11z serV1S 

Car 11z Les ont bien desserv1s. 

Et pour me monstrer plus notable, 

Des qU'1lz seront aSS1S a table 

Je leur donray a chlere lye 

La belle salade jolye, 

Fort bonne, malS seez tu blen quelle? 

JamaiS n'en mengerent de telle, 

Ne gUi fust faicte en tel façon: 

Serfuell n'y aura ne cresson 

Ne lettue aUSSI ne responce. 

Pour te dIre en brIefve responce, 

Le saInt prophete Jheremle 

La m'enseIgna (n'en doubte mye) 

Et aprint d faire luy mesme 

En son lIvre, ou VIngt et trolZlesme: 

Clbabo, ce dIt 11, eos 

Absinthlo; ce sont grans mes, 

Les entens tu blen, faulx Sathan? 

Je le scay, (ton senglant mal an 

Que DIeu te dOlnt, vI11aIn mastin!) 

Tu m'alegues cy ung latIn 

Assez fort pour guarir des flebvres! 

Tu n'es bon qu'a garder les chievres 

Et les bouez, par mon dampnement, 

Tant as petlt d'entendement! 

231 

4 790 

/ 

4 795 

4 890 

4 895 

4 819 



J 
v. 4 817 

Je les repalstray, dlt 11 la, 

O'aluyne (note blen cela), 

C'est une herbe forte a gouster 

Et bien aspre, 11 n'en fault \doubter', 

Et trop amere sur toute herbe. 

QUl donc entent blen ce proverbe, 

ct est a dlre au vray sens moral, 

Que leur feray souffrlr tel mal 

Et dou leur tant aspre et amere, 

QU'llz mauldiront Dleu et sa Mere 

En criS, en larmes et en plalntes, 

En regretz et dures complalntes, 

Leurs peres et meres aUSSl 

Et le jour (l! fault dlre alnsl) 

Et l'heure qu'oncques furent nez 

Pour estre tant mal fortunez 

Et venuz a Sl grant malleur, 

Tant souffriront aspre douleur 

Et griefz tourmens (je te promez). 

Car tu seez blen que Sl jamez, 

Comme d1t aux Cor lnthlens 

SaLnt Pol, et a tous crestlens, 

De quoy les bons fort resjouyt, 

L'oell ne Vlt ne l 'orel.lle ouyt 

Ne n'a peu monter en cueur d'homme 

dauber 
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Quel~ bIens DIeu a voulu, en somme, 

Preparer a tous ceulx qUI l'ayrnent, 

Le servent, prIent et reclament, 

Quelz soulds, quelz deduytz, quelz joyes, 

Quelz plaIsances a grant monjoyes 

VOIre sans fIn au vray retraIre, 

JamaIS aUSSI, dU sens <contraIre>, 

Langue ne scaurolt recenser, 

Plume escrlpre ne cueur penser 

N'entendement d'homme comprendre, 

Tant sceust 11 de SCIence aprendre, 

Quelz maulx, quelz peInes, quelz tormens, 

Quelz regretz, quelz gemlssemens, 

Sont preparez a tous dampnez 

QUI en enfer sont condampnez, 

Pour les grans maulx que commIS ont, 

Car tous ou feu eternel sont 

En duel1 et amere trIstesse 

Comme ceulx la en grant lyesse. 

Ce sont ICy motz bIen terrlbles 

Et aux oreilles trop horrlbles, 

Que pecheurs dOlbvent bIen gouster 

Et en leur memOIre bouter 

Pour eVlter ces durs passaiges, 

< Ou l1z sont bIen folz, non pas saiges. 

v. 4 845 coniralre 
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SATHAN 

LUCIFER 

1 

N'est 11 pas vray, dyable mauldlt? 

AlnSl donc (comme je t'ay dlt) 

Ilz auront tous de telz vlandes 

Leur soul, qUl sont les plus frlandes 

De tout enfer (ce dOlbs tu crolre). 

Et tu ne parles pOlnt de bOlre? 

Tousjours ont beu tant voulentlers 

De ces bons Vlns sur les chantlers, 

Cela est tout leur passetemps, 

SOlr et matln et en tout temps. 

QUl de bOlre les garderolt, 

Grant desplaislr 11 leur feroit 

Et s'en pourrOlent blen fumer! 

Je leur donray bIen a humer, 

Ne t'en SOUCle, povre fol! 

Ilz en auront plus que leur sol: 

Que s'ensuyt 11 la en escrlpt? 

Ne dist 11 pas (faulx antecrist!): 

Et potabo eos felle? 

(M'enten tu, dy, tlgneux pel lé, 

Le plus vll qui sOlt soubz le clel?> 

Je les abruveray de beau fiel, 

Dlt il aprés, vOIla leur bOlste! 

(Retlen ces motz, Sl tu n'es beste!) 

Il n'est point de mell1eur bruvalge 

Et est tant friant que c'pst raige. 
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Com.ent l'acteur declare le bruvaige de. dampnez. 

XXIIII. chapitre. 

J'en donray (tu le peulx bien croire) 

A tous noz bons frlans a boire, 

A toy aussi prem~erement. 

Il est fr~ant terrlblement. 

Moyse fut premler cel~, 

Ou cantlque Aud~te celi ••• , 

Qui ce bon bruva~ge ordonna 

Et la recepte m'en donna. 

Or escoute: Fel drachonum 

Est dedens, et pU1S venenum 

A8p~dum lnsanabile. 

Je l'ay en ce po~nt compilé, 

Tel n'y a jusqu'en Arragon: 

Il est fa~t de fiel de dragon 

Meslé en beau ven~n d'aspicz, 

Sathan, de quoy ne vault pas p~s 

Car c'est ung venln insanable, 

Si est bien chose ralsonnable 

Que j'en donne a tous noz friane, 

Quant seront arrlvez ceans, 

Et a noz putiers aussi bien 

Veu que ce sont tant gens de bien, 

Car ilz le vallent, que bien scay. 
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SATHAN 

1 

s~ tost qu'en auront faIt l'essay 

Tu verras bon esbatementl 

Tu les festiras haultement 

(Je t'enten bIen, pour abregerl 

Touchant de bo~re P.t de menger, 

Jama1S ne furent m1eulx pensez, 

MalS ce n'est pas encore assez! 

rIz ont aprlS en tant de lIeux 

De repaistre tous jours leurs yeulx 

En contemplant leurs amoureuses 

Tant m1gnonnes, tant savoureuses ..• 

Le plus grant b1en (do1bs tu scaVOIr) 

Que jamaIS 1lz pevent aVOIr 

Et la plus grant fel1cIté 

Est regarder leur grant beaulté 

Et passer temps, les nuytz, les jours, 

o elles en joyeulx sejours, 

Jouer, esbatre, r~goller, 

BaIser leur soul et accoller, 

Coucher tous nudz entre leurs bras 

Et la dormIr en beaulx blans draps, 

Souef fleurans comme beau basme. 

Voila la Vle, sur mon ame, 

Qu'llz ont coustume de mener! 

Si donc je les pU1S amener 

Ceans comme j'ay esperance, 
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LUCIFER 

1 

Dy moy, An lleu de tel plalsance, 

Luclfer, yue tu leur donras? 

Fay les venlr quant tu pourras 

Et ne te challie du surplus, 

Car en lleu YU'liz ne pourront plus 

Contempler leurs belles amours, 

Ilz auront en belles claMours, 

En cralntes, en frayeurs terrlbles, 

Les V1S1ons par trop horrlbies 

De moy et de tous mes grans dyables 

QUl sommes tant espoventables, 

Et en mon beau Ilt coucheront, 

La lout leur soul me balseront 

Et aCLolleront bras a bras, 

Non pas pourtant en beaulx blans draps 

Car je n'en ay nulz, en ma foy, 

MalS nOlrs et vl11alns comme moy, 

Ortz, lnfectz et par trop puans: 

C'est la 11ttiere a telz truans, 

Ou milileu des charbons d'enfer, 

Avec Sathan et Luclfer. 
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Comment Luclfer veult aVOlr les amoureux voluptueux 

en son enfer. XXIIII. chap~tre. 

Encore leur feray Je mieulx 

QU'llz n'ont dprlS, dlns.! m'dId DIeux, 

Je te dy sans comparaison. 

Aussl de vray, c'est bien raIson, 

Je scay bien que noz dmoureux, 

(De quoy souvent sont douloureux) 

N'ont pas licence ne leslr 

De jouyr a leur grant deslr 

De leurs amourq (n'en doubte rlen!) 

A tout heure qU'llz vouldrolent bien, 

Et qU'll y a empeschement 

Souvent qUl leur nuyt grandement 

(Ce que je dy, c'est sans truffer!). 

Mais quant seront en nostre enfer, 

De leurs amours llz jouyront 

Et avec moy s'esjouyront 

Et esbatront (je te prometz) 

Incessamment a tous jours mez, 

Plus que ne te dy touteffols 

Cent mille m~lllons de fOLs, 

C'est a dire en pelne terrlble, 

Frayeur et paSSlon horrible. 

Ainsl doncques en ung moment 

l1z congnolstront au vlf comment 
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Leurs plaisances et voluptez, 

En cluoy se sont tant de lectez, 

Se tourneront, de leur malleur, 

En trlstesse et griefve douleur 

(Il n'en fault pOint faire doubtance), 

J'enten s'ilz ne font penitance 

De la Vie qU'llz ont rnenee, 

Tant villaine et desordonnee, 

Et ne leur prent cueur ne enVie 

De maintenir toute autre vle. 

S1 te requier: fay tel debvo1r 

Que Je m'en pU1sse apperceV01r, 

Sathan, de m'amener ceans 

Tous ces gloutons, goulus, frlans, 

Get1ns, houliers, r1baulx, putiers; 

Je les festiray mieulx le tiers 

Que je ne te dy, en ma foy, 

Tu t'en peu1x bien fier en moy, 

Et leurs m1gnonnes aUSSi bien. 

(AdviS m'est que desja les tien ••• ) 

Fay les moy tost 1ey venir 

Car se je les y puis tenlr 

Ilz congnoistront reallement 

~ue ceulx sont fo1z ~erriblement 

Quilz n'evitent telz lieux hideux. 

Or sus! c'est assez parlé d'eulx, 
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SATHAN 

1 
v. 5 827 

Parlons des autres ung petit. 

J'en ay as~ez bon apet~t. 

Les autres sont tous au contralre 

De telz paillars au vray retralre. 

rIz n'ont cure de telz grans chleres 

Ne de vuyder leur~ glbessleres 

A frequenter les basses march~s, 

MalS eulx qUl ont plaines leurs arches 

D'escus, de targes, de denlers, 

VIns en caves, bledz en guerniers, 

Et sont merveilleusement riches, 

De leur malleur sont ~1 tres chlches 

Et tant remplls de COUvoltlse, 

QUI tous les brusle, art et atlse, 

Que les malheureux n'osent pas 

Prendre an dlx ans ung bon repas 

Ne bOIre une fOLS de bon Vln, 

MalS le vendent ,au) tastevln 

Et gardent le pIre pour eulx, 

Tant sont meschans et malheureux. 

Ilz n'ont garde de convoyer 

En leurs maIsons ne festier 

JamaIs ne VOIsIns ne VOISlnes, 

Freres, seurs, cousins ne COUSInes 

Pourveu qu'ilz leur couste ja maIlle, 
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LUCIFER 

• 

Car 11 ayment tant la cllqudlile 

QU'llz ne veullent <je Le dy bien) 

Ne pour eulx ne pour aultruy flen. 

Ilz n'ont ne repos ne sejour 

Ne nul blen de nuyt ne de jour, 

SOlt en beuvant ou en mengant, 

Tousjours vont pensant et songant 

A celle mauldlcte richesse. 

Avarlce tant fort les presse 

QU'llz ne pevent ailleurs penser, 

fors a tlrer et amasser 

Ne ne seront ja soubz d'acquerre 

Tant que Id mort les vlendra querre 

(Il n'en fauit pOlnt falre de doubte). 

Sathan, je t'en crolt, somme toute, 

Mais 11 ne s'ensuyt pas pourtant 

Pour aVOlr d'or et d'argent tant 

Qu'on en soit a blasmer en rien: 

Je tIen telz gens pour gens de bien 

Pourveu qU'llz en veullent user 

Loyaument, sans en abuser . 
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Comment plusieurs ont eu des rIchesse. et en ont bien 

ua~ et aont eaulvez. xxv. chapitre. 

Abraham, Loth, Thoblas, Job, 

Ezechlas et d'autres trop, 

N'eurent llz pas de grans rIchesses, 

VIlles, chasteaulx, dongons, fortresses? 

Et Sl gaignerent paradIS 

Par leurs belles oeuvres jadls. 

Cela n'y met empeschement 

Mais qu'on en use saigement 

Et qu'on n'y mette pOInt son cueur. 

David, prophete de valleur, 

Ne donne Il pas ung beau notable 

A tous rIches tres prouffltable: 

51 les grans rIchesses vous vlennent, 

Vous affluent et vous survIennent, 

N'y mettez pas, si serez salges, 

Dit il, voz cueurs ne voz couraiges. 

(M'enten tu bien, quoquln truant?) 

Divic1e 81 affluant 

Nolite cor apponere. 

Tout dit et tout consideré, 

C'est pit1é que de n'avoir riens, 

pourquoy fa1t bon aVOlr des biens, 

Or et argent ou pres ou loing, 

Pour le trouver a son besoing 
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Et quant 11 est necess 1 té. 5 080 

SATHAN Luclfer, tu dlS verlté: 

Pour ~'en ayder, pour s'en serVlr. 

MalS de vray de Sl asserVlr 

Et f 1cher tant avant son cueur, 

Il n'en peut sourdre que douleur, 5 085 

VOlre et toute dampnac1on. 

LUCIFER Valla bonne concluslon 

Et trp.s b1en dlt, Sathan beaus1re, 

Je ne t'ouy pleça mleulx dIre, 

De quoy je te pr1se beaucoup. 5 090 

Or sus! despesche toy acoup! 

Que font 11z plus, noz bons chalans? 

SATHAN Crey qU'llz sont tous gentl1z galans! 

l1z amassent et thesaurlsent 

Tresors que tant ayment et prIsent 5 095 

Et ygnorent a qUI seront 

Et pour qUI les amasseront: 

Comme 11 est escript ou Psaultler, 

Tel cuyde amasser pour Gaultier 

De l'or et de l'argent a masse 5 100 

Qui pour GUIllot peut estre amasse; 

On le voit souvent advenir. 

J'ose bien dire et maintenir 

Que plus ont grant aVOlr telz gens, 

Plus sont povres et Indigens: 5 H~5 
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v. 5 121 

S'11z avo1ent plaIn leur pUIS d'or, 

QU1 serolt merveIlleux tresor, 

SI leur sembierolt Il tarI. 

Medlcant semper avari, 

Ces trols beaulx mos le vraymen dlent: 

Telz gens avers tous jours mendIent 

Ne n'osent pas menger leur sa L. 

Quant Il z ont ung morceau de me l, 

D'ung bout de trIpe ou de boyau, 

Et ung petlt de VIn plaln d'eau, 

Ou de cerVOIse ou de goudalle, 

QUI est ung bruvaige ort et salle, 

Ou de lart jaune ung morcelet, 

Ung oeuf ou ung petIt de let, 

Ou en karesme ung haren sor, 

Tout <courant>, c'est ung grant tresor, 

Ou deux nOIX ou autant de fIgues, 

C'est trop, llz s'en tIennent prodIgues! 

Ou ung petit de souppe mesgre 

Faicte a l'ongnon et au vinesgre, 

Et du gros paln noir et chausy, 

C'est beaucoup, 11 fault dIre alnsy, 

Il est ce jour la feste a becl 

Le plus souvent le paIn tout sec 

Non pas pour grant sobrIeté 

coruant 
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LUCIFER 

SATHAN 

MdlS malheureuse chlcheté, 

Et n'est que trop grant porclon. 

C'pst toute maledlc10n 

Tant se VIvent chetlvement. 

Dy tu vray, par mon dampnement? 

Non, beau Sathan, tu peulx scavo~r 

QU'llz n'ont donc garde de m'avolr 

A pens10n ce beau karesme 

Ou tout sera chler comme cresme, 

Je promet Dleu 11z me ferolent 

Tant jeuner qU'llz m'afamerolent, 

Veu que je suy Sl grant goulu 

Et ung gourmant tant dlssolu. 

Croy de vray qU'11z ne m'auront pas: 

Je prendray ailleurs mes repas; 

Les acolntances en sont sotes, 

C'est pour faire petltes crotes. 

Brlef, 11z n'ont garde de ce coup 

MalS je m'en esbahy beaucoup, 

Veu que tu dlS qu'ilz sont tant riches. 

Ce sont mon! Ma1S i1z sont tant chlches 

QU'11z n'oseroient plS menger 

D'ung bon morceau, pour abreger, 

Ou quant de fait en mengeroient, 

TrOIS jours aprés en jeunerolent 

Tant y auroient grant regret; 
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Je scay pleça tout leur secret, 

J'~n parle comme clerc scavant. 

MalS parlons ung peu plus dvant: 

C'est peu de chose de leur bouche, 

Je vuel1 venlr ou 11 me touche. 

Comment l'acteur depr~me le peché de avar~ce. 

XXVI. chapitre. 

Ne scez tu pas blen, povre fol, 

Que dlt d'eulx le docteur saint Pol 

En l'eplstre aux Epheslens? 

Tout homme avers, d1t 11 llens, 

N'a pOlnt d'herltalge avec Dleu. 

Et dlt encore ou mesmes lieu 

Qu'avarlce, a br1efves parolles, 

Est servltude des ydolles. 

Et salnt Ambrolse sur ce pas 

Olt ung grant mot qU1 ne ment pas: 

Tout a~nSl comme ydolatrie 

Usurpe a soy et approprle 

L'honneur qUl a Dleu appartient, 

Ainsl l'homme avers a part tlent 

Et serre dedens son tresor. 

De jour en jour l'argent et l'or 

(J'enten a sa dampnacionl 

QU1 est la substentac10n 

S l h0 
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Des souffreteux et ~ndlgens. 

C'est le murtrler des povres gens 

(Je l'ose dlre pour certaln), 

Car 11 les voit mourlr de fain 

Et ne leur fa~t quelque doulceur; 

N'est 11 pas bien mauldit pecheur? 

5 189 

5 185 

Comment Dieu pugnira le. immi.ericordieux. XXVII. chapitre. 

Jugement sans mlserlcorde, 

Dit saint Jacques (bien m'en recorde), 

Sera a celle ou celluy fait 

QUI mlserlcorde de falt 

Aux povres n'aura voulu faire. 

Semblablement, au vray retraire, 

Le sa~nt Decret dlt au riche homme 

Ung mot qui luy est bien, en somme, 

Si blen le gouste, et tres utll: 

Donne au povre a menger, dit il, 

Quant tu vois qU'lI est affamé. 

Hal qU'lI dit bienl Pasce fame 

Morientem, ce sont les mos. 

Et dit encore a ce propos: 

Si pour luy donner a menger 

Tu le peux tlrer de danger 

(J'enten le garder de mourir) 

Et tu ne luy veux secourir 

5 199 

Il 
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1 
v. 5 219 

A son besolng ne donner rlens, 

Toy qUl as largesse de b1ens, 

(Comme 11 dlt 81 non pavlsti) 

Et 11 se meurt, occldlst1: 

81 tu l'as veu en tel mlsere 

Et tu ne l'as, comme vray frere, 

Pensé, nourry, esvertué, 

Et 11 se meurt, tu l'as tué. 

Celluy n'est pas dlt seullement 

Murtrier qUl estalnt faulsement 

L'enfant nouveau né ou le nye, 

MalS aUSSl qUl l'aumosne nye 

Et refuse au povre de Dieu. 

Ce beau mot lCy a son 11eu 

Et est tout au long declaré 

En la belle loy <Necare> 

Es Digestes de 11beris 

AgnoBcendls velalendis. 

Tel peuple, a parler proprement, 

Est a reprendre grandement 

Car ce que Dleu a ordonné 

Et veult qu'aux povres SOlt donné, 

Il le detient, comme maudlt. 

8y t'en vuell dire ung tres beau dlt 

QUl n'est nullement a blasmer: 

necars 
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Les r1ches deussent trop amer 

Les povres, s'11z estoyent b1en sages 

Et goustoyent ces beaulx passages, 

Et ayder yver et esté 

A leur mlsere et povreté 

Comme llz sont tous tenus de dro1t, 

(J'enten chascun en son endro1t) 

Car quant les reconforterolent, 

Les povres gens de drolt seroyent 

Envers Dleu leurs grans advocas, 

Je presuppose assez le cas. 

Et pour te faire mleu)x entendre 

La fln a quoy je vue11 pretendre, 

Dieu flt les povres lndlgens 

Pour le salut des rlches gens: 

On vOlt que la plus part des rlches 

Sont voulentlers avers et chlches 

Et par cela communement 

rIz offensent Dleu grandement, 

MalS je te dy b1en, sans falace, 

Qu'ilz pevent retourner a grace 

En donnant pour l'amour de Dleu 

De leurs blens aux povres de Dleu, 

J'enten en la manlere et forme 

(Affin que mieulx je t'en lnforme) 

Qu'on dOlbt donner (note ce pas) 

5 240 
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C~r de vray 11 ne suffit pas, 

Luclfer, de faire aucun bien 

MalS 11 fault qu'on le face blen: 

Avec le nom 11 tault l'adverbe, 

Tousjours retlen bien ce proverbe. 

5 255 

Comment on ne doit pas faire aulmosne par vaine gloire. 

XXVIII. chapitre. 

Comme quoy qUI donne l'aumonn~, 

Luclfer, a quelque personne, 

Il fait ung b1en (ce dOlS tu croire) 

MalS s'lI le falt par valne gloire, 

C'est ung blen qU'lI ne falt pas bien 

QUl luy vauldra bien peu ou rlen. 

Tous ceulx, c'est chose bIen certalne, 

Qui pour aVOlr louenge humaIne 

(Escoute et glose blen celal) 

Font leur aumosne ça et la, 

Ont desja leur guerdon receu, 

J'ay de long temps cela blen sceu, 

N'aultre guerdon 11z n'en auront: 

QU'l sOlt alnSl Receperunt 

Mercedem suam, ce dit D1eu, 

En l'evangl1le salnt Mathieu: 

llz ont receu (ce dOlbs tu croire) 

Leur loyer qUI est valne gloire. 
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Mais qui la donne de bon cueur 

En l'honneur de son Createur, 

Tous les docteurs nouveaulx et vleulx 

Dyent, en plus de mlile lleux, 

Qu'lI acqulert sa salvdclon, 

C'est lCy belle lnstructlon. 

A ce propos dlt Danyel 

A tout pecheur ung mot tres bel, 

Blen prouffltable et moult utll: 

Peccata tua, luy dlt il, 

Elemoslnis redlme: 

Toy qui te sens envenimé 

De pechez en ta conSClence, 

Purge t'en, Sl feras SClence, 

Et les rachete par aulmosnes; 

Ce sont icy leçons tres bonnes. 

Brief, qUl donne au povre aujourd'huy, 

Le povre prie Dleu pour luy 

De droit, et quant rlen n'en ferolt, 

L'aulmosne mesme l'en palroit, 

Je t'en ay dlt la verité: 

Ce beau respons Abscondlte 

Elemoslnam, Luclfer, 

QUl est moult beau, sans pOlnt truffer, 

Dit ces beaulx mos (quant je m'avlse) 

A tous les enfans de l'Esgllse: 
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C,lchez, enfans, l'aulmosne ou saIn 

Du pavre homme qUI a grant faln 

Et elle prira Dieu pour vous 

(Ce beau mot n'est pas bon pour nous 

MalS Il me fauit passer ce pas). 

Enten tu bIen, Il ne dlt pas: 

Le povre prlera, malS l'aulmosne, 

Pour celle ou celluy qUi la donne. 

Comment l'acteur loue aulmosne. XXIX. chapitre. 

<Donner> pour Dieu (n'en doubte rIens) 

Est sur terre ung des grans biens 

v. 5 312 

Que jamaIs j'aye veu ne sceu, 

Car comme l'eaue estalnt le feu, 

AlnSl l'aulmosne le peché; 

Par elle en est on despesché, 

Je scay cecy rnieulx que par cueur. 

Croy que tous ceulx qui, de bon cueur, 

Leur aulmosne aux povres feront, 

A grant paine dampnez seront, 

Quelque trouble que je leur face, 

Veu qu'ainsl les pechez efface, 

Et te dl blen, maudIt erIte, 

Que celluy vers Dieu trop merite 

QUl voulentlers est aulmosnier. 

onner 
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(Tu es aUSSI sot q'ung prunIer 

Sy tu m'entens bIen que je dy, 

Il le fauit crOlre, et estourdy 

Plus que ne fut jamaIS TrIno) 

Car Feneratur DomIno 

QUI mlseretur pauperlS: 

(Resvelile cy tes esperlsl) 

Celluy preste a usure a DIeu, 

Olt Salomon en ung beau lleu, 5 315 

S'adressant a toute personne 

QUl au povre donne l'aulmosne, 

Car de vray ung temps qUl vlendra, 

Dleu au double la Iuy rendra. 

Brlef, pour bIen scaVOlr, LUCIfer, 1) 14~ 

Quel grant blen c'est, sans pOInt truffer, 

O'estre aulmosnler, escoute enCOlre 

Deux bons mos dIgnes de memOIre: 

L'aulmosne (j'en suy seur) sera, 

A qUI de bon cueur la fera, S 345 

Devant DIeu pour luy grant flance, 

Je le te promés et fance: 

Flducla magna erlt, 

Comme en Thoble 11 est escrlpt. 

Je t'en pourroye, a ce propos, 5 350 

T Alleguer trop d'aultres bons mos 

QUI seroit ung beau passetemps 



~alS g'y seroye trop long temps. 

~e ~ont lCy belles parolles, 

Bonnes et sages, non pas folles, 

Qu'on dOlbt bIen en memOIre aVOIr, 

Par lesquelles tu peux scaVOlr 

Clerement, sans plus en enquerre, 

Comment plusleurs rIches sur terre, 

QUl des povres gens n'ont pItIé 

Ne ne leur font quelque amItIé 

Affln qU'llz prIassent pour eulx, 

Sont bIen meschans et malleureux, 

Et est la cause aUSSI, beaussIre, 

Pourquoy telz mos t'ay voulu dIre. 

QUI au povre donne l'aulmosne, 

C'est a Dieu mesmes qu'il la donne, 

Ce dIt saInt Luc et saInt MathIeu, 

VOIre en la personne de DIeu, 

Lequel ung beau jour qUI vIendra 

Tres bon guerdon luy en rendra, 

C'est assaVOlr lassus en glOIre, 

AInsI le fault Il dire et crOIre. 

MalS garde toy, vI11aln marmot, 

De reveller ung SI bon mot, 

Car quant Il serolt allegué 

Par tout le monde et dIvulgué, 

Gens sans nombre saulvez seroyent 
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Par les dulmosnes gu 1 llz [proYE'nt 

Aux povres, je n'en doubte flen, 

Non pas pourtant, ce HCdy blen, 

Les meschans dont Je voys parlant, 

Car tous, dont ne BUy pas dolant, 

Sont tant ardans a la pecune 

Que d'eulx 11z n'ont pltyé aulcune, 

Je n'en parle pas comme fol! 

On les peut blen, tesmolng salnt Pol, 

Nommer de drOIt nom ydolatres, 

Car de vray les maudIS follatres 

Font leur dieu, comme meschant gent, 

De leur or et de leur argent, 

N'appetent pour fellclté 

Que mondalne prosperlté, 

Tant sont terres tes et mondaIns. 

Bref, c'est de ces gras machefalns 

De quoy je voys tenant mes dlS, 

Et de ces usurIers maudIS 

Dont j'en congnoy tant par le monde, 

Que la male mort les confondel 

') 39') 



1 
Comment plus~eurs prestent a usure au povre homme. 

xxx. chap~tre. 
Dieu donne a humaIne creature 

2t preste a toute creature 

Le temps de sa bonté et grace; 

MalS les traystres plaIns de fallace 

Le vendent bIen cher au povre homme, 

Et s'llz Iuy prestent rIen, en somme, 

Sur son pré, vlgne ou aultre gage, 

(Pour te respondre en brlef langage) 

Ce n'est fors en Intencion 

D'en aVOIr la posseSSIon 

Et q'une fOlS Il leur demeure; 

Telz gens sont bIen nez de malle heurel 

Sy je vouloye proposer 

Et devant toy cy exposer 

Les usures partlculleres, 

QUl sont pourtant bIen slngulleres, 

Qu'en leur entendement 11z mettent, 

Voyre et de jour en jour commettent 

(C'est a dIre par mon moyen 

Car je suy leur Chl~f et doyen), 

Je n'auroye faIt de sepmalne. 

Ce n'est pas cela qui me malne, 

Il fault blen qu'aIlleurs me transporte, 

Pourquoy d'en parler me deporte, 
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AUSSI n'en est Il Jd besolng: 

Tel pourraIt estre en quelque LOlng 

Caché, lequel m'escouterolt 

Et en escrlpt le houterolt 

PUlS l'lrolt publyer au monde, 

Hault et bas, par tout a la ronde, 

Pourquoy plUSIeurs, comme je croy, 

S'en pourroient bIen garder de moy 

Et telz grans usures hayr, 

Mesprlser et du tout fouyr, 

Dont j'en pourroye aVOIr du pIre. 

Il n'est pas mestier de tout dIre, 

SI ne les vuell pas tant presser 

Ne leurs grans maulx trop expresser, 

Je ne suy pas SI Innocent! 

CarmInls expressa nocent. 

On dIt tous jours trop grater cuy t, 

LUCIfer, et trop parler nuyt. 

Il me suffIt que tel marrlen 

Ne vault ne vauldra jamaIS rIen, 

C'est le fleau des povres gens. 

Dieu, DIeu, quelz notables regens! 

Traystres, usurJers et pervers, 

Tant manIfestes que couvers, 

De qUI tout mal sourt et redonde, 

Trop hays de DIeu et du monde, 

S 415 
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LUCIFER 

SATHAN 

1 

AUSSI sont 11z en plalne esgllse, 

Luclfer, (de quoy mleulx les prise) 

Denoncez, excommunlez, 

chascun dimenche et publlez, 

QUl est slgne que les aurons 

De droIt, les faulx tralstres larrons. 

rar a granl paine, ce dIt DIeu, 

Le riche, tesmolng salnt Mathleu, 

Ou regne des cleulx regnera, 

rI s'entent quant 11 boutera 

En ses rlchesses trop son cueur, 

Car on ne peut au Createur 

Bien serVir et a son avoIr. 

Il est doncques bon a scaVOIr, 

Sathan, pU1S qU'llz sont a cela, 

QU'liz passeront aUSSI par la, 

C'est a dIre ou par la fenestre. 

Leur manSIon dOlbt ceans estre, 

Je n'aten plus, moquln moquet, 

Que l'eure du dernIer hoquet 

Pour les mettre ou fln fons d'enfer 

Sy Dleu, (enten bien, Lucifer!) 

De sa tres grant mlserlcorde, 

Ne les tlre en fin a sa corde 

Et leur donne cueur et envye 

De corrlger leur male vie, 
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LUCIFER 

t'est LttJ<~ Lon 

Et vraye satlfaclon 

Des hlens qu' 112 CJnt a tort d'dullruy 

En cent mlile lLeux aujourd'huy. 

Que ja ne face toutefols, 

S'lI luy pld1St, (~ar selon tous drou:! 

rIz sont b1en dignes d'estre nostres. 

B1en v1engnent, les valilans apostres! 

Croy que blen je les festlray: 

Toutes leurs gorges ]'empllray, 

Sathan, de beau metal coulant, 

Du plus rouge et du plus boullant, 

Et du plus fln or et argent, 

Fondu aUSSl cela s'entent, 

Dont je pourray faire flnance. 

Or sus! a nos gens de flnance! 

rI t'en fault encore ung peu lire: 

Que font 11 plus? 

De la faulce condicion des usuriers et avaricieux. 

XXXI. chapitre. 

SATHAN rIz me font rlre! 

Tout leur deduit et passetemps 

Est d'orlner tous jours le temps 

Pour veoir S'lI pleut ou vente ou gelle, 

S'lI chlet pOlnt de nyelle ou de grelle, 
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v. 5 516 
v. 5 519 
v. 5 524 

Tdnt <ll.lr les bledz que sur lps vlgnes. 

Lps faulx vlliains de toute~ lIgnes 

."4 ' dpetpnt (je n'en doubte r lens) 

QI.l~ famIne et faulte de bIens, 

[)!)nt tlz souffriront palne dure. 

rIz achetent bledz en verdure 

Et Vlns aUSSI a petlt prl3, 

Comme caulx regnars bIen apr~s, 

Et en font tel amast par tout, 

Voyre gi grant qU'llz llevent tout, 

Dont plUSIeurs sont en grant ennuy. 

Il n'en y a plus aujourd'huy 

Que pour eulx et pour le vachler. 

rlz songent tous qU'llz sera chIer, 

Sy y employent tant d'aVOIr, 

Que quant au peuple en font aVOlr 

Pour son povre quothidlen, 

rI n'en a que par leur moyen. 

Les <faulx> larrons remplIS d'usure 

Luy vendent cher oultre mesure, 

Et qUI pIS est, l'argent au pOIng. 

\Blen> souvent a son grant <besolng> 

N'en pevent recovrer nullement, 

Car les traystres secretement 

faufx 
Cien... besonlg 
on attend d'estranges 
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Le vendent, comme gens meschans, 

Et lLvrent de nuyt au marchans, 

Je te dy estranges contrees, 

En gLans poches bIen aC0utrees, 

Et ceulx des lIeux donl sont saillis 

Sont tant de famlne assalllLs 

Qu'on les oyt cryer d la faln, 

(Ce que je dy est tout certaIn). 

N'esse pas bIen grant mauvalstlé 

Et qUI pIS est dont c'est pltlé 

(CombIen que je ne m'en fay que rIre!): 

Ceulx mesmes (je l'ose bIen dIre) 

QUI y deussent remedler 

Et telz grans maulx obvIer, 

Fort veIller et s'en donner garde, 

En plusieurs lIeux, quant g'y regarde, 

Sont de ce pOLI enveloppez? 

Voyla comment sont galopez 

Les povres gens parmy le monde: 

Nos usurIers (que DIeu confonde!) 

Leur font avoir la grant famIne, 

Car s'11z ne voyent que la mIne 

VaIlle autant ou plus aujourd'huy 

Comme souloit valOIr le muy, 

Ung seul boysseau ja n'en vendront 

Mais qui plS est tant attendront 

.!b! 
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LUCIFER 

SATHAN 

v. 5 567 

Que de leur malleur 11 fauldra, 

Une belle nuyt qU1 v1endra, 

L'envoyer aux gent1lz Bretons 

Tant seront pla1ns de charentons, 

C'est a d1re getter en Loyre 

Ou en Saine (ce dOlbs tu croire), 

Cacher soubz terre ou en ung puys 

(Je l'ay veu maInte fOlS) et puis 

Scez tu b1en qu'il en aviendra? 

L'ung en son grenier s'en pendra, 

L'aultre s'en deffera en l'eau, 

L'aultre s'en donra d'ung cousteau 

Au travers du ventre ou du cueur, 

L'autre en prendra si grant douleur 

Qu'11 en mourra de male mort. 

Voyla donc nostre usurier mort, 

Mon beau Sathanl Dieu! quel dommage! 

S'il a fait a la mort hommage, 

Gueres de gens n'en sont troublez 

Car il <a> tant gardé ses bledz 

En punaisie et pourriture, 

Que personne n'en a plus cure; 

Regarde qu'il y a gaigné! 

Comme il est la dedens baigné, 

Aussi Luc1fer, en mon gouffre 

<omis> 
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LUCIFER 

Le balgneray en feu de souffre; 

MalS qU'lI salt ceans descendu, 

Son guerdon luy sera rendu. 

Tonneau de vin semblablement, 

S'lI ne vault vingt francs, justement, 

Sans ung seul denier en rabatre, 

QU'LI aura eu pour mains de quatre, 

VOire de troys 11 est possible, 

Car a telz gens rien lmposslble, 

Ja de cave ne hobera 

MalS s'esgrira ou poussera 

Ou 11z le vendront a leur mot. 

Telz gens dont font le cher escot, 

Sathan, il le fault ainSI dire. 

MalS escoute ung petit, beausslre: 

Je ne cray pas pourtant de fait 

Que ce Salt faIlle et mal fait 

Quant on en a grant largesse 

De les espargner malS sagesse, 

Et aussI de les bien garder. 

Et doibt on, au vray regarder, 

Prier Dieu pour les bons gardeurs, 

Et qU'lI Salt ainsi: quant plusieurs 

Par le monde n'en garderoyent, 

Beaucoup de gens en jeuneroyent. 

Et pourtant, quant bien g'y regarde, 
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SATHAN 

Celluy ou celle qUl en garde 

N'est a blasmer aulcunement 

Mals a prlser tres grandement, 

Et dy qU'lI est aymé de Dleu 

Quant les vent en temps et en lieu 

Et les met a prls ralsonnable. 

Ton arguement est soustenable, 

Luclfer, tu parles tres blenl 

Tel marchant est marchant de bien, 

Je ne touche point a ceulx la, 

Dont j'en congnoy trop ça et la. 

Comment l'acteur se excuse, disant qu'il ne parle pas 

aux bons mais aux mauvais. XXXII. chapitre. 

Des bons je ne mesdy jamals, 

Et quant je parle des mauvais 

Et les voy plquant ung petlt, 

Comme j'en ay grant apetit, 

Et qU'li vlent bien a mon propos, 

Les bons (note et retien ces mas) 

Ne m'en dOlbvent scaVOlr mal gré, 

Attendu et consideré 

Que je ne porte aux bons nul blasme 

Sl les mauvais mesprise et blasme, 

Ne ne leu~ fay nul deshonneur 

MalS redonde a leur grant honneur. 
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Car a d1re la ver1té, 

Tesmo1ng la belle auctor1té 

Du phllozophe: Opposlta, 

Olt Il, juxta se poslt~ 

Magls lllucescunt: le blanc 

Aupres du nOIr, pour parler franc, 

Pert plus blanc pour son OpposIte, 

Car l'auctorité dessus dIcte 

Parle S1 raIsonnablement 

Qu'on le VOlt naturellement: 

L'ung pour l'autre est plus apparant. 

Sy ne VOIS pOlnt deshonnorant 

Les bons quant les mauvaIS je blasme 

MalS acroy leur bon nom et fame. 

Nul donc qUI bon se veult clamer 

Ne m'en dOlbt nullement blasmer 

MalS, qUl plus est, bon gré scaVOlr. 

Et pourroye couleur avoir, 

Quant d'aulcuns folz m'en reprendroyent, 

De dire qU'llz les soustendroyent; 

Et pourtant en me rlgollant 

Quant je te voy cy flagollant 

Des mauvaIS, aux bons n'en desplalse. 

Je ne porte point d'eau punaIse 

Et SI n'ay pOInt la langue Ingrate, 

(QUi se sent rongneux si se grate!). 
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Je n'en dy que la verlté, 

Les bang lesse en leur bonté, 

Ne n'en vuell pas tenIr mes dlS. 

Ce marchant la que tu me dls, 

C'est reputé homme de blen 

De drolt, SI ne le blasme en rIen, 

Tout le peuple, grant et menu, 

Et grandement a luy tenu, 

Et en dOlbt on tenlr grant compte. 

Mals au propos que je te compte, 

Quant en a grant habondance 

Et 11 les garde en esperance 

D'en amasser ung grant argent 

Et afamer la povre gent, 

Comme usurler de put affaIre, 

A ton semblant que d01bt on faire 

Au faulx traystre, villaln porcher? 

On le dOlbt tout vIf escorcher 

Depuys le col jusqu'aux talons, 

Comme ceulx cy de qUI parlons. 

BrIef, pour descendre a mon propos, 

Telz gens n'ont ne bIen ne repos 

8y bledz et VIn, sur toute rien, 

A leur gré ne se vendent bIen: 

rIz enragent de malle rage 

Tant sont plaIns d'ung ardant courage. 
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Il n'est huy rien que plus Jeslrent 

Pour vendre les leurs qUl s'emplrent 

En leurs grenlers et leurs cellers. 

Dleu, Dleu, quelz vaillans bachellers! 

Plus ont de blens, plus sont en doubte, 

En soucy, en cralnte et en soute; 

Tousjours leur semble qu'on leur robe 

Ou bled ou Vin, argent ou robe. 

Je ne tien pas telz gens eureux 

Car j'en voy de Sl malleureux 

Que jamais, en nulles saisons, 

N'ont compalgnle en leurs malsons 

Mals sont tous seulz comme une beste, 

SOlt jour ouvrler ou jour de feste, 

Ne n'ozent asme avec eulx prendre 

Tant ont grant peur de trop despendre. 

De la voulenté insanable d'amasser des avarlcieux et 

usuriers. XXXIII. chapitre. 

De quoy leur sert tant de rlchesse? 

Plus en ont, malns ont de lyesse, 

De plaisance et d'esbatement! 

Leur courage totallement 

Tousjours a amasser s'apllque, 

rIz ressemblent a l'idroplque: 

Plus bOlt et plus desire bOlre. 
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LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

Tel~ malleureux (ce dOlbs tu crOlre) 

plus ont de rIchesse et d'aVOIr 

Et plus COuvoltent d'en aVOlr, 

Il est tout cler et eVldent. 

Pour falre donc ung InCldent, 

Je te vuell dIre, a ce propos, 

Luclfer, deux ou trOIS bons mos 

QUI sont tous vrays (n'en doubte rlen). 

Rlchesses (je t'asseure blen) 

De leur nature tous jours pOlgnent 

Ceulx et celles gUl les empoignent, 

Et les plquent tant asprement 

QU'llz n'ont nul blen aulcunement 

Tant leur font de paIne et d'ahan. 

Quel dyable me dls tu, Sathan? 

Tu m'esbahys trop de tes dltzl 

S' 11 Z plguoyent, comme tu dis, 

On ne les aymerolt pas tant! 

Luclfer, n'en va point doubtant, 

Ilz piquent, mais c'est jusqu'au cueur! 

Ne m'en tiens pas pour ung menteur, 

Je te dy parolles certaInes. 

Et tu dis tes flebvres quartalnes 

QUl de cest heure te prendront 

Et jusqu'a mIlle ans te tlendront 

Et tous les folz qUl te ressemblent 1 

268 

/ 

5 7~0 

5 705 

5 710 

5 715 



1 

SATHAN 

v. 5 735 

Ceulx et celles qUl les dssemblent 

De SI bon cueur, SOIr et matln, 

Ne dyent pas, villaln mastIn, 

QU'llz soyent aspres ne plquantes, 

Mals dellcates et plaIsantes 

Et agreables a tout homme. 

Tu n'es q'ung grant cornart, en somme, 

Et q'ung menteur vll et lnfame! 

rIz plquent fort l'homme et la fame 

De pensement et de soucy 

Et de travall blen grant aUSSl 

(LucIfer, je ne t'en mens pOlnt, 

Ne t'<effroye> que blen a pOlnt, 

Tu falz ung peu trop du haussalre!). 

Dleu les rlchesses acompalre 

Aux esplnes, en l'evangille, 

QUl est leçon bonne et utllie 

A tous rlches (n'en fay pOlnt doubte), 

Et prouffitable, somme toute, 

Quant la vouldrolent bIen noter. 

N'as tu pas ouy racompter 

Beaucoup de fOLS, traistre villaln, 

D'ung qui sema son tres bon graIn 

En son beau champ en la salson, 

Comme on dOlbt faIre de ralson, 

effroyee 
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LUCIFER 

SATHAN 

r 

v. 5 749 

Et en le semant ça et la 

(Tu peulx bIen entendre <cela», 

ri en cheut entre les esplnes? 

Et pUlS, larron plaln de rapInes, 

Qu'en advlnt li, que je le salche? 

Tu es autant clerc que ma vache! 

Escoute cy, dyable obst~né: 

Sunt slmul exorte spine 

Et suffocaverunt 111ud: 

Aprés que ce bon graIn la cheut, 

Ces esplnes ensemble creurent 

Et en brlef temps Sl grandes furent 

Que le dlt bon graIn ofusquerent, 

EstaIndlrent et suffoquerent, 

Tant qU'lI ne peut crolstre et venlr 

Ny a bonne fln parvenir, 

Non pas par la faulte du graln 

(De cela ie ne doubte grain) 

MalS des esplnes, Lucifer. 

Or sus! disons donc sans truffer, 

Ce bon graIn est dIt en ce lieu 

La salncte parolle de Dieu 

(Boute bien icy ton estude!), 

C'est la belle slmllitude, 

Dont saInt Luc faIt tant beaux recors. 

cala 
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271 

Ces espines, qUI par dehors 

De fleurs et fuellles sont plaIsantes 

Et par dedens tant fort pIquantes, ') 775 

Sont rIchesses Insaclables, 

Faulces, mauldlctes et dampnables 

(M'entens tu bIen, teste linolle?), 

QUI ladicte salncte parolle 

Gardent de cro1stre et prouffiter 5 780 

Et fruyt de salut apporter 

Es cueurs (nous en sommes tres seurs) 

De ceulx gUI en sont possesseurs, 

Et de falre oeuvre merItolre, 

Comme le docteur saInt GregOIre ') 785 

Le dIt moult bIen en l'Omelle ---
Des semences, belle et jolIe. 1 

Comment les richesses pOIgnent ceulx qui les ont. 

XXXIIII. chapitre. 

RIchesses donc, de leur nature, 

Font vouientiers aspre pOInture 

Combien qU'llz delectent aUSSI 5 79~ 

Grandement (je l'enten aInSI) 

Et donnent de soulas f01son. 

Mais c'est en dIverse salson 

Et dIvers temps (11 le fauit dire); 

Le veulx tu bIen sCdvoir, beauslre? 5 795 
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P]IlSIPUrS ont huy de grans rlchesses 

QU'llz ont en leurs belles jeunesses 

Acqulses, scez tu blen comment? 

En grant labour, en grant tourment, 

En grans danglers, en grans perllz 5 800 

Ou ont cuydé estre perIs 

Cent fOlS, guerans leurs advantures. 

Ne sont ce pas aspres pOlntures 

QU'llz ont souffertes pour acquerre 

RIchesse, par mer et par terre, 5 805 

En SOUCIS, en sOllcltudes, 

<Affllctlons) et grans estudes? 

Voila comment 11 les ont quises 

PUIS, quant alnS1 les ont acqu1ses, 

Lors qU'llz en deussent merCler 5 au 

DIeu de bon cueur et gracier, 

Et de leurs tresors user bien 

Et en faire pour eulx du b1en, 

S'en vont a leurs deslrs charnelz 

Ausquelz 11z sont tant acharnez, 5 815 

Et a leurs voluptez mondaInes. 

Aprés leurs grans travaulx et palnes 

Se donnent soulas et lyesses 

Cela s'entent, de leurs richesses 

QUl les delectent a ce coup 5 82" 

v. 5 887 afflctlons 



Aprés qu'ont eu des maulx beducollp. 

As tu blen entendu mon compte? 

MalS pourtant (quoy que je Le compt~) 

Mes usurlers et ça et la 

N'ont pas renom d'estre a cela: 

JamalS bonne chiere ne font, 

Tousjours marrIS et trouble~ nont, 

En paIne et en grlefve douleur. 

S'Il adVIent donc, de leur malleur, 

QU'llz soyent ceans condampnez, 

Ilz se verront sur tous dampnez 

Les plus malheureux, pour tout vray. 

La raIson je la te diray: 

Tous autres qUI sont trebuschez 

Ceans par leurs mauldltz pechez 

Au mOIns ont llz eu, en leurs temp~, 

De plusieurs joyeulx passetemps 

Et des plaIsances corporelles 

Et fellcltez temporelles, 

MalS ceulx cy n'ont jamaIS nul blen, 

Ilz sont plus rechIgnez q'ung chIen, 

Desplalsans, merencollez, 

TrIstes, penslfz, tous SOUCIez, 

Mornes, songars et lImes sourdes. 

, Je ne voy prIsant deux coquourdes 

Ung villain rustIque et rusage, 

'""' , - 1 \ 
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Hu(le P.t chagr ln pour tout potage, 

QUI va tou'3jours son fraln rongant, 

Tous]ours pensant, tous jours songant 

A tirer et bouter en serre 

Et regardant tous jours en terre 

Comme ung vieli beuf ou une vache 

(Plus le regarde et plus me fache!), 

QUl porte ses malns sur son cul 

Et ne prent en soy plalsIr nul, 

N'esbatement ne joye aucune 

Que de penser a sa pecune, 

Ne jamals ne regarde en hault 

Comme ung tannier ou ung ruraul t, 

Tant chetlf et tant mlserable 

QU'lI ne trouverolt son semblable 

OllCy, je croy, jusqu'en GalIce, 

Ung chault homme, ung songe mallce, 

Et s'lI estolt tel renommé 

Il ne serOI t pas surnommé. 

Comment l'avaricIeux ne pense jour et nuyt que a son 

tresor. XXXV. chapltre. 

Nuyt et jour songe a son tresor: 

Comblen ay je de pIeces d'or? 

Pense nostre vlllaln chagrln. 

J'ay tant d'escus en tel escrIn, 
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Tant de salus en tel bougette, :; 870 

Tant de lyons en tel boursette 

(QUi, se Dleu plalst, l'estrangleront 

Et ceans tomber le feront!) , 

Tant_ de ducas en tel coffret, 

Tant de nobles en tel sachet, C) 075 

Tant de henriques en tel poche, 

Tant de reaulx dessoubz tel roche •.• 1 
1 

(Qu t 11 aura la caché peut estre, 

Ou en quelque vielile fenestre, 

En sa cave ou en son grenier, c:; 880 

Soubz ung chesne ou soubz ung prun1er, 

Ou en quelque lIeu par les champs 

Comme souvent telz meschans, 

Ou enfouys au tet aux ch1evres ... 

Que DIeu Iuy dOlnt les fortes flebvres, ') 885 

Lucl.fer, et a toy aussil) 

LesqueIz, Il fault bIen dlre a lnsi , 

Ne verra peut estre jamals, 

Ne ne s'en aydera ja, malS 

Quelque povre homme ou povre femme, 5 89~ 

Qui n'en dlra ja pet pour l' ame, 

Les trouvera au temps futur, 

Ou la ou en quelque v I.e 11 mur, 

1 Dont sera rlche homme a tous jours, 

Ou seront la jusqu'aux beaulx jours 5 895 



De nostre mlgnon antecrlst, 

Lequel, comme on trouve en escrlpt, 

Telz grans tresors revelera 

Dont plus leurs a say tlrera 

Et galgnera de son grant blen. 

BrIef, telz meschans ne vallent rien. 

On ne scaurolt dire les maulx 

QUl se font, par mons et par vaulx, 

Et se sont faitz (soulliart immonde) 

Des le commencement du monde 

Par le grant peché d'avarice, 

Pervers, dampnable et mauldlt Vlce, 

Je te dy VIce vicleux. 

Fy de telz avarlCleux, 

Faulx usurlers de tous maulx plalns! 

Fy des meschans! fy des vllialns! 

Ce n'est d'eulx, pour conclusl0n, 

Que toute abhominaclon. 

Brief, tout le meilleur n'en vault rien, 

Ne ne scauroye dire bien, 

Lucifer, qui est ung grant point, 

Car pourquoy 11 n'en y a point. 

Plus sont riches, plus sont actifz, 

Plus ont de bien, plus sont chetifz, 

Et mIlle fOlS plus morfondus 

Que les povres moutons tondus, 
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LUCIFER 

FrOldurez, palles de v~saIge, 

Semble qu'oncques de chault potalge 

rIz ne mengassent en leur Vle. 

O'estre parez n'ont nulle enVle, 

Ne d'eulx tenIr honnestement, 

MalS sont vestus tant mlncement 

Qu'a leur estat 11 sembleroIt, 

A qUI bIen ne les congnolstrolt, 

Que telz meschans (pour abreger) 

N'eussent pas du pain a menger; 

SI ne t'en vuell meshuy parler. 

Tu as raIson, au fort aller. 

AUSSI, a dire verlté, 

T'es tu grandement acqulté, 

Et le dy bIen a ce propos 

Que j'ay de ceste heure en depos 

L'arne d'un mauldit usurIer, 

Lequel prestoit a usure hIer, 

A qui j'ay la teste cassee, 

Que mettray a la fricassee 

Et t'en donray a desjeuner 

Quant tu seras las de jeuner, 

Dont tu seras tres bien repeu. 

Mais parlons des autres ung peu, 

S'il te plalst, mon gentil Sathan 

(Qu'on te pUlst coucher en beau tan 
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SATHAN 

Comme ung cuyr de beuf ou de vache!). 

Il est bien raison que je salche 

Quelz gens ce sont, en bonne foy, 

SI te requIer, despesche toy. 

Les autres, qUI sont aUSSl rIches, 

N'ont garde d'estre avers ne chiches 

N'aInsI maleureux que ceulx cy 

Ne VIvre aussi en tel soucy, 

En tel mlsere n'en tel peine, 

MalS ont de plaIsance mondaine 

Autant que nul en peut aVOIr, 

Trlumphent en leur grant aVOIr, 

Pompent, fringuent, bruyent par tout 

Et tous jours blen vestus sur tout 

(M'enten tu, fol a grant gorre?) 

Comblen que trop je les abhorre 

Pour leur orgueIl dont sont tant plains, 

MalS ce ne sont pas les vilialns 

Dont je t'dy parlé maIntenant 

(SI tu en es blen souvenant) 

QUI ne vallent pas deux oignons. 

rIz sont honnestes et mlgnons 

Et ont d'abis grant quantlté 

Et a grant superfluyté, 

Comme rlches qu'ilz sont tous 

(Que DIeu te doint sans fln la toux 
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Et aussi a eulx tous ensemble, 

Car bien le vallent, ce me semble!). 

11z sont parez honnestement, 

Non pas aInSI chetIvement 

Que ceulx la, c'est bIen aultre chose, 

Car d'autant que la belle rose 

Passe l'ortIe, LucIfer, 

Ceulx cy passent, sans pOint truffer, 

Ces faulx viliains la, somme toute, 

Combien pourtant (j'en fay grant doubte) 

QU'llz seront mIens quelque saIson, 

Assez y a cause et raIson, 

Car ce n'est pas chose facille 

(Enten bIen), malS tres difficille, 

De porter habIt precieux 

Sans aucun Desir VICieux 

CousIn germaIn de VaIne Gloire. 

Au vaIllant docteur saInt GregOire 

Je m'en pUIS tres bIen raporter: 

Nul ne vouldroIt, dIt il, porter 

Ung beau vestement ne aVOIr 

En lieu ou on ne le peust veOlr. 

S Q7S 
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Comment l'acteur reprent superflu~té de vesture, d~sant 

qu'elle n'est pas sans peché. XXXVI. chapitre. 

LUCIFER 

Superflulté de vesture, 

Olt 11 en une autre creature, 

Jamais sans peché n'est trouvee. 

C'est verlté toute approuvee, 

Or, ceulx cy (comme je te compte), 

Desquelz pourtant je tien grant compte, 

Sont tant ardans et curieux 

De porter habitz precleux, 

Que tout leur blen, leur cueur, leur dleu, 

C'est d'estre honnestes en tout lieu 

Et fort pomper SOir et matin. 

Et pUlS (traystre larron, mastln 

Vlllaln, que Dieu te pUlst mauldire!) 

Veulx tu donc conclure et dlre 

Que pour estre blen atourné, 

Bien vestu, paré et orné, 

On en SOlt pourtant a reprendre? 

Je te vuell bIen dire et apprendre, 

(Quoquillart!) qU'lI appartient bien 

De droit a toutes gens de bIen 

D'estre parez honnestement, 

Richement et notablement, 

Tant homme que la femme aussi 

(Sans excés, je l'enten ainsi), 
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SATHAN 

chascun en sa vocacl0n, 

Estat, ordre, condlcl0n, 

En sa mode, façon et gUlse, 

Tant seculler comme d'Egllse, 

Ne DIeu n'en est pas mal content, 

Selon le degré (11 s'entent) 

De sa noblesse et dlgnlté, 

Je n'en dy gue la verlté. 

Que veulx tu donc dIre, Sathan? 

(Que DIeu te dOlnt senglant mal an!) 

Les veulx tu reprendre et blasmer, 

Et aucun droIt sur eulx clamer 

Pourtant s'11z se tlennent honnestes? 

Tu es le plus beste des bestes, 

Et aUSSl batlf gue beau platre! 

Et bejaune, quoquart, follalre, 

Que te fault 11, qu'as tu trouvé? 

Tra1stre mastln, larron prouvé, 

Les voy je blasmant nullement, 

S'11z se tiennent honnestement? 

Tu ne m'as pas bIen entendu! 

(Que fusses tu desja pendu!) 

Je scay aUSSI bien comme toy, 

Et mleulx quatre fOlS, je le cray, 

Tout ce que tu m'en viens de dIre 

Ne si n'y vuell pas contredIre! 
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Veste toy, dit en ung beau l~eu 

Ysaye au peuple de D1eu 

(J'en ay assez bonne memo~re), 

Des beaulx vestemens de ta glolre. 

Comblen, a dire verlté, 

Que ceste belle auctorlté, 

QUl blen la verra de tous sens, 

Est exposé en dlvers sens, 

MalS pourtant au sens literaI 

Je vuell dlre, et ne dy pas mal, 

Qu'elle vient bien a mon propos. 

AUSS1, pour confermer ces mos, 

JUdlCh et "ester, nobles dames, 

Et plusleurs autres vaillans fames, 

Hommes aUBSL, semblablement, 

Du vieil et nouveau Testament, 

Ont porté de belles vestures, 

Comme on peut veoir es Escr1ptures, 

De riches ornemens aUSS1. 

Si fauit conclure et dire ainsi, 

Par ces mos que je te recite, 

Qu'il est de Be parer licite 

(Je scay bien cela gros bedon, 

Paillart vlliain, souillart godon, 

Babouyn de sens esgarél). 

Chascun peut blen estre paré 
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LUCIFER 

1 

Et vestu honnourablement 

(Je ne l'enten pas autrement) 

Selon son estat, gUl en doubte? 

(Que Dleu te dOlnt Sl fro1de goute 

Que jamals ne pUlst eschauffer!). 

Je congnoy cela, Luclfer, 

Mleulx que toy, sans comparOlson, 

Car tu es fol comme ung Olson! 

Pour estre honneste et bIen en pOlnt, 

Dleu jamais ne s'en couree pOint 

(Ort soullart, cela scay je blen!>, 

Car a dlre du blen le blen, 

En cela n'a pOlnt de peché 

Quant orguel1 n'y est pas fIché, 

Mals vouientiers n'en est pas 101ng ... 

(Ce mot m'est eschappé du grolng, 

rI faill01t que me desgorgdsse, 

Je fusse crevé en la place 

Sl ce bon mot je n'eusse dit! 

Je te promet, dyable mauld1t, 

Qu'il m'a fort allegé le eueur!) 

Et dea, tu saulves ton honneur, 

Malntenant voulentlers je t'oy! 

Pour Dieu, Sathan, pardonne moy 

si je t'ay reprins nullement: 

Je cuydoye, au commencement, 

2Rl 
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SATHAN 

v. 6 188 

Que tu voulslsses dlre au contraIre. 

Non falsoye! (qu'on te pUlSt tralre, 

Quoquon, les deux yeulx de la teste. 

Vllialn lnfame et deshonneste 

Tu dS la langue plus leglere 

Que la queue d'une berglere! 

Que fust elle je scay bIen ou! 

Note mot: tu scez b1en pou, 

Grant fol, S1 tu ne m'enten bIen. 

A dIre aUSSI du bIen le bIen, 

Se je ne scavoye, <beauslre>, 

Cela que tu me VIens de dIre, 

Je ne seroye q'ung asnier, 

Voire aUSSI sot comme ung prunier). 

Aux plus grans les plus grans estatz 

Sont bIen d'eulx (je n'en doubte pas), 

Il leur appartient, de raison, 

D'estre ornez en toute saIson 

D'ornemens les plus somptueux, 

Comme graves et vertueux, 

Pour leur dignIté et noblesse, 

Prouesse, honneur, valleur, sagesse 

Et prudence, il fault dire ainsi. 

Aux moyens le moyens aussi, 

Puis aprés, aux mendres les mendres. 

cela beauslre 
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LUCIFER 

SATHAN 

Je ne prlse ung bo~sseau de cendres 

Celluy qUI veult, bon gré maulgré, 

Par pompe exceder son degré. 

Quant je dy qu'on se peut parer 

Honnestement et decorer, 

Et d'ung bel hablt se vestlr 

(Lucifer, pour toy advertlr), 

J'enten sans quelque orguell ne pompe 

Car D~eu haIt tout homme qUl pompe, 

(M'enten tu?) SOlt noble ou non noble, 

De Romme ou de Constantinoble, 

Car qUlconques S'l glorIfIe 

Se dampne (je te certIfIe) 

Et qUI excede son estat. 

Il est aInSI, faulx apostat! 

Tu parles bien et beau, Sathan, 

Ne ne te monstras de cest an 

En ton parler S~ cault regnart. 

Je te reputoye ung cornart 

Et ung bejaune, en bonne foy, 

Mais de ceste heure j'aperçoy 

Que tu es ung glorIeux fol. 

Tais toy! <qu'on te casse le col!) 

A tous tes dis rien je n'acompte! 

Laisse moy achever mon compte, 

Dyable remply d'inIquIté! 
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1 

On dIt et dl.t on verlté) 

Quant la penne passe le drap 

Que c'est poree en beau hanap. 

Comment chascun se doibt vestir selon son estat. 

XXXVII. chapltre. 

Sl ung povre homme, de mestler 

Ou lanternler ou souffletler, 

VOUlOlt porter tel habIt comme 

Ung grant bourgols ou gentll homme 

QUI a beaucoup de belle rente, 

Et Il n'a pas des denIers trente, 

Comme plusIeurs font aujoud'huy, 

Chascun se farceroit de luy 

De voulolr, en son povre estat, 

Pomper comme ung grant potestat. 

Prenons le cas qU'lI n'en deust rIen, 

QU'Il l'eust bien payé et fust SIen, 

Le vesternent, pour te respondre, 

Au porteur se dOlbt correspondre. 

Je scay bIen, a la verité, 

(Comme je t'ay ja reclté) 

Qu'il y a des pompeurs beaucoup 

Par le monde, pour dIre acoup, 

QUI sont rIches bien grandement 

Et pompent merveilleusement 
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v. 6 179 

Non obstant que leur grant orguell 

Leur pourra blen causé yrant duell, 

Douleur et trIstesse une fOlS 

(Je m'y aten), malS toutesfols 

rIz ont mleulx couleur et ralson 

De pomper, en toute salson, 

Veu qU'llz sont rlches a pUIssance, 

Et nez <colfez> (n'en fay doubtancel 

Que plus leurs (cela scay je bien) 

QUl veullent pomper et n'ont rlen, 

Comblen, 11 est bon a scav0ir, 

Qu'ilz en vouldrolent bien avoIr, 

C'est a dlre bien largement, 

(Je n'en fay doubte nullement). 

MalS j'ay trop ouy reclter 

Qu'on ne l'a pas pour souhaiter 

Ne pour dire je le voudroye, 

Quant le diroye je fauldroye, 

Il y fault mettre pelne et SOing 

Ou d'en aV01r on est b~en 101ng. 

Au propos donc (pour parler franc) 

Tel n'a peut estre q'ung seul franc 

Ou, tout au plus, q'ung povre escu, 

De quoy pourtant 11 eust vescu, 

Ung certain temps cela s'entent, 

COl.sez 
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Bien et beau, et 11 est content 

De bouter tout en pomperle, 

Aujourd'huy, et en frlnguerle, 

Tellement qU'lI fauldra demaln 

Qu'Il en jeune, j'en suy certaln. 

Cuyde tu (pour toy advertlr) 

Que le fol se dalgnast vestlr, 

Mon beau LucIfer, de bureau? 

Mleulx aymerolt tous jours bOIre eau 

Et ne menger que beau paIn bIS 

Qu'il n'eust sur luy de beaulx habls 

QUI luy auront beaucoup coustez, 

En s'endebtant de tous coustez, 

Et qU'lI payera a bIen grant peIne, 

MalS c'est OrgueIl qUI le pourrnaine: 

rI est fier et de hault couraige, 

Ne de rIen ne se rnescouraige: 

Cahu caha tout se payera. 

Quoy qu'il en advlengne Il sera 

En tous lieux gentIl compalgnon, 

Pompeux, gorrler, fringant mignon, 

Par dehors (cela fault il dire) 

MalS (de quoy me fera bien rire), 

Je t'asseure que par dedens 

Aura souvent grant fain aux dens 

Car Il est povre comme Job. 
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On en VOlt d'11ngz et d'dutres trop, 

Non pas seul1ement de mestler, 

Nenny, non, Il n'est ja mestler, 6 ~25 

MalS je te dy de tous estatz. 

J'en congnoys par tout SI grant tag 

QU'Il ne fauIt ja que je les nombre 

Car je cray, moy, qU'llz SOIt Sdns nombre. 

Ce sont mes pompeurs, mes frlngans, 

Les plus nouveaulx, les plus bruyans 

Qu'on scaurolt dIre, vOIla tout, 

Tant pompent et bruyent par tout 

Et font le quartIer vallolr l'ausne 

(Enten ce mot, quoquart bejaune!); 6 21'') 

Ont, en leurs belles garderobes, 

CInq, six, sept, hUIt paires <de> robes, 

De rouges, de grises, de perses, 

Chascun jour de couleurs dIverses, 

Et belles fourrures de mesme, 6 240 

Riches et chieres comme cresme, 

Et les povres sont a leurs porte, 

Tous nudz, et rIen on ne leur porte, 

Chascun s'en reVIent escondy 

(Comme je le voy, je le dy!). 6 245 

Brief, Ilz pompent en bel arroy 

l Comme feraIt ung petit roy, / 

v. 6 231 d 



Vng grant cadet ou ung regent, 

Et sont venuz de povre gent 

Les plusleurs, et de bien bas lieu. 

On les congnolt trop, de par DIeu: 

L'ung est sal1ly de vacherle, 

L'autre sort y de porcherIe, 

L'autre fut fllz d'ung charretIer, 

L'autre d'ung faulx regretIer, 

L'autre d'ung couseur de savates, 

L'autre d'ung qUI faisaIt les nates, 

L'autre d'ung tourneur de quenoliles, 

L'autre d'ung pescheur de grenoilles, 

L'autre d'ung vendeur de lanternes, 

L'autre d'unq jouer de gUlternes, 

L'autre d'ung qUI crIait le VIn, 

L'autre d'ung friant tastevin 

QUI houssa maInte chemlnee, 

Dont avoit sa VIe assignés 

Et vivoit honnourablement, 

C'est a dIré bien povrernent. 

Ne congneu je pas bien leurs peres? 

Si fis, dea! et aussi leurs meres: 

L'une fut d'OIgnons revenderesse, 

L'autre d'aulx qUI n'avoit pas presse, 

L'autre eut nom la Belle Frlpiere, 

L'autre estait une orde tripiere 
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Et vendaIt trIpes en baquet, 

MalS elle avolt trop de quaquet 

(Je la vy des fOLS plus de mIlle), 

L'autre portolt parmy la vllie 

Vieulx pourpOlns, chausses, couvertures, 

Vieilles robes, vIellles fourrures, 

Napes, draps et autre vIeil lInge 

Plus usé que cul de VIeIl cinge, 

L'autre radoubolt vleulx drappeaulx, 

Vestue de povre jupeaulx, 

L'autre detailioit la maree, 

Aux bons jours meschamment pdree, 

L'autre sa povre VIe avoit 

Des huees qu'elle lavoIt, 

L'autre de filer a son tour, 

Qui ne portoit pas grant atour, 

L'autre gardoit es champs les bestes, 

L'autre rotlssolt aux grans festes, 

L'autre estoit povre mesnaglere, 

L'autre beurrlere et frommaglere, 

L'autre crloit le pot au let, 

Sa robe depuis le colet 

Jusqu'en bas rapoltrassonnee, 

L'aultre couroit a la donnee, 

L'aultre se jouoit et galloit 

Et a ses plaisances allolt, 

6 275 

6 280 

b 285 

6 290 
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LUCIFER 

l 

L'aultre quer01t de 11eu en 11eu 

L'aulmosne pour l'amour de DIeu; 

Je congneu leur lIgnage trop 

QUl est01t povre comme Job. 

Quoy dea, quant je t'escoute bien, 

Traystre Sathan, tu ne d1s rien! 

Prenons qU'11z fussent Indigens, 

11z furent pour tant bonnes gens 

Peut estre, en leur petIt estat 

(M'enten tu b1en, vil apostat?), 

Car on treuve bIen, ce me semble, 

Povreté et bonté ensemble. 

Povres gens, en des lIeux plusieurs, 

Aucunefois sont les meIlleurs. 

Nul sage, a dIre verité, 

Ne blasrne honneste povreté, 

Sy ne d01bs point de telz langages 

User pour blasmer leurs lignages 

QUI estoient povres tenus, 

Ny eulx pour en estre venus, 

N'en sont de rIen a mesprIser, 

MalS qUI plus est, fort a priser 

Quant, par leur prudence et scavolr, 

11z ont trouvé façon d'avoir 

Des bIens beaucoup et a largesse. 

Je tien cela pour grant sagesse: 
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QUI peut prosperer et monter 

Et son lignalge surmonter, 

Par sa conduyte ou par fortune 

QUI Iuy est doulce et oportune, 

Il a raIson, tout bIen noté. 

Comment gens ee vestans honnestement sans orguell, 

6 110 

selon leur estat, ne sont a despriser. XXXVIII. chap~tre. 

SATHAN 

v. 6 342 

C'est vray! MalS quant Il est monté 

Tant hault et plus ne se congnolst 

MalS de tous poins se mescongnolst, 

Et met en toute pomperle, 

GloIre, bobant et frlnguerle 

Tout son cueur et entendement, 

Il est a blasmer grandement. 

Fy de telz gens! ce n'est qu'orgueil! 

c'est donc a ceulx cy que j'en vuell. 

Des aultres qUI sont bien vestus 

Puis qu'ilz flourlssent en vertus 

Ne doy mesdire <aulcunement>, 

Car chascun d'eulx (croy seurement) 

Honnorablement s'entretIent 

Comme a son estat appartIent, 

Voyre sans orguell (que bien scay) 

Et qu'il SOlt vray (dont grant dueil ay). 

aulucunement 

6 335 
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r1z sont humbles, begnlns et doulx, 

Prisez, louez, aymez de tous, 

Et fort gens de blen et d'honneur, 

QUI est pour eulx ung tres bon eur, 

Et te dy bien que j'en congnoy 

De telz sans nombre (je m'en cray), 

Esquelz Il n'y d que tout bien, 

SI les lesse la et m'en VIen 

A mes gratieux dore los, 

Tant pompeux, tant gentllz falos, 

Et aUSSI propres que de CIre. 

He dIeu, que t'en pourray je dire? 

Tant sont jOlIS, tant genteletz, 

Tant honnestes, tant netteletz, 

Bruyans fringuans, pompeux mIgnons, 

Frisques nouveaulx, francz compaignons, 

Gorrlers sur tous (je te promez), 

Parez, ornez mieulx que jamez, 

Tout, ne plus ne mains, bref et court, 

Que ces gentIlz mIgnons de court, 

N'y a sur eulx ordure nulle, 

Tache, souillure ne maculle. 

Il n'est huy bruyt que de tel gent, 

Sont bien garnis d'or et d'argent, 

Et pour mleulx veoir leur pornperie, 

Me vont portant, par frinquerle, 
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Leurs g1bessieres sur leurs culz, 

Toutes plaInes de beaulx escus, b 37 Cj 

Au ma1ns jadls porter souloyent 

(De quoy beaucoup me consoloyent), 

Et ont encores, somme toute, 

En beaucoup de lIeux (qUI en doubte?). 

Brief, 11 n'est mentIon gue d'eulx. 6 Jn~ 

LUCIFER rIz ne sont pas donc COUvolteux, 

Sathan, dont je les prlse blen. 

SATHAN Pourguoy? /llil . 

LUCIFER pourguoy? tu n'entens rIen! 

Tu n'es q'ung fol, bon gré saInt Mor! 

Car llz ne vont pOlnt aprés l'or 6 1 f3 ') 

PUIS que derrlere eulx llz le portent! 

(SI les grans dyables ne t'emportent!) 

Et si sont, dIS tu, sans macule, 

Quant le vray sens bien je carculle, 

rIz sont donc bleneureux (follatre, 6 39~ 

Qu'on te pUlst huy rotir en l'atre 

Devant moy, en plaine audIence!) 

Car ou LIvre de SapIence 

rI est escript (villain marmot): 

Beatus Vir (c'est ung beau mot!) 6 395 

Qui Inventus est, dIt il la, 

Faulx Sathan, Slne macula, 

Et comme 11 s'ensuyt en escrlpt: 
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Qui post aurum non abi1t 

(M'enten tu b1en, villa1n rufage?). 6 499 

Il est bieneureux, d1t le sage, 

Et amy de Dieu approuvé, 

QU1 est sans maculle trouvé 

Et n'a pOlnt pr1s cueur et envye 

D'aller aprés l'or en sa vie. 6 495 

PU1S donc que sans maculle sont, 

Faulx Sathan, et que p01nt ne vont 

(Enten moy b1en, dyable maudit!) 

Aprés l'or (comme tu m'as d1t) 

Car ilz le portent derriere eulx, 6 419 

Je dy, moy, qu'ilz sont b1eneureux 

S'ilz n'alloyent a reculIons 

(Que fro1des mulles aux talons 

Leur doint Dieu et aussi a toy!). 

Bref, je m'aten bien, en ma foy, 6 415 

Pour les causes que je t'ay dlttes, 

Qu'ilz sont de nous exens et qU1ttes 

Ne que jamais ne les aurons, 

Et façons du plS que pourrons. 

Tu es aussi sot q'une chievrel 6 428 

SATHAN Et nous n'aurons ta forte flebvre, 

Vllialn, qui te pUlst espouser, 

Et qUl t'aprint a exposer 

L'Escripture si sagement. 



l 

(Qu'lI te meschee arandement 

Et te dOlnt Dleu le mau repos!) 

Je t'ay donc dit, a mon propos, 

QU'llz me portent les glbessleres 

Sur leurs culz pour falre grans chleres, 

Toutes plalnes d'or et d'argent. 

C'est ung songe que de tel gent, 

Non pas tous pourtant (ne te challle), 

Car d'aucuns n'ont denler ne malI le, 

De quoy ilz sont les plus dolans, 

Mals je parle des bons galans 

QUI ont aujourd'huy bruIt et los 

D'estre les plus gentIlz talos 

Qu'on scaroit trouver soubz les cleulx, 

Voyre en tout temps et en tous lieux. 

Des mondains gourmans qui ne pensent que de la pance. 

XXXIX. chapitre. 

v. 6 448 

<. Passent> le temps, les nuys, les jours, 

En plaisance, en joyeulx sejours, 

En tous esbatemens du monde, 

Tiennent tous les jours table ronde, 

Font a toute heure les grans chieres, 

Nulles vIandes leur sont chleres, 

Sont huy chez l'ung, demaIn chez l'autre, 

assent 
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LUCIFER 

SATHAN 

N'espargnent or n'argent n'espautre. 

VIvent a gogo (note bien) 

Et ne se soucyent de rIen. 

SInon tandls qU'11z dlsneront 

De conclure ou 11z souperont; 

Voyla tout leur plus grant soucy. 

Il n'est pas trop grant, Dieu mercy! 

MalS quant ce VIent en jour de jeune 

N'y a celluy d'eulx qUl ne jeune, 

N'est 11 pas vray, mon beau Sathan? 

Ilz jeunent ton sanglant mal an! 

Cela n'est pas leur ordlnaire, 

Tousjours veullent grant ehere falre, 

A toute heure boire et brIfer .•• 

Combien, mon gentll Luclfer, 

Que d'aulcuns (il fault dIre aInsi), 

Que ne vueil pas blasmer aussi, 

A l'aventure jeuneront 

Et en lleu de soupper feront 

Col1acion de troys morceaulx 

Et mengeront comme pourceaulx 

De tout ce qu'on leur baillera. 

MalS quoy, cela s'apelera 

Tant seullement collaclon, 

Car de souper n'est mencion: 

Puis qu'il est jeune commandee 

6 450 
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LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

SATHA~ 

S1 fault bien qu'elle salt gardee. 

M'enten tu blen, grant fol testu? 

Et quel d1fference metz tu 

(C'est ung pOlnt que scaVOir deslre) 

Entre collacl0n, beausslre, 

Et souper, je te demande? 

Il y a difference grande, 

Autant comme du non dU per! 

Car ilz dient a leur souper 

~enedicite, et pUiS Graces 

Aprés que leurs lanques sont grasses, 

Mais a collaclon jamez 

Tu n'y orras (je te prometz) 

Graces ne Benedicite. 

Vrayement, tu t'es bien aquité, 

Il en sont blen tenus a toyl 

Je t'en dy le vray, par ma foy! 

Ce sont gens de bien (n'en fay doubte) 

Et quoy qU'lI en S01t, somme toute, 

Tousjours sont pres a desjeuner. 

Ne leur parle pOint de jeuner 

Car les chiens en meurent en Beausse! 

Il n'y a celluy qUi ne hausse, 

Lucifer, voulentlers le temps, 

C'est tout leur plus beau passetemps, 

AUSSi bien au matin qu'au SOir. 

6 .\7'3 
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Une escuelle de preSS01r 

Et leur gros museaulx, c'est tout ung. 

Et DIeu scet quant sont en commun, 

A leur conVIS, banquetz et festes, 

Quelz mas pallars et deshonnestes 

Aulcuns d'eulx vont souvent dIsant, 

En detractant et mesdisant, 

Comme souIllars ors et 1nfames, 

D'ung tas de gens, hommes et femmes, 

QUI vallent mleulx qu'eulx mIlle fOlS, 

Je n'en doubte pOInt toutefois. 

L'acteur blasme les gourmans parIans luxurieusement. 

XL. chapitre. 

Parlent luxurleusement, 

Ordement et honteusement, 

De courage, d'affectIon, 

C'est toute abhomlnacl0n 

Et horreur de leur meschante vie, 

Tant est a tout vice asservie. 

Bref, quant je pense a leur gouverne, 

Comment chascun d'eulx se gouverne 

En tant superflues vestures, 

Tant dellcates nourrItures, 

En mal dIre et mal langager, 
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LUCIFER 

SATHAN 

Je m'aten bien, pour abreger, 

Qu'Llz cherront tous entre mes ma1ns, 

Car 1lz V1vent ne plus ne ma1ns 

Comme VLvOlt le mauva1S rlche: 

Ilz prlsent pas ung p01S chlche 

Tous les povres qU1 sont au monde, 

On le VOlt par tout a la ronde, 

Ilz n'en ont aulcune pltyé 

Ne ne leur font quelque am1t1é 

MalS tourmens et affllctlons, 

PaLnes, travaulx, oppreSSions, 

c'est pltlé tant leur font de maulx. 

Et voyla trop gent11z vassaulx! 

Et fussent 11z fllz de monnlers, 

Ilz ne sont donc pas aulmonn1ers, 

Je l'enten assez par tes dltZ! 

Aulmosnlers, qu'esse que tu dis? 

Je ne dy pas pour les louer 

Mais 11z aymeroyent mleulx jouer 

Cent escus aux dez ou aux qUIlles, 

Ou les donner aux belles fllles 

A qui 11z ont grans acolntances, 

Ou les despendre a leurs plaisances 

En taverne ou en aultre 11eu, 

Que donner pour l'amour de Dieu 

La valeur d'une povre pouge 

6 52'> 
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Et eussent ilz d'or plaine bouge, 

Ou de payer leurs vieliles debtes ... 

Bref, ce sont gens tous hors de mettes, 

De raison et d'entendement 

Tant sont de faulx gouvernement: 

Je les congnoy trop, voyla tout, 

Je voys, je Vien, je suy par tout, 

Il n'est mestler de rlen m'aprendre. 

Pense qU'llz sont bien a reprendre 

Pour leurs bobans et vanitez, 

Gravitez, magnanimitez: 

N'acomptent a tous une mallle, 

Leur semble qu'ame ne les vaille, 

Tant font du grant et du selgneur. 

Telz gens buroyent plus d'honneur 

<Puis que d'eulx Sl avant touchons) 

Comme truye a douze cochons 

QUl n'aroit beu d'une journee 

Ne burolt de chaulde brenee. 

Comment l'acteur reprent les mocqueurs. XLI. chapitre. 

Et si sont plains de sorseries, 

Les plusieurs, et grans mocqueries, 

Non pas tant seullement les v1eulx 

MalS les jeunes, ainsi m'aid Dieux, 

Car ung tas de mes jouvenceaulx, 
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Que j'appelle mes cuydereaulx, 

Tous nouveaux sa1l1Ls de la quaque 

(Ne cuyde pas que je te macque!) 

Se vouldront, non pas seullement 

Des slmples gens (croy seurementl, 

Jouer, farser, mocquer, truffer, 

Mals, de vray, mon beau Luclfer, 

Souvent de plusieurs gens de b1en 

Meurs et raSS1S, ce scay je b1en, 

QUl plus vleulx qu'eulx trols fOLS seront, 

Se mocqueront et farseront 

Et les vouldront suppedlter. 

N'esse pas, au vray reclter, 

Grant presumptlon et orguell? 

Les au1tres de droit en ont duel1 

Quant 11z voyent que telz bejaunes, 

Noz petls oysons aux becz jaunes 

QUl ne font que venlr de nalstre, 

Veullent mener les oyes palstre •.• 

Je t'asseure et prometz, beausslre, 

Que n'en scaroye nul blen dlre, 

Car 11z ne vont ame prisant 

MalS tout le monde desprisant: 

Nul n'est digne de les toucher 

Ou samplus de les aproucher 

Et sont, QUl plS est, en malnt lleu 

6 ~ 7 ') 
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Regnleurs, maugreeurs de DIeu, 

Reputent a tres grant honneur 

Dp.splter DIeu nostre seIgneur 

Et le blasphemer coup a coup, 

S'en tIennent plus pr1sez beaucoup, 

Frapent, batent, font grant oultrages 

Comme gens plaIns de grans courages 

Et de fieres condicions, 

AUSSI despis que gros lyons, 

Tant sont haultans et orgueIlleux, 

Gens terrIbles et merveIlleux 

Fors a serVIr et contenter 

(De ce ne fault Il pas doubter). 

Sy de bons serVIteurs llz ont, 

Nul ne sc et les maulx qu'ilz leur font 

En plus leurs lleux et seuffrent faIre, 

Tant sont fIers et de rudp affaire. 

C'est a tort s'llz se louent d'eulx: 

Quant ilz les ont ung an ou deux, 

Ou plus de dIX aucunefols, 

Comme j'ay veu souventefols, 

SerVIS honnestement et bIen, 

Les chassent comme ung VIeux chien 

Qui ne leur ont, n'en fait n'en dIt, 

Nullement meffait ne ~esdit; 

Et le~r rendent, dont l1z font mal, 
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Pour tout bon serVIce loyal 

QU'llz leur ont faIt et grant honneur, 

Douleur, dommaige et deshonneur, 6 b2~ 

A grant tort, ce dOIbs tu scaVOlr. 

Encore ont 11z duell de les veOlr 

Et leur despiaist qU'llz VIvent tant 

Et qU'llz se vont Sl bIen portant, 

Tant sont gens de faulse nature. 6 630 

J'ay dlt ces mos a l'aventure; 

Il faIt bon son cueur descharger, 

LUCIfer, et se desgorger. 

Entende gUI vouldra mes dlS. 

Ex habundancla cordls 6 615 

Os logultur, dIt le Saulveur: 

De grant habondance de cueur 

La bouche parle aucunefOlS. 

LUCIFER C'est vray, Sathan. MalS toutefoIs, 

Veu que tant fiers et graves sont, 6 640 

Dy moy quelz serVIteurs 11z ont, 

PUIS que des bons Il ne leur chault. 

SATHAN Ilz treuvent bIen ce qU'lI leur fauIt, 

Ne t'en soucye, et SOlr et maIn. 

Ilz en ont de faitz a la maln 6 645 

Et de mesmes, aInsi fault dIre, 

1 AUSSI propres comme de CIre, 
( 

j 
Et plus fIns dIX fois que moustarde, 
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LUCIFER 

SATHAN 

f LUCIFER 

Que m'dten d'aVOlr quoy qu'lI tarde, 

Car ce sont mocqueurs, raporteurs, 

Flateurs, vanteurs, menteurs, facteurs 

De beaulx ajournemens sans verge; 

Telz gens leur sont bons, c'est leur cherge. 

Il ne leur tault pOlnt flen de blen 

Cdr eulx mesmes ne vallent rlen: 

C'est a tel malstre tel varlet. 

Je t'en croy, mon gentll folet. 

Quant au regard de tes mignons, 

Le cent n'en vault pas deux olgnons, 

Je le cray. non pas, le mliller; 

C'est donc a tel pot tel cuyliler. 

Dy je blen, vllialn detestable? 

Tu dlS chose Sl verltable 

Que nul ne t'en peut desmentlr. 

Ceulx qUl scavent le mieulx mentlr, 

Myeulx flagorner, mleulx relater, 

Adulater, olndre et flater, 

Sont ceulx qu'i vont les plus prlsant, 

Voyre et tous aultres desprisant, 

Lesquelz ne sont pOlnt a cela, 

Comme a toute heure ça et la 

Je le voy en cent mllie lleux. 

Vlen ça! Lequel prlses tu mieulx: 

Ou le flateur, Satha~ beausslre, 
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SATHAN 

Ou qUI d'estre flaté desIre? 

Lequel est plus homme de bien? 

Ne l'ung ne l'autre ne vallent rIen! 

Ta questIon est, en ma foy, 

S1 folle que ne m'y congnoy, 

Ne ne scay lequel mleulx prIser: 

Tous deux sont trop a desprlser, 

Et le flateur et le flatant. 

MalS les flateurs, je t'en dy tant, 

Sont entour eulx fort bIen venus 

Et les plus gens de blen tenus. 

Comment l'acteur reprent ceulx qui veullent estre 

saulvez et qui appetent honneur. XLII. chap1tre. 

Tout leur desIr est qu'on leur face, 

En tous temps et en toute place, 

Ung droit mIlliers d'lncllnatez, 

De salus, d'humiliatez, 

Ne jamaIs ne saluent homme 

(Je te dy ung grant mot, en somme) 

S'il ne les salue premIer, 

(M'enten tu bIen, vI11aln taumler) 

Tant sont f1ers et de grant courage, 

Dont a peu tient que je n'enrage 

Tant en ay de joye en mon cueur! 

Je scay leur Vle tout par cueur: 

fi b7~ 
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QUI V~lllt bIen leur amour aquerre, 

rI se fault besser jusqu'en terre 

Et vedutrer comme les Bretons 

Devant nos orgueIlleux potons, 

Et chaperonner a toute heure; 

Il n'est huy rIen (je le t'asseure) 

QUI plus leur salt plaIsant au cueur. 

QUI fauldroit a leur faIre honneur 

Quant 11z passent par le chemIn, 

Fust P1erre, Jehan ou GUIllemIn, 

Comme aucunefois par mesgarde 

On ne s'en donne pOInt de garde, 

Il en serait mIS en prIson, 

Tant auroit faIt grant mesprison, 

Ou de son offIce privé. 

Bref, a dlre cy en prIvé, 

QUI peut VIvre sans leur danger 

Bieneureux est, pour abreger, 

Attendu, comme je scay bien, 

QU'llz retrlbuent mal pour bIen. 

Serve qUI vouIdra telz seIgneurs, 

rIz vauIdront autant a plusieurs 

Mener aux champs palstre les chIevres. 

(Que DIeu leur dOlnt les fortes fiebvres 

Et d qUI ne dira ~1) 

Quant vIendront au grant examen, 
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rIz verront, a la verlté, 

Comblen leur aront proufflté 

Leurs modes et façons de falre 

Tant plalnes d'orgueIlleux affaIre, 

Leurs grans pompes et vaIne gloIre. 

Fy, fy, fy d'eulx et de leur glolre! 

Leur grant orguel1 me put au nez! 

Si telz pompeux desordonnez, 

Desquelz je te dy tant de bIen, 

Conslderer scauroyent blen 

Flgmentum suum (povre bestel) 

Duquel jadIs le salnt prophete 

En son psaultler fit mentIon, 

J'enten pour exposlclon, 

La povreté, l'inflrmlté, 

La mlsere et fragIllté 

De leur povre nature humaine 

Et a quel fin elle les maIne, 

Et comment, aprés toutes joyes 

Et de plaisances grans monjoyes, 

Une fois les fauldra mourIr 

Et qu'ilz ne cessent de courIr 

A la mort, de nuyt et de jour, 

Sans aulcun repos ne sejour, 

Ne ne la pevent eviter, 

MalS convient chascun s'aquiter 
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Et de falre passer par la, 

Je dy et suy seur de cela, 

Que leur orguell abesseroyent, 

Ne JamalS plus ne pomperoyent. 

Comment l'acteur dit que pOUl' evicter peché, faul t 

penser aux choses dernieres. XLIII. chapitre. 

Ce sont lCY blen gl·ans parolles, 

Voyre et fort sage~, non pas folles, 

Que l'Escrlpture aprlses m'a: 

Memorare nOVlSSlma 

Et ln eternum, ce dit elle, 

Non peccab1s, la chose est telle. 

Donne toy memOlre tous jours 

Et pense a la fln de tes jours, 

Et tu ne pecheras jamés. 

Olt le sage Eccleslastes 

Parlant a tout le gendre humain. 

QUi bien y pense soir et main, 

Je t'asseure blen, Luclfer, 

QU'il se reculle fort d'enfer 

Car 11 n'est rien qUl plus 101n9 chace 

Temptaclon, vaincue et efface, 

Que medlter qU'lI fault mourlr 

Et que nul n'y peut secourlr. 

Et quel cralnte on ara et peur 
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LUCIFER 

SATHAN 

6 778 

Adonc d'avolr esté pecheur! 

Et qu'on vouldrolt Lors tout l'dvolr 

Du monde qu'on pourrolt ~volr b 77S 

Donner, je le cray fermement, 

Pour aVOlr vescu justement! 

Et quel paIne aUSSl .souffrera> 

Le corps quant l'ame partlra, 

Quel douleur, tourment et mart~re! 

Il n'est nul, je l'oze bIen dlre, 

Tant eust grant deslr, somme toute, 

De pecher (n'en fay pOlnt de doubte), 

QUl n'en fust du tout refroldy 

Quant II vouldrolt, comme je dy, 

Blen penser a son dernIer pas. 

Nos grans mIgnons n'y pensent pas 

Aujourd'huy, il fauit dIre aInSI. 

Non feront ~lz demaln aUSSl, 

LUCIfer, ne de la sepmaIne, 

Ce n'est pas cela qu~ les malne, 

Penser, je suy certaIn que non. 

J'ay leu OmnlS caro fenum, 

Quant ces beaulx mos bIen gousteroient, 

Je croy que mleulx y penseroyenti 

Ilz sont escrlptz en Ysaye, 

C'est une belle prophecle: 

fouffrera 
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LUCIFER 

SATRAN 

1 

Toute chalr, dlt 11 en somme, 

Est foyn, c'est a dire tout homme 

Est de drolt comparé a l'erbe 

(Je me met cy en hault proverbe 

MalS j'en scaray blen tomber jus) 

Et Omnls glorIa eiUS 

~anguam fIas agrls dOl.bs tu crOl.re: 

Et toute sa pompe et sa glolre, 

Pu~ssance, rlchesse et aVOlr, 

L'honneur, le brul.t qU'lI peut avolr, 

Deduls, soulas, joyes, dells 

QU'lI prent es tables et es lis, 

Sont comme la fleur des beaux prez 

Et des champs. Or disons aprés 

Quant l'erbe du champ est sechee, 

Sa fleur est cheute et trebuchee. 

Croys tu blen cela? 

Pourquoy non? 

Car Exsiccatum est fenum 

Et cecidit fIas. 

C'est blen ditt 

Le foyn, pour exposer ton dlt, 

Est fené et sa fleur tumbee, 

Anlchilee et succumbee, 

Tout aInSI quant l'homme est fené, 

Seché et a sa fln mené, 
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L'ame salille et le corps mort, 

rI n'egt plus rIen aprés sa mort. 

Comment la fleur de jeunesse de l'homme est tost passee 

et tantost meurt. XLIIII. chapitre. 

La fleur chet en heure soudalne, 

(J'enten sa grant gloIre mondalne) 

rI n'en fault pOlnt doubter en rien, 

Et qUI plus est (escoute blen!) 

PUlS que la mort l'a tenu serre 

Tout nud sera porté en terre, 

Je n'en pUIS excepter ung seul: 

Le plus rlche n'a q'ung llnseul; 

JamaIS parlé 11 n'en sera, 

Avec luy Il emportera 

Tant seullement ou ses blensfaltz, 

Il le fault dlre, ou ses meffaltz 

(M'enten tu, malstre Allborum?): 

Opera enlm ~llorum, 

Olt saInt Jehan, secuntur 11105. 

Regarde donc a quel propos 

Se veullent tant enorguelll~r. 

Veu qu'ainsl nudz les fault sallllr 

Tous du monde, mocquln macquant, 

Et sans scaVOlr comment ne quant; 

Ilz deus sent lCy penser trop. 
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Au propos par 1 e bIen "ialnt ,Job 6 845 

En son beau lLvre tant "iubtll: 

De terra: Je SUIS de la terre, 

(Il ne s'en fault ja plus enquerre) 

SaIlly tout nud (11 dIt bIen vray!) 6 850 

Et tout nud g'y retourneray: 

Et nudus revertar <llluc>. 

Il n'est empereur, roy ne duc, 

Ne mortel nul, ne ça ne la, 

QUI ne salt subgect a cela 6 855 

Et qUl osast autrement dIre. 

Ce ne sont pas cy mas pour rlre 

MalS noz pompeurs dont je te compte 

De telz beaulx dltz ne tIennent compte 

Ne d'y penser n'ont nulle envie. 6 860 

Tous se promettent longue VIe 

Et leur est advIs, proprement, 

(A te parler reallement) 

QU'llz ne dOlbvent jama1s mourIr 

MalS tous jours bruyre et selgnourlr, 6 865 

Pomper, frInguer, faire grans chleres, 

VOIre qu'on leur vendra bIen chieres. / 

Il le fault bien dire en ce pOInt: 

Leur grant soulas (n'en doubte pOInt), 

6 852 lliud 



LUCIFER 

SATHAN 

Leur plalsance et fellclté 

EL mondalne prosperlté 

Perdra de telz gens blen grant tas. 

N'as tu pas leu Prosperltas 

stultorum (c'est a mon propos) 

Perdet lilos: perdra telz sos? 

c'est le Llvre de SapIence. 

Je cray, moy, en ma conSClence, 

Sathan mon tres doulx enfançon, 

Mon poupelln, mon beau garçon, 

Que mleulx 11 vauldrolt a telz gens 

Estre povres et IndIgens: 

A l'aventure qU'llz serOlent 

Plus salges et regarderoient 

A leur estat mleulx qU'llz ne font, 

Et congnoistroient quelz liz sont: 

Terre, lymon, ordure et flens, 

Vent et fumee, malns que rlens, 

pouldre et cendre, de leur nature 

Subgectz a mort et pourrIture 

Comme tant de beaulx lIvres dlent, 

Tesmoing ceulx qUI les estudlent 

Et aUSS1, pour l'approuver mleulx, 

Ilz le voyent devant leurs yeulx; 

Je n'en pUIS faIre beaulx recors. 

Non, Luclfer. Quant a leurs corps 
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Job ~ncore ung beau mot racompte 

Duquel on dOlbt tenlr grant compte 

r.ar 11 est bon et tres utll: 

Dles mel: Mes jours, dlt 11, 

QUl jamals ne retourneront, 

Veloclus translerunt: 

Beaucoup plus tost se sont passez, 

Gastez, perdus, usez, cassez 

Et envolIez (la chose est telle) 

Et du tout flnls que la telle 

N'est du tessler couppee, en somme; 

Je n'en ment de rlen le saint homme, 

C'est verlté toute notolre. 

Car comme dit bien saint Gregoire 

Sur ce pas In Morallbus 

(Escoute blen, fol quoqulbus!): 

rI fauit que la telle se tlsse 

Devant que coupper on la pUlsse. 

Quant donc l'ouvrler pas n'y besongne, 

plus se prolongue la besongne 

Et en sera plus tard tlssue; 

MalS jusqu'a la dernlere yssue, 

La Vle de l'homme tous jours, 

Incessamment sans nulz sejours, 

SOlt en dormant ou en velilant, 

En reposant ou travel1lant, 
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Passe et tlre a defflnement 

Chascune heure et chascun moment, 

Et s'en va petlt cl petIt 

Ou l'autre pas tous jours ne tlst 

Car 11 fault blen qU'lI se repose. 

Tout homme donc, comme j'expose, 

Sans nul repos tlre a sa fln, 

SOit empereur, roy ou daulphln, 

Pape ou legat, ce m'est tout ung. 

C'est ung proverbe a tous commun: 

Plus a vescu maint a a Vivre. 

Et dOibs scavoir (51 tu n'es yvrel 

Que nul de tout le gendre humain 

N'est certain de Vivre demain. 

Ne dy je pas vray, prtr ta foy? 

Comment l'acteur reprent les orgueilleux, disant qu'il 

deussent penser a la mort. XLV. chapitre. 

LUCIFER Sathan, c'est bien parlé a toyl 

Que n'y pensent noz orgue1lleux 

A telz danglers tant perilleux 

Esquelz 11z sont huy Si parfont! 

Ilz deussent mediter ou sont 

Les autres qU1 pomper souloyent 

Comme 11z font et se consoloyent 

Et deduysoient en leur temps 

6 9:25 

6 935 
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SATHAN 

A t~nt Je dIvers passetemps, 

FrLngoyent, hruyolent par tout, 

Tout aU1Sl comme eulx, vOl1d tout, 

Et mesmes avec eulx, peut estre. 

Ou sont l1z? plus ne sont en estre: 

Ld mort 1 es a pr lns en ses las. 

Que sont devenus leurs soulas? 

Leurs esbdtemens et leurs festes 

QUI lors estolent tant honnestes, 

N'espargnoyent or ny argent, 

Il n'esto1t rlen plus beau, plus gent, 

Que de les veOIr en leurs grans pompes ••• 

(He orgueilleux, blen tu te trompesl) 

Ou sont 11z mes gentLlz frlngans 

QUI jadIs furent tant bruyans, 

Tous jours prestz a fa 1 re grans ch1eres, 

QUl de vIandes les plus chIeres 

EstoIent a souhaIt servis? 

Ou sont leurs banquetz, leurs convis 

Qu'llz faIsaient tous jours, Sathan? 

MalS ou sont les nesges d'antan? 

Ilz sont passez, eulx et leurs jours, 

I1z sont b1en 101ng, s'11z vont tousjour~ 

Je c roy bIen, mon beau Luc1fer, 

Qu'11z sont tous au grant pUIS d'enfer, 

Je n'en fay pas trop grant doubtance. 
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LUCIFER 

SATHAN 

Non sont s'112 flrent plnltance, 

Sathan, et s'llz se repent1rent 

Et envers D1eu se convertlrent, 

Tousjours fault excepter cela. 

D1eu scet comment 11 en alla, 

Sl fay je moy. MalS de ceulx cy 

QUl ont encore, Dleu mercy, 

D'eulx amender temps et espace 

Pour recouvrer de Dleu la grace, 

Quel sera leur deff1nement? 

D1eu congnolst cela seullement, 

Quant est de moy, je n'en scay rlen. 

Ung pOlnt y a que je scay blen: 

Que tous jours après eulx seray, 

Et jusqu'en fin les tempteray, 

Et mourront en leur grant orguell , 

Luc1.fer, ou j'auray grant duel l, 

En leurs grans pompes et bobans 

Qu'1.1z deus sent mettre soubz les bancz 

g'1.1z est01.ent blen conselilez, 

De peur d'estre en fln eX1llez, 

Mals ne te cha1lle, 11z n'en ont garde 

Car je SUlS a l'arrlere garde 

Pour tous jours, a la verltè, 

Croistre leur pompe et vanIté. 

Je t'averty ~Ien, LUCIfer, 
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PUI~ YU'II fault parler Bans truffer 

Et que le vray dlre j'en vuell, 

Qup tplz pompeux remplls d'orgueil, 

Quelque grant bruyt qu'on face d'eulx, 

N~ vallent pas deux quoques d'oeufz, 

C'est a dlre en temps de charnage; 

Et de karesme, que dlray je? 

Deulx vleulx et tous puans sorez. 

Ecce IpSl peccatores, 

Ce sont les pecheurs que prevIt 

Jadls le prophete Davld: 

Telz gens, dIt Il, ont les rIchesses 

A monceaulx et a grant largesses, 

Et les povres meurent de faln. 

SI ont 11z, Il est tout certaIn, 

Le saInt homme n'en mentaIt pOInt. 

AUSSI Il Y a ung bon pOInt 

Car voulentlers vont a l'eglIse 

(De quoy grandement je les prise) 

P~r manlere d'acoustumance, 

LUCIfer, et par contenance, 

Non pas par grant devOClon 

MalS pour veOlr Jehane ou MarIon, 

BletrIs, Parrlne ou Marotelle, 

Pour galgner a telle ou a telle, 

Et dIre ung bon mot en passant. 
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LUCIFER 

SATHAN 

Ha! cault regnart, tu vas pensant 

T () U S j 0 urs ma l 0 un' a po l nt de b l P. n ! 

QUI ne m'entend, je m'enten bien. 

Tu seez ~ue l 'egllse est ung lleu 

Sacré et dedlé a DIeu 

Pour le serVir et honnorer, 

Prler, requerre, venerer 

Et louer de cueur et de bouche. 

A ceulx cy donc, par grant reprourhe, 

Dleu quant tiendra son jugement, 

Pourra bIen dire justement: 

Vos autem feclstls lilam 

(Tesmolng salnt Mathieu) speluncam 

Latronum (et saInt Luc aussi) 

De drent 11 leur dlra aInSI: 

VOUS avez [alcte ma malson, 

En vostre beau temps et saison, 

LogiS de larrons et caverne, 

Et plus prophane que taverne 

Par voz maintiens luxurieux, 

(Dont je seray par trop Joyeux!). 

7 ~4~ 
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Comment l'acteur reprent les ypocrltes et les 

frlngueux, qu'on dlt bragars du temps present. 

XLVI. chapltre. 

LUCIFER 

SATHAN 

(.?l1dnt je pense aux va l llans apostres, 

Je m'dten blen qU'llz seront nostres 

Car j'en congnoy trop de fln~ gars: 

Font les doulx yeulx, le~ doulx regars 

Et les vlngt et quatre paupleres, 

Ça et la, par belles manieres, 

(Il n'est que moy pour parler d'eulx!) 

Se pourmainent cy troIs, cy deux, 

Quatre, cInq, SIX a l'advanture, 

Par le clolstre, par la closture, 

Le chappeau pendant d'ung costé 

Aucuneffois deschlqueté 

Sur fln bonnet bas et petlt 

QUl est fort a mon appetlt!) 

Et dessoubz la belle perruque 

QUl ne couvre pas fort la nuque 

MalS elle est large comme ung van. 

Tu dlS de tant bons mos, Sathan, 

Que ne m'en pUlS tenir de rlre! 

(Je te requIer, tals toy, beauslre, 

Lalsse moy mon compte achever! 

Tu me faitz cy de due11 crever, 

Et perdre l'alayne et le poulx). 
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On y amasserolt des poux, 

En d'aucunes, et de vermlne 

';ssez pour empl1r une myne, 

OP. ce ne fauit 11 pas doubt e t'; 

S1 le feu S'l pavait bouter 

On en t"l.rolt bien, je le C' t·oy . 

Il me souvlent, quant je les voy, 

De ces grans crlngnes de chevau 1 x ..• 

Brief, ce sont pompeux fort nouvPdulx, 

Je ne vuel.l pas autrement dl.re. 

Mal.s vrayement, pour te faire rLre, 

Quant me vouldroye bien orner 

Et mlgnongnement atourner 

De ma grant queue, en malle estralne, 7 ~R0 

Tant orde et Vile et qU1 me trayne 

plus bas que les talons beaucoup, 

Et la trousser, pour d1re acoup, 

Tout autour de ma grosse teste, 

Peut estre qu'a nostre grant feste 7 08') 

Autant de pla1sance on prendro1t 

En moy qu'a eulx en mon endroit; 

Ma1s de cela ne me chault plus. 

Or sus! achevons le surplus. Il 

Noz mignons vont par ceste eglise, 7 090 

La fr1nguent chascun a sa gU1se 

Et se vantent de leurs beaulx faltz 
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Q Il' l J z 0 n t pC ut est r eau ma t ln fa 1. t z , 

Pdrlent, t'lent de leurs faIlles, 

Et pu J 'i jugent des pl us jo l1.es, 

Des plus belles, des plus mlgnongnes. 

La en font et dlent de bonnes. 

Orront quelque messe, peut estre, 

MalS qU'lI y aIt dlligent prestre 

QUI salche despecher acoup 

Car ung long les fasche beaucoup, 

Et pUIS quant Dleu regdrderont, 

L'ung des genoulx ung peu pllront, 

L'auLre jambe auront estendue 

AUSSl rOlde que bec de grue 

Depuls le pied jusqu'a la fesse. 

Ou peut estre n'orront ja messe 

MalS dlront seullement, pour tout, 

Ung pater noster tout debout 

(Autre devoclon n'y a) 

Avec ung ~Ave> Marla, 

Non pas ce grant Obsecro te, 

Court, court, de peur d'estre croté, 

Et pU1S au partlr voulentiers 

Touchent des doys aux benoltlers 

Sans dalgner oster leurs flns gans 

Et a DIeu command, mes frlngans: 

avec 
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DIeu est l>educoup tenu ct eulx 

Tant ont esté devoc lellll. • 

. Je t' ay C'y, 'par long et par lé', 

Mon soul de noz pompeux parlé, 

Et 'semblablempnt' de noz rlchps, 

Tant des larges comme des chu~hes, 

Et n'en ay pas cht la moytIé! 

Croy donc, SI DIeu n'en a pItIé, 

QU'llz arrIveront a mau port 

Car justement (non pas ct tort) 

Les pompeux pour leur grant orgueIl 

Tumberont (ou j' auray grant duell) 

Tous ceans miserablement, 

Et les rIches semblablement, 

Non pas pour avoIr", eu rIchesses 

(Enten moy bIen) a grans largesses, 

MalS pour leur prodIgalIté 

Ou malheureuse Chlchlté 

Procedant de grant avarIce, 

QUI est par trop ung mauldlt VIce; 

Salchent que compte l1z en rendront 

Car au grant jugement VIendront 

Et avec eulx me trouveray 

Et devant tous leur monstreray 

par long temps et par lé 
semblablablement 
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I(~s fo12 durant b~en usé 

l(~urs treSClt-S ou a.busé. 

':ilJfflt, je ne t'en dy plus, 

(ilo!'le s~ tu veulx le surplus. 

Comment Lucifer flate sathan affln qu'il soit plua 

dilIgent a ses affai:~s. XLVII. chapitre. 

LUCIFER Voulent~ers te voy escoutant, 

En ma foy, n'en va pas doubtant, 

Sathan, mon gentIl trupelu, 

Mon fafelu, mon goguelu, 

Mon mlgnon, mon grant dore 1 ot. 

Tu es le plus gentIl falot 

De qUi sera jamaIs par lé, 

Blen enseigné, blen emparlé. 

Tu m'as ICy compté merveliles, 

Les meIlleures, les nompareilles, 

JamaIS n'ouy Sl beau dIte. 

AUSSI, a dire verl.té, 

T'ay je bl.en donné dudlence 

Pour descharger ta conSClence 

Des riches chIches et des larges 

QUI n'espargnent n'escus ne targes 

A falre grant chlere tous jours 

Et la passer leurs plaIsans jours 

Sans se donner autre soucy, 
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Des pompeux et gorrlers dllSSy 

QUl frInguent toue:; en grant Ot·guPll. 

Sl ne sens plus courroux [w dUP1l, 

Tant ay de jare en mon (~nura l '::le, 

Ne n'ay plus qu~ ma forte rdlqe 

QUl me tormente, '3eulle~ent. 

MalS je te prle doulcement, 

PUlS qu'en SI bon propos nous sommes, 

Comme tu m'as parlé des hommes, 

Que me parles aUSSI des fames. 

Compte moy de noz jeunes dames 

Quelque joyeuse comedlel 

Comment Sathan envers Luc1fer loue les femmes de blen. 

XLVIII. chapltre. 

SATHAN Et gue veulx tu gue je t'en dle? 

Luclfer, je t 1 averty bl.en 

Qu'l.l y a des femmes de bIen 

Et d'honneur beaucoup, ça et la, 

Tu ne dOlbs doubter de cela: 

En tout pays, en toute terre, 

Par tout ou tu les vouldras guerre, 

Tant en degré de gentlilesse 

Et estat de haulte noblesse 

Qu'aultrement, pour conclure acoup, 

J'en con9nol~ de telles beaucoup. 
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LUCIFER 

AU";'">l Ipur ('~'3t Il bon mestler 

Et dl" labour et ne mest 1er, 

De mrlrChdndes et de bourgolses 

QUL sont humhles, doulces et courtolses, 

Grd!; Leuses et fort mlgnonnes 

Et (de quoy me desplalst) tres bonnes, 

BIen vestues et blen parees 

Et de beaulx joyaulx decorees 

RIchement et notablement, 

Et '3ont a prlser grandement 

Car combLen gu'elz soyent honnestes 

Aux dlmenches et aux grans festes, 

Chascune en sa vocaClon, 

Ce n'est pas en Intenclon 

D'estre pompeuses n'orgueilleuses 

MalS sont humbles et gracieuses, 

En faltz, en dltz, en contenance, 

En beau malntlen et ordonnance, 

Tellement, cela scay je bien, 

Que tout le monde en dit du bien 

Et leur porte honneur en tout lieu. 

rIz sont trop bonnes, de par Dleu, 

Sl bonnes que c'est grant pitlél 

Tu les prlses trop la moytlé. 

Et pUIS n'en veulx tu plus rlen dire? 

S1 tu me veulx blen falre rlre 
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SATHAN 

Il fcillit lnen toucher plus ,n-,wt .•. 

~1<11S tu jO'les au plus scavant: 

.-\ffln que les pUlSbes mleulx p(llndn', 

Tu les veulx premlerement ulndre. 

DIeu, que tu es ung cault regndrt! 

Je t'~nten bIen, malstre corndni, 

J~mdIs ne vy pIuA grant fl~teur 

Que toy, par mon doulx Createur! 

Quant 112 en scauront des nouvelles 

Et quelz grans blens tu me d1S d'elles, 

Tu en seras fort en leur grace 

Et t'en donront de leur foace 

Et festlront en leur ma1son. 

Au fort aller tu a~ ralson, 

PUIS que tu veulx parler des femmes, 

De blen garder l'honneur des dames 

Et n'en racompter que tout blen: 

Malnte femme (je te dy blen) 

Comme benlgne creature 

Se veult flater de sa nature: 

Plus la flat'on et amignonne, 

Plus la trouv'on doulce et mignonne 

Et plus preste a tous bons accors, 

MalS elle a le grant dyable au corps 

Quant on la trouble aussJ., Sathan. 

Tu ne congnolstras de cest an 

7 .21'l 

7 220 

7 210 

7 235 



LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

f 

• 

L(~ur na ture s l. blen que moy, 

NA de l'autre aUSS1, car pourquoy 

.h~ su l S nuyt et jour avec elles, 

Et (Jouverne me'3 damoiselles 

Pdl<nblement, 11 le fault due. 

Garde toy donc bien d'en mesdire 

Car 11 t'en pourroit bIen mal prendre! 

Et villaln, me veulx tu aprendre 

A par Le r, dy, grant fa 1 testu? 

Quoy dea! Sathan, te cources tu 

5 l je t' adverty pour ton bIen? 

Je t' asseure et te promet bIen, 

51 tu parles rlen de travers, 

En toutes tes rImes et vers, 

QU1 leur pUist eschauffer le front, 

Que desplalslr llz t'en feront 

S'.llz te rencontrent a l'esquart! 

Et fusses tu cent fo1.s Pl.quart, 

Ou t'lament nu ArtlS.len, 

VO.lre de vray Bethunl.en, 

S1 seras tu bIen resvelllé, 

TIen t'en seur, et bLen estrillé, 

Tout en macquant et rlgolant, 

Dont je seroye bIen dolant 

Et bien desplalsant, en la flni 

pourquoy je t' averty affIn 
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SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

Que ton cas ne s'en porte mal: 

Garde t'en b~en d'en dIre mal, 

Et Y en eust Il a largesse, 

Monstre en ce pas ta grant ~algesse 

Et soyes posé en tes dltZ. 

TaIS toy, tu ne seez que tu dIS! 

Je n'en dy mal aucunement 

AUSSI, a parler proprement. 

Quel mal pourray je d~re d'elles 

QUI toutes sont bonnes et belles? 

Tu es terr~ble creature! 

Quant je dlroye, d'avanture, 

Que la meIlleure n'en vault rIen, 

Vrayement, tu t'effreroys bIen, 

Tu ne me oys pas dIre cela, 

Je ne suy pas encore la. 

Tu es bIen ung mervelilant sot! 

Non, ma~s tu y seras tantost 

Et n'en dIras chose qUI vaIlle, 

Je m'y attend bIen, ne te chaIlle, 

Car tu n'es q'ung fol estourdy. 

VOICy tout le mal que j'en dy: 

Femmes de leur estat contentes, 

Qui sans orgueIl se tIennent gentes, 

Soyent de Romme ou de ParIS, 

Tant pour l'honneur de leurs marlS 
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1 
().up dAC; lIeux dont 11z sont venues, 

Pour femmes de bIen sont tenues 

Et yUI vouldro1t dlre autrement 

Vrdyement 11 fauidroit grdndement. 

T"ute~ femmes, en temps et l.leu, 

Pcvent bIen, sans offenser D.leu, 

(Comme dessus j'ay dIt des hommes) 

Estre honnestes, pour toutes sommes, 

7 295 

Et dtournees blen en pOlnt, 7 300 

MalS qu'orgueIl ne S'L trouve pOInt, 

Jamd.lS pour cela, LucIfer, 

N'en descendront en nostre enfer, 

Car sur elles n'a que redlre, 

Pnurquoy je n'en pU1S nul mal dlre, 

SI les laIsse la comme bonnes. 

MalS j'ay ung tas d'autres mIgnonnes, 

Que j'appelle mes blen amees, 

MalS frIsquettes, mes reclamees, 

QUI sont frIngantes et bruyantes 

Et de bIen pomper trop frlantes, 

Plus qu'a leur pstat n'appartIent, 

Par ung grant orguell qUI les tient 

Et gouverne a mon appetit. 

SI t'en vuell bIen llre ung petlt, 

LucIfer, deux ou trolS bons mos; 

Tu orras assez bon propos. 
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Comment l'acteur reprent les femmes portant estat 

excessif. XLIX. chapltre. 

En protestant premerement, 

VOLre et t'en demdnde Instrument, 

Qu'aux femmes de blen Je ne touche, 

Ne ne pretens ouvr 1 r ma bouche 

Pour dlre rIen qUI leur desplalsP 

Et pour cause, ja Dleu ne plal.se: 

Je seroye bIen ung vray sot. 

Escoute donc sans sonner mot 

Et tu orras bonne matlere. 

Je regarde une savetlere 

Porter ung estat malntenant 

AUSSI pompeux et advenant 

Que une bIen notable bourgolse: 

Au fort, je n'y met pOInt grant nOIse: 

Il me plalst bIen qU'lI Salt aInSI. 

Vn~ sImple bourgolse aUSSl 

Est atournee, ou temps qUI court, 

Selon la mode de la court, 

Comme une bIen grant damOIselle 

Et veuit estre semblable a elle. 

Une damOIselle, en aprés, 

Comme nous voyons 101ng et pres, 

A trOIS pseaulmes et trolS leçons, 

7 11 '> 

7 ~40 



r r.., L huy [Id rep. en te L~ façons 

QU'lI ':ipmble, a ve01r S1 grant rlchesse, 

(.111'(~11~ ">Olt contesse ou duchesse; 

C'est ung petlt monté trop hault, 

Combien pourtant qU'lI ne m'en chault. 

Toutes, dont je leur scay bon gré, 

Excedent huy en leur degré. 

Chascune a sa gUise nouvelle 

OP jour en jour se renouvelle. 

Br1ef, llz font huy rage de bruyre, 

i\USSI les scay je bien Instruyre, 

Je SUlS a ce tout adonné: 

Malnt bel estat leur ay donné 

DepUiS qu'entre elles je converse. 

Et de malnte façon diverse 

Jadls les vy bien atournees, 

J'pnten SI tres bien encornees 

QU'11z surmontoyent les lIcornes, 

Car 11z portoyent deux grans cornes 

Et les 11cornes n'en ont q'une, 

Et n'y sceu rendre cause aulcune 

pourquoy estoyent Sl cornues, 

Fors quant estoyent de corps nues 

Qu'llz vouloyent, pour toutes sommes 

Ce me semblaIt, hurter aux hommes. 

N'y avolt SI povre tripiere, 
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Ou temps (lue je d), ne fr"lpIC>I"P, 

Tant fust de povre Il eu \"enlH~, 

QUi ne voulslst est- le ('urnue; 

( Que D 1 eut e dOl nt 1 es for t (' ~ f 1 l' b \' n' S : ) 

~alg tout lesserent em pdr Id 

Pour ung prescheur qUI en pdrld: 

Ce fut frere Rou, le metlleur, 

Dont j'eux ou cueur fort ~JLHIt d"ll1"ul" 

Et m'en tourmentay bIen d elles. 

MalS aUJoucd'huy mes damOiselles, 

Affln de faIre a Inoy leur palX, 

Sont plus honnestes que jamdls: 

Ilz me portent huy sur leur testes, 

En 11eu des cornes deshonnestes, 

Chaperons qU'lI falt SI beau veOlr 

Td nt sont gentz (ce cio lbs tu SCdVO 1 r) , 

Faltz a façon de damoyselle. 

J'en treuve la mode tant belle 

Car Il semble, a veOLr la cornette, 

Qu'elle Salt falcte par sornette 

Tant est gentement affublee 

Et trois ou quatre fOlS doublee 

Sur le chIef, qUl est tant mlgnon. 

Il n'est 81 gentll compalgnon, 

Quant 11 en a repeu ses yeu]x, 

7 \fl'j 
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LUCIFER 

SATHAN 

(Jill n'p[l ''';CJlt rdvy jusqu'au cl..eulx: 

~~SPZ y a cauge et matl..ere 

('.Ir l L!: ont la belle frontl..ere 

Dp velours nOlr de nouveau prlse. 

Que jt> loue beaucoup et pr 1.. se , 

Cela f<lit tant blen la fasee 

Que m<l Jarne semble une fee. 

Le~ dullres en ont d'aultre sorte, 

~lnSl ~ue bIen je les assorte, 

QUl sont fort beaulx semblablement 

El me plal..sent terrlblement: 

Pl .. un,,; de plumes (enten moy blen), 

De quoy j'espere ung tres grant bl..en 

rùf je te dy, sans rlgoller, 

Q Il ' l 1 z pou r r 0 nt b 1.. e n ça ba s v 0 Il e r : 

Par alnSl les atraperons. 

C'pst assez dlt des chapperons, 

Salhdn. Ma1..s VIen ça, par ta foyl 

Quelz ablS ont llz? dy le moy! 

Force est que tu passes par la. 

rIz portoyent, en ce temps la, 

Lucifer, mon doulx enfançon, 

AblS de tout aultre façon 

Qu'llz ne font huy, blen m'en SOUVlent: 

Tousjours quelque nouveauté vient. 

Tant estol..ent esqualvatrees, 
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Çcl I~t la, ('ri pluslf>ul"'-i ('ontt"f'PS, 

C'est d cll.re tant dt:'scollvl-'rt ,-,s 

Qu' () nie s ve Olt t (l U t. p s Cl u v (~ t" t P !') 

Jusqu'au mlilleur de ld Hdlnt.urp. 

Pour povre~ gdldns affamez! 

MalS telz ablS tant dlffampz 

Ne sont aUJourd'huy pas en regnp, 

llng aultre bH'n plus mlgnon t,l:-'gne 

Et a le bt'uyt au tempe::; qUI (~OlJrt: 

Par especlal en l~ court 

On leur d presenté en placp 

Cest ablt cy pUIS une espdce 

Fait en manlere de crOIssant, 

QUl va fort ma joye acproyssanl 

Car 11 est faIt trop a l'arny 

Et descouvre aInSI qu'a derny 

Les gracIeuses tetinettes 

Tant tendrelettes et sadlnettes 

Soubz collerettes delyees 

Que j'avoye aUSSI oublyees. 

Et comme llz aValent esté 

Par avant, yver et esté, 

Beaucoup fendus par devant, 

Tout en se pOInt (j'en suy scavant) 

Sont ilz aujourd'huy par derrlere: 

7 -l.! '; 
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1 
L~ dos de ma gente gorrlcre 

Est st bu~n lassé a trellette 

r,~u' 1 Irl'~ SOUVlent d'une eschellette, 

Dont je luy ~cay ung treg bon gré 

Car ("est de degré en degré 

Lt-> ,'hemln (dU malns Sl je pUlS) 

Pour JpRcendre en nostre pUIS 

Et non pas la~sus monter. 

Cdr tu dOlbs crOlre sans doubter 

Pour monter en glaire eternelle 

Qu'li y fdult blen une aultre eschelle; 

Quant '-'e bon mot gouster vouldrolt, 

Beaucoup peut estre luy vauldrolt. 

Cest dblt scet blen la chambrlere 

Tr0usser gentement pdr derriere 

AffIn, c'pst chose blen notlce, 

Qu'on voye la fine lettlce, 

Le menu ver ou le beau grls, 

(Je m'enten blen, bon gré salnt GrIS! 

.Je n'en parle pas comme slmple!) 

Qu·on voye aUSSl la cote slmple, 

Perse, vlollette ou vermelile 

QUI est tant propre que merveille, 

PlaIsant a veOIr, flne et dougee 

Et trop gentement arrengee, 

Tant par le hault que par le bas. 
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LUCIFER Dea, Sathan, pour DIeu, parle bas! 

Tu n~veles t t'Op l(>ur's Sp.cret2: 

Comment le dyable se ~smerve~lle de la mutac~on des 

estas qUl se faIt de jour en jour, et des hab~s 

dissolus. L. chapItre. 

SATHAN Je scay leur l'lY'> et !PlIr<-; decret7 

Mal~, a parler reallemenl, 

Que je te ~ceusse bonnement 

DIre comment 112 se comportent 

Et quelz aGiS dujourd'huy portent, 

Nennln, vrayement, je ne scaroye. 

Et quant racompté je t'aroye 

Ce que j'~n voy pour le jour d'huy, 

Dedens deux jours (blen seur en suyl 

Ce serolt a recommencer 

Car pour tout vray tu peulx penser 

Que leur estat se renouvelle 

Et prent une mode nouvelle 

D'heure en heure, je te promég, 

SI n'en vendroye a fln jamés, 

Tousjours y drOit a redIre. 

MalS pourtant je t'oze bIen dlre 

Et le bouter en mon papler 

QU'Il n'y a aujourd'huy drapIer, 

Tant sOlt b~en garny de bons draps 

7 ·Pl) 
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- --- ------------, 

Dr! Lelz c;(Jrles que tu vouldras, 

Nf~ cousturier ne [Jelletler, 

eordellvarll er ne chausset 1er, 7 495 

N'()rfebvt"e ne cha[Jeronn~ere, 

Tdnt sachent 112 bIen la maniere 

ne hesongner nouvellement, 

NI' Ilngiel·p. semblablement, 

Ne gantier qUI de ses f~ns gans 7 500 

P~lt mes mIgnonnes tant fringans, 

Ne vendeurs de beaulx salntureaulx, 

TrOUSSOlres et aultres joyaulx, 

Cousteiller, bourSIer, espIngller, 

Np d'aultres gens ung droIt mIllIer, 7 505 

De qUI femme [Jeut estre acolnte 

Pour se faIre joll~e et cOlnte 

Qu~ les pUlst serVlr a leur gré 

(J'enten chascune en son degré) 

Tant sont fortes a contenter. 7 510 

.Je ne dy pas pour les f later, 

Ma~s c'est merve~lles de leur falt: 

Tl n'y a rIen, tant Salt bIen falt, 

Sur quoy ne treuvent a redIre. 

Au fort, je ne m'en fay que rIre! 7 515 

- Je n'av pas belle collerette 

Assez ffilgnongne, assez proprette. 

- Ma chemIse a trop hault colet! 



P.-!t·~e [:omme telle /~t telle. 

r-lon t·uban n(ll r comme ung cor·beau! 

- Ce df'vanteau n' pst pas fort be,HI. 

- Ce uant cy n'est pas blen t~111~. 

- Ce slgnet est mal esmalll~: 

- Ceste verye ne m'est pas belle 

Ne la façon ,'ISSeL nouvelle. 

- Cest aneau est du temps passé! 

- Ce ruby est mal enchassé! 

- Ce salntureau n'est pas fort gent. 

- Ma trouSSolre n'est que d'argent, 

J'en vuel! une batue en or! 

(Dleu, qU'lI Y fauldrolt grant tresor 

A qU1 en vouldro1t veOlr la fln!) 

- Ce drap icy ne m'est pas fln. 

- Ceste robe m'est trop malfaicte, 

Je vuell qu'elle me Salt refalcle: 

Elle me faIt le cul trop large; 

Ou la feray doubler de sarge, 

Si n'en sera pas Sl espesse. 

- Mon soulier soubz le pIed me blesse. 

- Ma chausse est trop large au talon. 

f 
(AinSI mes ouvrlers raval'on, 

rIz ont tous jours fait quelque mal) 

7 'i.!'i 
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LUCIFER 

SATHAN 

- Mfln chaperon se portp ma l, 

0n ne l 'd pas lHen emplumé! 

(Trou!" .lVdnt, trout, malstre emplumé!) 

',T'en' suy marry et non pas trop: 

rI a Je la palne beaucoup, 

QUI se veult du tout asserVlr 

Pour les cuyder a gré serVlr 

Cdl tant plus sont bIen atournees, 

r\Llntelees et ornees 

Sy blen qu'on ne scaroit pas mleu]x, 

Tant plus leur semble, aInSI m'ayd Dieux, 

Que de leur estat ce n'est rlen, 

De grant deslr, ce scay je blen, 

QU'llz ont huy d'estre fort pompeuses. 

Tu me dIS choses mervellieuses! 

Leur fault 11 tant de mlrllflques, 

Tant de bagues et tant d'aflques? 

C'est lCy ung terrlble compte! 

D1X fOlS plus que je ne t'en compte: 

Il leur en fauit ung mllilon! 

A grant palne dedens Lyon, 

Geneve, Bourges, Orlyens, 

Sl ont llz grans tresors lyens, 

Leur peut on flner de joyaulx 

Assez rlches et assez beauIx, 

7 548 Jn 
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LUCIFER 

SATHAN 

1 
7 575 

~'pn tout Houen, (l'pn tout Pdt'),. 

Et, Vlen ','d, Sdthan! Lt'ut' r1.irl<'> 

Sonl l IL blt.>n cllnt('ns dl' h.d? 1)(Imp(,'~7 

Je cuyde, r1uy, que tu me tlClrnres: 

C ' f~ S t une c ho se for h· ,l l' t' 0 1 r t-' ! 

Jet e' cl Y rj u ' l l z f~ n son t p ne Cl l I"f" 

DIX fOLS plus contens que leurs fpmmps: 

Ilz ~e tlendrnyent pour lnfame~ 

S' 112 ne les veOlent Jalles, 

Gentes, mlgnonnes et palles; 

C'est tout leur deslr et leur hlen. 

Le~ plusleurs, dont je me l'y bien, 

Que je ne vuell pas currlger, 

Sont huy hien contens de menger 

Leur beau paln tout sec et bOlre Pdue 

7 ,)71i' 

Et porter robes de bureau 7 ~AS 

Ou d'aultre drap rneschant et mesgre, 

VOlre fourrees de Vln esgre, 

(Tu m'entens blen?) robes volantes, 

Pour faire leurs femmes frlngantes. 

rIz ont leur plalsance remlse 

Du tout au vent de Id chem1se, 

Sy leur fault obeyr a elles: 

Tout cela que mes damolselles 

Vouldront aVOir, 11z leur donront 

te te 
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1 

Ou [JOUit flnp.r 111 n'en pourront: 

Plu,,> voyent ']u'llz sont blen vestues, 

PIIJ<.; <.;ont ('rptez romme letues, 

Il n'est flf:,n qUl leur plalse tant. 

,J(-. ne te dy pas tous, pourtant, 

rdr d'ducuns (enten blen cecyl 

En sont huy en tres grant soucy 

Et vouldrolent que tous bobans 

fUhsent desjd soubz les bancz, 

J'enten de tous pOlnt mlS aux bas, 

Car ce leur ~ont trop chlers esbds, 

rIz n'y scavent comment fournIr. 

Mals pour a mon propos venir, 

Elles qUI sont tint grans clergesses 

Treuvent façons, par leurs sagesses, 

Et manlere aUSSI d'en aVOlr 

Tellement (se dOIbs tu scaVOIr) 

Que leur estat tous jours maIntiennent 

En Sd grant pompe et entretIennent. 

Il leur fault huy en malle estralne 

Drdp d'escarlate, de mIgraIne, 

D'Angleterre, Bourges, Rouen, 

Pour frlnguer par tout mesouen, 

Tant en esté comme en yver. 

Le fIn grIS, le beau menu ver, 

Fine penne de LombardIe 
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Pour fourrer la cote hdtdle 

OP ~arguet ou de Col leçon, 

Ld houplande ou le pelllçon 

De Perrete ou de Berthellne, 

La fLne marthe sebellne, 

Lettices et belles jennettes 

Qu'on baIlle a ses fIlles jeunettpR 

QUI n'ont pas encolre treIze ans 

Et scavent les regars pldlsdns 

Et attrayans (j'enten cela) 

Desja bIen getter ça et la / / 1 1 1 • 

Et user de mos graCIeux, 

Savoureux et del1cIeux, 

En sornette ung petIt volage, 

QUI vault trop, cons1deré l'age. 7 G1C) 

Ce sont mes petltes fleurettes 

Sentant desja les amourettes 

Que je prise trop, Luclfer, 

Pour le grant bien de nostre ~nfer. 

Comment l'acteur reprent les filles adonnees a peché 

en jeunesse et leurs rneres qui ne les corrigent point. 

LI. chapitre. 

De tel boys feray, S1 je pUlS, 7 640 

1 
La mural.lle de mon pUl.S 

Et de tel chanvre aUSSl la corde 

! 
"-'. 



LUCIFER 

SATHAN 

(Enten bien que je te recorde) 

Par quo y ceans retireray 

plusleurs peut estre et ga1gneray 

Car l1z ont desja sentement 

Et assez bon commencement. 

(M'enten tu, Lucifer beaussire?> 

Pourquoy, a la verlté dire, 

Les meres qui ont, ça et la, 

Des fillettes ja a cela 

Doibvent trop, quant bien g'y regarde, 

De bonne heure s'en donner garde 

Et les en chastier de fait, 

Aultrement ce n'est pas blen fa1t 

Mais en pourront blen, une fois, 

(J'en fay grant doubte toutefois) 

Tant les fillettes que les meres 

Avoir es cueurs douleurs ameres 

Car ce qu'en enfance on aprent 

A grant paine on le desaprent. 

Pour present je n'en vueil plus dire. 

Ou susl a noz femmes, beaussirel 

11z ont donc pour leurs grans estas 

De riches fourrures grant tas, 

Et quoy plus, mon gentil folet, 

Esse tout? 

Beaulx getz au collet 
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LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

Ldrges de deux beaulx dOlS du malns, 

Au bas, au hault, autour des mains, 

QUl sont fort cheres oultre mesure. 

Et n'ont ilz pas d'aultre fourrure 

QUl soit ung peu de mendre prls? 

Et sy ont, dea! bon gré saint Gris! 

(Ne sonne mot, laisse moy lire!) 

D'aulcunes, qui me font bien rlre, 

Ont aussi bien en leur lourdois 

De beaulx getz plus de quatre doys 

Comme celles la (ne te challle) 

Voyre et ne leur coustent pas maille. 

C'est ung deduyt de veoir leurs cotes! 

Et de quelz fourrures? 

De crotes, 

A tout heure qu'il fait grans boues! 

Ha, je t'enten bien: tu te joues, 

Tu leur debvoyes ce lardon! 

Tant voulentiers les regard'on! 

Qui, ces crotes, mon beau Sathan? 

Nennin! (Que Dieu te doint mal an! 

Tu fais, je croy, de l'ententrois 

Et ne seez compter jusqu'a trois!) 

Mais noz femmes tant sont honnestes 

A ces convis, banquetz et festes, 

Bruyans, fringans et bien en point, 

7 n7~ 
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Tu peulx bien penser qU'1lz n'ont pOLnt, 

Mes mlgnongnes, mes gorg1ases, 

Sailly au matin de leurs cases 

Que n'ait esté premler froté 

Le bel ab1t et descroté, 

Voyre et espouseté tres bien, 

Car quant il n'y demourro1t rlen, 

Lucifer, q'ung petit poylet, 

si serait il quelque poy let. 

Comment les mignongnes du temps present se parent, 

mirent et aornent presentes leurs chamberieres. 

LII. chapitre. 

Suy je bien devant et derriere? 

Dit ma fringante a sa chamberlere, 

Se prent a tourner et virer, 

A se regarder et mirer, 

Car elle tient entre ses malns 

Deux ou trois mirouers du mains 

Pour se mirer a son usage: 

L'ung Iuy fait trop gras visage, 

L'auitre trop mesgre ou trop petlt, 

L'aultre est bien a son appetit, 

Ung seul n'y fournirait pas bien 

(Pleust a Dieu qu'elle tint le myen 

Que je raportay du Lendit), 

7 695 
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Ou se farde, comme l'en dit, 

J'enten quant il en est mestier. 

Brlef, je suys juré du mestier, 

Sl scay b~en comment on en fait: 

rIz se font tant gentes, de fait, 

Qu'lI n'est huy r~en plus delectable. 

Or sus! ilz se mettent a table 

Et mes mignons au plus pres d'elles; 

La en font et dient de belles. 

C'est ung deduyt que d'estre la, 

rI ne fault doubter de cela. 

L'ung trenche du pain a Jaquette, 

L'aultre du jambon a Pasquette, 

Dont elle taste, j'en suy seur. 

(Dieu te maudie de bon cueurl) 

L'aultre d'une espinee bonne 

Coupe, a une qui a nom Bonne, 

Cuy te aux beaulx pois, qui est v1ande 

Pour ma mignonne bien friande. 

L'aultre d'ung gros tronson d'o~douille 

Taille a Blanche, fort tendre et douille. 

L'aultre vous rompt de la saussisse 

A Glaudine, plaine d'espisse, 

Dont voulentiers c'est desjeunee. 

L'aultre de belle charbonnee 

Vous trenche a Robine, fort grasse, 
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Et aussi a sa seur Thomasse, 

B~en rotie a p01nt et tant chaulde 

Que langue et palés luy eschaude, 

Et a sa COUSlne Huguette, 

Belle, avenant, gente et fringuette 

Et tant plaisante a mon m1gnon, 

Plaine de verjus et d'ongnon 

Et de gresse 81 tres attainte 

Que la brese en est toute esta1nte. 

L'aultre, qui n'est fol ne badln, 

A devant say ung gras boud1n 

Et vous en coupe ung bon morceau 

A son amye, de pourceau, 

De quoy voulentiers elle grippe; 

La jeune fille a nom Philippe, 

Fort honneste, gente, mlgnonne. 

L'aultre d'une aultre andouille bonne 

Baille a Gefroye, toute fresche, 

Si bonne que ses dois en lesche, 

Et a sa cousine germaine, 

Bien cuy te, qui a nom Germaine, 

Plaine de beau clou de geroufle, 

Qui vous en baufre bien et soufle 

A l'avenant, (je te promés) 

La plus mignonne de jamés, 

Et qui est si bien espissee 
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Que toute s'en est pourpissee, 

Au maIns (pour mon compte abreger) 

J~ l'en ay veue en grant danger 

Tant s'en est fort soulee acoup, 

MalS cela se faIt coup a coup, 

Sy ne m'en chault: c'est tout pour rire. 

L'aultre, que j'oublioye a dire, 

D'une belle barbe robert, 

Vous donne (bon gré sa~nt Robert l ) 

A Roglere, bien fricassee 

Qu~ par sa gorge est tost passée. 

L'aultre vous baille d'une frase 

A une qui d'amours l'embrase, 

La gente Cristine, de veau 

Pour l'amour d'elle fort nouveau. 

L'aultre d'une belle caillette, 

Avec le bon vin de paillette, 

Couppe, comme franc valeton, 

A Florentine, du mouton, 

Et a Justine, bien rotie, 

Qui est de luy toute assotie. 

L'aultre d'ung trumeau qui a cuy t, 

(Il te mescheel) toute nuyt 

En ung pot, Lucifer, tout neuf, 

Vous baille a Michielle, de beuf; 

L'aultre (c'est raison qu'on le sache) 
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D'11ng aultre ct Babelet, ùe vache 
~' , Dont la sausse, s 1. je ne faul x, 
t 
~ Luy mesmes, qU1 sent fort les aulx, 7 71)') 

f Il a fa1cte des le mat1n. 

LUCIFER Parle tu françoys ou latin, 

Faulx Sathan, par mon dampnement? 

Jamais n'ouy tel parlement, 

N'aussi plain de lourdes parolles 7 800 

Et qui me semblent toutes follesl IIl11l. 

Comment Sathan se mocque des banquetz des mignonnes du 

temps present. LIlI. chapitre. 

SATHAN rI fault bien que du beau disner, 

Et t'en deusses tu indigner, 

De nos mignonnes je te compte, 

Car tu n'orras jamais tel compte. 7 805 

Ma1S la plus part de telz v1andes 

Bien delicates et friandes 

Se baillent au commencement, 

Pour le desjeuner seullement, 

Car ilz vous font ung appetit 7 810 

Voulentiers grant, non pas petit, 

Voire en temps de boudinerie, 

Combien pourtant, sans mocquerie, 

l 
Que tout temps, selon la saison, 

Tousjours en ont d'aultres foyson 7 815 
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(J'en parle comme clerc scavant). 

L'aultre, pour tlrer en avant, 

Vous donne d'ung tres bon poulet, 

Qu'lI a trenché sur son volet, 

Bouilly aux herbes, a Roillne, 7 820 

L'autre du rosty a Coillne. 

L'aultre presente a Parrenelle 

D'ung gras chapon une bonne elle, 

L'aultre une cuysse de perdrls 

A la gracieuse Bietris, 7 825 

L'aultre du conn in a Simonne, 

L'aultre du cochon a Remonne, 

L'aultre du pigon a Thiennette, 

L'aultre du lievre a Anthoinette, 

L'aultre du lapreau a Xandrine, 7 83~ 

L'aultre du levrault a Parrlne, 

L'aultre de belle venaison 

A sa grant mignonne Alison. 

L'aultre, pour l'amour de Janette, 

Fort gracieuse et mignonnette, 7 835 

A fait faire ung tres bon paté, 

Combien qu'il a esté gasté, 

De quoy se va fort debatant, 

(Et ne m'en chault guieres pourtant) 

Mais la gresse a esté perdue, 7 840 

Toute gastee et respandue, 



Qui est dommaige, n'en fay doubte, 

Car il eust eu tres bonne croute. 

L'aultre, du franc pays d'Artois, 

Pelle, du cueur gay et courtois, 

Du fromage gras a Louyse; 

L'aultre de la tarte a Denlse 

Vous baille et aUSS1 a Françoise, 

Bien sucree, a mode françolse, 

L'aultre du flan a Magdalaine, 

L'aultre du joyeulx a Helaine, 

De quo y voulentiers elle baufre, 

L'aultre d'une friande gaufre 

Bien fourree, a Margot des Bledz, 

Qui ont tous deux leurs sens troublez 

Tant s'entrevoyent de bon cueur. 

L'aultre, pour faire son honneur, 

Donne a Jehanne de la gouyre, 

L'aultre de l'eaue en belle esguyere 

A une gente qui est la 

Qui jamais de vin n'avalla 

(Je ne scay comment elle a nom, 

Elle est fort belle de renom, 

Assez grassette et amassee ••• 

Hal je l'ay trouvé: c'est Massee). 

L'aultre trenche a sa mye Marthe 

D'une aultre maniere de tarte, 
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Et a sa compaigne Nicolle, 

Plaine de beurre et toute molle, 

&t aussi a sa seur Andree, 

Qui s'appelle en piquart badree 

Et se fait de beau lait bouilly, 

Pourtant que le Roti bouilly 

Ilz danserent hyer de bon hait, 

Voyre si tres b~en qu'a souhayt. 

L'aultre presente a Janeton 

Ung friant morceau de raton, 

L'aultre des bignez a Liernarde, 

L'aultre des crespes a Bernarde, 

L'aultre des poires a Gillette, 

De belle Angoisse ou de Gillette, 

L'aultre des pommes a Martine, 

<L'aultre> des noix a Valentine, 

L'aultre de la dragee a Barbe, 

Fort mignon s'il eust fait sa barbe 

Mais elle est ung peu trop grandette, 

L'aultre des pesches a Baudette, 

L'aultre a la belle Cypryenne 

Et a la gente Vivyenne, 

Raisins, noisilles et almandes, 

Qui sont delicates viandes 

Pour nos mignonnes, bien pelees, 

L'aulte 
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En beau succre toute~ meslees. 

L'autre s'en va bOlre d Jorgette 

QUl vous a tant belle gorgette, 

L'autre a Janon, l'autre a Marle 

QUl a grant faln qu'on la marle, 

L'autre a la tres belle Babeau; 

(Il n'est rlen plus gent ne plus beau: 

Chascun est prompt et curleux 

De se monstrer fort gracleux) 

L'autre verse a bOlre a Margalne, 

L'autre vous tire de sa galne 

Ung coutelet gent et poly 

Et le preste de cueur joly 

A Marion, qu'il ayme bien, 

Car elle a oubllé le Slen. 

L'autre se devise a Thomine; 

L'autre fait une doulce mine 

A Manon, l'autre a Michelon; 

L'autre se soubzrlt a Belon, 

L'autre a Rose fait les doulx yeulx; 

L'autre est tout ravy jusqu'aux cieulx 

Pour la grant beaulté de Katln 

Dont Iuy souvient soir et matin; 

L'autre gette de sa myette 

Dedens le sain de sa myette, 

C'est assavoir de Col leçon; 
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L',Hltre quelque belle leçon 

Port joyeuse se prent a d1re 

Pour Jaguel1ne fa1re rire; 

L'a u t r e, pa r gr a c 1 eux a ecu e 11 , 

Regarde Agnez du c01ng de l'oe11, 

L'autre la belle Katherine, 

L'dutre la gente Mathurine, 

L'autre la doulee Betremette; 

L'autre contemple Guillemette 

Et pert contenance et advis 

Tant sont les esperis ravis. 

Comment l'acteur reprent les regardz impudicques des 

banquetz. LIIII. chapitre. 

La sont noz amoureux malades 

Et gettent les doulces oeillades 

Sur elles (je l'enten ainsi) 

si font elles sur eulx aussi 

(Il ne fault point autrement dire 

Pourquoy non, Lucifer beausire?), 

Ce" sont bien souvent les plus folles! 

Mais en usant de telz parolles 

Je ne preten toucher en rien 

N'aux filles n'aux femmes de bien, 

Comme dessus j'ay protesté; 

Car a dire la verité, 
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J'en congnoy trop, et ça et ld, 

Qui jamals ne sont a cela, 

Luclfer, ne ne da~gneroyent, 

Et ceulx qu~ les en mescreroyent 

Offenseraient grandement 

Et les pourro~t on dignement 

Reputer pa~llars et ~nfames. 

Jeunes f~lles et jeunes fames 

Pevent bien chanter aux grans festes 

Et estre gentes et honnestes, 

Gracieuses et fort mignongnes 

Et, que je prLse plus, tres bonnes, 

Solacier, r~re et galler, 

Veoir, escouter, talre et parler, 

Quant il est heure et bien a pOlnt, 

En tout honneur, n'en doubte pOlnt, 

Et scavoir leurs beaulx entregens 

Et bien contempter toutes gens 

En façon honneste et jolie 

Sans penser a nulle follie 

N'a quelque mal aucunement, 

Et qui vouldroit dire autrement 

Il Iuy fauldroit ung coup d'estrille. 

Cuydes tu q'une bonne fille, 

Lucifer, et femme aussi bien, 

En qui reluyt honneur et bien, 
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Vertu, louenge et grant prudence, 

N'ait pas en elle assez science 

Quant voit que quelq'ung la regarde 

Et de se tenir sur sa garde, 

Et, s'on luy dit quelque parolle, 

Qu'elle soit si lourde et si folle 

De s'i arrester? Nennin, pas! 

Elle a peut estre sur ce pas 

Le beau libelle bien apris, 

D'ung cueur de grant valleur et pris 

Appellé maistre Jehan Chartier, 

Qui fut fort saige en tel mestier 

Et donna en son dit libelle 

Aux darnes doctrine moult belle, 

Tant fut prudent et discret homme 

Et beaucoup a priser, en somme, 

Entre mille (ce scay je bien). 

pourquoy toute femme de bien 

Et fille aussi (j'enten cela) 

Par tout le monde, ça et la, 

Qui son honneur vouldra garder 

Et a son cas bien regarder 

Pour se conduyre saigement, 

Lyse et retienne seurement 

La belle dame sans mercy. 

Il m'a pIeu de la nommer cy 
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Et alleguer de ses beaulx mos 

Car ilz sont bien a mon propos. 7 995 

Comment l'acteur loue femmes prudente. qui 8cevent leur 

entregena. <LV). chapitre. 

Brief, toute femme est a priser 

Quant elle scet temporiser, 

Parler et taire en lieu et temps, 

C'est a elle ung beau passetemps, 

Et escouter semblablement 8 9111 

Sans soy effroyer nullement, 

Non pas pour quelque mal aprendre 

Mais mieulx se garder de mesprendre. 

Ja pour cela mains n'en vauldra 

Quant a soy regarder vouldra. 

! 

1 
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Pense que j'en congnoy de telles 

Beaucoup qui sont bonnes et belles, 

Combien qu'ilz m'en font ung grant dueil. 

Mais laissons les la, je m'en vueil 

8 "85 

Retourner a mes gracieuses 8 fHI 

Tant mignongnes, tant precieuses. 

Ilz font donc grans chieres ensemble 

Avec noz mignons, ce me semble, 

(Croy que c'est ung disner notablel) 

Et puis, avant lever de table, 8 115 

v. 7 9951 7 996 XLV 
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Leurs presentent a chieres lyes, 

Beau claré, ypocras, oublyes, 

La belle eaue a laver leurs mains 

(Enten bien) qui n'est pas du mains 

Souef fleurant comme beau basme, 

Toute la salle s'en embasme 

De grant odeur (n'en doubte pas). 

Ainsi donc aprés leur repas 

Oient graces aucuneffois 

Mais non pas tous jours touteffois: 

Bien souvent n'en est mencion, 

Ilz ont fait leur devocion 

Des le matin, quant je m'advise, 

Car deux et deux en quelque eglise, 

De leur bien se sont transportees 

Et leurs belles heures portees 

Gentement soubz le ply du bras 

En faisant du fatrin fatras, 

Ausquelles heures voulentiers 

Ou a la fois souhz leurs baudriers 

Pendent leurs belle patenostres. 

Brief, les mignonnes seront nostres, 

Si je puis, pourquoy me plaist bien 

De t'en dire beaucoup de bien. 

Aussi, pour tenir ma promesse, 

Je te dy qu'en oyant la messe 
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LUCIFER 

l 

Il 'les fait beau veoir barborter 

En leurs heures et marmorter 

Comme cingesses et marmos, 

VOlre et n'en scavent pas deux mos 8 045 

Les plusieurs (n'en fay point de doubtance) 

Mais il fault faire contenance ... 

Et puis, au sailllr de l'eglise, 

Vont prendre de commune guise 

De l'eaue benoiste aux benolstiers, 

De quo y je me ry voulentiers 

Car ma frlngante damolselle, 

Faignant la getter dessus elle, 

La gette si loing par derriere 

Qu'elle chiet dessus sa chamberiere! 

Croy que j'enten bien sa finesse, 

Combien pourtant que c'est salgesse 

Car quant sur soy la getteroit 

Son fin chapperon gasteroit, 

Lucifer, cela va sans dire! 

Voila bien pour crever de rire! 

Or sus! retourne ou tu estoyes! 

rIz ont, comme tu me comptoyes, 

Prinse donc leur refection. 

Et puis? 
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Comment l'acteur parle des dances qui se font aprés la 

reffecion des mondains. LVI. chapitre 

SATHAN Pour recreaClon 8 065 

Mes mignons (ce dois tu penser) 

Mainent mes mignongnes dancer 

Gentement, non pas en lourdois, 

Tenans l'ung l'autre par les dois. 

La peut on veoir, ainsi m'aid Dieux, 8 070 

Qui dance et marche aUSSi le mleulx, 

Car chascun d'eulx, d'ung grant vouloir, 

Tasche a ce faire valoir; 

Et puis chantent de mes chansons 

Qui n'ont pas pourtant meschans sons, 8 075 

Mais elles sont ung peu grassettes ••• 

Ainsi s'esbatent mes doulcettes 

Avec noz gentilz dorelos. 

Courtoys mignons, gentilz falos 

Pont tous les jours chansons nouvelles, 8 080 

Cela s'entent, pour l'amour d'elles. 

La viennent les haulx menestriers, 

A telz grans festes, voulentiers, 

Qui vous cornent joyeusement 

Et font grant resbaudissement, 8 085 

Et plusieurs gentilz trupeluz, 

,( 
1". 

A tout belles harpes et lucz, 

Orgues et manicordions, 
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Eschequiers et psalterions, 

Rebec, slmphon1e et guiterne. 

L'autre flagolle, l'autre guiterne, 

L'autre joue du tabourln, 

Gaignent chascun son beau florin 

Qu'on leur fourre dedens les mains, 

Ou 11z s'en passent bien a mains, 

Peut estre, je m'en fye en eulx. 

Voila le passetemps joyeulx 

Et l'esbatement de mes dames, 

Qui sont lors en leurs haultes games: 

Il n'est rien qU1 leur plaise tant, 

Et Dieu scet comment vont saultant! 

C'est ung bruyt, ung songe, ung ded~yt, 

Car le corps a cela se duyt, 

Sont fort serrees et estraintes, 

Voire et a l'aventure ensaintes 

(Note ce mot, je ne dy rien, 

Lucifer, mais je m'enten bien!). 

Grans maulx souvent en sont venus, 

Que j'ay veuz et bien retenus, 

Par le moyen de tel [ollie; 

On peut bien estre trop jolie. 
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Comment l'acteur se mocque des culz bardez des 

bourgoises de Paris. LVII. chapitre. 

Comb1en qu'il n'y a nul danger 

A d'aucunes, pour abreger, 

Qui par derriere ou par devant 

Sont grosses ma~s non pas d'enfant. 

Comme celle, a~nsi m'aid Dieux, 

Qui aujourd'huy en tant de lieux, 

Vous ont les gros culz de Par~s 

(Ce sont cy bons charivar1s 

Pour rire ton soul, Lucifer!), 

Celles aussi, sans point truffer, 

Qui sur leurs ventres ont drappeaulx 

Et ung grant tas de vieulx jupeaulx 

Qui leur font de si haultes bosses 

8 115 

8 120 

Qu'ilz semble, a veoir, qu'ilz soyent grosses,8 125 

LUCIFER 

SATHAN 

8 129 

Voire d'enfant, cela s'entent, 

Tellement (dont suy fort content) 

Que souvent tout turnbe par place! 

Et moy de rire se <j'osace>, 

Lucifer, tu le peulx penser. 

Et quant sont lasses de dancer, 

Que font ilz plus? 

11z se reposent, 

Caquettent ensemble et proposent 

j'osate 

8 130 
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De beaulx comptes ung droit m1111er, 

En attendant le boutillier 

QU1 est a lIé querir a boire. 

Car ilz ont soif, ce doibs tu cr01re, 

Et se sont la tant eschauffees 

QU'1lz ont cuydé estre estouffees. 

Mais pourtant, combien que les dances 

(Enten, fol pla1n d'oultrecuydance!l 

Pevent provoquer a peché, 

Comme les clercz ont bien touché, 

Et provoquent, le cas est tel, 

Souvent ven1el ou mortel, 

Touteffo1s (villain deshonneste) 

C'est chose licite et honneste 

De dancer et chanter aussi 

(Il le fault bien entendre ainsi) 

En temps de joye et de lyesse, 

(Dire autrement seroit simplesse) 

Comme quant ung grant prince est né 

Ou de bataille retourné 

Et a son grant honneur et gloire 

A eu et obtenu victoire 

De tous ses mortelz ennemys. 

Ou quant on va veoir ses amys 

Pour se deduyre et passer temps, 

Chascun, par ung beau passetemps, 
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8 168 

Fait grant chiere, ~rroy> seurement, 

Dance et chante joyeusement, 

Car en cela n'a que tout bien. 

Ou quant ung prestre (escoute b1en) 

A chanté sa prem1ere messe, 

Tous ses amys en grant lyesse 

Vous chanteront et danseront 

Et grant chiere ce jour feront. 

Ou quant on va en fiansailles, 

Lucifer, et aux espousallles 

(Qu'eusses tu ung grant coup d'estrille!) 

D'une belle et honneste fille, 

N'y chant'on pas et dance aussy 

(Que fusses tu desja transy!) 

Pour l'honneur de la mariee? 

Ou quant la paix sera criee 

Entre tel seigneur et tel prince 

De telle ou de telle province, 

Chascun s'en va resjouyssant, 

chantant de cueur, saultant, densant, 

J'apperçoy cela en tous lieux, 

Et si en fait on les beaulx feux 

(Que Dieu te doint huy tout ahan!) 

Et aussi la veille saint Jehan, 

A beau chant et dance joyeuse 

cory 
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Et mode honneste et graCIeuse. A 18~ 

Ou quant y a quelque grant feste 

(Qu'on te puist espautrer Id teste 

Et faIre mourIr a angOisse!) 

En telle ou en telle parrOlsse, 

Comme on dlroit la dedicace 

(Enten bIenl Que le col te casset) 

Ou aUSSI (quant bIen m'en advise) 

Le digne patron de l'egllse, 

Ne chant'on pas semblablement 

Et dans'on graCIeusement 8 t 95 

Et bien honnestement. de fait, 

Aprés que le service est fait, 

Que falt on donc salncte Marle, 

Ou a une belle frarle 

De quelque saint ou quelque saincte, 8 200 

Dont par le monde j'en voy mainte? 

Freres et seurs (n'en doubte pas) 

Aprés qu'ilz ont pris leur repas 

chantent aussi de cueur joyeulx 

Et densent tous a qui mieulx mieulx 8 205 

Pour l'honneur (je l'enten ainsi) 

Du saInt ou de la saincte aussi. 

pourquoy je dy, sans point farcer, 

Qu'on peut licitement dancer / 

En telles belles circonstances, 8 210 
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N'en fay jamais nulles doutances. 

Sl fait on, pour conclure acoup, 

En d'autres, Lucifer, beaucoup, 

Dont n'ay pas memoire a ceste heure, 

Sans nul peché (je t'en asseure), 

Mais qUI plus est on y merite 

(M'entens tu bien mauldit herite?). 

Ly le quart lIvre des Sentences 

(Qu'on te pU1st pendre a deux potences!) 

En la distinction c1nquiesme 

Ou, que je ne mente, sixiesme, 

Et tu pourras veoir (si les dens 

On ne t'arrache!) la dedens 

La substance de ces beaulx mos. 

Et pour confermer ce propos, 

David, devant l'Arche de Dieu, 

Tesmoing la b~ble en ung beau lieu, 

De cueur joyeulx alloit saultant, 

Dançant et doulcement chantant 

Et jouant de sa belle harpe, 

Qu'il avoit pendue en escharpe, 

En grant joye spirituelle 

(Ce scay je bien) et corporelle, 

Rendant graces, c'est verité, 

A Dieu en grant humilité. 

pourquoy on peut honnesternent 
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Daneer et graeleusement 

Par joye et reereation, 

J'enten en bonne intencion. 

Car brief, quo y que facent les hommes 8 ~40 

Et les femmes, pour toutes sommes, 

Leur intencion tous les juge, 

(Tu le seez bien, je t'en fay juge; 

Que Dieu te dOlnt le mau repos!). 

Pour reprendre donc mon propos, 8 24~ 

La sont noz mignons et mignongnes 

Qui en font et dient de bonnes. 

Je vous vens le gentl1 muguet, 

Dira Katherine a Huguet, 

Et je vous yens la vl01lette, 8 250 

Dira GUillemin a Rollette. 

Je vous yens le beau verd buisson, 

Dira Betremette a Husson, 

Et je vous yens la marjolalne, 

Dira Charlot a Magdalalne. 8 ~55 

Chaseun vendra la quelque chose, 

Ou rosier, ou bouton, ou rose, 1/ 

Puis se prendront aux devinaliles 

MalS premier y a demisailles 

A qui fauldra adeviner. 8 260 

C'est ung deduyt aprés disner 

Que j'ayme bien sur toute rlen 



..... ' 

Et dprés soupper aussl. bien, 

Je t'asseure que bIen me p 1ast: 

Or sus donc! devlnez que c'est, 

Vous, Parreçon et Marotelle, 

Cecy, cela, tel chose et telle. 

Que vous en semble entre vous, dames? 

Oient mes mignons a noz fames. 

Que veullent telz parolles dire? 

Respondezl Vous avez beau rire, 

Force est que vous passez par la: 

Qu'entendez vous par ces mos la? 

V01re et tout jeu sans villenie, 

Ce dlent 11z, mais je leur nye 

Car ce sont mos a double sens: 

Quant au regard de l'ung des sens 

1lz sont assez beaulx et honnestes 

MalS de l'autre tres deshonnestes, 

Ors, villains et luxurieux. 

Je trouvay telz jeux gracieux 

Jadis en ma teste subtil le, 

Il y a des ans plus de mille, 

Puis les fy ou monde prescher 

Pour mes gallois en alescher, 

Car cela leur aprent a dire 

Voire toute oultre (enten beausire) 

Et sans vergongne recenser 

371 

8 265 

8 270 

8 275 

8 280 

8 285 



r 
1 

LUCIFER 

Ce qU'llz ne dessent pas penser 

(MalS au fort je m'en ry et farce) 

PU1S aprés fault avoir la farce, 

Aultrement tout n'yroit pas blen. 

La viennent des gallans de bien 

Qui font raige de Sl bien dire 

Qu'ilz me les font crever de rire 

Et bien souvent pisser soubz elles 

Tant sont aises noz damoiselles 

Et a leur plaisance a ce coup. 

Brief, je les prisasse beaucoup 

Et les eusse en mon livre escriptes, 

Mais les plusieurs sont ypocrites, 

Voila qui me fait enraiger. 

Comment, dy moy sans plus songer, 

A quoy tu t'en es apperceu. 

De la faintise des habis fourrez par dehors au colet et 

non dedens. LVIII. chapitre. 

SATHAN Escoute comment je l'ay sceu: 

rIz ont, sur le bort du colet, 

Ung beau get fait au 11gnolet 

De belle penne honnestement, 

Au bas aUSSl semblablement, 

Faignans, pour venir a leurs esmes, 

Que le dedens soit tout de mesme, 
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LUCIFER 

Qui est tout plain de vieulx drappeaulx 

Ou d'ung grant tas de vieilles peaulx. 

J'appelle tel grant tromperie 

Ypocr1sie en pomper1e: 

Pa1ndra d'avoir belle fourrure 

Et ce n'est que vielle embourrure, 

Dont suis dolent (je te prometz) 

Et m'en desplaist grandement, maiz 

Si fait il (je le dy et cray) 

A elles beaucoup plus qu'a moy, 

Combien que n'en ose mot dire 

Car ilz m'en pourroient bien mauldire 

Et le prendre a grant desplaisir. 

Or, ilz me font trop de plaisir 

Car ilz gettent sur noz fins gars 

A toutes heures leurs doulx regars 

Fort attrayans et si tres fins 

Que j'en viendray bien a mes fins, 

Je l'espere, et a mon obtat, 

(M'enten tu bien, faulx apostat!) 

Si ne leur vueil en rien desplaire. 

Tu as raison de leur complaire 

Et de les louer et priser 

Et haultement vesperiser, 

Attendue qu'ilz sont tant proprettes 

Et de bien fringuer tous jours prestes, 
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SATHAN 

LUCIFER 

C'est tres b1en fait a toy, Sathan, 

Ne <ne) t'en hayray de cest an, 

Car on doibt honnorer les dames. 

J'en auray, se je puis, les ames, 

Quelque part qu'en voisent les corps. 

Vrayement Sathan, les beaulx recors 

Que tu dis de noz damoiselles 

Monstrent bien que tu as a elles 

Beaucoup d'amour et d'amytié! 

Comment Sathan rapporte a Lucifer les pelerinages des 

mondains. LIX. chapitre 

SATHAN 

8 339 

Je ne t'en dy pas la moitié! 

Si je t'avoye des voyages 

Qu'ilz font et des pelerinages 

Parlé deux motz, et des grans chieres 

Que font la mes mignongnes chieres, 

Tu riroyes jusqu'a demain. 

Tu doibs scavoir avant la main 

Que les benignes femmelettes 

Ne vont pas la toutes seuIIettes 

Et qu'il fauit bien qu'on acompaigne 

Honnorablement ma compaigne 

Margot, Perrine ou Janeton. 

pourquoy non? Croy que si fait on 

ne ne 
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Joyeusement et de bon cueur, 

Je scay cela mieulx que par cueur 

Et SUiS trop duyt a ce mestier, 

Mais d'en parler il n'est mestier ... 

Je te dy bien, si tu scavoyes 

Comme ilz pompent et les avoyes 

Aussi bien veues comme moy, 

Tu seroyes ravy, je croy, 

Et volleroyes jusqu'aux cieulx, 

Tant sont fringantes en tous lieux. 

J'ay autreffois veu qu'ilz souloient, 

Quant aux grans festes ilz alloient, 

Porter chappeaulx de fleurs tant gens 

Et fort plaisans a toutes gens, 

Mais il n'y fault plus de vergier 

Car aujourd'huy, pour abregier, 

chascune a son beau chappeau d'or, 

C'est ung songe, c'est ung tresor, 

Toute chergé de belle pierrerie. 

Et pour mieulx veoir la fr~nguerie, 

Ont aussi, mes doulces fillotes, 

Tout autour belles parpillotes 

De fin or ou d'argent dorees; 

c'est feu tant sont bien decorees! 

D'autres aussi dessus leurs testes 

Ont floquars mignons et honnestes 
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De r1ches perles tous eouvers, 

A beaulx pendans rouges ou vers; 

Dieu merey, ilz sont bien pellees! 

Les autres sont eschevellees, 

En plusieurs pays, ça et la. 8 190 

He Dieu, qu'il fait beau veoir cela! 

Portent cheveulx tant beaulx, tant longz 

Qui vont pendant jusqu'au talons, 

AUSSi jaunes que beau fil d'or •.• 

LUCIFER Non font pas toutes, par saint Mor, 8 395 

Il s'en fault plus de la moytié! 

Les plusieurs, dont c'est grant pitié, 

(Combien qU'lI m'est bien agreable) 

Les ont plus noirs que cul au dyable, 

(Je ne dy pas pour te desdire) 8 400 

Au moins comme j'ay ouy dire, 

Car autrement je n'en scay rien: 

Je ne hobe (ce scez tu bien) 

Enchayné de ce lieu mauldit, 

Mais j'en parle comme on m'a dit; 8 405 

Si n'ont garde de les monstrer 

N'ainsi gentement acoustrer, 

Mais ilz en ont, a l'avanture, 

De quelque povre creature 

Qui est morte passé cent ans. 8 410 

SATHAN N'esse pas donc beau passetemps, 
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Veu gU'Llz sont cent fois plus honnestes 

Et les leurs S1 tres deshonnestes 

QU'LI les fauit cacher, tant sont ors? 

Les autres me les portent tors 8 415 

Autour du chief tant gentement 

Qu'il n'est nul plus beau parement, 

Plus honneste, plus amoureux, 

Plus plaisant et plus savoureux. 

C'est l'apast et friande amorse, 8 429 

Qui d'atrapper est fort amorse 

Mes mignons, par si grant doulceur, 

Tant leur plaist aux yeulx et au cueur. 
~ 

j 
Brief, pour conclure de noz fames, ~ 

Ilz me semblent notables darnes 8 425 
~ , 

Et mettent, en tous temps et place, j 
j 
J 
j 

Grant peine d'acquerir ma grece, ~ 

~ 
Si ne les doy pas estrangier. l 

i 
LUCIFER Non, mais ilz sont en grant dangier, 

Comme je cray, d'ainsi pomper. 8 439 

SATHAN Cela les pourra bien tromper ••• ~ , 

Mais je te pry, garde toy bien Il 

Pourtant de leur en dire rien, 

J'en mourroye de malle rage! 

LUCIFER Tu es bien plain d'ung fol langage 8 435 

( 
Et grant sotouart plus que nul! 

Qu'on te puist huy chauffer le cul, 



1 
Sy b~en qu'il en S01t tout rot y! 

Me cuydes tu si rassoty, 

Pa111art Sdthan, soulilart truant, 

V111ain camus et tant puant? 

pourquoy leur diroy je, beaussire? 

Tu es bien fol, il le fault dire! 

Quant leur grant danger congno1stroient 

Peut estre que hors s'en mettroyent, 

C'est cy bien matiere a celerl 

Comment les femmes se doivent honnestement vestir et 

aorner. <LX). chapitre. 

SATHAN He Dieu! s'ilz vouloyent aller 

A saint Pierre se conseiller 

Pour se garder de perliler 

Et aussi au docteur saint Pol, 

Leur cas ne seroit pas si fol. 

S'ilz avoient tres bien notee 

Sa belle epistre a Thimotee 

rIz en seroyent beaucoup plus sages: 

Femmes, dit il en beaulx langages, 

Se doibvent vestir et orner 

Et honnestement atourner 

En sobrieté et vergongne, 

A ceste fin que nul n'en grongne, 

v. 8 446/ 8 447 LXI 
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Non pas, dIt il, en cheveulx tors 

N'en or n'en pierres n'en tresors 

N'en vestemens si precieux, 

QUl voulentiers sont viCIeux, 

Mais en telle maniere et port 

Que tous en face nt bon raport. 

Je t'en dy tout le tu autem: 

Promittantes pietatem, 

Dit il, per opera bona, 

Icy beau mot et tres bon a 

Et vault trop, si bIen les retiens. 

Femmes, par gracieux maintiens 

Et par belles oeuvres aussi, 

Et par beaulx ditz (il est ainsi) 

Se doibvent parer tellement 

Que l'en ne puisse nullement 

Gloser sur elles que tout bien, 

Et se garder sur toute rien 

Qu'ilz ne soye nt occasion 

Et cause de temptacion 

Et de faire pechier aultruy, 

Comme plusieurs font aujourd'huy, 

Car ainsi que dit sur ce pas 

Saint Ambroise qui n'en ment pas: 

L'abit orgueilleux (je l'en cray) 

Jamais ne juge bien de sOye 
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Au propos L'Ecclesiastlque, 

En son beau livre et autentlgue, 

A tout homme d'entendement 

Bal11e ung moult bel enselgnement: 

Jamais, luy dit 11, ne t'acolnte 8 490 

De femme tant jolie et COlnte 

Mais en va destournant ta face 

Affin que pecher ne te face. 

Par la beaulté de femme, en somme, 

Comme il allegue la, maint homme 8 495 

A esté pery et perdu 

Et en la fin bien esperdu, 

Car de la vient, la chose est telle, 

La concupiscence charnelle 

Qui brusle, dit il, comme feu, 8 500 

De s'i fourrer ce n'est pas jeu 

Mais c'est assez (je te prometz) 

Pour perdre l'homme a tous jours més, 

De laquelle perdicion 

La femme, pour conclusion, 8 505 

Tant cointe souvent en est cause 

(Retien bien ceste bonne clause). 

Mais des beaulx dis que je te compte 

Plusieurs d'elles ne tiennent compte: 

Tant sont cointes (croy sans doubtancel 8 510 

Qu'il semble, a veoir leur contenance, 



1 

( 

LUCIFER 

Leur gorrerle et fringuerie, 

Grant estat, bobant, pomperie, 

Buuche pet1te et tant fins yeulx, 

Que plusieurs ont, en d'aulcuns 11eux, 

Façon, mode, part et maintien, 

Qu'1lz soyent ••• je ne te dy rien ••• 

Meshuy plus ne t!en parleray. 

Jama1S plus joyeulx ne seray 

Que je suy, Sathan, mon amy! 

Je forsenne plus qu'a derny 

Tant ay de joye en mon courage, 

C'est a dire de forte rage: 

Oncques ne fus a telz esbatz! 

Sy jamais descendent cy bas, 

Je les festiray haultement 

Par maniere d'esbatement, 

Aultrement ne vueil je pas dire 

Car tout ce que leur cueur desire 

Je leur donray, au vray retraire, 

C'est a dire tout au contraire. 

Comment toute joye tourne en tristesse. LXI. chapitre. 

v. 8 532 

Comme ilz <seminent> huy en lyesse, 

Ilz metineront en tristesse. 

Comme ilz vivent a leur plaisance, 

semuient 
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Douleur aront et desplaisance. 8 535 

Comme 11z prennent leurs grans soulas, 

rIz diront tendrement heIas! 

Comme 112 pompent fort tous les jours, 

Paines souffriront a tous jours 

(Sy Dieu pla1st, 11 fault dlre ainsi, 8 540 

Et si m'y aten bien aUSS1). 

Viennent quant bon leur semblera, 

Tout le dyabller s'assemblera 

De nostre enfer (croy seurement) 

Pour les recepvoir honnestement 8 545 

Car veu que m'en dis tant de bien, 

Je suis seur qu'i le valent bien. 

Or susl c'est assez parlé d'elles! 

Puis qu'ilz sont tant en noz cordelles, 

S'ilz ne pensent de s'en oster 8 550 

(Je dy et le croy sans doubter) 

Que de leger les tirerons. 

Mais s'il te plaist nous parlerons 

Encore ung peu de nos gens riches: 

Tu m'as dit qu'i sont si tres chiches, 8 555 

Les aucuns, que c'est grant merveilles, 

Et t'ay bien presté les oreilles. 

En aprés tu m'as rec1té 

D'aultres en prodigalité 

Les plus excessifz que jamés, 8 560 
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(Qu lm' a fort pIeu, je te promés, 

Ne ne fu plus gay de cest an). 

Dy moy donc, mon amy sathan, 

S'il n'en y a point d'aultre ta11le? 

Tu n'y perdras r1en, ne te chaille. 8 565 

SATHAN J'en congnoys d'aultres, Lucifer, 

Beaucoup, pour parler sans truffer, 1 

Qui ne ~ont 0hirhp~ nullement 

Ne prodigues aulcunement 

Et sont fort riches, ça et la, 8 570 

Autant ou plus comme ceux la, 

Et ont aussi bien la puyssance 

De prendre leur folle plaisance 

S'ilz vouloyent, ainsi fault dire, 

Pomper, frinquer, chanter et rire, 8 575 

Sans s01n9, sans paine, sans rien faire; 

Mais ilz sont gens d'ung aultre affaire 

Et de plus grant auctorité, 

Cela s'entent, et gravité, 

Plus resseans, plus honnorables 8 580 

Et beaucoup plus seignouriables, 

Meurs, attrempez, posez, rassis. 

L'ung de ceulx cy en vauldra six 

De ceulx la, voire plus de trente, 

( 
Car (affin que je ne t'en mente) 8 585 

Par leur sagesse et grant conduite, 
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LUCIFER 

SATHAN 

La polilce Sl blen conduyte, 

Luclfer, qu'on ne pourrolt mleulx ... 

Tu les monteras jusqu'aux cleulx, 

Sy Dleu plaist, quant bien je t'escoute! 

Cela, au fort, bien poy te couste, 

Raison pourquoy le plus souwent 

Tu n'ez q'ung grant bailleur de vent! 

Je te congnoy trop, en ma foy, 

Combien que voulentlers je t'oy, 

Sy ne m'en chault, au fort aller. 

Paix, villain! Te fault il parler 

Quant je parle, dy chafouyn? 

Tu n'ez q'ung cornard babouyn, 

Ne q'ung fol, pour conclure acoup1 

Ce sont gens qui vallent beaucoup, 

Gouvernent honnorablement, 

Sagement et notablement 

Et conservent le bien publique 

Sans decliner par voye oblique 

Et font cela qu'ilz dOlbvent faire 

Comme gens de notable affaire 

Car les grans seigneurs terryens 

Les ont lyez de telz lyens, 

C'est assavoir qu'ilz sont tenus 

A toutes, grans et menus, 

De faire justice et raison 
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En tout lIeu et en toute salson 

Comme leurs offIces requlerent, 

Ny autre fin jamaIs n'y qUlerent. 

1/ 

8 615 

Comment l'acteur loue toutes gens de bon conseil, prudens 

et sages. LXII. chapitre. 

Veu donc que tant sont anoblis 

Et en tel degré establis, 

Besoing leur est de tout quiter 

Ou leaument eulx aquiter 

Et faire droit a tous venans. 

C'est des prevostz et lieutenans, 

Maires, baillifz et potestas 

Et de semblables ung grant tas 

De qui je parle (enten moy bien), 

Qui sont voulentiers gens de bien, 

Sages, prudens, discretz seigneurs, 

Chiefz, conduyteurs et gouverneurs, 

Du peuple constituez juges 

Ausquelz chascun comme aux refuges 

Doibt requerre justice et droit. 

Et quant quelq'ung me respondroit 

Qu'il y en a, a l'aventure, 

D'aulcuns qui sont d'aultre nature, 

C'est a dire faulx et mauvez, 

Les bons pourtant n'en pevent mez 

8 620 
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v. 8 654 

Ne n'en sont de r1en a blasmer 

Mais fort a priser et aymer 

Pour leur sagesse et grant bonté, 

Pourquoy je n'ay pas voulenté 

De parler des bons nullement 

Qu'a leur honneur totallement, 

Car quant aultre chose en diroye 

Comme ung vray fol je mentiroye 

Et seroye trop a reprendre, 

Il ne fault point cela m'aprendre. 

Mais pour cause qu'en telz offices 

On pourroit faire de grans vices 

Qui vouldroit, et de mauvais tours 

(Saulve l'honneur des bons tous jours) 

J'ose bien dire et maintenir 

Et devant tous le soustenir, 

Que qui n'y cheminera droit 

Mais vouldra corrumpre le droit 

Et faire des <abusions>, 

Des maulx et des oppressions, 

Griefvement pugny en sera 

Car par mes mains il passera, 

Voyre sy Dieu n'en a pityé. 

Et si te dy plus la moytié, 

Quant au grant jugement viendray, 

abusiono 
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Qu'a celluy mesmes me prendray, 

soit pape, roy, soit duc ou conte, 

Prlnce, marquis, baron, viconte 

Ou cardinal ou archevesque, 

(Ne me chaudra qui) ou evesque. 8 665 

Brlef, j'accuseray Id tout homme 

Ayant soubz say justice, en somme, 

Qui aura jugé assis en cherre 

(Note ce mot!) sans say enquerre 

De luy bien dilligemment, 8 670 

De son cas et gouvernement, 

Comme 11 doit, cela va sans dire, 

(Retien bien ce grant mot, beaussire) 

Et mettre pa1ne de scavoir 

S'il s'aquite et fait son debvoir 8 675 

En l'office ou il l'ara mis, 

Car pour argent ne pour amys, 

Ne pour hayne, il est notoire, 

Tesmoing le docteur saint Gregoire, 

Ne pour crainte, ne pour menace, 8 680 

Ne pour quelconque aultre fallace, 

Nul juge ne doibt nullement 

Faire jamais faulx jugement 

Ny espargner povre ne riche 

Car il ne vault pas ung pois chiche 8 685 

S'il ne pugnist pour son meffait 
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Le povre quant 11 ara meffalt 

Et semblablement comme ly 

Le r~che quant ara failly. 

Comment on ne doibt point juger par faveur. <LXIII>. 

chapitre. 

Jugement qui va par faveur o 690 

N'ara jamais bonne saveur. 

Le drolt chemin fault regarder 

Qui veult bon jugement garder; 

Ceulx sont sages qUl le regardent 

Et bieneureux qui bien le gardent 8 695 

Et qui font a chascun justice: 

Au faible, au fort, sage et novice; 

Beati gui custodiunt 

Judicium et faciunt 

Justiciam, dit le prophete. 8 700 

LUCIFER C'est doctrine belle et honneste, 

Sathan, mon beau petit marmot. 

Je te prometz que ce beau mot I/Kil. 

Est digne d'estre doré. 

Mais quant? 

SATHAN In omni tempore: 8 705 

En tout temps; il <ne> suffit pas 

v. 8 689/ 8 698 LXXIII 
v. 8 716 ne ne 
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De blen juger en d'aulcuns pas 

(Enten moy bien) et d'aulcuns jours 

MalS il fault b1en juger tous jours, 

Et justement, cela s'entent, 

A tous, ou Dieu n'est pas content, 

Voyre non pas selon la face, 

Comme plusieurs en mainte place 

Qui favorisent plus a l'un 

Qu'a l'aultre, c'est ung ver commun, 

Je voy cela en des lieux mille, 

Dieu le deffent en l'evangille, 

Lequel, comme saint Jehan descript, 

Tabellion de Jhesucrist, 

Veult que tout homme juge droit, 

Selon justice et le vray droit, 

Sans point fouler ou porter homme 

Quel qu'il soit, povre ou riche, en sonuu~. 

Ysaye en ung tres beau lieu 

8 710 

8 715 

8 720 

Dit, en la personne de Dieu, 8 725 

Ung grant mot, a la ver~té, 

Parlant aux juges: Querite 

Judicium, dit il: querez, 

C'est a dire tant que pourrez 

Mettez paine et entendement, 

De faire loyal jugement. 

Et subvenite oppresso 

8 730 

389 
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~udicate pup~llo 

Et descend~te viduam. 

Combien qu'a tous les filz d'Adam 

Ce mot peut estre general, 

Toutefois en especial 

Je dy et croy sans point de doubte 

Que c'est aux juges, somme toute, 

Que ce beau mot de droit s'adresse 

Pour plus le mettre en bonne adresse. 

Le sens est assez expressé: 

Subvenez au povre oppressé, 

Dit il aux juges. Qu'esse a dire? 

Or escoute et retien beausslre: 

Donnez secours, ayde et confort 

Au povre homme a qui on falt tort, 

Perte, rudesse et extorsion 

(Cela s'appelle oppression). 

Et jugez au povre pupille, 

Qui n'a peut estre croix ne pille, 

Ne puyssance de say ayder, 

Ne science en luy pour playder, 

Ny ame qui pour luy procure, 

Prenez le vous mesmes en cure. 

Et la povre veufve foullee, 

Desconfortee et desolee, 

Deffendez de vostre puissance; 
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Qui tous trois (je n'en falS doubtance) 

Ont bon rnestler et grant besoing 8 76~ 

Qu'on leur secoure et pres et loing. 

Et quant arez tant de biens faitz, 

Sy je ne vous ren voz biensfaitz 

En la haulte beatitude, 

Arguez moy d'ingratitude: 8 765 

Venite, venez tous en lieu, 

Et arguite me, dit Dieu. 

Comment l'acteur approuve le jugement de Trajan 

l'empereur. LXIIII. chapitre. 

Si t'en vueil compter une hystoire, 

A ce propos, belle et notoire, 

Voyre la plus belle peut estre 8 77~ 

Qui jamais fust leue en cest estre, 

Et que les juges, sans doubter, 

Doibvent bien noster et gouster 

Et en retenir les beaulx ditz. 

Il est vray qu'il y eut jadis 8 775 

Ung vaillant empereur de Romme, 

En justice fort notable homme, 

Nomm~ Trajan de son droit nom, 

Juge excellent de grant renom 

( 
Et duquel memoire sera, 

Tant que le monde durera, 

8 78~ 



1 
Pour sa just1ce, a sa grant glolre 

Et louenge (ce doibs tu croire) 

Et a la grant doctrine aussi 

De tout juge, il fault dire 31nSl, 

Pour prendre forme et exemplaire 

De bien juger et a DIeu plaire. 

Ce Trajan (j'en ay bIen notice) 

Fit en son temps a tous justice 

Fort bonne, il n'en fault point enquerre, 

Plus que juge dessus la terre, 

Acomplissant (croy sans doubter) 

Tout ce que m'as ouy compter 

Et au propos qu'on doibt entendre, 

A les povres vefves deffendre. 

Une fois, luy estant monté 

A cheval et tout apresté 

D'aller batailler vitement, 

Vint a luy, pleurant tendrement, 

Une povre vefve (enten bien): 

Ha! dit elle, Prince de bien! 

Aucuns malfaicteurs, a grant tort, 

Mon povre enfant ont mys a mort, 

pourquoy vous supplye or en droit 

Qu'il vous plaise m'en faire droit. 

- Je m'en voys batailler, m'amye, 

Lui dit il, mais ne doubtez mye 
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Que justice vous en feray 

Sy tost gue retourné seray. 

- Helas, dit elle sur ce pas, 8 810 

Et sy vous ne retournez pas, 

QU1 m'en fera la raison, s1re? 

Et le bon prince luy va dire: 

Celluy qui empereur sera 

Aprés moy droit vous en fera. 8 815 

Force est que parte de ceste heure, 

Je n'ay loysir, je vous asseure, 

J'ay trop grant haste, ainsi m'aid Dieux. 

- Helas! helas! aymez vous mieulx, 

Dit elle en grant tristesse et pleur, 8 820 

Q'ung aultre en ait, noble empereur, 

Le merite et le bien que vous? 

Et incontinent, devant tous, 

Il descendit de son grison 

Pour luy en faire la raison, 8 825 

Et audit lieu sans plus attendre 

Les malfa1cteurs juga a pendre 

Et en voulut justice faire, 

Puis s'en alla a son affaire. 

Tantost aprés (n'en doubte pas) 8 830 

Advint encore ung autre cas 

Fort piteux, cela va sans dire. 

Tu doivs scavoir que le bon sire, 



Qui estoyt tant juge de bien, 

Avoit ung filz qu'il aymoit bien, 

Fort honneste, gent et abilIe, 

Lequel, chevauchant par la ville, 

Rudement, par cas de fortune, 

Qui luy fut lors bien importune, 

Tua l'enfant (disons ainsi) 

D'une aultre povre veufve aussi, 

Laquelle s'en vint tout courant, 

Voyre moult tendrement plourant, 

A genoulx devant l'empereur: 

Helas! dit elle, monseigneur, 

Justice demander vous vien! 

Vostre filz a tué le mien, 

De quoy tant douloureuse suy. 

Helas! je n'avoye que Iuy! 

Le prince doulx et amyable, 

Voyant le cas fort pitoyable, 

Comme begning et tres humain 

Son filz qu'il tenoit par la main 

A la povre veufve donna, 

Et la, devant tous, ordonna 

Et voulut qu'il fust Bon enfant 

Et qu'il Iuy fist d'or en avant 

Comme de droit, c'est chose clere, 

Le bon fiIz doibt faire a sa mere 

8 835 
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Et que son propre enfant de fait, 8 860 

S'il ne l'eust tué, luy eust fait; 

Et la doua bien grandement, 

De quoy vescut honnestement. 

Qui le cas cons~dere bien, 

Fort se monstra juge de bien, 8 865 

Il fault bien entendre cela, 

Car a tout homme qui alla 

Pour justice a luy a refuge, 

Comme tres bon et loyal juge, 

Tousjours ayda et secourut. 8 879 

Or disons, aprés il mourut 

Comme font tous aultres humains, 

Tant fort regreté des Rommains 

Qu'ilz firent, il est tout notoire, 

A perpetuelle memoire 8 875 

Paindre sa vie au long d'ung mur 

Moult richement d'or et d'azur, 

Ou chascun pavait <veoir> de fait 

Comment le bon prince avoit fait 

En son vivant droit et raison 8 889 

A chascun, en toute saison, 

Tant a ceulx de loing que de pres. 

Or sus! advint long temps aprés 

( Que le glorieux saint Gregoire, 

v. 8 878 veior 



Grant docteur digne de memoire 8 885 

(L'ung des quatre, quant je m'avise, 

PrinClpaulx de toute l'Esgllse), 

Passa quelque jour d'aventure 

Devant ceste belle painture, IIK11l. 

La regarda bien longuement 8 890 

Et contempla piteusement, 

Et nonobstant qU'lI sceust tres bien 

(Il n'en fault point doubter en rien) 

Que le dlt Trajan, a grant tort, 

Avoit beaucoup jusqu'a la mort 8 895 

De crestlens persecutez 

Et piteusement molestez, 

Voyre cuydant complaire a Dleu, 

Comme dit en ung beau lieu 

Le Fasciculus temporum 8 900 

(M'entens tu, maistre Aliborum?), 

Toutefois la justice bonne 

Qu'il fist a toute aultre personne 

Comme au beau mur il veoit la, 

En painture (j'enten cela) 8 905 

Luy donna grant pityé au cueur, 

Pensant q'ung si noble empereur, 

Begnin, piteux, juge notable, 

Juste, loyal et veritable 

N'avoit pas esté crest yen 8 910 
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Mdis de vray estoit mort pdyen, 

Pourquoy plus doulousoit son cas. 

Sy R'en alla tout de ce pas 

Sans plus tarder (quant je m'avise) 

Esmeu de pilyé en l'esglise 

De sa1nt Pierre, ce dit l'ystoire, 

Et se mist en son oratoire 

A deux genoulx (cela s'entent), 

De quoy Dieu fut tant plus content, 

Les mains jointes Cil le fault dire) 

(Je te prye, enten bien, beaussire) 

Et la moult tendrement pleura 

Et en ses larmes demoura 

Assez long temps (je t'en asseure) 

Plus peut estre d'une grosse heure. 

Helas, mon benoist Createur, 

Mon vray saulveur et redempteur! 

D1soit en son cueur le saint homme, 

Qui lors estoit pape de Romme, 

Vestre saint prophete Ysaye, 

En sa tres belle prophecie, 

Une leçon qui tant bien sonne 

A proferee en la personne 

De vous, mon Dieu, j'en suy tout seur, 

Fort belle et plaine de doulceur, 

Laquelle s'adresse a tout juge 
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Affln que leaument 11 juge: 

Falctes justice a ung chascun, 

Sans jamais espargner aulcun, 

Soir et matin et en tout lleu, 

Dictes vous la, mon tres doulx Dleu, 

Et aydez de tout vostre effort 

A tous ceulx a qui on falt tort, 

Travail, rudesse, oppreSSlon, 

Et prenez en compassion 

Et pityé les povres pupliles, 

Qui sont tant es champs come es villes, 

Et leur subvenez au besoing, 

Et vous donnez tous jours grant soing 

Des povres veufves blen deffendre. 

Et quant arez voulu entendre 

A faire telz oeuvres de bien, 

Soyez tous asseurez que bien 

Vous en serez remunerez. 

Vous avez ces mos proferez, 

Mon vray Dieu, je n'en doubte pas! 

Et avez dit encore: Ou cas 

Que vous oublye,je le croy, 

Venez tous et arguez moy 

Pour en avoir la recompense. 

Helas mon Dieu, quant bien g'y pense, 

Disoyt le benoist saint Gregoire, 

8 940 
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Plourant moult fort (ce doibs tu croire) 

Le bon Trajan fut tout ainsi, 

Je le scay et le cray aussi, 

pourquoy je pleure devant vous, 

Les mains jointes, a deux genoulx, 

Venu, en tristesse et douleur, 

Icy comme son procureur, 

Tres humblement en saint lieu 

Vous arguer pour luy, mon Dieu, 

Qui fist vraye justice, en somme, 

Autant ou plus que jamais homme 

Fist sur terre, comme je croy, 

Tant fut juge de bon aloy. 

Comment l'ame de Trajan fut aaulvee par les prieres de 

saint Gregoire. <LXV). chapitre. 

Helas, or est il mort payen, 

Mon Dieu, et non pas crest yen, 

Et demouré en son erreur, 

Qui fut tant notable empereur. 

Helas, helas (ce disoit il) 

Devoit il aller en exil? 

Faillait il q'ung si tres bon juge 

Se trouvast en si grant deluge 

Que d'estre dampné en enfer 

v. 8 975/ 8 976 LXI 
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Avec Sathan et Luclfer? 

Helas, c'est ung bien piteux don 

QU'11 en a eu pour son guerdon 

D'avoir fait justice tant bonne 

Tousjours et a toute personne! 

Helas, quant de luy me recorde, 

Mon Dieu plain de misericorde, 

De toute bonté et doulceur, 

J'en ay fort grant pit1é au cueur, 

Douleur, tristesse affliction, 

Amertume et compassion! 

Et aprés qu'il eut tant plouré, 

Comme dolent et esplouré, 

L'ange de Dieu (bien seur en suyl 

Incontinent s'en vint a luy, 

Qui du tout le reconforta 

Et nouvelles luy apporta, 

Qui luy furent moult gracieuses 

Et grandement au cueur joyeuses: 

Croy, Iuy dit il, pour tout certain 

Que maintenant le roy hauIta1n 

A veu tes larmes et grans pleurs, 

Lamentacions et douleurs, 

Et a fait, de ceste heure CYr 

A Trajan pardon et mercy 

Pour qui tu as tant fort plouré, 
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Dont a tous jours est bleneuré, 

Car 11 l'a revoqué d'enfer 

Ouquel n'estoit pas, Lucifer, 

A te parler reallement, 

Condampné eternellement 9 ~15 

Par sentence difinitive 

(Si tu as bonne retentive, 

N'oublle pas ce beau passaige 

Bien a noter, je t'en fay saige). 

Car quant il eust esté dampné 9 ~20 

Et de Dieu sans fin condampné, 

Par difinitive sentence, 

Ou lieu de toute pestilence, 

(J'enten en nostre enfer) jamez 

N'en fust sal11y (je te promez), 9 925 

Car Nulla est redemptio 

(J'en suy certain) in inferno: 

Jamais n'y a redemption 

En enfer ne remission. 

Tout ce que le Createur juge, / 

Il le juge comme vray juge 

Et par sentence inrevocable, 

Attendu qu'il est immuable, 

Tesmoing le docteur autentique 

( Sain~ Jacques, en sa Canonique. 9 S35 

Mais pour cause qu'en tous ~es jours 
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Il avo1t bien jugé tous jours 

A tout le monde et justement, 

Sans favor1ser nullement, 

Dieu le volut, de sa grant grace, 

En ceste tant obscure place 

Par certa1n temps suspens tenir, 

Sa1chant que ou temps adven1r, 

Par les larmes de saint Gregoire, 

Il le mettroit lassus en gloire. 

Mais je te vueil icy, beausire, 

La maniere compter et dire, 

Qui fut belle (croy seurement): 

si tost qu'il eut tant tendrement 

plouré pour luy et Dieu prié 

Et grandement s'umilié, 

Dieu la povre ame, de sa grace 

Suspence en ceste ville place, 

Restitua dedens son corps, 

Comme doulx et misericors, 

Et le mistere revela 

Au saint homme (j'enten cela) 

Tellement qu'il fut desterré 

Du lieu ou il estoit enterré, 

Et en sa teste toute seche 

Fut trouvee sa langue fresche 

Et toute vive (n'en fay doubte) 
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LUCIFER 

, 

QUL fut grant chose, somme toute, 

Et parla le dit empereur, 

Se confessant de son erreur, 

Des mdulx qu'il avolt fait tant 

Les crestlens persecutant, 

Et fut baptisé ou dit lieu 

Du glorleux dmy de Dieu 

Et saulvé comme je te compte. 

Quant j'ay blen ouy le beau compte 

De ce noble empereur Trajan 

Qui fut tant bon juge, Sathan, 

La grant justice, ainsi m'ald Dieux, 

Qu'i fist tant loyalle en tous lieux 

Merita (il le fauit bien croire) 

Par le moyen de saint Gregolre 

Qui ploura pour luy tendrement 

Et lamenta piteusement, 

(Comme tu m'as icy compté) 

Que Dieu, de sa tres grant bonté, 

Le saulveroit ou temps futur. 

Ung juge auroit le cueur bien dur 

Qui amollir ne se pourroit 

Quant si tres belle histoire orroit 

Et ne vouldroit, pour abreger, 

Estudier a bien juger 

Et prendre exemple au bon Trajan. 
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SATHAN 

N'est il pas vray, mon beau Sathan? 

Tu Iuy dlS tres bonne leçon, 

S1 bien 11 en gOUStOlt le son, 

Et fault blen dire, Luclfer, 

Q'ung bon juge, sans pOint truffer, 

Est grandement aymé de Dleu 

Et blen digne d'avoir son lieu 

Ou royaulme de paradis. 

Quant au povre Trajan jadis, 

QUl tant avolt de tous costez 

Les crestlens persecutez, 

Qui fut a luy ung trop grant Vlce, 

Encore pour la grant justice 

Qu'lI excerça, il est notoire, 

Et par les pleurs de saint Gregoire, 

Toutes ses faultes pardonna 

Et gloire en fin il luy donna. 

Tous juges deus sent escouter 

Ceste belle histoire, et gouster, 

Et en leurs cueurs bien retenir. 

Brief, pour a mon propos venir, 

C'est trop grant chose d'ung bon juge 

Qui en tous temps justement juge, 

On ne le scauroit trop priser, 

Ne le maulvais trop despriser. 
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Comment l'acteur dit qu'il est des bons et des maulvais 

et sera tous jours. LXVI. chapitre. 

rI en est de bons largement 

Et de maulvais semblablement 

(Il n'en fauit doubter rien quelconques) 

Car au vray dire 11 ne fut oncques, 

Luc1fer, ne ja ne sera 

Tant que le monde durera, 

Que en toutes vocacions, 

Estatz, ordres, condicions, 

Il n'y eust tous jours quelque sy 

Des bons et des maulvais aussi 

Ou en couvert ou en appert. 

Qu'il en S01t de bons il appert: 

Dieu prise et ayme grandement 

Tous ceulx qui font bon jugement, 

Nous en sommes tous asseurez 

Car il les clame bieneurez 

Comme maintenant je t'ay dit. 

Si fault conclure par ce dit 

Qu'il en est de bons, somme toute, 

Voire sans nombre (n'en fay doubte). 

Et aussi est il bien besoing 

QU'11 en soit beaucoup, pres et loing, 

Lesquelz comme fort gens de bien 

Ne vouldroient faulcer pour rien 

9 115 

9 120 

/ 

9 125 

9 130 

9 135 

4"5 



1 

LUCIFER 

t 

Ne pervertIr bonne justIce, 

Plustost perdroient leur office, 

Voire tout quanqu'ilz ont vaIllant, 

QU'llz allassent les droitz brouillant. 

Ilz ne le feroient jamais 

Tant sont justes (je te prometz) 

Et gens de bonne conscience, 

D'honneur aUSSi et de SCience. 

Et quant quelque aultre, d'avanture, 

De faulce et perverse nature, 

Contre raison, justice et droit 

Tout aultrement faire vouldroit. 

Te diray je qu'il fauldroit faire 

D'ung juge de tant faulx affaire. 

Il en fauldroit faire ung pasté! 

(Non obstant qu'il seroit gasté, 

Raison pourquoy, car je scay bien 

Que l'estoffe n'en vauldrolt rien) 

Ou il le fauldroit tres bien frlre, 

Ou fricaser, car au vray dire, 

Il ne vauldroit n'en pot n'en rot. 

Ha dea! voila desja ung mot 

~ue je trouve bon a merveilles, 

Et me grate fort les oreilles! 

Il est si bon qU'lI ne vault rien ••• 

Ne te chaille, je t'enten bien, 
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SATHAN 

v. 9 174 

Tu n'as pas dit cela sans cause: 

Je puis gloser par ceste clause 

Qu'il en y a de telz beaucoup 

Et m'en doubte. Sus! sus! acoup 

Mon beau Sathan, desgorge toy, 

Je m'aten bien, en bonne foy, 

D'ouyr tantost bien autre chose. 

Il n'est pas temps que me repose 

Quant je ne fay que commencer! 

Tu peulx bien, Lucifer, penser 

Et croire, s'ilz n'(estoyent> nulz juges 

Qui fussent de si grans deluges 

Comme d'aucuns font aujourd'huy, 

Tort, dommaige et perte a aultruy 

Contre raison et tous les drois, 

Que le premier livre des roys 

Ne diroit pas : Acceperunt 

Munera et perverterunt 

Judicium, nennin, jamais! 

Ilz ont, comme juges maulvais, 

Prins, dit il, des dons largement 

Et perverty bon jugement. 

Brief, telz juges ne vallent rien, 

Ne n'en scauroye dire bien: 

Ilz justifient le pecheur 

n'estyent 
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Pour dons qu' ~ 1 leur fait (j'en suis seur) 

Et ostent la bonne justlce 9 lq0 

Au juge, qui est ung grant Vlce. 

Ysaye dit ces beaulx mos 

QUl conferment bien mon propos. 

Des faulx juges qui jugent par avarice et par dons 

souvent. LXVII. chapitre. 

Si t'en vuei1 ung bon compte dlre 

Pour te faire tout ton sol rire: 

Deux homes, en ung gros village, 

Plalderent pour quelque heritaige, 

Fort et ferme long temps ensemble, 

Plus de quatre ans, comme 11 me semble; 

Puis, quant vint a donner sentence, 

Tous deux vindrent la en presence 

Pour scavoir lequel galgneroit. 

Or, celluy qui avait bon droit, 

Cuydant jouer au plus scavant 

Avait, le propre soir devant, 

Donné au juge ung bon gras beuf 

Qui valloit des francz plus de neuf, 

L'autre, a la femme dudit juge 

A qui il alla a refuge, 

Une tres bonne vache aUSSi, 

Desquelz dons (il fauit dire ainsi) 
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L'ung de l'autre ne scavolt rlen. 

Nostre homme au beuf s'attendait bien 

Que son procés gaigneroit la 

Car (il fauit entendre cela) 

Attendu que l'autre avoit tort, 

Qu'LI ne s'en soucloit pas fort, 

Mais s'i attendait seurement. 

Or sus! 11 fut la longuement 

Et escoutolt, le povre sot, 

Si le juge sonnerolt mot, 

Et luy faisant beaucoup de signes 

Et ung tas d'autres bonnes mines, 

Mais a ce mur; le cault regnart, 

Expert et rusé en son art, 

Faisolt semblant d'entendre ailleurs, 

Comme font souvent telz broulleurs. 

Quant il fut las de tant attendre, 

Voyant qU'lI n'y voulait entendre: 

- Qu'esse cy, bon gré saint Michault? 

Par le beuf! <Iuy dit il tout haul t, 

Des fois, ce croy je, plus de neuf) 

Par le beuf, par le 1 Par le beuf! 

Mais plus Iuy disoit brief et court, 

Plus faisoit le juge du sourt, 

Dont aucuns se prindrent a rire. 

Les aultres au juge vont dire: 
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LUCIFER 

SATHAN 

l 

- Oyez cest homme, monselgneur, 

Et saichez qu'il a sur le cueur! 

Il semble qu'il soit fol, en somme! 

- Vien çal dit le juge au povre homme, 

Que dis tu, que demandes tu? 

L'autre ne fut fol ne testu 

Mais recommença sa leçon 

Et Iuy dit tout d'ung mesme son, 

De quoy il fut bien ris depuis: 

- Par le beuf, parle! - Je ne puis, 

Luy dlt il, la vache m'en garde! 

Quant tout le cas bien je regarde, 

Sa femme l'avait subverty, 

Je l'enten b1en, et perverty, 

A qui 11 ayma mieulx complaire 

Et grandement a Dieu desplaire, 

Que de faire bon jugement. 

Ce fut, a parler proprement, 

Sathan, ung maulvais juge, en somme. 

Je te prometz que le povre homme 

Se trouva la bien esperdu, 

Car son procés avait perdu, 

Il l'entendit bien par ce mot, 

Et son beuf, que le povre sot 

A nostre juge avoit donné, 

De quoy il fut bien estonné, 
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Non pas sans cause, ce scay je bIen. 

LUCIFER Et valla ung juge de bien! 9 265 

En y a il de telz au monde? 

SATHAN Pourquoy n'aurait, souillart ~mmonde? 

Mais, comme j'ay dessus noté, 

Les bons je la~sse en leur bonté, 

Ne ne touche point aux bons juges, 9 270 

Soyent llz de Gant ou de Bruges 

Ou de ParIS ou d'Orleans 

Ou Lombars ou Ytaliens, 

Ne me chault d'ou, je n'en dy mot, 

AUSSI m'en tendrait on a sot. 9 275 

Mals d'ung tas d'autres trop avers, 

Qui cheminent tant de travers 

Et corrompent droit et justice 

Souvent par leur grant avarice, 

J'en vuell bien lyre tout mon sol. 9 280 

Escoute donc bien, povre foll 

Comment les juges sont aveugles, et exemple du testament 

Villon joyeulx. LXVIII. chapitre. 

Maistre Françoys Villon, jadis, 

Clerc expert en faltz et en ditz, 

Come fort nouveau qu'il estait 

Et a farcer se delectoit, 9 285 

Fist a Paris son testament, 
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Ouquel de ses blens, largement, 

Ça et la a plusleurs donna, 

Et rle son bon gré ordonna, 

Pour mleulx baliler de ses sornettes, 

Qu'on donnast toutes ses lunettes, 

Aprés sa mort, aux Quinze Vingtz, 

Pourtant qu'ilz furent ses voisins, 

En se farsant d'eulx, enten blen. 

Que leur valloit ce don la? Rlen, 9 29» 

Veu qu'ilz ne voyent nullementl 

Mais il faillit blen grandement: 

Noz juges (tu le peulx scaVOlr) 

En debvoient leur part avoir, / 

Car 1lz sont aveugles comme eulx. 9 300 

Les aucuns (croy m'en si tu veulx) 

Ne voyent huy ne grain ne goute. 

LUCIFER Et ilz ne font ta forte goute 

Et tes fortes fiebvres quartaines 

Qui te tendront cent quarantainesl 9 305 

Or, es tu bien teste linolle 

De racompter cy tel frivolle, 

Quoquart, encore en ma presence? 

Quant ce seroit en mon absence 

Je ne dy pas ••• mais devant moyl 9 310 

c'est grant presumption a toy! 

rIz ont tant beaulx yeulx, quoquillartt 
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Comme tu es si babillart 

De parler ainsi follement1 

Il te fault donc esbatement, 9 315 

Grant follatre, grant quoquibus 

Aussi subtil q'ung cornibus? 

Grant oreilles de Bourbonnois, 

Tu n'entens rien ne ne congnois! 

Tu n'es q'ung badin brief et court. 9 328 

Comment peux tu estre si lourt? 

Si tu fusses né ou moys d'aust 

Tu fusses ung parfait lourdault1 

Tu n'es q'ung vray fol, en ma foy, 

Voire et aussi bon je le croy, 9 325 

Comme le loup est bonne beste ••• 

Qu'on te puist huy casser la teste! 

Je te congnois trop, ne te chaille, 

Vrayement ung double et une maille, 

Et toy avec, villain chiart, 9 338 

Trestout ne vault pas URg liart 

Il s'en fault maille, enten tu bien! 

S'ensuyt donc que tu ne vaulx rien 

De dire, quant bien je t'escoute, 

Que d'aucuns d'eulx ne voyent goute: 9 335 

Si font quatre fois mieulx que toy! 

SATBAN Tu mens faulcement! Car pourquoy 
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Les dons si aveuglez les ont 

Que tous pervertis ilz en sontl 

Escoute ung proverbe autentique 9 341 

Qui est en Ecclesiastique; 

Il ne contient que trois beaulx mos: 

Dona excecant oculos: 

Les dons aveuglisent les yeulx. 

Noz juges, en beaucoup de lieux, Il 

Sont aveuglez, cela s'entent, 

De quoy je suis tres malcontent 

Et non sans cause touteffois, 

Car g'y pers bien souventeffois, 

Et les cordiers y ont proffit. 9 351 

LUCIFER Par le saint sang que Dieu me fit, 

Puis qu'il fauIt jurer en piquart, 

Voila, Sathan, ung bon broquartl 

Ne te chaille, je t'enten bien ••• 

Dieu, que tu es dyable de bien! 9 355 

Je ne t'ouy pieça mieulx dire! 

SATBAN N'en dy je pas le vray, beausire? 

Larrons, murtriers et telz meschans, 

Qui deus sent tous garder les champs 

Et estre pendus par les colz 9 368 

Et estranglez de beaulx licolz, 

Font bien souvent leur cas tant gent 

Qu'on les pent a chaynes d'argent! 
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Telz cas adv1ennent voulentiers, 

QUl est le proff1t des cord1ers, 

lucIfer, et mon grant dommaige! 

Cray que j'en parle comme sa1ge 

Car (a dire ung bon quolIbet) 

Qui les pendro1t tous au gibet 

Il fauidroit a chascun sa corde, 

(Note bien que je te recorde!) 

Lesquelles le bourreau prendrait 

Aux huys des cordiers, de son droit, 

Sans en payer den1er ne maille, 

(J'enten bIen cela, ne te cha11le) 

Et j'apporteroye les ames 

Des povres malheureux infames 

A grant chiere en ces lieux hideux 

SI Dieu ne prenait mercy d'eulx. 

Veu donc qu'on ne les y pent pas, 

S'ensuyt blen, a gloser ce pas, 

Que les cordiers, pour dire acoup, 

y galgnent, et g'y pers beaucoup 

Car ilz s'amendront peut estre, 

Ne ne vendront ja en cest estre, 

Qui vient a mon grant prejudice, 

Pourtant qu'ilz n'ont point fait justice. 

Brief, de juge avers tout mal sourt 

(Enten moy bien si tu n'es sourt!) 
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LUCIFER 

SATHAN 

Et S1 ce mot aux juges touche, 

Le goustent comme je le touche. 

Qu'eussent i12 tous les C'olz l"OmpUS, 

J'enten ceu1x qU1 sont corrompus 

Ou par amys ou par argent 

Ou par crainte d'aucune gent 

Ausquelz sont contens de complalre 

Et grandement a Dieu desp1a1re; 

Sl n'ay couleur d'en dire b1en. 

Ha dea! je scavoye tres bien, 

Sathan, que tu t'acquiteroyes 

Et vlliainement desgorgeroyes! 

Car je congnols trop ta coustume: 

Tu n'as garde gue je m'en fume 

Quoy que m'en dies touteffols, 

Et en disses tu piS cent fOlS; 

Car ce sont parolles tant vrayes 

Que j'en pisse dedens mes brayes, 

Je te prometz, tant me font rire. 

Pour Dieu, ne te faingz point de dlre, 

Je te requier, tirons avant! 

J'en parle comme clerc scavant! 

Ilz sont bien souvent tant actifz, 

Tant ardans et si tres hatifz 

De proceder en jugement 

Et si rigoureusement 

.t 1 h 

Cl 400 
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Qu'li semble, a veOlr leur Inconstance, 

QU'J 1 face cela par vengance. 

Bon -jugement (bIen m'en recorde> 

CI-.! dOlbt faIre en misericorde, 

En doulceur et compaSSIon, 

Non pas en vlndacIon, 

Posement et de sang raSSIS 

(C'est pourquoy le juge est aSSIS 

Quant il profere sa sentence) 

MalS plUSIeurs, en ma conscIence, 

y vont par si ardant desir 

Que souvent n'ont pas lOIsir 

Les procureurs et advocas 

De deffendre a derny les cas, 

9 4:!0 

9 425 

Ne d'arguer et disputer 9 430 

Et la cause bien discuter 

Comme on doibt en bonne justice, 

QUI est tres mal fait et grant vice. 

Comment les juges doibvent pugnir les criminelz. 

LXIX. chapitre. 

Cas criminel (ce doibs tu croire) 

Quant Il est patent et notoire, 

Se veult pugnir sans differer, 

Non pas souffrir ne tollerer 

(Au mOIns comme les bons clercz dient, 

Il 

9 435 

417 
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QUI les belles 101X estudlent) 

Et rles'Sert blen cl' est re pugny 

Juge gUl le lalsse Impugny; 

MalS quant 11 n'est pOInt magnlfe'Ste, 

C'est bIen aultre matlere: 11 reste 

De soy tres blen en enquerir 

Pour mieulx la verlté querIr, 

Puis aprés, quant elle est trouvee, 

Ver1fIee et approuvee, 

Proceder en bon jugement, 

Selon la loy, non autrement. 

Qui fait alnSl, pour abreger, 

Ne peut faillir a blen juger, 

Je t'en dy cy la drolcte voye. 

La cause que je ne scavoye, 

Je l'investiguoye, dit Job 

En son beau livre qui vault trop, 

C'est a dIre de ma puissance 

Pour mieulx en avoir congnoissance 

Et vraye declaracIon, 

J'en faisLve inqulsicion 

Voire tres diligenternent. 

Tout ainsi (croy rooy seurernent) 

Doibt faire tout juge de bien 

s'il a desir de juger bien: 

Il fault, a qui veult blen juger, 

9 440 
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Penser, songer, macher, ronger, 9 465 

BIen VOIr et congnolstre la cause 

Fl psplucher de clause en clause, 

Gloser des~us pt rumIner 

Et t~smolngz bIen examIner, 

Caultement et subtillement; 9 470 

Cela faIt le bon jugement 

MalS chascun ne fait pas ainsi 

(Il m'en despiairoit bien aUSSI!). 

Je te prometz qu'en moult de lIeux 

C'est grant pItié, ainsi m'aid Dieux, 9 475 

Tout est perdu, tout est gasté. 

Quod justum est judlcate, 

Olt Moyse en ung aultre pas: 

AffIn que vous ne failliez pas 

Jugez, dit il, ce qui est juste. 9 480 

Ceulx qUI donnent sentence injuste 

Contre plusieurs, puis ça puis la, 

Ne tirent pas se chemin la. / 

Comment les juges doibvent supporter les veufves et 

orphelins. IIII.XX. chapitre. 

Povres vefves, povres pupilles, 

Es champs, es bourgz, citez et villes, 9 485 

Povres orphelins, povres gens 

Des biens mondains tres indigens, 
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Ausquelz llz font, de leur mdlleur, 

Injustement perdre le leur, 

Entendent bIen que je vuell dIre. 

Mals parlons plus avant, beausIre, 

Car nulle perte temporelle 

S'acompalre a la corporelle: 

Tu dS veu des fois plus de cent 

Condampner a mort l'lnocent 

Et delivrer, a tres grant tort, 

Le malfaicteur digne de mort; 

Ne trouves tu pas assez faulx 

Telz juges qUl font telz deffaulx? 

Demandes tu plus grans deluges? 

Les deux faulx et Inlques juges 

QUI Susanne a mort condampnerent 

A grant tort, dont ilz se dampnerent 

Malheureusement, somme toute, 

(Au mains on n'en falt pas grant doubte) 

Estoient, leur bonne mercy, 

Flgure de ces juges cy. 

Daniel, qui estait ou lIeu 

Quant, par la voulenté de Dleu, 

La saincte darne deffendit 

Et les deux juges confondit 

Et les tira a part chascun, 

(Ce que je dy est tout commun) 

q ~90 
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LUCIFER 

Et examlna salgement, 

Sl blen et S1 subtillement 

Que chascun d'eulx, sans plus songer, 

Il prouva faulx et mensonger. 

Qu'en dlS tu, ne flst 11 pas blen? 

Ne fut 11 pas juge de bien? 

Il 1 es trouva tous deux en coulpes, 

Pourquoy leur flst de tel pain souppes, 

Comme juge salge et subtil. 

Vous avez voulu, leur dit 11, 

La bonne dame, a tres grant tort, 

LapIder et juger a mort, 

Pourquoy, comme v11lains souillars, 

Luxurieux, ors et paillars, 

Faulx vielilars chanus et ridez, 

Tous deux en serez lapidez 

Et en aurez pugnlcion 

Selon la loy de Talion. 

Ne fit il pas beau jugement? 

Et si fist, par mon dampnement, 

Je n'ouy plus beau de cest an 

Et te prometz, mon beau Sathan, 

Que je suy fort content de toy 

Et t'ayme beaucoup car pourquoy 

Si telz juges de Dieu maudis, 

(Oesquelz tant de biens tu me dis) 
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SATHAN 

-

Par ton moyen f~rent adoncques 

Tant de rn.::lulx, Je pUtS penser doncques 

Qu' llz en font huy plus IJ moytlé, 

Et tant, je cray, que c'est pltyé. 

Car je scay blen, pour parler court, 

Que tu n'ez pas, ou temps qUI court 

Non plus qu'adonc, sot ne nOVlce, 

Mais beaucoup expert en tout vire 

Et cent fo~s plus qu'en ce temps la, 

Pour bien les tempter ça et la, 

En tous royaulmes et emplres; 

Car tant plus VlS, tant plus emplres 

Et le monde semblablement. 

pourquoy je cray tout seurement 

QU'11z en font en beaucoup de lieux 

De blen bonnes, alnsi m'ajd DIeux, 

Dont je t'ayme et prise beaucoup. 

Lucifer, pour conclure acoup, 

De nos juges tu doibs scavoir 

Que je metz paine a les aVOlr, 

Voyre bien grande, il le fault dire, 

Car il n'est rien que plus desire. 

Et te dy bien, pour abreger, 

Que les plusieurs sont en danger 

D'estre couchez sur nos charbons. 

Mais je ne touche point aux bons 

• 
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v. 9 579 

Nullement, ne ne f1s jamais: 

Je ne parle que des mauvais, 

Qui en font de bonnes souvent, 

Car tous jours hante en leur couvent, 

Si les congnoys trop, les galans. 

Il y a plus de trois mille ans 

Que MOyFe, en la saincte Bible, 

Dit de telz gens ung mot terrible, 

J'en ay bien recordacion, 

Voyre a leur grant confusion, 

Qui nous est bon et tres util: 

Maledictus homo, dit il, 

Qui pervertit judicium. 

Quant <Deuteronomium>, 

Lucifer, bien regarderoyes, 

L'auctorité y trouveroyes, 

Je n'en doubte point de cela: 

Maudit soit homme, dit il la, 

Qui pervertit bon jugement, 

Car a parler reallement, 

C'est une faulte trop villaine, 

Brief, toute la Bible en est plaine. 

Deutoremium 
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Comment les juges d01bvent penser comment 11z seront 

jugés. IIII.XXI. chapitre. 

Ceulx ~Ul les livres estudlent 

Scavent bIen quelz maulx Il en dient, 

Pourquoy je n'en vuell plus parler 

Q'ung tout seul mot, au fort aller, 

Que dit Mlchee le prophete, 

(Tu en seras, je croy, profeste). 

Or, escoute et retlen ces vers: 

A vous, dIt II, juges pervers, 

QUI hayez le bon jugement, 

AppartIent voyre justement 

De scaVOlr, en temps et en lieu, 

L'orrible jugement de DIeu, 

C'est ct dire d'estre jugez q 600 

Et ou gouffre d'enfer plongez, 

La bas en pardurable exil; 

Vestrum est scire, ce dIt Il, 

Judicium et cetera. 

Ou DIeu grant grace leur fera, 9 605 

Il le fault dire, LUCIfer, 

Ou Il viendront en nostre enfer 

Pour avoir leur punivlmus, 

Non pas pourtant absolvimus, 

1 Car jamais Il n'est mencion, 9 619 

En enfer, d'absoluclon. 
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c 

Cr()y qu' 11z descendront, Sl je pU1S, 

Ou plus parfont de nastre puys, 

(J~ l'e~pere et m'y aten bien) 

Car a dlre du bIen le bien, 

Quant ne feroyent aultres maulx 

Que souffrir, par mons et par vaulx, 

Tant blasphemer le nom de Dleu, 

Comme on le blaspheme en malnt lieu, 

Sans en faire punie ion, 

Sy esse, a mon oppinl0n, 

Assez pour estre en fin perdus 

Et se trouver bien esperdus. 

Car Dieu piteusement se plaint 

De telz blasphemeurs et complaint, 

Tesmoing le prophete Ysaye 

En sa tres belle prophetie. 

Et ne seuffrent pas seullement 

Telz maulx, mais d'aultres largement 

QUl se font en toute saison, 

Voyre contre droit et raison 

Et le bien publique, enten bien, 

Desquelz maulx tous juges de bien 

D01bvent, de droit, faire justice, 

Aultrement c'est a eulx grant vice, 

Combien pourtant, quant la feroyent, 

Que grandement m'en courseroyent 
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Et en aroye ou cueur grilnt due1.1, 

Pourguoy meshuy pa r 1er n'en vue 11 ; 

C'est assez, lalssons la noz juges. Cl 640 

LUCIFER C'est mon! S'llz Vlennent a refuges 

A nous, Sathan, c t'oy sans doubter, 

Et me deust il cent francz couster 

Tant en crapaulx comme en asplcz 

Qui sont au long cle mon tapis 9 645 

Par mililers et par mlillons, 

Dragons, serpens et scorplons, 

Si desployray je mon tresor 

Pour les festyer a poys d'or 

Des si tost qu' 11z y descendront. 9 650 

MalS en attendant qu'ilz vlendront, 

Pour Dieu, mon enfant, continue, 

(Que Dieu te dOlnt la continue!) 

Dy moy des aultres deux bons mos 

Et quelque bien joyeulx propos. 9 655 

SATHAN Les aultres, quant blen g'y regarde, 

N'ont pas la charge ne la garde 

Ny aussi les clefz de justice 

Ne gouvernement de pol ice 

Comme ceulx la entre leurs mains; 9 660 

Mais ilz sont leurs cousins germalns 

~ Et en degré quasy pareil , 

...... 
C'est assavoir gens de consell, / 



l 

Advocas, procureurs, notables, 

Gens utIles et prouffitables 

T~nt aux juges qu'a toutes gens, 

Grans, petis, r1ches, indigens, 

Et necessalres (enten bien) 

Car c'est merveilles du grant bien 

Qu' 11z font quant veullent desployer 

Leur SCience et blen l'employer, 

Selon raison et conscience. 

Telz gens f10urlssent en science, 

Asslstent tous jours pres du juge, 

Lequel ne conclud rien ne juge 

Sans ouyr leurs oppinions. 

La font grans dlsputacions 

Et disputent de clause en clause 

Sur tel procés, matiere et cause, 

Pour congnolstre le meilleur droit. 

QUi les grans biens dire vouldroit 

Que telz bons clercz font aujourd'huy 

En deffendant le bien d'aultruy 

Et en conseillant justement, 

Il y seroit bien longuement. 

S'il est homme qui ait mestier, 

Bourgois, marchant ou de mestier, 

O'aulcun procés mettre en avant 

Et ne se sent assez scavant, 
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LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

S'en voyse a eulx compter son cas 

Et les prengne pour advocas. 

s~ tost que son cas entendront, 

Du premier coup luy respondront 

Sl la cause est juste ou ~njustei 

Et seront pour luy, s'elle est juste, 

Et la deffendront jusqu'au bout, 

Voyre a ma1ns de m1se et dp coust 

Qu'ilz pourront, cela scay je bien, 

Car pourquoy 11z sont gens de bien. 

Mais s'il a tort: Ne playdez pas, 

Luy diront ilz, pour ung tel pas: 

Plus y mettrez, plus y perdrez, 

Ne jamais a fin n'en v1endrez, 

Car pour tout vray, vous avez tort. 

Et ilz feront ta froide mort, 

rIz Iuy diront voyla trop dit! 

De Dieu puist il estre maudlt, 

Qui t'en croyra huy, que je soye! 

Si bien je ne les congnoissoye, 

Je ne t'en diroye pas tant! 

rIz Iuy dirent, n'en va doubtant, 

Du premier coup, mais non pas tous ••. 

Va! qu'estrangler de male tous 

Puysses tu et crever de colles! 

N'enten je pas bien tes parolles? 
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SATHAN 

Tu me leg prIses grandement 

Voulentlers au commencement 

Et me les fdys tant gens de blen ... 

MalS en fIn llz ne valent rIen! 

Je m'esbahy beaucoup de toy, 

AdvIS m'est desja que je t'oy: 

Tu parleras tout au rebours 

Tantost, comme tu fais tous jours. 

Je te congnoy trop, fol cornartl 

Tu eR le plus traystre regnart 

Qui jamaIS estrangla de poules. 

He DIeu! quel esquailleur de moules! 

Je te voy venir de tant loing, 

Tu n'euvres pas plus tost le groing 

Que j'enten bIen que tu veulx dire. 

Or sus! despesche toy, beaussire, 

Sans faire si long parlementl 

Je croy bIen, par mon dampnement, 

Sathan, ou tu te changeras 

Ou que tu ne m'en compteras, 

En la parfin, chose qui vaille. 

J'en diray des biens, ne te chaille, 

Et m'en despescheray acoupl 

Ce sont gens a priser beaucoup, 

Car si la cause bien ne sonne, 

Jamais ne playdent pour personne, 
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Ne n'est rien qUl tant leur despldlsP 

Que de mener cause mauvaIse, 

Pour rien llz ne s'en chargeroyent. 

Comment procureurs et advocas plaident pour pecune et 

ne leur chault qui ait droit ou tort. IIII.XX.II chapItre. 

LUCIFER Quay, pour rien! RIen ne galgnerOlent: q 74~ 

SATHAN 

Tu ne dOlbs pas dire pour rlen 

MalS pour de l'argent ... on scet blen 

Qu' il z ne playdent pas pour des prunes. 

PUIS que c'est pour tlrer pecunes, 

Tant a l'envers comme a l'endroIt, 

Ne leur chault qui aIt tort ou droIt. 

Quay que tu me dyes, Sathan, 

Ne ne t'en croyray de cest an. 

Beaussire, parlons sans truffer! 

Vrayment tu dis vray, Lucifer: 

A d'aulcuns, leur bonne mercy, 

MalS non pourtant a ceulx cyl 

Telz gens, a parler proprement, 

Sont a priser bien grandement 

Et bienseans, comme je cray, 

En moult de lieux, raison pourquoy 

Quant telz gens de bien ne seroyent, 

Les plusieurs s'entremengeroient, 

Le fort le faible oppresserait, 
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Justlce plus ne regneroit. 

Ung juge seul, que feroit 11? 

Et fust 11 cent fois plus subtil, 

Plus discret et plus notable homme, 

si fault il bien qu'il y alt, en somme, 

Du consell pour bien voir le cas, 

Bons procureurs et advocas 

Pour soustenir et approuver 

Tel cas et tel, ou reprouver. 

Tu seez bien que tout ce qu'il juge, 

Luy estant en slege de juge, 

c'est secundum allegata, 

Cela s'entent, et probata. 

Selon qu'on Iuy allegue et preuve, 

Les cas il appreuve ou repreuve 

Et les juge, pour abreger. 

Aussi fault il ainsi juger 

En faisant donc bon jugement, 

Le bien n'en est pas seullement 

A luy mais a tous ceulx aussi 

Qui luy ont conseillé ainsi. 

J'en congnoys de bons par le monde, 

En cent mille lieux a la ronde, 

Fort prudens, sages et discretz, 
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Scavent les loys, les beaulx decretz, 

Sont tres expers en leurs SC1ences 

Et de tres bonnes consciences, 

Procedent selon ver1té, 

Ra1son, just1ce et equ1té, 

Cra1gnent, servent, ayment b1en Dieu, 

Font de grans biens en temps et 11eu 

Et tient on fort grant compte d'eulx. 

Brief, a cy dire entre nous deux, 

J'en congnoys beaucoup de bons, ma1S 

Sy fay je, moy, de tres mauvais 

Plus que jamais (je te dy bien). 

Es bons il n'y a que tout bien, 

Ne je n'en pU1S que tout bien dire 

Pourquoy je n'en doy pas mesdire. 

Mais je m'en vien a mes mignons 

Qui sont tant gentilz compaignons, 

Fins caulteleux, gent1lz talos, 

Mes amys, mes grans dorelos, 

Et font huy du tout au contraire 

Des aultres bons, au vray retraire. 

Dieu, que diray je de ceulx cy? 

J'en suy en ung tres grant soucy 

Et en crains beaucoup le passage 

Et croy que je feray que sage 

De ne les toucher nullement. 
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LUCIFER 

SATHAN 

V J (.:!f) r,'a! A ton entendement 

En doy je parler, par ta foy? 

Dy, Lur~lfer, /conseille> moy: 

Ne ~eroy je pas ung vray sot 

D ' en pa rIe r ? 

Sy n'en sonne mot. 

Voyre malS en oyant leur VIe, 

Ton ame es cyeulx sera ravye 

Tant rIras fort a plaIne gorge, 

J'en HUy certaIn! 

LUCIFER SI t'en desgorge! 

SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

v. 9 817 

Voyre malS Ilz g'en farseront 

De moy, peut estre, et mocqueront 

Comme on faIt d'ung povre Janot. 

Qu'en dIS lu? 

Si n'en sonne mot! 

Voyre malS j'ay tant grant desir 

De t'en compter tout a loysir 

Deux ou trois mos, bon gré saint George, 

Que j'en fry tout! 

Sy t'en desgorgel 

Voyre mais tu l'entens bien mal! 

rlz m'en vouldront peut estre mal ••• 

J'en crains d'avoir mauvais escot 

En la fin. 

conseclle 
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LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

SATRAN 

LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

SATRAN 

LUCIFER 

Sy n'en sonne mot. 

Voyre mais pour passer le temps, 

Ce sera ung beau passetemps 

QUl ne vauldra pas un graIn d'orge, 

S'lI est cela ••. 

Sy t'en desgorge. 

Voyre mais ung grant coup de pOlng 

Qu'on me donroit dessus le grolng 

Ou d'un gros boston de fagot, 

Me falt peur! 

Sy n'en sonne mot! 

Voyre malS j'ay, en mon llbelle, 

Fait pour eulx une r~me belle 

Venant tout fin droit de la forge 

Qui vault beaucoup ••• 

Sy t'en desgorge. 

Voyre mais je crains leur courage 

Car ilz sont tant fiers que c'est rage, 

(M'entens tu blen, vllialn marmot?) 

Et despitzl 

Sy n'en sonne mot ••• 

Voyre mais a verité dire, 

C'est assez pour crever de rire, 

Des bons propos que je leur forge, 

Je te prometz. 

Sy t'en desgorge. 

434 

9 835 

9 840 

9 845 

9 850 

9 855 



1 
SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

Vavre rnal~ ... s'llz le scavent bLen, 

.J 'I~n '3erdy ablll é en ch len 

Et chatré comme ung vlell varrot 

Pr~ut f!st re ... 

Sy n'en sonne mot! 

Vayrf! m~lS la loupve mauvalse 

QUl mf!urt de faln n'est pas plus aise 

Quant ung gras mouton elle engorge 

Que Lu seras. 

Sy t'en desgorge! 

Quoy, dpa! Tu es bien lourde beste! 

M'en rompras tu meshuy la teste? 

Tu me veulx, je croy, afoller! 

Parl'en S1 tu en veulx parler 

Ou t'en tays Si tu t'en veulx taire! 

Fais en comme tu vouldras faire, 

Aultre conseil n'aras de moy. 

Il m'est advls, en bonne foy, 

Que je doy ung peu parler d'eulx. 

Il n'y a icy que nous deux, 

Au grant jamais n'en scauront rien. 

J'en parleray voyre en tout bien 

Car a cela le cueur me point, 

Combien que je n'yen voy point. 
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Comment Sathan reprent les prat1ciens qui sont mangeurs 

et larrons souvent, parlant des mauvais. IIII.XX.!!I. 

chapitre. 

Bref, Il M'est force ~'en parler. 

MalS guoy, pense hlen de veler, 

Car quant dvert~s en seraIent, 

Pput estre qU'llz me mengero1ent 

Tout v~f, tant ont grant faln aux den~; 

Ce sont mengeurs de povres gens, 

si n'y a pas trop grant fIance, 

Et qU1 pIS est j'ay esperance 

Qu'en nastre enfer 11z descendront. 

Je premetz D1eu, 11z me pendront 

Ou getteront en la fournaIse 

S1 j'ay rlen d1t qUl leur desplaise ... 

Car j'en congnays de fins garçons, 

Comme plumez et mengassons, 

Portepapiers et cicaneurs 

Qui ne sont pas enfans mineurs 

Mais pieça saillis de tutelle, 

Tant sont fins et plains de cautelle. 

Somme toute, il y a danger. 

Mais s'ilz devaient enrager 

Ou se pendre tous au gibet, 

Si en diray je ung colibet 

Puis gue g'y suy, pour m'aquiter; 

9 890 

9 895 

9 900 



M'en fdcent hard1ment cyter 

Ou adjourner, Sl bon leur ~emble, 

.J (! ne 1 es c ra lns r lf~n tous ensembl e 

Et aUS~l ne font 112 pas moy, 

Au malns a ce gue je voy, 

Tous les jours en leurs plalderles. 

Dleu! qu'] lz y font de brouillerles! 

Et s' l monst rent tant gens de bien, 

Lucifer, que je m'aten bien, 

Ne te chaille, quelque journee, 

D'en dvoir une grant fournee, 

Car ce sont trop gentilz seigneurs, 

Tant advocas que procureurs, 

Comblen qU'llz se coursent ensemble 

Aulcune fois, comme 11 me semble; 

MalS s'ilz tumbent en nostre puys 

J'en feray la paix, Sl je puis, 

Et vous les mettray tous d'acord. 

Les procureurs pourtant ont tort 

Dien grant, selon toutes droictures, 

Car ilz veullent des escriptures 

Qu'aront les advocas escriptes, 

Soyent ou grandes ou petites, 

Prendre et usurper la moytié 

Et font, de quo y j'ay grant pitié, 

Tort et dommaige aux advocas. 
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Encore, qUl ~st ung grant CriS, 

rIz ~'entreme~lent a la [OlS 

(Dont !pur scay bon gré tontefols) 

De les falre a leurs aventures 

(J'enten lesdlctes escrlpturesl 

Sans gU'll en sOlt necessité 

Blen souvent, a Id verlté; 

N'esse pas faIt de gens de bien? 

Et aUSSi (escoute moy bien) 

Sans les advocas appel 1er, 

Ce n'est pas cy chose a celer. 

Et pU1S, quant 1lz ont mal escrlpt, 

(Ret1en ce mot, faulx antecrlst, 

Icy faulx bIen avoir regard) 

Les appellent, malS c'est bIen tard: 

Tu peulx penser, pour abreger, 

Que la cause est en grant danger, 

Par leur faulte, d'estre perdue, 

Qui eust esté bien deffendue 9 945 

(Cela s'entent) des advocas 

Quant se fussent meslé du cas. 

Ainsi donc pour conclure, en somme, 

rIz font souvent tort au povre homme 

Et aux advocas aussi bien, //Lili. 

Voyre qui sont fort gens de bien 

S'ilz ne tient a eulx, il s'entent, 
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POllrrJUOY j'~n suy tres mal content 

Et m'en course fort, ne te chal11e. 

LUCIFER Vr~yment, je n'y compte pas malI le! 9 955 

SI le loup, gUl est bonne beste, 

A t~nt de SCience en sa teste 

De scaVOlr tromper le regnart, 

Tant est 11 plus cault en son art, 

T'en courses tu, Sathan, beaussire? 9 960 

C'est assez matiere pour rire! 

JdmalS je ne m'en courseroye! 

Encore quant blen seur seroye 

Que nos mlgnons, pour nous complaire, 

Vouldroyent prendre le salaire 9 965 

De procureur et d'avocat, 

Et vaulSlst il ung bon ducat 

Pour chascun jour, ainsi m'aid Dieux, 

De tant les prlseroye je mieulx. 

Car qui se met a pratiquer, 9 970 

Son sens Iuy fault la appliquer 

Ou tomber en mendicité. 

Comment les pratitiens pervers prennent sallaires 

excessifz. IIII.XX.IIII. chapitre. 

SATHAN Tel n'ara ja esté cité 

{ 
Qu'en plain pretoire appelleront 

Et continuasser le feront, 9 975 
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f 
QUI p.lS est, pdr [aul te de jour; 

N'esse pas joué d'ung fau l x tour,? 

f 
S1 est vrayment, et bien pet"vprs! 

{ Iiz font raporter par leurs cie rcz 
• i 

Qu' 11 z l'ont cIté reallement, C) c)fl'" c 
t 

Dont 11z mentent maUVa1'3ement 

Car jamais ne le fut, en somme. 

Et pUIS aprés, quant le povre homme, 

QUI n'est ne trompeur ne broull } eur, 

Ba i Ile argent a son procureur 9 9El,) 

Pour lever l'absoluclon, 

De sa grant ma1ediction 

( Combien que pOlnt je ne m'en course) 
" 

, 
~ 

Mettra cest argent en sa bourse, 

Ne plus ne luy en souvlendra. 9 qg~ 

Et quant au grans pasques vlendra 

Le povre homme, qui ne scet rien 

De tout cela ( ce scay je bien) , / 

On portera en sa parroisse, 

Dont il ara dueil et angoisse, 9 995 

Excommunlé, Luciferl 

(Ce que je dy, c'est sans truffer) 

Je l'ay veu souvent advenir, 

pourquoy m'en doibt mleulx souvenir. 

~~ Et nostre vaillant procureur, 19 000 
,~ 

Qui deust plus tost estre cureur 
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LUCIFER 

SATHAN 

( 

D'ung lIeu que je diroye blen 

Que prucureur en court de bIen, 

OLra, ~[fln gU'll s'en descoulpe, 

Que le scrlbe en gera en coulpe 

Et qU'lI Iuy a baIllé l'argent 

MalS 11 a esté negligent 

De le bouter hors du regIstre. 

Tu es ung terrible belistre, 

JamaIS n'ouys plus joyeulx mas! 

Plus continues ton propos 

Et plus te fait plaisant ouyr. 

Telz gens ne deussent pas puyr, 

Sathan, car tu les laves bien ••. 

Je t'en disse beaucoup de bien 

S'il y en eust, pour m'aquiter, 

Mais ilz font moult de gens citer, 

PUIS ça puis la, a la volee, 

Par cytacion non seellee, 

Qui VIent fort au grant prejudice 

Des seelleurs et de leur office, 

(Dont je m'en trouble grandement 

Car je les ayme cherement 
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Comment Sathan reprent les praticiens des exactions 

de court d'Eglise. IIII.XX.V. <chapitre>. 

MalS je n'y pU1S remedler) 

Et font aux povres gens payer 

La cytacion toute entlere. 

Pour poursuyvre donc ma matiere, 

D'atraper font grant dliligence 

Et ont ensemble Intelligence, 

Voyre bien grande tellement, 

Que la cause (croy seurement) 

De celluy quj a tres bon droIt 

Est tant reculee or en droit 

Qu'a grant paine yra plus avant, 

(J'en parle comme clerc scavant) 10 ~3S 

s'il ne plaIst a son procureur Il 

Qui a receu, de son maileur, 

Argent de l'autre qui a tort, 

Affin que de tout son effort 

Luy plaise moyens regarder 10 04~ 

Et façons de la retarder 

Ou totallement anyentir, 

(Nul ne m'en scauroit desmentIr). 

Je t'asseure bien, Lucifer, 

Que telz gens font plus fort que fer: 10 045 

Souvent ensemble communiquent 

v. 19 923/ 19 924 chupre 
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Et mervelll eusement prrtt lCjupnt, 

Revellent, comme gens Indlscretz, 

Les ungz aux dutres leurs S('>C't"(->tz, 

Et butinent soir et matlo ... 

Ha! gue je prise tel butin! 

Il vault beaucoup, qUi blen l'entent! 

Cray que j'en SUiS fort bien content 

Car je ne demande autre chose 

Ny eulx aUSSi, je le suppose. 

Brlef, plusieurs y font coup a COup 

Des faulcetés, je te dy, beaucoup, 

Et des maulx, pour conclusion, 

Dignes de leur dampnacion. 

MalS des bons je ne pa de pas, 

Ne ne vouldroye en d'aucun pas 

Car j'en congnois moult sur la terre, 

De bons (llz n'en fault pOint enquerre) 

QUi sont prudens, discretz, notables, 

Tres bons clercz seurs et ventables 

Et SIl conduysent saigement, 

Honnestement et justement, 

Ne ne vouldroient jamais faire 

Telz maulx, tant sont de bon affaire, 

J'en suy seur, ne ne dalgneroyent, 

Plus tost a tout renonceraient, 

Si ne touche pOint a ceulx la. 

1" "65 

1" 070 



1 

LUCIFER 

SATHAN 

v. 1" "91 

.T e pd r l e cl 1 due uns, ç a (~t. la, 

Desgtlelz je clay tenir grant compte, 

Qu 1 yon t t out ce gue je te compte 

Tant sont subt 11 z, caul x et rusez. 

Vrayement, s112 sont l.lz abusez 

Aucuneffols, Sathan, eulx mesmes 

EL faliient souvent a leurs esmes, 

Tant procureurs comme advocas? 

(Je cuyde entendre assez le cas!) 

Et fussent d2 plus caulx cent fois, 

S 1.. perdent 11 z, aucunefols 

Des causes, voire largement, 

(Il n'en fauit doubter nullement) 

Ou par faui te d' 1nte 111.gence 

Ou par leur grande negl1.gence, 

Ne font pas? Dy moy verité! 

Par faulte de subtll1.té, 

Pour te respondre en deux mos cours. 

Les \plus1.eurs>, en beaucoup de cours, 

QUI. ne scavent loix ne ~!cretz, 

Ne ne sont prudens ne dlscretz 

Ma1.s autant clercz comme mun1.ers, 

(Tu m'entens b1.en? Ung tas d'asniers) 

Perdent des causes coup a coup, 

Je te dy, Lucifer, beaucoup. 

pluslaurs 
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~lalS je n'ay cure de ceulx la 

Ne f11'en chault, je les laIsse la. 

rIz ne vaiient pas deux OIgnons, 

Ce ne sont pas Mes grans m1gnons. 

Des fines et cautelles des praticiens, qui sont 

1nfinies. IIII.XX.VI. chapitre. 

Les mIens scavent plus de fInesses 

Que tous le~ clnges et clngesse~ 

Qui sont en la forest d'Ardenne. 

Leur estude quothldlenne 

S1 est comment 112 assauldront 

Ou comment 11z se deffendront 

Pour galgner telle ou telle cause 

Qu~ sera, pour certaIne clause, 

Faulce peut estre et tres maulvalse 

Et qui p~s est (dont su~s tant aIse) 

Les congnolstront et scauront bIen, 

Mais Ilz sont si tres gens de bIen 

Et de tant bonne conSCIence 

Qu'ilz mettront toute leur SCIence, 

Et tel dIlIgence feront 

Qu'en la fIn 11z la gaigneront, 

Dont ilz auront grant joye au cueur 

Et leur semblera grant honneur. 

MalS en parlant d'eulx, LUCIfer, 

1 ~ IIH~ 

] 0 110 

10 115 

10 120 
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Noue., deuc;slons aVOlr, sans truffer, 

Cr.1nt [-H-'lU·, car (SI bIen tu l' entens) 

!'Jous s()r:unes lOlng de bonnec;; genc;;. 

Te lz (JI~ns, comme di t Yc;;aye, 

Tout a plain en sa prophecle, J 0 ] 25 

Se donnent au cueur grant lyesse 

Quant auront fait de maulx largessp., /.'L1.1.11. 

Et leur semble (dont' C;;U1.S} joyeulx) 

Que c'pst blen grant louenge a eulx 

D'en ec;;tre venus a leurs fIns. 10 130 

rlz ont huy les engIns plus fIns, 

Sang comparaIson, que moustarde, 

Laquelle (quant bien g'y regarde) 

Ne prent les gens que par le nez, 

Mals 112 sont bIen plus affinez 10 135 

Car 1lz les prennent par la bource. 

JamaIs pourtant je ne m'en cource: 

Facent tout du pIS qU'llz pourrontl 

Je voy, Luc1.fer, qU'llz feront 

Trayner tel cause aucuneffois 10 140 

Ung an, deux ans, ou plus de trois, 

VOIre de dIX a l'adventure, 

Tant sont d'une caulte nature, 

(QUI eust esté tres bien plaIdee, 

FInie et de tous pOIns vuydee, 10 145 

v. 18 128 S1. 
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VOlre cl malns de coustz pt rtp ~erlps, 

Quant ~uss~nt voulu blen dcertes, 

En mOUlS peut estre de huyt jour..,) 

Pour attrapper argent tous]ours, 

Et vous font acr01re au !:-)()vr'c homme 

QU'lI a tres juste cause, en ~omme, 

Et scavent b1en tout le contralre 

Et qu'en la f1n, au vray retralre, 

Il la perdra pour ung tel pas; 

VOlre qU'llz ne luy d1ent pas: 

rI n'est pas encore salson 

(J'enten assez la trah1son) 

Aff1n que plus long temps pour Iuy 

PUlssent plalder (bien seur en suyl 

Et en aVOlr plus de cllqua111e, 

Dont 11z sont chaulx comme une qua111e. 

Brlef, toutes dllaclons 

Ne sont gue cavillac10ns 

Au regard d'aucuns (enten bien); 

Jama1s ne touche aux gens de blen. 

10 l'l'i 

1'" l 6 ~ 

10 165 

Comment l'acteur parle des delaiz et frivolles cautelles 

des praticiens. IIII.XX.VII. chapitre. 

Or sus! venons en court d'Eglise 

PUiS qu'il tauit que je t'en devise, 

Car elle dOlbt aller devant. 

H7 



v. 1. 191 

Il leur fault pour tIrer avant 

Et la cause estre mleulx meslee, 

La cltaclon libellee, 

(Que plusIeurs nomment ung petIt) 

Et pUIS, s'on les presse ung petIt, 

Absence, jour d'avIs, estat, 

(Enten moy bIen, faulx apostat) 

Jour de conseIl, baIller lIbelle ••• 

(Nous sommes bIen, baille luy belle, 

Tu orras tantost beau deluge!) 

Et pUIS fault decliner du juge 

Et requerre son ordInaire 

Pour tous jours attrapper denaire 

Et tenIr plus long le procés. 

Dieul que g'y voy de grans excésl 

En aprés, l'lncontester 

C'est ou nyer ou confesser, 

FaIre aussi (pas ne l'oublions) 

De belles recouvenSlons; 

Oultre plus, se besolng y a, 

Fault jurer de calumpnla 

Et puis, pour plus fort se tenir, 

Fault aux poslt10ns venir 

(Je scay et congnois tous leurs stilles, 

Qui sont voulentiers tant subtil les 

on attend propositions 
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Qu' lIn' y ,1 nu l , 

Qu 1.. n'.3 t t beaucoup ,,\ fa 1 t'P, pn "'l")mm.--', 

De n-'spundre pf::·rt lrl,1nW\f'nt ). 

En aprés fduIt, semblablement, 

Tesmolngz prnduyrc et lntend1..R; 

Oultre plus (entptl bl.en me5 (11g) 

Pour trouver des escha.ppdtol res 

Il fault falre interrugatolres 

Et ethlquettes, prez et lOlng, 

Corrompre tesmolngz au besolng, 

Ou par argent ou par amys 

(Cela leur ay je assez permlsl) 

Ou pa r cra l ntes ou pa r menaces 

Ou par cent mille autres fallaces. 

C'est assez pour s'éliler nyer. 

En aprés, Il faul t publler, 

Trouver aUSSl moquin moquet 

IncontInent ung beau hoquet 

Pour IDieulx, a son lntenclon, 

Empescher publicacion 

En proposant en beau pretoire 

Une tres belle peremptoIre, 

BrOUIller tesmolngz et contredIre •.• 

Brief, je ne te scay plus que dire, 

Il fauIt repliquer, dupphquer, 

Tripllquer et quadrupllquer. 

10 215 
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l'Ille; fdult (cr' ,ont çhoses notoll"es) 

interlocutoires, 

Puur tousjnurs falre argent çouller, 

PUlS protester d'en appeller 

Fn r~fondant proc~s nouveaulx; 

La fln n'pn vauldra deux naveaulx. 

Le (Jlbet n'y scaurolt fourn~r, 

" qrant pe~ne en peut on venlr 

,q sentence dlffln~tlve 

(J'.'1 Y assez bonne retentI ve 

MalS je ne t'en dy pas le quart: 

J'en ay 1 ta nt SUiS fol et quoquart, 

Toute la cervelle estonnee •.• ). 

Et pU1.S, la sentence donnee, 

Faul t, sans nulle dllac1.on, 

FaIre acoup appellacion 

Du juge, en demandant apostres. 

Je ne scay pas s'1.1z seront nostres, 

MalS D1.eu n'en eut jamais de telz ••• 

Or sus! pUiS qu'ilz 5'1 sont boutez 

Et fourrez, VOire S1 avant, 

Je te dy qU'il z y ront avant 

Devant la personne du pape, 

Que le principal leur esehape, 

Voi re au besoing au saint cone llle ••• 

C'est chose forte et difficille 

10 ::!::!5 

10 230 

10 240 
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LUCIFER 

ne t n '!I\'('!' 1 d r 1 Il t! nt .. '" 1.' "l, ~ 1 S • 

'l'e''lf'lOlngz C'eul" 'IUl. '-iunt (--n lF~lIl'S rldlrl'-i, 

("pc;t aSSdV01r en IplI!' pnrl!nJl 

AUSC;l bIen a tort comme d droit 

Car tous, ~n l~ur~ modes et st! 1 les, 

Monstrent qu' l1l. ont te~tes subt II le") , 

Autrement rIen ne galgn~rOlent, 

MalS chestlfz et meschans seraient 

Ne n'aquerroyent ja grant bruyt. 

QUI dyable t'a SI bIen lnstruyt, 

Sathan, en advocasserle? 

VOICy une grant t'eSverle: 

Tu en seez tout ce gU'11 en est. 

La pratIque beaucoup me plalst, 

Vrayement, ce t'est ung grant honneur 

Et t'en ayme de Lout mon cueur 

Comme mon amy cordlal. 

Nostre procureur, Be lIa 1 , 

N'est q'ung asnler au prIs de toy. 

rI tault dIre, quant bIen je t'oy, 

Que tu fus, ou temps anCIen, 

Ung notable praticIen 

Et que moult bien advocassoyes, 

Ou au mOIns que tu conversoyes 

1" 26~ 

/ 
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SATHAN 

r n t r pL,. 1 / (J P n '-. J f' fi lu "i cl p <, ) n Il r S • 

(;'y (")nvprSf> (~nCOre tous]ourc:;, 

I;'y SUI":l .=t t!lute heure et seray, 

P()llrquoy non; MalS a quel fin psse? 

POlir (Illp.lqlle cautelle et flnesse 

TI lIl"; jours 1 pur monst rer et dprend re, 

C~r l1z ":lont promptz pour la co~prendre 

Ft onl tous grant entendement. 

rhac:;cun tasche (cray seurementl 

D',WOlr grdnt bruyt en son endroIt. 

Comb1en pourtant que selon drOIt, 

Luc1fer, tell dIlac.1ons, 

Deffen~es et exceptIons 

Ont cours, 11 n'en fault rlen celer, 

Et C:;l peut on blen appel 1er 

S'on est grevé (j'enten cela) 

Car S1 gravarlS appel la, 

Je scay b1en qU'llz sont jurldIques ••• 

Mais escoute ung peu mes repliques: 

Le drolt les permet, ce falt mon, 

Je le confesse a brief sermon 

Et dy que c'est pour aucun bIen. 

Ma 1S va I.cy le pIS: on peut bien 

De juste chose mal user 

Et faui cement en abuser, 

10 :?80 
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Comment rlches gens fondez plaIdent voulentlers. 

IIII.XX.VIII. chapItre. 

QUl a bon druit le rl'llt h'fft'pdll', 

En ('e f.Hsùnt np pr'ut uff"lldl"/'. 

'1a.1S (llli d. rot"t pt le rnnqn'llsL 

Pnurquoy Vd 11 rontre Ip drnlt~ 

A tun sembldnt, pnurquoy pldld 11: 

Pourtant qU'li est cau 1 r pt co,uht) 1 

Et a tlll.::! t t- p fOL S P III S va l lia n t 

Que l'autre gu' 11 va travdllldnt. 

Car comblf~n que l'autrp. dlt bnn c1rrnt 

Et vouJentlers le rleffendrolt, 

Touteffois Il est IndIgent 

Et cestuy a fOIson d'argent, 

pourquoy par telz dllaclons 

Et autres prolongaclons, 

Il s'attend bIen au long venIr 

Que l'autre n'y pourra fournlr. 

AInSI sa cause se galgnera 

Et l'autre destruyt en sera, 

Povre, chetIf a tous jours mez, 

QUI est pItIé (je te promez). 

J'en ay bIen veu de telz pluSleurs 

/ 1 
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LUCIFER 

1 

\11 T'lflYI'n dl' Tl')? pt'(J('tJ t"r-'urs 

r t 111'">'"> J dF~ nnz advu'-'a s 

r,llll till-ont: VPll1 ft;. SUI- qon Cd'-i 

Ft fH')pIOI(·f-P '">ens (,t SC'lence 

Il Lill 1 ('Pf' 1 pur C'nnf:>C IJ'nCe 

P,lIlr ('dtlSP {Je n'y (~n scay q'llnf':) 

1)11' 1 1 d 1> 1 en fuu rny de pecunl"'. 

('PIJ!I( d,lnr', d dIre verlté, 

QUI pnur DIeu pt en charIté 

(Hpt )/-'n hlen cpste bonne clause) 

,\ 1 ellr clf'spens pl a Ident la cause 

011 povle homme, lequel n'a rIen, 

N'ont garde, ('omme gens de blen 

(Qllant (J'Y pense bIen) d'aInsI faIre; 

TI7 sont: IJlen de mellieur affaIre. 

MALS yue veulx tu, c'est leur pratIque! 

QUI S't boute, Il fauit qU'lI pratlque, 

Force est qu' 11 attrappe du paln, 

Autrement Il mourrolt de falnt 

(M'entens tu bIen, villaln marmot?) 

Et dea, Sathan, escoute ung mot! 

Peut estre que nostre plaldeur, 

Soit demandeur et deffendeur, 

Pour sa caute Ile et grant ma lIce, 

(Que je repute ung bIen grant vlce) 

Ou mesmes par son ygnorance, 
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N'a [Jas bIen ba IIlé congflo l SSdn('(> 

De 1...:1 VPt"lté de son cas 

Aux procureurs et ddvocds, 

~lalS cuydant l'neul:.. a sa Fln tf~nlln-~ 

Leur a baIllé faulx a entenore, 

Pourquoy on les peut excuser, 

En tel cas, et l'autre accuser. 

Car Phlll.ppuS de Pergamo, 

QUI ne fut pas fol ne dando, 

Quant le beau lIvre compilla 

Dessus le Chatonnet, dIt l' cl 

(Assez memoratlf j'en suyl 

Que qui veult plaIder contre aultruy 

Se dOlbt garder totallement 

De ne voulolr, en jugement 

Ne hors jugement aUSSI bIen, 

Demander rIen qUI ne SOIt SIen, 

Ne ne se dOIbt mettre en effort 

De travaIller personne a tort 

Ne proceder par faulceté, 

MalS en justIce et equIté, 

Ne ne se dOIbt pOInt entremettre 

De mauivaise cause commettre, 

N'aux advocas n'aux procureurs, 

Comme font huy plusieurs brOUIlleurs 

Ausquelz on deust tous les colz rompre, 

10 170 
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SATHAN 

Np SI np les dOlbt pOint corrompre, 

Snit par drgent ou Qultrement, 

Car s' Ll galgne alnS1 faulcement 

Son prorés, ung jour qUi viendra 

Sa bou rce prof f 1 t Y prenùra 

Et ~a conSCience dommalge. 

Atlpndu donc ce beau langalge, 

Sl nostre pla1deur dessusdlt, 

Comme je t'ay n'a gueres dlt, 

N'a cure de garder ses IOlX 

Mais cuydant corrompre ces drols, 

A 1nformé ses advocas 

Tout au contralre de son cas 

El selon drolt et equlté, 

Cuydans qU'lI a1t dlt verité, 

A leur povolr ilz le deffendent, 

Il est certaln que pOlnt n'offendent 

Ne n'en sont a blasmer jamais, 

Car de vray llz n'en pevent mais: 

Tu seez qU'11z n'ont pas a song 1er 

S'lI dlt vray ou est mensongler. 

Que t'en semble, mon beau Sathan? 

Tu ne parlas mieulx de eest an! 

MalS quant ung peu plaldé auront 

Et reallement l1z scauront, 

Par les dltz de partle adverse, 
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Que <;ion f'as claudlque et tt'dverse, 

pourquoy donc ne Iuy rlLront ll~. 

Lp<;i (;dulx regnars flns et stlbtJ.lz: 

Mon amy, tu perdras ta cause, 

En la parfIn, pour telle clduse. 

plus y mettras, plus y perJras, 

N'a ton obtat ja n'en vLendras. 

Comme font autres gens de hlen? 

Pense qU'llz s'en garderont bIen! 

Cela n'est pas leur ordInaIre, 

Car Il fournIt bIen de denaire 

Et ~maine l'eau au moulIn, 

Tous~uurs en VIent ou chanvre ou Iln, 

S'Il ne pleut, au mOIns Il degouste 

(SI ce mot est bon, Sl le gouste!). 

Ung pla1deur a sa cause bonne 

Tousjours durant le temps qU'lI donne, 

Mais quant son argent luy <fauldra~, 

Je doubte fort qu'il la perdra; 

On le VOlt souvent advenIr. 

Pour donc a mon propos venIr, 

Je te dy qU'llz prolongueront 

Son procés le plus qU'llz pourront, 

Pour tous jours plus d'argent mIner. 

C'est leur coustume de trayner, 

sauldra 
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LUCIFER 

SATHAN 

SOLI. pour ['oyre ou pour rlrhe, p.n somme, 

r~r s'llz plaldent pour ung povre homme, 

1'11 d01 be:; scaVOlr nlleulx que par cueur 

Qu' 11z n'ont pas fort la cause a cueur, 

Veu qU'lI n'en Hourt pas grant cllquaille; 

S1 nA leur chault comment en allIe: 

\utdnt ayment llz qu'elle trayne 

Ung an entler q'une sepmalne: 

IIz n'y comptent pas ung p01S chlche. 

AUSSl s'112 pla1dent pour ung r1che, 

J'ose bien dlre et asseurer 

Que gon procés feront durer 

Le plus qU'llz pourront, et pour causel 

Sl fault conclure en briefve clause, 

Que non sans cause 11z trayneront 

Tous les procés qU'llz plaideront, 

C'est a d1re ou par nonchaillance 

Ou pour plus attrapper flnance. 

N'ont 11z pas raison, Luc1fer? 

Tu me comptes plus fort que fer! 

Jama1S n'ouy tel traynerle! 

rIz ne songent que tromperle, 

V01re non pas eulx seullement 

MalS les plusieurs (croy seurement) 

De ceulx pourquoy llz vont plaidant, 

Sl on n'y va blen regardant, 
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LUCIFER 

-" 

Sont encore bpducoup p lus ('hall l, 

Que leurs procureurs, et plus fdul~. 

Les f lnesses gue ceulx ~y fnnt 

Bien souvent, aval et amont, 

Ceulx Id leur pnseignent d faire, 

Tant sont fins et de rouge dffalrp. 

Tnut leur desir est de plaider 

Et de nouveaulx procés fonder. 

Les faulx villains, de toutes llqnes, 

Vendent souvent prez et vignes, 

Metairies, jardlns, maisons, 

Pour plaider en toutes saisons, 

Ou empruntent de tout costé. 

Et ceulx qUi leur auront presté 

Seront eulx mesmes en danger 

De perdre tout, pour abreger, 

S'11z n'ont tesmoingz blen sufflsans: 

Car ilz sont Sl faulx paisans 

Que quant 11z leur demanderont 

Et les termes venus seront, 

11z s'en yront, scez tu blen ou? 

Au gentil pays de POlctou, 

(Dieu te dOlnt bon jourl) a Nyort ... 

Le cas n'est pas villain n'y ort, 

Sathan, je prise bien cela! 

10 46~ 
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Comment les procureurs et advocas sont appeliez, et de 

quoy ilz sont fourrez. IIII.XX.IX. chapitre. 

SATHAN Ffi b (' due r) II P d ~ 1 i eux, ça. et 1 a , 

.J (~ voy jOlie r du tour souvent. 

Bref, c'est ung notable couvent: 

P~r eulx nOL gentllz advocas 

VOIlS sont fourrez de camocas. 

Ce sont ceulx qUI les entretIennent 

Et qUI les mentons leurs soubstlennent; 

5'112 n'estolent, croy pour certain 

Que la plus part mourrolt de faln. 

Ilz se balgnent en pialderles 

Et ne qUlerent que tromperIes, 

Contre raIson et tous les droltz. 

D'aucuns les appellent les hetdrois, 

Les dultres plaIdeurs, harseleurs, 

Cavl1leux, hoqueleux, brouIlleurs .•. 

Je ne SCdy comment les nommer: 

Gens qUI se font mal renommer 

Et qUI ne taschent aujourd'huy 

Qu'a tromper et decepvoir autruYi 

Qu'au grant gibet les pUIst on prendre! 

I12 aymeront mleulx a despendre 

Ung tas d'escus a fort plaider 

Que les povres de Dieu ayder 

Ne resconforter d'une maIlle. 

10 -l75 
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LUCIFER 

SATHAN 

Je les conynoy trClp (ne t-e (Oh,nIIr), 

Pense qU'llz ne me murdront pasl 

T te' I:è ~1 e n seo n 9 no l S c; c n t t l) U <> l f~ S pd <; 

Qu'on peut trouver en plalderlF' 

Pour faIre quelque trornperlf~, 

Et ne gont clercz non plus (l'ung veau. 

Tu ne me d1s r1en de nouveau, 

(J'enten assez cela, beduslre!) 

DIeu, quelz seIgneurs! Il fauit blen ~lre 

Que qU1 pIa1derolt a telz gens 

QU1 sont tant notables regens, 

Et en leur serment les croyrolt, 

Qu'a tart sa cause gaignero1t. 

Que respons tu sur ceste clause? 

De jurer et perdre sa cause, 

Ce seraIt bien pour enra1ger! 

rIz n'en sont pas fort en danger: 

Croy qU'11z n'ont vaIne qU1 y tende. 

Et aff1n que mIeulx on m'entende, 

Quant 11 ne t1endrolt qu'a jurer 

Et faulcernent se parjurer 

Devant tous, en plaln jugement, 

Je dy et le croy fermement 

Que jlmais cause ne perdroient: 

Les viliains se parjurerOlent 

Pour mOIns d'ung blanc, et se parjurent 



1 

LUCIFER 

SATHAN 

QU1 pIS est bien souvent qu'ilz jurent; 

Ou s'Il est besolng trouveront 

QUI pour eulx se parjureront. 

Ce que je dy je le scay bIen: 

Telz meschans gens ne vallent rien, 

On ne peut dire trop d'Injures 

Aux faulx tesmoingz et faulx parjures 

Ny assez les vituperer. 

Non, a tout bIen conslderer 

Ce que tu dis est tout notoire. 

Mais je te pry, retourne encoire 

Aux procureurs et advocas 

Car a mon gré tu ne m'as pas 

Assez dIt de leur traynerie. 

J'en suys fort en grant resverie, 

Dy m'en encore ung mot ou deux. 

Je pren plaisir a parler d'eulx. 

N'esse pas ung beau passetemps 

De trainer procés Sl long temps 

Qu'a grant peine en voit on le bout 

Tant qu'en fin le grant dyable y bout? 
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Comment precacienB desirent leur estre fourr~ le poing_ 

IIII.XX. et X. chapitre. 

J'ay veu cela cent m11le fOlS, 

MalS je SUIS b1en seur touteffo1s 

Que celluy a qUl le cas touche, 

Si de son advocat s'aprouche 

Pour son procés recommander, 

Il luy en peut blen amender 

Mais qU'lI le tlre en ung c01ngnet 

Et la luy fourre le p01gnet; 

Son cas tres bien se portera 

Ne gueres plus ne traynera, 

Car l'argent qU'lI y pretendolt 

Pratlquer et S'l attendolt, 

Quant plus long temps 11 eust trayné, 

Il luy aura desja donné. 

Et te dy bien, en brlefve clause, 

Qu'lI aura bien maulvaise cause 

S'il ne la fait devenir bonne. 

Il ne falt rien qui ne leur donne: 

Ilz en feront meilleur debvolr, 

MalS croy qu'il les fera beau voir 

Lendemain quant ilz plaideront: 

Si treffort se ternpesteront 

Qu'on dlroit, a les veoir debatre, 
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QU'1Iz se veullent tuer ou batre 

Ou arracher les yeulx, ce semble, 

Et puis s'en vont dlsner ensemble, 

VOIre au despens du povre sot 

QUI ne bevra ja de l'escot; 

VOIla comment le plumeront. 

Ou peut estre, quant llz auront 

Son procés tant long temps mené, 

Tant prolongué et tant trayné 

Et verront faultes de pecunes, 

Trouveront par façons aucunes 

Moyens de faire appointement 

Entre parties, tellement 

Qu'ilz n'y perdront pourtant ja rien, 

Car en ce faisant (note bien) 

Chascun payera son tabourdeur 

(Je ne SUIS flateur ne bourder, 

Je dy ce qu'il en est, en somme). 

C'est grant pitIé quant ung povre home, 

Lequel a dIre verité 

A besolng et necessité 

De playder, et telz gens rencontre, 

C'est pour luy une male encontre. 

Le fol se deust bien enquerir 

Des gens de bien et les querir 

Et prendre pour ses advocas 
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T 

Et procureurs, qu~ tout son cas 

Conduyro~ent bIen leaument, 

Sans brUlllasser aulcunement; 

Mals le povre homme (je le cray) 

Est deceu a la bonne fay. 

Comment l'acteur ne conseille pas playder qui s'en 

pourroit garder. IIII.XX.XI. chapitre. 

LUCIFER 

Tout home doit (ce scay je bLen) 

Garder et deffendre le SIen. 

MalS quant Il le pourrolt garder 

Et deffendre sans pOInt plaIder, 

Par mon conseil au grant jamals 

Ne plaideroit (je te prometz). 

Au mains, quant plalder Iuy fauldrolt 

(Comme je t'ay dit), il prendroit 

Des gens de blen, prudens et sages, 

Pour les conduyre en telz passages, 

Non pas ceulx dont je t'ay compté, 

Esquelz il n'y a leaulté 

Ne bonté (n'en va point doubtant). 

Je t'en cray, Sathan. MalS pourtant 

A tout bien regarder, beausslre, 

Il sont sages (11 le fault dire) 

De scavoir attraper du pain 
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SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

VaLllamment a leur gaLgne paLn. 

N'esse pas a eulx grant SCIence? 

Et Sl est, en ma conSClence, 

Quoy que les blasmes toutefOlS. 

Ilz sont trop sages quatre fOLS! 

Escoute ung mot blen bon pour rire 

Que j'ay malntefoLs ouy dire, 

Et le retLen (que male nuyt 

Puysses tu avoIr!) : on ensuyt 

Voulentiers, dIt on, la nature 

Du laIt dont on prent nourrIture. 

SI m'esbahy, a brlefz langages, 

Comment aulcuns d'eulx sont tant sages 

Et ont SI Vif entendement, 

Attendu que communement 

Sont nourris de folz et de folles. 

rIz fault donc dLre, a tes parolles, 

Et croire aussi sans pOInt de doubte, 

Que qui entre les maIns se boute 

De ceulx que tu dltz, dOlbt scavoir, 

Quelque bon drOIt qu'il puisse aVOIr, 

Qu'a grant paine en viendra a fin. 

Je suis, LUCIfer, par trop fIn 

Pour entendre leur trIcherie: 

S'llz scavent faire tromperie 

Ne fInesse, de leur puissance, 

• 
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4b7 

QU1 ne Vlenne a ma congnolssance, 

Je vuel1 qu'on m'apelle huet. 

Celluy qUl me falt du muet 10 64~ 

Quant au besolng 11 deust parler 

Et veult la verlté celer, 

Et seuffre condampner son homme 

QU1 galgnerolt sa cause, en somme, 

Quant 11 la vouldrolt bien conduyre 10 650 

Et une belle loy produyre, 

Laquelle il scet et congnolst blen, 

Se monstr'yl procureur de blen, 

S'lI use de telz faulsetez 

Pour prendre argent de tous costez? 19 655 

N'est 11 pas bIen maudit de Dieu? 

J'en congnoys de telz en rnalnt 11eul 

Que d1ra 11 en nostre enfer, 

S'il Y descend, faulx Luclfer? 

Il pourra bien, en verlté, 19 669 

Dire la belle auctorlté 

A chiere trlste et esbahye, 

Qui est escripte en Ysaye: 

Ve michi quia tacui ••• : 

(Dont je seray fort resjouy) 10 665 

Maledlction soit sur moy, 

l Dira le meschant (je le croy), 

Pourtant que je n'ay pas revelee 



Ma18 faulsement teue et celee 

La verlté en jugement, 

Dont suys ddmpné tres justement. 

AlnS1 donc 11 se maudira 

Et sans fin ce beau mot d1ra. 

Br1ef, pour faIre fIn a mon compte 

Des advocas dont je te compte 

Et de ses vaillans procureurs, 

11z se pevent blen tenIr seurs, 

S'11z ne s'aVIsent toutefois, 

QU'Il Jeur mescherra une fOlS 

(J'enten a d'aulcuns) car ilz font 

Aujourd'huy, aval et a mont, 

Moult de faulx tours, Il le fault dire, 

Dont pourront blen aVOlr du pIre 

Quant vIendra a compter l'escot. 

SI ne t'en dlray plus q'ung mot 

Mais Il est bien especlal: 

Je cuyde, moy, que Belial, 

Grant procureur de nostre enfer, 

Le plus cault de tous, Lucifer, 

Fut une fois leuc prothocolle, 

Docteur, recteur, maistre d'escolle. 

Je le croy et la chose est telle, 

Tant sont fins et plains de cautelle. 

Je ne te dy pas tous, pourtant, 
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LUCIFER 

MalS ceulx dont je te voys comptant. 

Car a parler reallement, 

J'en congnoys de bons largement, 

Comme j'ay d1t en moult de pas, 

Desquelz je ne vouldroye pas 

JamaIS parler (escoute blen) 

Qu'en tout honneur, louenge et bIen. 

Car Ilz sont gens bIen a prlser, 

Sy ne les doy pas despriser, 

Ne dIre aussi ja, DIeu ne plalse, 

Parolle d'eulx qUI leur despialse. 

Mais aucuns dont je t'ay parlé 

Tout mon saoul, par long et par lé, 

Sont bIen d'aultre condiclon. 

Or, n'en faIsons plus mencion, 

J'en ay assez dIt, ce me semble! 

Toute joye en mon cueur s'assemble, 

Tant forsenne et suys enragé! 

Mais ou gibet as tu songé 

Le beau compte que tu m'as dIt? 

Il fault bien conclure a ton dIt 

Que de tirer sont bien expers, 

Actifz, diligens et apers, 

Aussi leur est il bon mestier 

Car s'ilz ne sont a tel rnestier 

Subtilz, rusez et bien aprIs, 
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SATHAN 

A grant paIne seront ja pris 

Pour mener causes de grant pOIS. 

<On) dIt, et est vray toutefois, 

Que ces jeunes avocasseaulx 

Et medecins et marlsseaulx, 

Par faulte d'estre assez rusez, 

Perdent souvent, comme abusez, 

Des causes trop, pour dire acoup, 

Des gens et des chevaulx beaucoup, 

Je l'ay mainte fois ouy dire. 

BrIef, jamais je n'ouy mleulx lire! 

Telz gens n'ont pas, a bien le prendre, 

Croupy tous jours dedens la cendre, 

Je l'enten bien a ton sermon. 

Croy, Lucifer, que ce n'ont mon, 

Croupy et nennyn, de par Dieu! 

Car gens qui ne hobent d'ung lieu 

Ne sont pas grans c1ercz voulentiers. 

l1z ont hanté Parls, Poytlers, 

Angiers, Bourges et Or1yens, 

Et fort estudyé lyens 

Et acquis ung grant bruyt, en somme, 

(Il fauit bien croyre cela) comme 

Mes escolliers font aujourd'huy, 

Avec lesquelz tous jours je suy 

v. 1. 723 Qn 
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Car ilz sont fort mes grans mignons 

Et les plus gentilz compa1gnons 

Que j'aye point veu de cest an. 

Comment Lucifer enquiert des escolliers. IIII.XX.XII. 

chapitre. 

LUCIFER Noz escolliers, dis tu, Sathan? 

SATHAN 

LUCIFER 

Pour Dieu, racompte rnoy qu'ilz font, 

S'il te plaist, et quelz gens se sont! 

J'ay grant des1r de le scavoir, 

Pour tous jours plus grant joye avoir. 

Car plus tost leur V1e entendray, 

Plus tost de rage m'en pendray 

Au plus hault de tous mes sollers. 

Mais que font ilz, noz escolliers? 

Compte m'en deux mas bien frians! 

Ce sont gentilz estudlans 

Lesquelz font huy, sans point truffer, 

Merveilles, mon beau Lucifer. 

En veulx tu ouyr deux bons mas? 

Sans saillir hors de mon propos, 

Tu riras blen tantost, je croyl 

Je te prometz, en bonne foy, 

Que d'eulx il ne me souvenoit. 

Ouy dea, bon gré saint Beno1t, 

Je desire fort d'en ouyrl 
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SATHAN 

Sy te prie, pour me resjouyr, 

Que m'en dyes quelque beau compte. 

Il me plalst bien que je t'en compte 

Seullement une clause entiere 

QU1 vient assez a ma matlere 

Et me semble tres bien venu, 

De quoy 11 m'en est souvenu 

Car je les avoye oublyez. 

Mais llz seront 1lcencyez, 

Sy DIeu plaist, aux Pasques prochaines, 

Sy fault parler de leurs trudaines 

Deux mos tant seullement pour rire. 

Tais toy donc et m'escoute lire, 

Je n'en d1ré q'ung mot ou deux, 

Car de vray pour bien parler d'eulx, 

De tous leurs textes et leurs gloses, 

Je n'en vueil prendre que trois choses, 

C'est a dire trois petis poins 

(Mais de vray ilz seront bien poins): 

Une rebriche seullement, 

Ung paraphe semblablement 

Et une belle loy, samplus, 

Il me suffit, je n'en vueil plus. 

Or escoute ung beau passetemps: 

Mes escolliers passent le temps 

Et estudient (ce me semble) 
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La plus grant part du temps ensemble, 

(De quoy grandement je les prlse) 

Non pas es llvres de Moyse, 

De Job, d'Hester ne de Judich, 

Mais communement au beau gllC, 

Huy en quatre, demaIn en troIS, 

(J'enten ou beau Llvre des Roys, 

Tu scez bien qU'lI y en a quatre). 

Je les y voy souvent esbatre, 

Et a la quarte et aux beaulx dez. 

pourquoy non? 11z sont fondez! 

Chascun d'eulx est puyssant et rlche! 

Or sus donc! voyla ma rebriche: 

C'est de Aleatoribus 

(Si tu n'est fol et quoquibus 

Retien le blen, faulx ypocrlte), 

En Digeste vleille est escripte, 

Pense qu'elle est bien dlsputee, 

Nuyt et jour, et fort discutee. 

Comment pluaieura e.collier. peu eatudient et font 

grana cbierea. IIII.XX.XIII. chapitre. 

En aprés 1lz font les grans cheres 

Car ilz ont bonnes glbessieres, 

Mengent chapons et gelines 

Aux belles sausses camelines, 
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Huy bouill~s, dema~n en pasté, 

Ou rotls dedens ung beau hasté, 

Et aUSSl les tendres pouletz 19 829 

QUi sont tant frians morceletz 

Pour menger en la fln de table. 

c'est donc la paraphe notable 

QUl s'apeJle Galmarum 

(M'entens tu, malstre Aliborum, 19 825 

Faulx villaln, filz de viellle pute?) 

Il est escript en l'Institute. 

Tu doibs croire tout seurement 

Qu'ilz en mengent largement 

Et mengeront (n'en fay point doubte), 19 839 

Ja ne s'en <fa1ndront>, somme toute, 

Et fussent ilz chiers comme cresme, 

Sl ce n'est en temps de karesme, 

Non pas de poullailles samplus, 

Nennin! il leur fault bien plus: 19 835 

Grasses oyes, cochons, goretz, 

Qui valent bien harens soretz, 

Voyre harens blans, au besoing, 

Bestes qui vont fouillant du groing, 

Qu'on dit fourfilly fourfillos. 19 848 

Et puis ont des volibosos, 

1 C'est a dire belle volaille, 
~ 

v. 1. 831 saindront 
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QUI vault bjen rneschante pouilallle, 

Faisans, perdrIs, turtres, plgons, 

Canars de rlVlere, pllngeons, 

Merles, maUVlS, troyes, begasses, 

Alouettes et belles passes, 

Selon la salson en quoy sont. 

Oultre plus, scez tu blen qU'llz ont? 

Boutinterra, rapirnontes 

(Enten tu bIen ces entrernetz?) 

Boutlnterra : connlns, lapreaulx, 

Rapirnontes : 1levres, chevreaulx, 

Et sausses de mesmes aUSSl 

(Il le fault bien entendre aInSI), 

Ou quant Ilz sont en mesgres jours} 

Gros pOIssons ~ellte tous jours, 

Et la chose qU'llz prlsent rnieulx, 

Que j'oublioye, ainsi m'aid Dieux, 

Turbicaput, qUl vault beaucoup: 

Bon vin monte ou cerveau acoup, 

Sans luy n'ara ja bonne feste, 

Pourtant l'apell'on trouble feste. 

Brief, escolliers (j'enten leur cas) 

Sont mIgnons, tendres, dellcatz. 

c'est le fait des estudyans: 

De tous bons morceaulx sont frians, 

Si leur fault de tout essayer ••• 
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l 
v. 1. 879 

Ma~s lIz ne veullent rien payer. 

Payer iIz font leurs fortes fiebvres! 

IIz dOlbvent huy plus de cent lievres 

Au povre Basin d'Orlyens, 

Qui les fournit long temps lyens 

De telz vIandes a toute heure, 

(Bon preudhomme, je t'en asseure!), 

Et Sl font (comme g'ymagine) 

Ceulx de Paris a la Mengine, 

Plus de cent connis (enten bien), 

Qui estolt <marchande de bien>, 

Et plus de cent chapons aussy 

Aung aultre (il tauit dire ainsi), 

Franc compaignon, non pas villain, 

Que les femmes (j'en suys certain) 

N'osoyent nommer Coulllebault 

MalS l'apelloient Quinebault. 

Sl font d'aultres en d'aultres lieux 

Qui ne s'aquitent de rien mieulx 

Ne n'ont voulenté d'aquiter. 

Autant vauldroit tout leur quiter, 

Ceulx qui les ont de telz vitailles 

Servis long temps sur belles tailles 

Ne scavent plus ou ilz en sont. 

Or susl qu'esse en aprés qu'ilz font? 

marchande blen 
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Comment lea mondains eacolliers aprés la bonne chere 

ne veullent estudier maia luxurier. 

IIII.XX.XIIII. chapitre. 

v. 1. 917 

Tu as ouy <disons ainsi) 

La rubriche et paraphe aussi; 

Il ne reste plus que la loy. 

Je te requ~er, escoute moy, 

Ou je seray bien lndigné. 

Quant 1lz aront tres blen disné 

Et mengé tant de bons morceaulx, 

Feront ilz comme les pourceaulx, 

S'en yront ilz dormlr en tet? 

Nennin, deal Escoute ung tantet: 

Ilz yront voir les bachelettes. 

Les jeunes femmes, les fillettes 

Pour passer temps, pour eulx esbatre, 

Pour ung peu <ennuy> escombatre. 

Brief (pour mon compte expedier), 

Ilz s'en yront estudier 

La belle loy de foramen 

(Dieu les mette en mal an, Amen 1 

S'ilz s'en faignent, ne tant ne quant); 

rIz ont raison. moquin moquant: 

c'est une loy qui bien me plaist. 

e~y 
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Scez tu b1en ou escrlpte elle est? 18 915 

En Dlgeste vleille, enten bIen, 

Croy que c'est une loy de bien. 

J'ay donc mes trols pOIns exposez 

Que je t'avoye proposez. 

Je scay bIen qu'elz ayment trop mleulx 18 928 

De frequenter, a1nSl m'aid Dieux, 

Avec Parrlne ou Marotelle 

Que de ne hober de tutelle 

Pour estudyer ou escripre, 

Mais pourtant je ne l'ose dire. 18 925 

Je scay bien que pour leurs mignonnes, 

<Bien> souvent ilz en font de bonnes 

Et en despendent grant denalre, 

Ne n'en vont point a l'ordina1re 

Pour ouyr quelque bon mot lire, 18 938 

Mais pourtant je ne l'ose dire. 

Je scay bIen quant les gracieuses, 

Friquettes et delicieuses 

Leur ont promlS donner secours, 

Qu'i vendront plus tost tous leurs cours 18 935 

Qu'il n'y ait ce jour blen a frire, 

Mais pourtant je ne l'ose dire. 

Je scay blen qu'ilz sont amoureux 

Et q'ung baiser bien savoureux 

v. 1. 927 

'i , 



1 
Sur deux belles tendres tetlnes 

Leur plalst mleulx que cent Clementines, 

Car c'est ce que leur cueur deslre, 

MalS pourtant je ne l'ose dlre. 

Je scay blen qU'llz sont grans rlbleurs 

Ajourd'huy en des l1eux plusleurs, 

Et qu'a l'heure que le guet vlent, 

D'estudler ne leur SOUVlent 

Et qu'ilz ont a la fois du pire, 

Mais pourtant je ne l'ose dlre. 

Je scay bien et en SU1S tout seur, 

Quant eslisent ung procureur, 

QU'llz se tempestent et debatent 

Et de bons poingz souvent se batent, 

(Combien que ne m'en fay que rjre) 

MalS pourtant je ne l'ose dire. 

Je scay bien que dessus les nez, 

Beaulx coups y sont souvent donnez, 

Au fort c'est blen pres du vlsage, 

Pourquoy j'en prise mleulx l'usage 

(Qui est blecé Sl voyse au mlrel); 

Mais pourtant je ne l'ose dlre. 

Je scay bien qu'ilz despendront bien 

Tout l'argent, comme gens de bien, 

Que leurs parens la leur envoyent, 

Voyre dix fois plus s'ilz l'avoyent 
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LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

1 
v. II 974 

(Comb1en que n'y vueI1 contredire), 

MalS pourtant je ne l'ose dire. 

Je scay blen, pour conclure acoup, 

Qu'a plusleurs gens dOlbvent beaucoup, 

Ne ne seront ja deschapez 

Tant que d'eulx seront eschapez, 

Qui leur est souvent grant martire, 

MalS pourtant, je ne l'ose dIre. 

Je scay tout leur <gouvernement>, 

Il ne fault que moy seullement 

Pour blen parler d'eulx, Luclfer. 

Vrayment, tu m'en as leu cy fer 

Et dit de bons propos, Sathanl 

Pleust a Dieu qU'llz ne passast an, 

19 978 

19 975 

O'icy a des ans plus de trente, 10 988 

Que n'eusse ung tel sermon de rente; 

Dieu, que je aeroye joyeulx! 

Or sus, Sathanl a eulxl a eulxl 

Jamais n'ouy meilleur propos! 

Croy que ce sont gentilz suppos, 

Bruyans, fringans et bien en point! 

Ce sont mon, mais vlendront ilz point 

Cy aprés, par devers nobis, 

Puis qu'ilz font huy tant du grobis 

Et qu'il n'est bruyt par tout que d'eulx? 

gouveenement 

18 985 

18 998 
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SATHAN 

A dlre cy entre nous deux, 

Sathan, v1endront llz pOInt ça bas? 

Car quoy qu'Il sOlt de leurs esbas 

Et de leurs gracleulx sejours, 

Mon cueur tent a cela tous jours: 

Cherront l1z pOlnt en nostre pUIS? 

Sy feront, au malnS 81 je pUIS! 

J'aray grant duell SI je les pers! 

MalS ilz sont grans clercz et expers, 

Fondez es lOlX et es decretz 

Et scavent trop de noz secretz, 

pourquoy garder se pourront mleulx 

De nous aultres, alnSI m'ald DIeux, 

Nonobstant qu'ilz font des follies. 

MalS je les treuve assez jolIes, 

Car ilz sont en fleur de jeunesse 

QUI ne demande que lyesse 

Et soulas pour les amuser, 

Si les puis ung peu excuser. 

Quant cy aprés rassis seront, 

Peut bien estre qu'ilz penseront 

A eulx conduyre sagement 

Et de faire leur sauvement ••• 

Ou seront plus folz quatre fois, 

Il est possible toutefois, 

Plus pervers et mauvais aussi, 
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LUCIFER 

SATHAN 

S1 D1eu pla1st (je doy d1re a1nS1): 

Jeunesse, au vray cons1derer, 

Se peut aUSS1 b1en emp1rer 

Qu'amender (je n'en doubte pOlntl). 

C'est vray. MalS V01CY ung grant pOlnt: 

Quelque jour seront grans seigneurs 

Et obtlendront des biens plusleurs, 

Peut estre avant que passe l'an, 

Par leur grant clergie, Sathan. 

Quant donc si hault montez seront, 

Leurs meurs, je croy, changeront 

Comme sages, car Honores, 

D1ent les clercz, mut~nt mores: 

Les honneurs (quant blen me recorde) 

Muent les meurs. 

Je le t'acorde! 

Mais ce mot la (croy seurement) 

Se peut entendre doublement, 

AUSSl tost en mal comme en bien, 

(Qu'a1nsi soit!) escoute MOy bien: 

De ceulx qui montent a honneur et Bouvent Be 

decon.gnois.ent. 1111. XX. XV. chapitre. 

Les ungs quant montent en honneur, 

QUl est signe d'ung tres bon eur, 

Se retirent de plusieurs vices 
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Ausquelz, comme folz et nOVices, 

Devant s'eatoyent adonnez 

Et trop souvent habandonez, 

Et leur prent deslr et envye 

De mener tres honneste Vle. 

Mais les aultres sont au contraire 

De tout en tout au vray retralre, 

Car s'11z ont esté gens de bien, 

Ou temps qUl Vlent ne vauldront rlen: 

Leurs grans honneurs les feront bugles, 

Lucifer, borgnes et aveugles, 

Tant que plus ne se congnoiatront 

Mais ~e tous pOlns mescongnoistront 

(Comme je t'ay dit par avant, 

J'en parle comme clerc scavant), 

On le voit en cent ffilile lleux 

(Comblen que je ne quier point rnleulx). 

Je scay bien, mon beau Luclfer, 

Au vray dire sans point truffer, 

Que noz clercz dont je parle cy 

Se trouveront la, Dieu mercy, 

Eslevez en briefve saison 

Et obtiendront des biens foyson 

Et d'honneur aussi largement, 

Car ilz seront prochanement 

Lycencyez (qui est grant chose), 
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Et docteurs (comme je suppose) 

D'aulcuns, ung peu de temps aprés. 

Or dlsons donc, par mos expretz, 

Quant en si hault degré seront, 

En Parls ilz regenteront, 

En Angiers, Poytlers, Orlyens, 

Et acquerront grant bruyt lyens 

(Il s'entent: s'ilz se font valolr, 

Car SClence avec non chaloir 

N'est pas fort de grant efficace). 

Ainsi donc en petit d'espace, 

Noz clercz acquerront grant renom 

(Je n'en doubte point, pourquoy non?), 

Aussi bien, quant je m'en advlse, 

En l'estat lay comme d'Esglise. 

Les ungs deviendront procureurs 

Ou des causes soliciteurs, 

Les autres advocas seront 

Et tres bien advocasseront, 

Comme leaulx et gens de bien 

(Ou peut estre ne vauldront rien: 

Il s'en fault raporter a eulx, 

De quoy seray tant plus joyeulx, 

Pour tous jours peupler nostre enfer), 

Les aultres scribes, Lucifer, 

Grefiers, tabellions, notaires, 

Il 865 
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Fort gens de bien, voyre ou faussa1res 

QU1 seront d'ung crlme acoulpez, 

Dont ilz auront les p01ngz coupez, 

Il est poss1ble toutefois, 

J'ay veu cela souventefols. 

Les autres seront voulentlers 

Ou recepveurs ou grenetlers, 

Controleurs ou mesureurs 

Et acquerront des biens plusleurs. 

Les aultres, grans clercz renommez, 

Gens de consell seront nommez, 

Chascun vers eulx se tlrera 

Et conseil leur demandera. 

Les aultres, gouverneurs de vllles, 

Gens discretz, prudens, abilles, 

Triumpheront en grans estas: 

Juges esleuz et potestas, 

Prevostz, ballllfz et lieutenans, 

Fort prodigues ou trop tenans 

Peut estre, comme plusieurs sont 

(De quoy grant joye au cueur me font). 

Les aultres, pour leur grant conduyte, 

Par leur sens et belle poursuyte, 

Seront seigneurs en parlement 

Et mariez bien haultement, 

Ou presidens, il est possible: 
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A cueur vaillant rien impossIble. 

Les aultres seront commissaIres, 

Emba9sadeurs ou secretaires 

Es cours des roya, des duez, des comtes, 

Ou comm~s es chambres des comptes, 

Aront ung dro~t millier d'offices 

Qui seront a leurs cas propices; 

Seront chambrelens, conse~llers, 

Malstres d'hostelz ou chanceliers, 

Ou tresorlers ou generaulx, 

Sur tous aultres gentilz vassaulx 

Vous aront les grans pensions, 

Comme ça et la nous voyons, 

Pomperont en gloire et honneur. 

Chascun sera ung grant seigneur, 

.r' enten en temporal ité, 

Je n'en dy que la <verité>. 

Comment l'acteur parle des eccleaiastiquee 

attrapeura des beneficea. IIII.XX.XVI. chapitre. 

v. Il 133 

Ou, s'ilz sont ecclesiastiques, 

Vous trouveront de grans pratiques, 

Autant ou plus en leur endroit 

Comme les seculiers de droit, 

Car tout homme clerc et scavant 

vrité 
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Peut acoup venir en avant; 

Attrapperont les benefices 

Comme les autres les offices. 

Les ungz seront, par leur bon sens, 

Chanoynes de Paris, de Sens, 

D'Orleans, de Tours, de POlctiers. 

Telz cas adviennent voulentiers: 

Curez deux fOlS, trols, quatre fois 

(Que je prlse mleulx touteffois, 

Car pour dire en plalne audience, 

C'est grant charge de conscience, 

Fort dangereuse et merveilleuse 

Et pour l'ame trop perlileuse, 

D'avoir tant de cures, en somme: 

Il n'est curé, tant soit saige homme, 

Venerable et de belle vie, 

Quant il Iuy prent cueur et envie 

D'en faire tres bien son debvoir, 

Comme il doibt, ce peulx tu scaVOlr, 

Et est tenu, je te prometz 

Qui n'en ait assez d'une), maiz 

Les plusieurs, qui sont dispensez, 

N'en auroyent jamais assez, 

Car brief ilz sont insaclables, 

Dont se dampnent a tous les dyables, 

Il est possible, somme toute, 
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(Qui me veult escouter m'escoute) 

Mais quoy plus? Qu'~lz sont a cela 

Ne m'en chault, je les lalsse la! 

De ceulx qui sont promeuz en court d'Eglise et de 

leur avarice. IIII.XX.XVII. chapitre. 

v. 11 171 

Les aultres seront promoteurs, 

Inquisiteurs ou aud1teurs, 

Ou seelleurs ou off~claulx, 

Les <grans> mignons especiaulx 

Des prelatz et dyocesains. 

Tout se passera par leurs mains, 

Seront haultement colloquez 

Et a grant honneur evoquez, 

En brief temps, en plusieurs colleges, 

Conservateurs des previlleges 

Ou chevesslers ou scolastiques, 

Comme clercz bien scientifiques, 

Ou soubchantres ou soubdoyens 

Ou chantres ou prevostz ou doyens, 

Tresoriers (je l'enten ainsi) 

Ou archediacres aussi. 

Cela advient souvent, de fait, 

Selon que fortune les fait 

Ou aulmosniers ou confesseurs 

grana 
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Des prInces et des grans seIgneurs, 

MedeCIns ou cIrurglens, 

Croniqueurs, astrollglens 

Ou bons chantres de leurs chappelles, 

(QUI sont vocaClons moult belles 

Et devotes, en bonne foy, 

Et fort plaisancte, je le croy, 

A DIeu et a l'oreIlle aussi, 

Pour l'honneur d'eulx je parle ainsl) 

Ou organistes (enten blen) 

DIgnes d'avoir beaucoup de bIen, 

Car a dire reallement 

Ilz sont a priser grandement. 

Brief, ilz auront des dignitez 

Beaucoup, es villes et es citez, 

Anonceront fort leurs amys, 

Quant seront en telz degrez mis, 

Les pourvoyent bIen, je t'asseure, 

(Comme nous voyons a toute heure) 

Obtiendront les commanderIes, 

Les prIorés, les abbayes, 

Seront a l'adventure evesques 

(Tout est possible!) ou archevesques, 

Cardinaulx ou legatz ou papes 

Et porteront les rouges chapes, 

S'ilz rencontrent le vent a gré. 
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Demande tu plus hault degré? 

Par bien apprendre et retenir 

Peut on a grant honneur venir, 11 215 

On le d1t tout communement. 

S1 pU18 conclure seurement 

Qu'a1ns1 a noz clercz en prendra, 

Peut estre, ung beau jour qui v1endra, 

Car brief de tel boys les fait on. //Mi1i1. 

LUCIFER Et puis, mon pet1t folaton, 

Mon grant asn1er, mon babouyn, 

Tant nyez et tant chafouyn, 

Loquebantur: grant loquebault, 

Quant seront eslevez si hault Il 225 

Et obtiendront des honneurs tant, 

Seront ilz eschappez pourtant 

De tes lyens et de tes ma1ns, 

Non plus que les autres humains? 

Que t'en semble, Sathan beausire? Il 238 

Veulx tu pour ce conclure et dire 

Qu'ilz ne v1endront p01nt en enfer? 

SATRAN Je fay ton gibet, Lucifer, 

Et tes fortes senglantes fiebvres 

QU1 t'envoyront chasser aux lievresl Il 235 

Je m'aten bien qu'ilz seront miensl 

Que le feu sa1nt Fremin d'Amiens 

Te puist mignier le rewardure, 
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Ort vle11 soulllart plain de laldurel 

Puis qU'lI me fault parler p1quart, Il 249 

J'auray tous jours quelque broquartl 

M'as tu ouy dire ce mot? 

Vrayement, je ne suis pas Sl sotl 

Ilz seront en plus grant dangier 

Que par avant (pour abregier) 11 245 

Cent fOlS (cela peulx tu bien croire 

Et le bouter en ta memoire). 

C'est a telz gens que je fay guerre 

La plus mortelle en toute terre, 

Mille fois plus qu'aux simples gens 11 258 

QUl sont de science indigens. 

Je scay comment je doy tempter 

Ung chascun d'eulx (croy sans doubter), 

C'est assavoir en descendant, 

(Si tu me vas bien entendant) 11 255 

Tousjours de degré en degré 

(Dont tu me doibs scaV01r bon gré, 

Faulx Lucifer, qu'on te puist pendre!), 

Depuis le pape jusqu'au mendre 

Chappellain qui sont soubz les c1eulx, 11 268 

Ou povre clerc, ainsi m'aid Dieux, 

Je n'en dy que la verité. , 
• 

Si fay je en temporalité 

Tout semblablement, Lucifer, 
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En descendant, sans point truffer, 

De degré en degré aussi 

(Il le fault dire et croire ainsi), 

Depuis les plus grans terriens 

De tous les cllmas crestlens, 

Jusqu'au plus povre laboureur 

Qui sOlt sur terre (tien t'en seur). 

Brief, j'enten et congnois, en somme, 

Comment je doy ternpter tout homme, 

Quel qU'lI sOlt, et aussi de quoy 

(N'esse pas grant science a moy?), 

Selon l'ordre, vocaClon, 

Pays, mode, condicion 

Et estat aUSSl qu'il peut estre, 

Pour le faire cheoir en cest estre, 

(Si je puis, cela va sans dire). 

Et vueil qu'on me pende, beausire, 

Ou cas que j'en espargne nul, 

Au moins qu'on me brusle le cul, 

Les <fesses>, le ventre et le dos. 

Pour conclure donc mon propos, 

Tu peux entendre par ces vers 

Que je fay plusieurs de noz clercz 

Cheoir, Lucifer, et trebuscher, 

~ Il s'entent griefvement pecher, 

v. 11 284 ses ses 
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Plus souvent que chat ne se mouche. 

Je SUiS le dyable qUl les touche 

D'ung fouet tant aspre et terrlble 

Qu'a peine leur est 11 possible 

De scavoir mes lacz eviter, 

Tant m'eforce de les tempter, Il 295 

Comment le dyable tempte plua tost les plus gran. clercz 

que les simples gens. IIII.XX.XVIII 

v. 11 3.3 

Voire en tout temps et en tout 11eu, 

Cela s'entent, combien que Dleu, 

Comme loyal, au grant jama1s, 

Congnolssant que je suis tant maulvais, 

Ne me seuffre (n'en fay doubtance) 

Tempter l'homme oultre sa puissance, 

Mais de sa grace auroit merlte 

«Retien) ce mot, mauldit herite) 

A tous ceulx qUl vont resistant 

Au dyable qui les va temptant, 

Et de son bien leur donne aussi 

Couraige (je l'enten ainsl) 

Et puissance d'y reslster. 

Il le fauit croire sana doubter, 

Car je scay bien que ces beaulx mos 

Sont pr1mé Ad Corinthios 

Retion 
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DeCIma, qui les vouldra VOlr. 

Au propos donc tu dOlbs scaVOlr 

Que plus sont fondez en science 

Et de mellleures consciences 

Et en grans dlgnltez montez, 

Tant plus les tempte et ay temptez 

Et tempteray tant qu'ilz VIvront. 

JamaIs avec moy paix n'auront, 

Tousjours leur fay aspre bataille, 

Forte et terrible (ne te chaille), 

Et aussi font ilz contre moy, 

Ou dOIbvent faire (je le croy 

Ne n'en fay doubte nullement) 

Pour acquerlr leur saulvement, 

(H'entens tu bIen, vlllain marmot?). 

C'est cy pour eulx ung tres bon mot 

Ouquel grant doctrine il y a, 

Car tesmoing Job: Milicia 

Inquit et vita hominis 

Super terram, ce sont beaulx ditz: 

La vie, ce dit il, de l'homme 

(En son notable livre en somme) 

Est bataille continuelle 

(C'est assavoir spirituelle) 

Contre le dyable, Lucifer. 

C'est MOY, il ne fault point truffer: 
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LUCIFER 

SATHAN 

1 
v. 11 346 

Contre moy bata1ller leur fault, 

Ou c'est a eulx ung grant deffault, 

B1en vaillamment et pU1ssamment, 

VOIre enten b1en incessamment, 

Et me va1ncre ou estre va1ncus. 

Et ilz n'ont lances ny escus, 

Couteaux n'espees ne guisarmes, 

Ne ne sont pas comme gens d'armes 

Armez, <cela va> sans dire; 

C'est assez pour resver, beausire: 

Comment donc, Sathan, par ta foy, 

Batailleront 11z contre toy? 

Tout homme qui entre en bata111e, 

Affin que puissamment bataIlle, 

Doibt estre blen et beau armé, 

Car s'Il se treuve desarrné 

Il sera vaIncu promptement. 

Pour me guerroyer asprement 

D'une çainture leur fault çaindre 

Leurs rains et bIen fort les estralndre, 

Qui est nommee chasteté, 

Et avoir, yver et esté, 

Pour vaincre mieulx ma grant malice, 

Le beau haubergon de justice 

Sur leurs dos (seez tu bien que c'est? 

cela s'en va 

Il 349 

Il 345 

11 359 

11 355 
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11 361 
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Escoute et retlen, s'lI te plest: 

Falre chascun d'eulx a autruy 

Comme 11 vouldrolt qu'on fist a luy) 

Et des piedz estre blen chaussez 

Affln de n'estre pas blecez, 

(Il s'entent), leurs affections 

A bonnes operacions 

Et vertueuses apllquer, 

Pour jusqu'au cueur m1eulx me piquer, 

Et comme champions de bien, 

Penser tous jours, sur toute rien, 

D' empo1gner l 'escu de la foy 

Pour m1f~ul x resister contre moy, 

Et porter le heaulme aussi 

De salut (je l'enten a1nsi) , 

Qui a nom vraye charité, 

Car a d1re la verité, 

Comme ung heaulme est au plus hault 

De toutes armures, il fault 

Conclure aussi semblablement 

Et croire veritablement 

Que charlté est au dessus 

De toutes les autres vertus. 

Puis leur fault, au vray reciter, 

Pour du tout me supediter, 

Le beau glaive de l'esperit 
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Par qui tcut mon pOV01r perit 

Et soubz les p1edz SU1S tout bouté, 

Tant trenché de chascun cousté. 

Comment la parolle de Dieu est a priser. IIII.XX.XIX. 

chapitre. 

v. 11 394 

Ce glaive cy (la chose est telle) 

La parolle de Dieu s'appelle. 

C'est <de vray> la sa1ncte Escr1pture, 

QU1 donne a toute creature 

Entendement et congno1ssance 

De toutes choses. sans doubtance, 

Non pas seullement temporelles 

Mais (j'en SU1S certain) eternelles, 

Par laquelle Escripture sa1ncte 

(Pour bien parler sans point de faincte), 

A leur salut pourront entendre 

Et de moy tres bien se deffendre. 

M'as tu bien entendu, beausire? 

Ce sont icy (il le fault dire) 

Les belles armures de D1eu, 

Desquelles parle en ung beau lieu, 

Le docteur aux Ephesiens, 

Saint Pol, et a tous crestiens, 

Lesquelles armures, de droit, 

d vray 
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1 498 

DOlbt avoir tout homme or en droit, 

QUI contre moy veult batailler 

Et a son cas tres bien veiller. 

Je par le a tous en general, 

MalS aux clercz en especial Il 415 

Je dy et adresse ces mos, 

Car (pour venIr a mon propos) 

Incessamment je les assaulx 

Sur tous, par mervellleux assaulx, 

Tu t'en peux bien attendre a moy. Il 428 

LUCIFER Ilz se garderont donc de toy, 

S'ilz sont salges, mon beau Sathan, 

Veu que tu leur faitz tant d'ahan. 

Saint Pierre aussi, ou quint chapitre, 

Olt bien, de sa premiere epistre, 11 425 

A tous ses freres crest~ens, 

Qu' il z se gardent de tes lyens: 

Fratres sobrii estote, 

Leur dlt il, et vigilate ••• : 

Soyez sobres et si vei lIez, 11 438 

De peur d'estre en fin eXilIez, 

Car vostre adversaire, le dyable, 

Incessamment (ce n'est pas fable), 

Pour vous mettre a destruction, 

f Au~our de vous comme ung lyon 11 435 

Circuyt et est en escout, 



SATHAN 

Rug1ant et querant par tout 

Lequel de vous devorera 

Et en ses lacz attrappera; 

Auquel res1stez puissamment, 

Dit il aprés, et va1llamment, 

Fors et vertueux en la foy. 

Tu d1S ver1té: c'est de moy, 

Lucifer, qu'il parle a1nS1 la! 

Et pour mieulx confermer cela: 

Estote fortes 1n bello 

Et pugnate cum antiquo 

Serpente ••• , ce dit Jhesucr1st, 

Comme sa1nt Jehan bien le descript 

(Je scay bien le l1eu, ne te chaillel): 

Soyés fors en belle bataille 

Et puissans, d1t il la a tous, 

Et comb~tez, chascun de vous 

Comme ferme et vray crestien, 

Contre le serpent ancien, 

Et vous prendrez (le cas est tel) 

En fin le royaulme eternel. 

Je suis cest ancien serpent 

(Si au gibet on ne te pentl), 

C'est de moy qu'il <dit ces beaulx> mos. 

• Or, retournons a mon propos! 

v. 11 46. dit beaulx 
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Se flent ilz en leurs clergles 

Et profondes theologles, 

En leurs loix et en leurs decretz? 

Sont llz fort salges et dlscretz? Il 465 

Ce sont souvent ceulx que j'atrappe 

Les premlers dedens ma grant trapel 

Comment l'acteur veult dire qu'il y a plu.ieurs grana 

clercz bons et devotz et de bonne conacience. 

C. chapitre. 

Je te confesse bien qu'ilz sont, 

Les plusieurs, aval et amont, 

En leurs clergles et sciences, 11 479 

Gens de tres bonnes consciences: 

Craignent Dieu, sont de belle vie 

Et n'ont de m'obeyr envie. 

J'en voy de telz trop a la ronde, 

Bien aymez de Dieu et du monde, Il 475 

Il n'en fauit point aller doubtant. 

Mais il ne s'ensuyt pas pourtant 

Qu'llz soye nt de moy asseurez 

Ne certains d'estre bleneurez 

Tant que leurs ames partiront Il 488 

De leurs corps et es cieulx yront 

(Ce que je dy, c'est sans truffer). 

Lauda post mortem, Luclfer: 



1 

LUCIFER 

SATBAN 

LUCIFER 

Aprés la mort, on d01bt, en somme, 

Et non pas devant, louer l'homme, 

QU1 n'a plus peur d'estre va1ncu, 

J'enten quant 11 a b1en vescu, 

Il est certaln (je te prornez) 

De son salut a tous jours rnez, 

Mais ceulx cy qui vivent enCOlre 

Ne le sont pas <il est notoire), 

Car tant qU'11z demourront sur terre, 

Tousjours je leur feray grant guerre. 

Sont 11z aujourd'huy bons et justes, 

Demain seront faulx et injustes 

Et grans pecheurs, 11 est poss1ble. 

V011a, Sathan, ung mot terrible! 

Tu me dis cy de bons notas. 

81 feray je encores grant tas. 

Ma1s quoyl tant plus t'en compteray, 

Tant plus quoquart et fol seray, 

Je le croy et m'en doubte bien. 

Car de vray tu ne retlens r1en! 

Tu n'es q'ung fol et q'ung jeninl 

La queue d'ung petit connln 

Est bien courte, mais ta memoire 

Est aussi courte ou plus encoire, 

Combien que ne te l'ose dire! 

He dea! que te fault 11, beaussire, 
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SATHAN 

SI tandis que ton courroux dure 

Tu me blasmes et je l'endure? 

Sathan, je ne te fay nul tort! 

Tais toy! que D~eu te dOlnt la mort! 

Escoute et me donne audience! 

QUi donc a bonne conscience 

Et cuyde estre bien ferme et seur 

En l'amour de son Createur, 

Garde soy bien qu'il ne trebusche, 

Car tous jours luy feray embusche 

Et quant d'ung costé je fauldray, 

Tant fort de l'autre l'assauldray 

Qu'lI en viendra en nostre enfer, 

Au mOlns Sl je pU1S, LucIfer. 

s'il est salge lyse ces mos 

De salnt Pol Ad Corinthios: 

QUI se inquit existimat 

Stare videat ne cadat: 

Qui ferme et bien asseur cuyde estre, 

Garde soy de cheolr en cest estre. 

Cent mille que j'ay trebuschez 

Et fait tomber en grans pechez 

Et saillir de l'estat de grace 

Ont bien congneu a ma fallace, 

Quant ont perceu leur grant malleur, 

Qui n'estoient pas en degré seur. 
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QU1 cec1d1t ••• : celluy qui cheut, 

D1t Boece qui grant clerc fut, 

N'estolt pas en degré estable. 

Il dit chose tres verItable! 

Croy donc (S1 je pU1S) qu'ilz cherront 

En pechez et trebuscheront 

Et tant plus seront fort grevez, 

Tant plus qu'11z sont hault eslevez, 

(Cela est cler et tout notoire) 

Car comme dit saInt Gregoire: 

Quanto gradus est aitlor 

Tanto casus est grav1or. 

Il dit vray: plus chet on de hault 

(Puis qu'en raison fonder me fault) 

Plus aussi se bless'on et grefve. 

Si dy, pour conclusion briefve, 

Au propos de noz gens lettrez, 

Que les plusieurs seront veautrez 

Et plongez ou plus bas d'enfer, 

S'ilz ne s'advisent, Luc1fer. 

Je l'espere ainsi et le croy, 

Car je te prometz, en ma foy, 

Quoy qu'il soit de leurs consciences, 

Qu'ilz boutent toutes leurs sciences, 

Entendemens, sens et estudes, 

Cueurs, couraiges, solicitudes, 
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A attrapper or et argent 

De tout costé, de toutes gent, 

AUSSI b1en a tort comme a droit. 

Ilz sont a cela or en droIt: 

Les dlgnitez, les benefIces, 

Pensions, galges et offices, 

Terres, maIsons, vignes et prez, 

Deça dela, et loing et prez. 

Sont mervellleux praticiens, 

Clercz et lalz, jeunes et anciens, 

Flns, 8ubtilz, caulx, ingenieux, 

Fort rouges et malicieux, 

A conques ter ces biens mondains 

Et attrapper tout en leurs mains, 

Ardans et plains de grant astuce 

(M'entena tu, dy, gorge d'otruce, 

Malostru, malleureuse beste? 

Qu'on te puist huy rompre la teste 

Et casser en plus de cent tezl). 

Apprehendam sapientes 

In astucia eorum: 

(Note bien, maistre Aliboruml) 

J'apprehenderay, ce dit Dieu, 

Les saiges, en temps et en lieu, 

En leur astuce et grant cautelle. 

Aussi fait 11, la chose est telle. 
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LUCIFER 

Ces beaulx mas sont escrlptz en Job. 

Telz clercz sont a reprendre trop, 

Je l' enten blen a ton langalge, 

Dont j'ay tel joye que j'enra1ge! 

De l'ambicion des clercz qui ne pensent que a hault 

monter et sont negligens de leur salut. C.I. chapitre. 

SATHAN 

Car quant est de leur saulvement, 

rIz y pensent petltement. 

Je croy bien (leur bonne mercy 1) 

Que c'est le m01ns de leur soucy: 

Ilz ne tachent que a hault monter 

Et tout le monde surmonter. 

Chascun quiert sa glo1re et honneur 

Et veult aV01r nom monseigneur. 

Dy je vray, Sathan? Parle a moy! 

Les aulcuns d'eulx, en bonne foy, 

(Non pas tous! Escoute, beaus1re: 

Jama1S des bons ne doy mesdire 1 ) 

N'ont huy aultre beatltude, 

C'est tout leur deslr et estude, 

Comme on voit par experience. 

Voila la mondaine science 

Que Dieu repute pour fol lie, 

Tesmoing l'auctorité jolje 

De l'apostre aux Corinthiens. 
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Tu trouveras escript lyens 

Que la sapience du monde, 

Ou toute vanité habonde, 

Est pure foille envers Dieu. 

Brlef, j'en congno18 huy en maint lieu, 

Plus ce croy je d'ung million, 

Qui d'eulx une estimacion 

Font si tres grande en leur clergie, 

Loix, decret et theologle 

Et autres SCiences beaucoup 

QU'llz leur semble (pour dire acoup, 

LUCIfer, cy entre nous deux) 

Que tous les aultres aux pris d'eulx 

Ne congnoissent rien ne ne vallent; 

Si les rabrouent et ravallent 

Et leur dient (ce scay je bien) 

Qu'ilz ne scavent n'entendent rien, 

Les appellent asniers, quoquars, 

Et leur donnent de grans broquars. 

Je te prometz, ainsi m'aid Dieux, 

Qu'aujourd'huy en beaucoup de lieux, 

Tant se poisent, louent et prIsent, 

Que toutes simples gens mesprisent, 

S'ilz ne sont grans clercz comme ilz sont 

Et n'ont des honneurs comme ilz ont 

Et des rlchesses largement, 
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LUCIFER 

SATHAN 

N'en tiennent compte nullement. 

(J'en SU1S certain, la chose est telle). 

Qui n'est huy plaln de grant cautelle 

Comme eulx, et d'atraper subtil, 

rI n'est q'ung vray fol inutll, 

Ce dient 11z, pour tous potages! 

Or Boyent, tant qU'1lz vouldront, sages! 

Ceulx qu'ilz reputent Botz parfa1tz 

Sont peut estre, en ditz et en fa1tz, 

Plus salges qu'eulx cent m11le fois, 

Cela advlent souventeffois. 

Car s'ilz n'ont pas les grans SC1ences, 

rIz ont les bonnes consciences, 

Ayment D1eu et le servent blen 

Et vivent comme gens de bien, 

Sont humbles en leur ygnorance, 

Sans orgueil, sans oultrecuydance, 

Arrogance ne vaine gloire; 

Si monteront plus tost en glo1re 

Que les autres, je n'en fay doubte. 

Tu dis verlté, somme toute. 

Cent fois plus tost, cela s'entent: 

Oleu de telz gens est fort content. 

& 
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Comment l'acteur loue les humbles grandement. 

C.II. chapItre. 

Ceulx et celles qUI s'umilient, 

En la grace de Dieu se lyent, 

Et en son amour grandement 

(Je scay cela certaInement), 

Il les repute les plus saiges 

(N'oublIe pas ces beaulx passaiges). 

VOlcy la grant theologle, 

La vraye science et clergIe 

Que Dieu dessus toutes appreuve, 

Comme en l'evangille je treuve 

(Mensonge icy n'a point de lieu) 

Qui s'umille, ce dit Dieu, 

En la fin exaulcé sera 

Car es sains cleulx il montera. 

Et plusieurs clercz remplls d'orgueil 

(Dont je n'aray pas trop grant dueil) 

QUI se vont exaulçant tant hault 

Cherront (puys que dIre le fault) 

Avec les sciences qU'llz ont, 

En enfer tout au plus parfont, 

Dedens nostre grant puis plongez, 

(Cela s'entent) et demergez, 

Si a leur cas ne prennent garde. 

Qui les parolles bien regarde 
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Du grant docteur sa1nt August1n, 

Il peut veOlr la en beau latln 

La substance de ces parolles 

Qu'on ne dOlbt pas ten1r a folles. 

ToutefoIs Cquoy que je te compte) 

J'enten assez que cela monte: 

C'est grant chose des clercz notables, 

QUI sont sur terre 1nnumerables 

(Je te dy, merveIlleusement), 

On ne scaroit (croy seurernent) 

JamaIs leur faIre trop d'honneur 

N'assez prIser leur grant valeur, 

Tant sont grans clercz et gens de b1en 

Et de belle VIe Centen bien). 

J'en congnoys de telz ça et la, 

Sans nombre, qUl sont a cela, 

QUI tiennent une gravIté 

Grande et pesante, en verIté, 

Non pas fiere ny orgueilleuse, 

Qui trop pour l'ame est perIlleuse, 

Mais en une geste de corps 

Belle et honneste par dehors, 

Meure, atrempee, venerable, 

Humble, benigne et fort louable, 

Laquelle gravIté, de vray 

(Je le dy car bien le scay), 
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Comme en l'epistre b1en lit on, 

Que salnt Pol escr1pt Ad Tltum, 

rlz dOlbvent de raison tenir. 

Pour donc a mon p01nt revenir, 

rIz sont d'une tres belle vie 

Et n'ont de fol11er envye 

MalS usent b1en de leur science, 

Selon Dieu, selon conscience; 

Sont tenus par tout a la ronde 

La lumiere et mirouer du monde, 

L'exemplaIre et belle doctrine 

Qui les sImples gens endoctrine, 

TIre et Induyt a craindre Dieu, 

L'aymer et servir en tout lieu. 

On ne les scaroit trop priser, 

Ne n'ont garde de despriser 

JamaIS les povres ignorans, 

CombIen qu'ilz soyent clercz tant grans, 

Comme font ceulx dont je t'ay dit. 

Maintenant (villain interdit), 

Pense qu'ilz se garderont bien: 

En telz clercz n'a que tout bi:n, 

Si n'en dy que tout bien auss) 

(Ne ne doy dire, il est ainsi), 

Car ilz sont de tant bon affaire 

Que d'aulcuns, pour leur salut faire, 
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LUCIFER 

Vont renonçaût du tout au monde, 

Voyans que tout mal y habonde, 

Et par ferme devocion 

Se boutent en relig1on, 

Ça et la, es beaulx monasteres, 

Et ma1nent V1es tres austeres, 

Nuyt et jour, en toutes salsons, 

En jeunes et en ora1sons, 

En grans abstinences aUSS1 

(Je le dy car 11 est ainsi), 

En servant D1eu de bon cueur f1n 

<Et> perseverans jusqu'en fln, 

Sans jamaIS departir du l1eu, 

Tant ont leurs cueurs f1chez en Dleu. 

Harol je meurs de duel1 et d'1re! 

Harol que me viens tu ce dire, 

Tralstre glouton, goulu, gourmant? 

Harol comme dit le Normant! 

Harol le grant et le petlt, 

Je pers icy tout appetltl 

Sont ilz a cela, faulx v111aln? 

Je me pendray, j'en suis certain, 

Ou devant toy j'enragerayl 

Jamais pluy troublé ne seray, 

Ne plus marry, ne ne fus oncquesl 

v. Il 747 st 
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Que dIS tu? Nous les perdrons doncques, 

PUIS qU'llz se tIendront la tous jours 

Et useront ainsI leurs jours 

En servant DIeu, le haultain roy, IIN1. 

Et bataIllant fort contre toy! Il 765 

JamaIS ne les atraperons! 

SATHAN Tais toy, Luclfer, SI ferons! 

Non pas tous malS grant quantlté: 

PlUSIeurs, a dIre verlté, 

Ne S'l tiennent pas longuement. Il 77& 

LUCIFER Et dea! tu parles aultrement! 

MaIntenant voulentiers je t'OYe 

Je te prometz, en bonne foy, 

Que j'estoye en bien grant mesaise, 

MalS ce mot la fort me rapaise Il 775 

Et resjouyt, mon beau Sathan. 

SATHAN Ceulx qui devant le bout de l'an 

S'en retournent arriere au monde, 

En beaucoup de lieux a la ronde, 

Ne font pas ainsi, Lucifer. Il 78& 

LUCIFER Non, vrayment, mais tu me dis fer! 

En est il de telz? 

SATHAN Et quoy doncquesl 

Ouy, dea, plus qu'il ne fut oncquesl 

~ De quoy <grandement> ilz deffaillent. 
( • 

v. 11 784 graadement 
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LUCIFER Peut estre, Sathan, qU'llz s'en sdliient 

Pourtant (a parler franchement) 

QU'llz congnolssent reallement 

Qu'ilz ne sont pas, au long durer, 

Assez pUlssans pour endurer 

Et porter le falz et la charge. 

Mal chemlne qUl trop se charge: 

C'est ung point sur quoy je me fonde. 

Sy ayment mleulx blen Vlvre ou monde 

Que mal Vlvre en religlon. 

Comment Sathan accuse ceulx qui entrent en religion 

et puis s'en mettent hors. C.III. chapitre. 

SATBAN 

LUCIfER 

Ceulx qUl en ceste lntencion 

S'en sall1ent hors ne font nul mal, 

Je le croy. MalS tu l'entens mal: 

P!usleurs (dont je fay mes recors) 

QUl blen souvent s'en mettent hors, 

En beaucoup de lleux, ça et la, 

Ne regardent pas a cela, 

Je te prometz, ny a tel fln. 

Ha, je suys trop subtl1 et fln 

Et cauteleux pour les congnoistre! 

Et quant sont salilis hors du cloistre, 

Sathan, que font ilz plus aprés? 

Compte moy tout par mos exprés, 

Il 785 

Il 799 

Il 795 

11 811 

/ 

11 815 

513 



1 

SATHAN 

f 
LUCIFER 

Tandis que sommes de sejour. 

Ilz se gaudlssent nuyt et jour, 

Dont grandement je SUIS joyeulx. 

JadIs furent relIgIeux 

Aux CelestIns OU au Bourg DIeu, 

PU1S ça, pUIS la, en dIvers lIeu, 

Aux Jaeoplns, aux CordelIers ••• 

MalS eomme mes franez eseolllers, 

Tantost au monde retournerent 

Et tellement se bestournerent 

Qu'llz sont aujourd'huy plus aetlfz 

Et mIlle fOlS plus ententifz 

Que par avant aux bIens mondaIns, 

Plus ehaulx, plus ardans, plus soudaIns, 

Bruyans, frlngans (je te prometz), 

Et fort pompeux plus que jamais, 

Lesquelz bIen souvent, en passant, 

D'aulcuns bons galans vont farsant, 

Leur tirans la langue en derriere 

Et dlsans, par bonne maniere: 

N'esse pas la frere GUIllaume? 

Frere Gaultier? Frere Joussaume? 

Frere Hugues? Ou frere Anthoine? 

- Sy est! voyla nostre beau moyne 

Qui getta son froc es ortiersl 

Il m'est advis que tu m'ortiés 
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SATHAN 

Les fesses, le daz et le ventre, 

Ou qu'en ma grant chaudlere j'entre, 

Toute plalne de feu et souffre, 

Ou qu'on me plonge en nastre gouffre, 

Je te dy, la teste premiere, 

Tant suys jayeulx et de grant chlere 

Pour les beaulx mas que tu me comptes! 

MalS dIS may, Sathan, en brlefz comptes, 

pourquoy ce fut qU'llz en saIllIrent. 

Pourtant que les cueurg leur faIllIrent! 

Ilz ne prlndrent pas grant saveur 

En l'amour du benolst Saulveur, 

Ne guyeres de devocion. 

Ce ne fut que par fIctIon, 

LucIfer, et <par> faulx semblans, 

Qu'ilz furent moynes nOIrs et blans, 

Ou pour quelque merencalie 

Peut estre, au aultre grant fol lIe 

(Je te dy chose assez creable). 

MalS leur courage varIable 

Descouvrit tdntost leur secret, 

Car 11z eurent trop grant regret 

Au monde et aux joyeulx sejours, 

Esquelz estoient tous les jours 

Devant que la se boutassent 

v. 11 848 pas 
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LUCIFER 

v. 11 859 

<Et> en rellglon entrassent, 

Aux soulas, aux beaulx passetemps 

Qu'llz aValent eu en leur temps; 

Recordolent a despla1sance 

Leur joye et mondalne pla1sance, 

Sl ne S'l pevent plus tenlr, 

Pourquoy je les flS revenlr 

Au monde, a leurs joyes premieres, 

Aux morceaulx fr1ans, aux grans cheres, 

Aux bons Vins et aux jeunes dames. 

On dit que les VIns et les femmes 

Font les sages apostater 

Tant ont grant desir d'en taster 

(M'entens tu, dyable fantastique? 

C'est le sage Ecclesiastique), 

Telz mos nous sont bons et frlans. 

Bref, touchant nos estudyans, 

Je t'en pourroye bien trop dire, 

Sy ne t'en vue1l meshuy plus lire. 

Il suffit: j'en ay dit assez! 

Il y a beaucoup d'ans passez 

Que je n'euz le cueur aussi gay 

N'ausSl resveillé comme j'ay. 

Brief, je suys trop de toy content: 

Oncques dyable, cela s'entent, 

En 
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SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

Myeulx en ralson ne se fonda. 

Et t'asseure bien (Jehan Dada, 

QUi pleure quant son asne trote) 

Que jamais ne mengeray de crote 

(Dieu te doint bon jour!) du vlel1 chlen 

QUi me fist au cueur tant de blen, 

Que les bons mos que dire t'oy 

Tant me plaisent, en bonne foy. 

Ton beau parler, Sathan, m'enyvre 

Et saches que tu as beau Vivre 

Car tu es beaucoup en ma grace. 

Or sus! dyable plain de fallace, 

Aux aultres, mon gentil mlgnon, 

Mon tres doulx frere et compalgnon. 

Dy moy quelque aultre bon propos. 

Tu ne me donras pOint de repos, 

Je t'enten bien, dyable mauldit, 

Jusqu'a tant que je t'aray dit 

Tout cela que j'ay sur le cueur. 

AUSSi garday je le meilleur, 

Tousjours, pour faire bonne bouche ••• 

C'est blen dit, mon filz! Or sus! touche, 

Que j'oye que tu vouldras dire. 

Je le vuei1, Lucifer beauBsire, 

Car plus me flat'on doulcement, 

Plus m'esguys'on l'entendement. 
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LUCIfER 

SATBAN 

Les aultres n'ont pas les escolles 

(Pour te dlre en brlefves parolles) 

Comme ceulx la tant frequantees 

Ne conversees, ne hantees, 

Si ne sont pas clercz Sl tres grans. 

Et que sont llz donc, ygnorans, 

sathan, ou vrays folz tout a drolt? 

Te fault Il parler or en droit, 

Quant je parle, quoquart baveux? 

Lesse moy llre, SI tu veulx, 

Tu romps mon propos bien acoupl 

(Qu'Il te PUlSt huy meschoir beaucoup! 

Jamais ne vy tel bablliartl) 

Ilz sont ton gibet, quoquillart, 

Et tes fourches, villain mastin, 

Ou tu pendras quelque mastln, 

(Follatre plaIn de quoquardiel) 

A la mode de Piquardie, 

Tout estranglé par le hastrell 

Ilz ont ung beau sens naturel 

Et sont prudens et notables 

Et au peuple tres prouffitables, 

Qu'on dOIbt bien priser et aymer, 

Car tous jours, par terre et par mer, 

IIz seront et ont esté, 

En tout temps, yver et esté, 
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1 
En moult de pays. ça et la 

(Je SU1S tout certaIn de cela) 

Et en dIverses req1ons, 

Pour faIre leurs prov18~ons 

Et acheter des marchandlses 

Beaucoup et de d~verses guyses, 

Aux grans chaleurs, aux grans frOIdures, 

Ou liz seufrent des paines dures, 

Puys a la pluye, puys au vent 

(Il n'en fault doubter) blen souvent, 

Et mainte foiz en grant dangler 

<De> leurs VIes, pour abregler. 

Portent unq grant tas de fInances 

(Enten blen) pour faire finances 

De tout cela que corps humain 

Peult aV01r beBo~ng, SOlr et maln, 

Pour son bOlre, pour son menqIer, 

Pour se vestir, pour se logler. 

Pour toutes ses necessltez. 

A cela sont abllitez, 

C'est leur mode et façon de vivre 

(Escoute bIen sy tu n'est yvre). 

v. Il 947 Os 
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1 
Comment le. bon. marchans sont a louer et priser, qui 

vivent sana decepc10n. C. 1111. chapitre. 

S'l! n'esto1t de te!z bons marchans, 

Par les champs nuyt et jour marchantz, 

Il n'y arolt, alnsy m'ayd DIeux, 

Par le monde, en cent mIlle l1eux, 

Ne boys, ne lart, ne V1n ne blé 

(Dont maInt homme serolt troublé), 

Ne drap, ne laIne, ne flilace, 

Ne telle, ne cuyr, ne cuyrace, 

Ne cent mille choses en somme 

QUI sont necessalres a l'homme. 

MalS comme nous voyons par tout 

Telz marchans fournissent de tout. 

C'est ung estat (quant je m'avise) 

Trop a priser que marchandIse: 

Quant marchandIse ne seroit, 

Beaucoup de peuple ahaneroit. 

AinSI donc telz marchans leaulx, 

Nuyt et jour, par mons et par vaulx, 

De marchandise font finance 

Voulentiers, a grant habondance, 

J'enten en leurs belles jeunesses. 

Et pUIS quant viennent en vlellesse, 

Leurs facteurs par le monde envoyent 

QUI les fournIssent et pourvoyent 
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1 
Et entret1ennent leurs bout1ques, 

Gens entendus en telz pratlques, 

QUl s'y conduysent sagement 

Et les servent honnestement, 

En leaulté et preudommye 

(Aultrement ne l'enten je mye!), 

Et QUl ayment (j'en SU1S tout seur) 

Leur blen, leur prouf1t, leur honneur, 

L'avancement de la ma18on, 

Comme d01bvent, selon ralson, 

Aymer tous servans et servantes 

Ou llz sont meschantz et meschantes 

(Note ce mot et le retien), 

L'onneur, le prouflt et le blen 

De leurs bons malstres et malstresses, 

Et se donner sOlng des rlchesses, 

Grandes ou petites, qU'llz ont, 

Car a cela tenus 1lz sont 

Et dOlbvent aussy, somme toute, 

Estre subgetz (n'en fay pOlnt doubte) 

A eulx, tant de nuyt que de jour, 

C'est assaVOlr en vraye amour, 

Obeyssance et cralnte aussy 

(Il le fault bien entendre ainsy, 

Tesmolng saint Pierre a ce propos 

QUl le dit bien en deux beaulx mos), 
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Et ne leur dOlbvent nul tort faire, 

Comme plUSIeurs de faulx affalre 

QUI me les robent cop a cop 

Et leur font du dommage trop 

(Combien que ne mIen fais que rlre!). 

MalS pourtant je te vuell blen dlre 

Que quiconques par quelque fraude 

Son malstre ou sa malstresse fraude, 

QUl nuyt et jour en luy se fye, 

Peche trop (je te certlfie), 

Et est assez, soit homme ou femme, 

Pour se dempner en corps et ame. 

QUl sert il dOlbt noter ce mot 

Et blen gouter, ou 11 est sot, 

Pour estre loyal serviteur 

Et blen complaIre au Createur, 

Comblen (je te prometz beaussire) 

Que je nlay garde de luy dlrel 

Or sus! retournons a mon compte! 

Ces bons marchans dont je te compte 

Ont leurs facteurs en leurs boutiques, 

Ne vaquent plus a telz pratiques 

Maiz s'appllquent totallement 

A serV1r Dieu devostement, 

Visiter les povres eglises 

De leurs lealles marchandises 
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." 

Et Y font des fondacions 

Et belles reparacions; 

Distribuent, en temps et lieu, 

De leurs bIens aux povres de DIeu 

Et les dIspersent ça et la, 

En moult de lIeux, je voy cela, 

Aux orphelins, aux mendyens, 

Aux povres clercz estudlans; 

Ont pitié et compassion 

Des vefves en afflictlon 

Et secourent aux povres femmes, 

Et pour le salut de leurs ames, 

Marient, qui est ung grant bien, 

Les povres fliles qUi n'ont rIen; 

Font belles donnees souvent 

A tous venans en leur couvent, 

Acompllssent (bIen m'en recorde 1 

Les euvres de misericorde, 

De pltyé et de charIté, 

(Je le dy et est verité) 

Voire tous saIns et en bon pOlnt. 

Entens bien: 11z n'atendent point 

Que maladie les prevlengne 

Ne que l'eure derniere viengne, 

Maiz de vray, en leur plaine VIe, 

De faire ainsy leur prent envye, 
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f 

Comme saiges en bonne foy 

Et blen conseliiez (je le cray), 

Car on VOlt plusieurs herltiers 

QUl prennent les blens voientiers, 

(Il ne fault doubter de cela) 

MalZ la povre ame ilz lessent la. 

Pour venlr donc myeulz a leurs esmes, 

Telz bonnes euvres font eulz mesmes 

(Dont je les tlen pour bleneureux) 

Et bIen souvent chanter pour eulx 

Les povres prestres lndlgens, 

Dont se monstrent fort bonnes gens, 

Car c'est grant aulmonne, en ma foy, 

D'ayder a VIvre (je le cray) 

Povres prestres, tant regullers, 

Cela s'entent, que seculiers, 

QUI n'ont aprlS (quant je m'avise) 

Ne pratIque ne marchandise 

Dont puyssent Vlvre nullement, 

Que leur messe tant seullernent, 

pourquoy tous ceulx, yI est notoire, 

Font une euvre tres merltolre 

Cela s'entent, et ung grant bien, 

QUl leur font gangner Cnote bien). 

Or, lessons la ces chappelainsl 

Bref, telz bons marchans sont fort plains, 
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Quant se meurent, et lamentez 

Et du bon peuple regretez. 

Comment les grans marchans laissent laiz plusieurs a 

leurs paroisses pour alleger leurs ames. 

Cent. V. chapitre. 

Lessent des b1ens communement 

A leurs par01sses largement, 

Fondent de beaux anniversa1res 

Affin que de leurs adversa1res 

(QU1 sont les ennemys d'enfer 

Comme nous aultres, Lucifer), 

D1eu les preserve par sa grace. 

Je t'assure b1en, sans fallace, 

<Que> telz bons marchans, pres et 101ng, 

Font a maintes gens grant bes01ng, 

Car des marchandises leur baillent 

Comme grossiers ou leur deta1l1ent, 

Vendent justement leurs denrees, 

Bien pesees, bjen mesurees, 

N'y font barat ne tr1cher1e 

Ne fausseté ne tromperie, 

Et les mettent (ce n'est pas fable) 

A pr1s courtois et ra1sonnable, 

~ Sans esperer le mauvaiz temps. 
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Voyla leur VIe et passetemps, 

Et les bIens que je leur voy faIre 

Comme marchans de bon affaIre, 

Qui ne sont pas a mespriser, 12 119 

Ma 1 Z trop a louer et prIser. 

De telz marchans tout bIen redonde, 

Sont aymez de D.leu et du monde 

Et te dy (pour conclure acoup) 

QU'Ilz font du plaIsIr beaucoup 12 115 

Blen souvent a la povre gent, 

Car on n'a pas tous jours argent 

pourquoy leur prestent a tout heure 

Bien volentlers, (je le t'assure) 

Par grant amour et charit~. / /Nlll • 

Il fault dIre la verIt~: 

Telz marchans sont marchans de bIen. 

LUCIFER Et vrayment Ilz ne vauldront rien 

Avant que nous p~rtons d' icy 1 

Je suys trop batu, Dieu mercyl 12 125 

Et abruvé de tes parolles: 

Ce ne sont, en fIn, que frivolles. 

Tousjours reviens a tes moutons: 

IIz ne vauldront pas deux boutons, 

Tantost, j'en suis sur et certainl 12 13" 

SATHAN Tu mentIras, fllz de putain! 

rIz sont bona et tant qu'ilz vivront 
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LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

T 

Tousjours gens de b1en 11z seront 

Et se mourront en leur bonté. 

Car d dIre la verIté, 

Je ne scay ne ne puys seduyre 

Homme qUl se veul t bIen conduyre, 

Quoy que soye subtIl et fIn. 

De belle VIe, belle fLn, 

C'est ung proverbe seurement, 

Lequel se dIt communement: 

QUI bien VIt, Il d01bt bIen mourIr. 

Je n'en voy nulz telz acourlr 

Aprés leur mort en nostre enfer. 

rIz sont gens de bIen, LucIfer, 

Ne cuyde pas que je te mente. 

Ton langage fort me tourmente: 

Dis tu qu'ilz sont tant bons tretous? 

Non pas tretouB! (Que malle tous 

Te puist tenir a tous jours rnaiz!) 

J'en congnols autant de mal valZ 

Et plus la moytyé ça et la. 

Et compte rnoy donc de ceulx la! 

Car il me chault autant des bons 

Que des volees ou des bons. 

Quant je t'ay sy bien escouté, 

Que me prouflte leur bonté? 

Pas une maille, en bonne foyl 
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SATHAN 

Nous perdons temps, et toy et moy. 

Je te prIe, Sathdn, compte m'en 

(Que Dieu te dOlnt mau jour, Amen!), 

Tu deusses desja avoir fait. 

TaIS toy dont, villaln contrefait! 

(Que tu pUlsses mourlr a honte!) 

Quant de noz marchans je te compte 

Et de leur beau gouvernement, 

Je parle aussy. samblablement, 

De tout aultre gent de mestier 

Dont l 'homme a besolng et mestler 

Pour s'ayder et se entretenir 

Et pour sa vie soustenlr. 

Je les compren tretous ensemble 

Car ungz et aultres, se me semble, 

Sont tous marchans (alnsy fault dire), 

Combien que ne vuell pas mesdire 

Des gens de mestler nullement 

Ne les blasmer aulcunement 

(J'enten les bons, car j'en congnoy 

De bons sans nombre, en bonne foy, 

Sy fay je beaucoup de mauvaiz). 

Or sus! disons donc tout, en paix, 

Et retien bien, paillart belistre: 

Le saint Decret, ou beau chapitre: 

Negocium ••• , a mon propos 
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LUCIFER 

SATHAN 

Dlt (ce me semble) deux beaux mas 

Et quel grant substance 11 y a, 

Et sont De pen1tenc1a, 

En la dlstlnct10n quatrlesme. 

Dy hardlrnent en la clnqulesme, 

Sathan, je le scay myeulx que toy! 

Vrayment? C'est vray, pardonne moy! 

Je le cuydoye proprement. 

MalZ a parler realement, 

plusleurs negoces, dlt 11, font 

Par le monde, aval et amont, 

Lesquelles, au vray recencer, 

Se pevent falre et excercer 

A blen grant palne sans peché. 

Ce grant nota j'ay la pesché 

Pour le coucher myeulx a ma gUlse 

Des maulx qu'on falt en marchandlse, 

Combien qu'elle est bonne de soy, 

MalZ l'exerclté (je le croy) 

Est a peché beaucoup enclln, 

(Enten, loquebault de Seclln, 

Comme dit le gentil Piquart, 

Et note bien ce mot, quoquart 1) • 
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Comment l'acteur deapriae lea juremena, parjuremena et 

faulx aermen. de. matvaia marchana. C.VI. chapitre. 

Cuyde tu, mon beau LucIfer 

(Pour dIre vray, sans pOInt trufer), 

QU'llz me font la de juremens 

Et aUSSI de parjuremens? 

Chascun Jure de son cousté: 

- Par saInt Jehan, Il m'a tant cousté, 

J'en bal11ay l'argent tout content 

Au marchant! Et en payrez tant 

Ou, par DIeu, vous ne l'arez pas! 

- Par Nostre Dame de Hault Pas, 

Olt mon marchant cault et rusé, 

J'en ay tant d'argent refusé, 

Voyre en ma foy et en mon ame! 

(Ça mon, peut estre de sa femme, 

Ou la femme, de son mary ••• ) 

- Par Nostre Dame de Clery, 

Ne foy que doy saInt Pol l'apostre, 

Vous vous en lourez S'Il est vostre: 

Il n'y a meIlleure denree, 

Par <la> VIerge digne et sacree, 

Ne plus loyalle marchandise, 

Olt Il, d'icy jusqu'a Venise. 

Je la vous pleuvy telle, en somme, 

v. 12 227 le 
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SATHAN 
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Par tous les sa~ns qUI sont a Romme. 

Et ment peut estre par les dens: 

QUI regarderolt blen dedens, 

rI verrolt bIen la trayson. 

rIz jurent en toute saIson 

Et quant garder llz s'en vouldroyent, 

Je cuyde et cray qU'11z ne scaroyent, 

Je l'ose dIre a VOIX haultaIne, 

Au maIns ce serolt a grant paIne 

Car 11z l'ont trop acoustumé. 

Tu en es, ce semble, fumé! 

Tu es bIen lourde creaturel 

Coustume est une aultre nature, 

Comme le phllozophe dIt. 

Fumé? Non suy, dyable maudIt, 

Tu n'as garde que je m'enfume! 

Mais pourtant que c'est leur coustume, 

Je vueil bIen (cy entre nous deux) 

Me rigoller ung petit d'eulx 

En termes plalsans et nouveaulx. 

Une vendresse de naveaulx, 

D'aulx ou d'oIgnons (disons aInsi) 

Ou une orde tripiere aussi, 

En vendant du foye ou du double 

Pour ung denier ou pour ung double, 

Du boyau cullier ou du mol, 
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LUCIFER 

SATHAN 

Jurera saint Pierre ou saint Pol 

Ou Dleu ou sa mere aUSSi blen 

(Que Je repu te ung tres grant bien!) 

Ou tous les sains de Paradis, 

Des fOlS peut estre plus de dlS, 

Pour gaigner une povre maIlle. 

Et pUIS? qu'en est 11, ne te chaille? 

Tant mleulx pour nous, cela s'entent! 

AUSSI en suy je tres content! 

Et tout le procés que j'en maine 

C'est pour te monstrer qu'a grant paIne 

(Comme je t'ay desja touché) 

En peut on user sans peché, 

C'est a dIre ou grant ou petit. 

Or sus! Il m'est prIS appetlt 

D'en parler ung peu plus avant, 

Voyre comme clerc et scavant. 

Comment Sathan fait que.tion a Lucifer des mauvais 

hosteliers qui vendent plus cher aux pa •• an. que aux 

aultres gens. C.VII. chapitre. 

Je te demande, par ta foy, 

Faulx LUCIfer escoute moyl 

Plusieurs hosteliers que voyons 

(Mais je ne parle pas des bons 

JamaIS) lesquelz aux pelerins 
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LUCIFER 

SATHAN 

(Comme on dirolt les Mathurlns 

Ou de salnt PIerre ou de Romme 

QUI vont souvent grant nombre, en sorne) 

Vendent leur Vln, leur chaIr, leur paln, 

Beaucoup plus cher (j'en SUlS certaIn), 

Come on peut VOlr en des lleux mllle, 

QU'llz ne font a ceulx de la VIlle. 

Qu'en dlS tu: sont Ilz gens de blen? 

Vrayment, telz gens ne valent rlen, 

Je te prometz, mon beau Sathan, 

Ne n'en dlray blen de cest an: 

C'est mal fait et grant trahyson. 

Or sus! fondons nous en ralson! 

Que dIras tu, faulx mensonger, 

De nostre gentl1 boulenger 

QUl falt le paln 81 tres petIt 

(De quoy 11 me trouble ung petit)? 

MalS affln que de luy me venge, 

Je dy qU'lI a de la mesenge 

Aprls cela, pour tout certaln, 

QUl dit: petlt paln! petlt paln! 

Et quant 11 vient quelque herbault 

(Escoute bIen, grant loquebaultl), 

J'enten quant le bled enchierdit, 

Et mon villain de Dieu maudlt, 

Comme tout plain de trahyaon, 

533 

12 ~8e 

12 285 

IINllll. 

12 290 

12 295 

12 399 



1 

LUCIFER 

SATHAN 

1 
v. 12 313 

Cache son paln en sa maIson 

Et n'en peut on aVOIr de luy 

Pas ung morceau, bIen seur en suy 

(Qu'on luy pUlst huy casser le coll), 

L'en repute tu pour ung fol? 

Il scet bIen qU'lI faIt, ne te challle, 

Tant est cault et rouge en la taIlle: 

Je t'asseure qu'il s'atent bIen 

<Que) lendemaIn n'y perdra flen 

Car Il le vendra plus le tiers, 

Telz cas aviennent voulentiers. 

Que dlS tu d'ung tel paIllart, 

Parle a moy, ort villaln, souillart? 

Que t'en semble, dyable Inhumain? 

Je te dy qu'il est COUSIn germaIn 

Des usurIers, cela s'entent! 

C'est mon, dont je SUIS tres content! 

Or susi que dIras tu aussi 

(PUIS qu'Il me fauIt parler ainsI, 

Voire sans mocquer ne truffer) 

D'aulcuns marchans, faulx Lucifer, 

QUI par maniere de pityé 

Et soubz espece d'amitié, 

Liberallté et franchise, 

Vont huy prestant leur marchandise 

Oue 
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LUCIFER 

SATHAN 

A plusleurs, deça et dela, 

A credo (note bien cela!), 

Et leur vendent beaucoup plus chere 

QU'llz ne font (dont Je fals grant cheret) 

Quant on leur baille argent content? 

Sl tu me vas blen escoutant 

Qu'en veulx tu dire, par ta foy? 

C'est tres mal falt, comme je cray, 

Et usure belle et jollel 

MalS pour cause qu'elle est palle, 

Sathan, et gentement couverte, 

Affin que ne Salt descouverte, 

Je te requler, n'en sonne mati 

Je seroye blen ung vray sot 

De parler contre mon proufflt! 

Tu n'en as garde, il me suffit 

Assez que tu m'entendes bien, 

MalS encore ne dy je rien ••• 

Comment icy sont reprina les marchana vendens a faulx 

poix et mesure. C.VIII. chapitre. 

Que diras tu, a ton semblant, 

(Combien que n'en suy pas dolent) 

Du marchant qui poise et mesure 

A faulx p01X et fausse mesure, 

Et baille menu et souvent 
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v. 12 356 
v. 12 361 

Le p01X trop pet1t quant 11 vent 

Et le trop grant quant 11 achette? 

On parle du chat, en cachette, 

QU1 tmengue> le mol frommage, 

Ma1s 11 fa1t b1en plus grant dommage 

Au povre peuple qU'll deço1t. 

Et Sl, en fln, 11 n'en reço1t 

Ou plus bas d'enfer son payment, 

Qu'on me <bac~le> hard1ment. 

Je treuve en escr1pt statera 

Justa et equa pondera. 

Telz mos sont bons a escouter 

Et les doibt b1en celluy gouster 

Et celle aUSSl qui tlent boutique, 

rIz sont escrlptz ou Lev1tique 

(M'entens tu, dy, foI1nutll?): 

Ayez vos balances, dit il, 

Vos poix et vos mesures justes. 

D'aulcuns marchans faulx et 1njustes 

Que je congnoys bien, ça et la, 

Deussent bien craindre ces mos la, 

Mais ne leur en chault nullement, 

Dont se dampnent mauvaisement; 

QU'1 soit vray, 1lz sont publiez, 

Luc1fer, excommuniez 

mengeu 
dacule 
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537 

Es eg11ses, tous les d1menches, 

Et fa1tz cent f01S plus n01rs que tenches, 

Comb1en qU'11z n'y comptent ung blanc l2 380 

Car 11z mengeuent le pa1n blanc 

AUSSl bon et blen cuyt a pOlnt 

Comme ceulx qUl ne le sont pOlnt, 

Ce dlent l1z, et dlent vray. 

Brief, jamals d'eulx bien ne dlray, 12 385 

Car comme desloyaulx marchans 

(Que je doy mleulx dlre meschans), 

Ilz vont plilant le povre monde 

En cent mlile 11eux a la ronde, 

De quoy ilz se repentlront 12 399 

Et en fin l'heure en mauldiront 

Et en brusleront en enfer, 

S'ilz ne s'amendent, Lucifer, 

Et en font restltuclon 

Et vraye satiffaclon. 12 395 

Car a parler si en secret, 

Comme dit blen le salnt decret: 

Le peché que i par tromperie, 

Decepcion et tricherie, 

On a perpetré et commis, 12 490 

N'est point pardonné ne remis 

T (Note ce mot, beste tortue!) 
1 

Si premier on ne restitue 
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LUCIFER 

Tout cela qu'on a de l'autruy 

A tort. 

Je ne scay ou je suy: 

Ou a Parla ou a Rouan ••• 

Je SU1S du tout ravy, Sathan .•• 

Ou en paradls avec Dleu, 

Ou en enfer ou plus bas lieu ••• 

Pour les bons mas que tu me dlS. 

QUl prendrolt bien garde a tes d1S 

Et en son cueur les goustero1t, 

Jama1S dampné 11 ne sero~t, 

Voyre et les couches tellement 

Que je ne scay pas bonnement 

Sy j'en day, a ver1té d1re, 

Ou chanter ou plourer ou r1re 

Ou p1sser ou fans de mes brayes! 

12 405 

12 410 

12 415 

Comment Sathan parle a Lucifer des eapiciers sophiaticans 

leur espicerie et les en accuse. C.IX. chapitre. 

SATHAN Je ne te dy que choses vrayea! 

N'esse pas une grant SClence, 

Luclfer, par ta conSClence, 

A mon bon esp1cier aussi, 

Et cautelle, 11 fauIt dire ainsi, 

De son engin tout applicquer 

A ses pouldres soph1st1quer 

/ 

12 429 

12 425 

538 
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Et son saffren? qu'en veulx tu d1re? 

L'en blasme tu pourtant, beausslre, 

Quant 11 scet falre tel finesse 

Et luy plalst d'en user, quant esse? 

Au ma~ns monstre 11 blen en son art, 12 430 

Qui est subtl1 et cault regnart. 

Blen peu vault l'homme, en verité, 

QU'lI ne scet quelque ab1lité. 

Vrayment sire, je l'en d1spense. 

Celluy qU1 a nul mal ne pense, 12 435 

Comme ung loyal marchant, n'a garde 

(Quant g'y pense bIen et regarde) 

De scaVOlr faIre tel cautelle 

Ne la songer, la chose est telle: 

Le preudhomme ne daignerolt, 12 440 

Et aUSSI 11 se dampnerolt 

Faulsement et mauvalsement, 

Et l'aultre est ung faulx garnement 

QUl n'en fait point de conscience. 

LUCIFER Ce n'est pas a luy grant science, 12 445 

Sathan, au mains ce m'est adv1s. 

Mes cinq sens sont du tout ravis 

D'ouyr de tant joyeulx propos. 

SATHAN J'endoctrIne aInSI mes supos 

Quant voy qu'ilz sont de bon affaIre, 12 450 
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" 

Et leur <monstre> qU'llz dOIbvent faIre. 

Brief, au propos de marchandIses, 

J'ay pieça telz leçons aprlses: 

Je scay bien, aval et amont, 

Comme plUSieurs broulileurs en font. 

Cray qu'elles sont blen ordonnees, 

C'est a dIre mlxtionnees 

D'ung grant tas d'aultres droguerIes, 

Et ne coustent telz tromperies 

Pas grans deniers, je te prometzl 

Cela ce faIt plus que jamais. 

Comment Sathan accuse les taverniers qui brouillent 

le vin souvent. C.X. chapitre. 

v. 12 451 

Que cous te il a mon tavernler 

(Escoute bien, gros friponnler!) 

QUl plusieurs sortes de VIn vent, 

De les brouller ainsi souvent? 

Tu doibs scavoir sans pOInt de doubte 

Que cela gueres ne luy couste, 

Et qu'il appette grandement 

D'estre traicté honnestement 

Et avoir lInge bel et blanc 

A toute heure (pour parler franc) 

Quant tant souvent fait la huee, 

monste 
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12 460 

Il 

12 465 

12 47" 
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LUCIFER 

(Ce mot l uy vau l t une suee 

Ma1s qU'lI se garde d'esventer). 

Or sus! 11 fault d'aultres compter! 

Que couste 11 a noz charret1ers, 

Qui vont charlant vouientiers, 

Ça et la, les V1ns des marchans, 

Quant llz ont grant sOlf, par les champs, 

Allans a Par1S ou a Meaux, 

D'en tlrer a leurs chalumeaux 

Bien souvent (je n'en doubte rien), 

Non pas des pires (enten bien, 

Qui le croyroit seroit bien fol!) 

Mais des meilleurs, tout leur beau sol, 

Et pU1S rempllr chascun tonneau, 

Mon beau Lucifer, de bon eau? 

Que dis tu d'ung tel cas, beausire? 

Les Vlns, Sathan, il le fauit dire, 

N'en vallent pas mieulx une maille! 

Mais ce n'est qu'esbat (ne te chaille) 

Et saigesse, non pas folleur, 

Puis qu' ilz treuvent le vin meilleur 

Que l'eaue, ne t'en esbahy pas. 

541 

12 475 

12 489 

12 485 

12 499 



1 
Comment Sathan accuse les bouchiers qU1 soufflent les 

veaulx et vendent chairs infaictes. C.XI. chapitre. 

SATHAN Et dea, tu es clerc en ce pasl 

Que coust il a mon franc boucher 

(Pu~s que de luy je vue11 toucher 

Deux ou tro1S mas assez nouveaulx) 

De tant souffler dedens ses veaulx 

Qu'1lz s'en monstrent plus gros beaucoup? 

Cela se fa1t du premier coup, 

Comme j'apperçoy b1en souvent, 

Et pU1S c'est ung bailleur de vent 

(Chascun ne fait pas ce qu'il veult 

Mais il fait son prouffit qu~ peut!). 

Et quant la cha1r qu'i n'a peu vendre 

Le jeudy au S01r fait descendre 

(Qu'on te pU1St pendre!) en son beau puis 

A tout belles cordes, et pU1S 

Esse follie, par ta foy? 

C'est a ceste fin (je le croy) 

Qu'elle s'en garde mieulx, beausire, 

Et si tu dis qu'elle en est pire, 

Peut estre, de tant la garder, 

Tu ne doibs point la regarder: 

Car quant le plus long jour d'esté 

La mousche aurait dessus esté, 

Tant qu'elle en fust toute puante 

542 

12 495 

12 5"" 
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LUCIFER 

SATHAN 

CEscoute bien que je te chante!), 

Encore dy je, somme toute, 

CEt n'en fault pOlnt falre de doubte) 

Qu'il n'y aroit point de danger, 

MalS qu'on se gardast d'en menger 

(M'entens tu blen, grant fol cornard?). 

Dleu, que tu es ung cault regnart, 

Sathan, et que tu scez de maulxl 

Il n'y a, d'lCY en Emaulx, 

Dyable, je croy, qUi plus en sachet 

TalS toy! Ton langage me fache 

Et m'emplit tout le cul de noise! 

Et quant ma dame la bourgoise, 

Qui a desir, pour parler franc, 

De menger du mouton blen franc, 

Soit du devant ou de derriere, 

Et elle envoye sa chambriere 

Au boucher, et en marchandant 

La fille Iuy va demandant, 

Ainsi que voulentlers fait on: 

- Esse cy d'ung bien franc mouton? 

Et il luy respond: - Moutonnessel 

N'est il pas bien cault? Mouton esse, 

A l'entendement de la fille. 

Mais il dessert ung coup d'estrille 

Et gaigne bien (je t'en fay saige), 
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12 529 

12 525 

12 539 

12 535 

12 549 
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LUCIFER 

Car de vray en son cault langa1ge 

pla1n de f1nesse et faulseté, 

rI dit V01re son cousté 

La ver1té a la hardelle, 

Ma1S touteffo1s du costé d'elle, 

rI ment faulcement par les dens, 

Les cas en sont tous eV1dens, 

Car c'est d'une v1e111e breb1s! 

S'on luy avo1t les rains fourbis, 

Le dos aussi et les espaulles, 

<C'est> assaV01r de belles gaulles, 

Ce sero1t tres b1en employé. 

Ha dea, tu es b1en avoyé 

De me compter ma1ntenant raigel 

Cela te vient de bon coura1gel 

Or susl que me diras tu plus? 

Force est que j'oye le surplus! 

Comment Sathan accuse les triacleura et toutes genB 

ordinaires menteurs, affin qu'ilz Boyent dampnez. 

C.XII. chapitre. 

SATHAN Que COllste il a noz tr1acleurs 

(Puisqu'il fault parler des menteurs) 

Et arracheurs de dens aussi, 

De mentir a toute heure ainsi 

v. 12 555 Cess 
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12 545 

Il 
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LUCIFER 

SATHAN 

1 

(CombIen pourtant que ne m'en fume 

Nullement, car c'est leur coustume)? 

MalS S~ tu es clerc entendu 

Tu peulx bIen penser, attendu 

Qu'~lz ont les langues trop lcg~eres, 

Que cela ne leur couste gueres, 

Non obstant que je t'en vue~l dire 

Ung bon mot pour te fa1re r1re: 

S'il leur salllolt je scay blen quoy 

Et d'ou (tu m'entens blen je croy!) 

Toutes les fOlS qU'llz vont mentant, 

Au grant jamais tu ne ris tant, 

J'en SUlS certain sans pOlnt de doubte! 

Par mon dampnement, plus t'escoute, 

Sathan, plus ay de joye au cueur! 

Tu doibs scavoir mleulx que par cueur 

Que es fort mon grant mignon. 

Que couste 11 a mon maquignon, 

Mon beau Lucifer, de chevaulx, 

Comme on voit huy par mons et vaulx 

(Tu m'en peulx crOlre si tu veulx), 

Quant il a ung cheval morveux 

De Iuy fourrer en ses narines 

Des medecines barbarlnes, 

Comme estouppe ou belle bourre? 

Et pUlS, affin qu'il puist mieulx courre, 
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12 575 

12 5ae 
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Luy faIre aval 1er gentement 

Des pinpreneaulx communement 

Tous vIfz (aInSI le dOIbs tu crOIre) 

Et luy donner son sol a bOIre 12 595 

D'eaue chaulde et de beau son dedens 

(Qu'on dlt du bran entre tes dens) 

Affln qU'lI sOlt gros et enflé 

Comme ung beuf qu'on auroit soufflé; 

Et jurer fort en son jargon: 12 600 

- Par le corps DIeu, Il est tres bon! 

(Voire Dieu, non pas le cheval, 

En cela n'y a pas grant malI) 

Et dire: - Il est cheval de blen, 

Et vous prometz qU'lI tlre blen. 12 605 

C'est vray, malS ce qu'il tlrera 

Ja du lIeu n'en desplacera, 

Car il n'a force ne vertu. 

N'a 11 pas raison, qu'en dis tu? 

L'en repute tu pour novice? 12 610 

Et affermer qU'lI n'a nul vice 

Qu'il Iuy puist tourner a reprouche 

Sinon que voulentiers se couche 

Dessoubz sa selle (c'est a dire 

Que souvent tombe, enten beauBlre). 12 615 

T Il en dit la verlté pure 
j 

v. 12 597 on attend lee 
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LUCIFER 

Ma1s c'est soubz belle couverture. 

Et pU1S s'on luy va demandant: 

- Meng'11 b1en? - C'est le m1eulx mengant 

Que vous V1SS1ez menger jamaIs! 

Je vous asseure et vous prometz 

Qu'Il mengue trop quatre fOlS. 

(Il dit ver1té touteffois, 

LucIfer, car 11 mort les gens! 

Telz mas procedent d'ung bon sens). 

- Sachez, dIt Il, qU'lI tireroit 

De bon VIn, quant mestier seroit, 

TrOIS pOlnsons d'icy a ParIs, 

VOIre en pintes et en barilz 

(Non pas pourtant tout d'ung voyage ••. ). 

Brief, il tIre de grant courage: 

V01re du fOIn au ratelier. 

N'a il pas raIson, gros belier, 

D'user de telz termes couvers? 

Il fait pourtant bon veoir ses vers 

A qui veult acheter chevaulx 

Car telz gens sont voulentiers caulx 

Et fort rusez terriblement. 

Je n'en fay doubte nullementl 

Aussi dit on, par mocquerie, 

Qu'il y a par tout tromperie 

Fors en femmes et en chevaulx. 

12 62~ 

12 625 

12 639 

12 635 

Il 

12 649 
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Comment Sathan accuse les appoticaires qui vendent trop 

cher et baillent quiproquo. C.XIII. chapitre. 

<SATHAN> Vrayement, 11z sont gent11z vassaulx! 

v. 12 643 
v. 12 649 

Que coust 11 a l'apotlqualre, 

S'lI est homme de bonne qualre, 

De vendre ung crlstere ou Jullet, 

Et fusse en jUlng ou en jUlllet, 

La m01tlé plus qU'll ne vauldra, 

Ou quant d'<aventure> 11 vouldra 

Bailler, comme on falt en malnt lleu, 

Ung beau qU1proquo, de par Dleu 

(Et pU1S je ne m'en fay que rlrel), 

Comme on fIt (je le vueI1 dlre) 

A ung bon gallant une f01S 

(Dont je me ry bien touteffois), 

QUl demanda certa~ne drogue 

Pour estre plus fraiz et plus rogue 

Et a sa done mleulx complalre, 

Et mon gentIl appotiquaire 

Luy bal1la acoup des burlures, 

C'est a dIre ung tas de pilures, 

Propres pour falre bien vuyder. 

Or, dOIbs tu crOIre sans cuyder 

<omis> 
aventuie 

5~8 

12 645 

12 659 

12 655 

12 668 
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LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

QU'llz ne demandolt pas cela! 

Touteffols Il les aval la, 

SI bIen qU'lI gasta tout le 11t 

Quant cuyda prendre son dellt, 

De nuyt, avec sa godlnette 

Fort mignonne et bIen sadinette, 

Tellement que la jeune dame, 

Quant sentlt au nez ce doulx basme, 

Se leva du 11t toute nue 

Car pour rien ne S'l fust tenue! 

Et mon m1gnon tant grac1eux 

Fut bIen peneux et roupleux 

Et marry, je te certIfy! 

Et fy, de par le dyable! Fy! 

Sathan, je dy fy de l'enseIgne! 

PU1S que tu veulx que je t'enseIgne 

Des finesses qu'on faIt au monde, 

Il fauit donc blen que je me fonde 

Sur quelque matiere joyeuse! 

La matiere est fort gracieuse 

Pour dIre au B01r quant on se couche. 

Qu'en fust la substance en ta bouche 

Et toute au travers de tes densl 
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Comment Sathan reprent les gens de mest~er qu~ 

besongnent aux festes commandees de sa~ncte EgI~se. 

C.X!!II. chap~tre. 

SATHAN CalS! En la tienne au fIn dedens 

D'lCy a deux mille ans entlersl 

Que cous te Il a noz chaussetlers 

Et cordonn~ers, par ta foy, 

Et cousturlers (comme je croy) 

Et a d'aultres bIen largement, 

De besongner secretement 

Tous les d1menches au matIn 

En leurs ma1sons (vllialn mastlnl) 

Et aUSSI les autres grans festes? 

T'est Il advls qU'llz Boyent bestes? 

Nenny dea! (sang que DIeu me fIt!) 

Ilz entendent a leur proff1t! 

Comb1en qU'llz scavent bien, de faIt 

(Sl fay je moy), que c'est mal faIt 

Et peché, 11 fault d1re alnS1. 

Et quant noz cousturlers aUSS1 

(J'enten aulcuns) treuvent man1ere 

De scaVOlr fa1re leur banlere 

Bien gente et de d1verse sorte, 

Selon divers draps qu'on leur porte, 

Les en blasmes tu, Lucifer? 

Leur baniere, sans p01nt truffer, 

550 

12 b90 

12 695 
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12 705 



N'est encore qu'a derny falcte, 

Ne ne sera jamals parfal.cte 

(Je te vuel1 bIen ce mot aprendre), 

Tant qU'llz seront tous las de prendre 

(Je ne te dy pas de rober, 

Car on mien pourroIt blen dauber 

De l' ausne au travers de la teste, 

AUSSl seroy je par trop beste: 

De dire tout n'est ja mestler). 

Que couste 11 a mon charpentier, 

A mon maçon, a mon maneuvre, 

Quant a marchandé d'aulcun euvre, 

De s'y tuer, sy c'est en tache? 

Et a journee 11 est tant lache 

Et pesant que c'est grant pityé. 

Maiz j'enten c'est sa mauval.stié 

Et sa grant cautelle pourtant, 

Car (qui ne Vê. bien escoutant) 

Plus la besongne trainnera 

Et plus d'argent y gaignera. 

Que cous te il a cent mllle gens 

QUl. ont vif engin et bon sens, 

Aujourd' huy en cent ml.lle heux, 

Mon beau Luclfer, soubz les cieulx, 

De faire cent ml11e finesses 

Et faussetez a grant largesses, 
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v. 12 751 

Je te dy en cent mIlle ~uIses, 

En leurs mestiers et marchandIses 

Et pratIques semblablement? 

Tu m'en peulx crOIre seurement, 

chascun en sa vocaCIon, 

Vraym'~nt c'est mon opInIon 

Que cela ne leur couste rIen, 

Synon d'appl1quer (entens bien) 

Tout leur courage a mauvalstyé, 

Voire tant que c'est grant pItyé 

Comme 11z font (leur bonne mercy). 

Maiz je m'ar~~ste trop ycyl 

Quant je vouldroye mon propos 

Cont1nuer de noz suppos 

Et d1re au long les tromperIes, 

Cautelles et grans <tricherIes> 

Et les maulx sans nombre qU'llz font, 

Pour lesquelz maulx en dengler sont, 

J'enten bIen grant, pour abregler, 

De ce venir cy hebergIer, 

A grant paine en vendroy je a fin 

Tant est le monde cault et fIn. 

Maiz pour cause que la mat1ere 

Est joyeuse et bien singullere 

Et qu'il failloit bien, sans bouffer, 

tricherirs 

12 740 

12 745 

12 758 

12 755 

12 769 
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v. 12 771 

Que je t'en disse, Luc1fer, 

Deux bons mos et m'en desgorgasse 

Et mon courage deschargasse, 

C'est pourquoy m'es pr1s appet1t 

De t'en aV01r leu ung pet1t, 

C'est a d1re pour m'aquiter 

Et aussy pour te contenter. 

Car quant je n'eusse r1en couché 

D'un tel bon compte ne touché 

Nullement, en ma deablerie, 

Et n'eust esté que <moquerie>, 

Chascun s'en fut farsé de moy 

Et eust on dit, en bonne foy, 

Que je n'eusse esté c'un brouilleur 

D'aV01r lessé tout le meilleur. 

Sy t'en ay dit cy entre nous 

Deux mos d'aulcuns, non pas de tous, 

Car quant de tous parler vouldroye, 

Trop longuement je m'y tiendroye, 

Consideré, a1nsy m'ayd Dieux, 

Qu'il n'y a mest1er soubz les cieulx, 

Quel qu'il soit (quant je m'avise) 

Ne prat1que ne marchandise 

Ou on ne face bien du mal 

Quant on s'y veult conduire mal, 

moque ire 
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Et des faussetez largement 

Quant on y met l'entendement, 

En l'une plus en l'aultre mains, 

Ne ne scay entre les humains 

Homme de telz faussetez franc, 

Fors ung tout seul, pour parler franc, 

Que j'ayme de bon estomac: 

C'est MonseIgneur de Robesac, 

Qui n'est pas fort grant aumonnler, 

Je le croy, non plus c'un monnler, 

Lequel quant du blé on luy baille, 

Je suis bien certain (ne te chaille), 

Et le tIen tant homme de bien, 

Qu'il n'y mettra ja r1en du SIen. 

Comment l'acteur parle des monniers larrons qui 

Bubtillement ont prin. le bl~ d'autruy. C.XV. chapitre. 

12 790 

12 795 

Et quant la povre femme voit 12 899 

v. 12 8.6 

Qu'il a, beaucoup plus que ne dOlbt, 

Pris de son blé, que luy dit 11, 

Nostre regnart cault et subt11? 

- Ne pensez pas que j'aye emblé, 

Dame, d1t il, de vostre blé! 

Sy jamais, en <nulle> saison, 

J'en ay pris synon par raison, 

oulle 
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LUCIFER 

SATHAN 

v. 12 83. 

Il me puyst tout mesavenir! 

Qu'a mauprouflt puyst 11 venlr! 

Ha, qu'Il est cault, le larronceau! 

Je l'enten bIen, car son boisseau 

A non Ralson, et sa grant met, 

Ou tout le bl~ qu'il emble met, 

A nom Mauproufit, Lucifer. 

Je promet Dleu, tu me dIS fer! 

Et puys, que dit la povre femme? 

Elle jure Dleu et son ame 

Qu'il en a pris trop largement 

Et se fume terrIblement 

Et en est en grant desconfort. 

- Vrayment, dame, vous avez tort 

De m'ymposer ung cas tant vil! 

Sy je vous ay fait tort, dit il, 

Le deable me pU1St enporter! 

Et sur son asne de monter, 

Lucifer, qui a non Le Dyable ••• 

Je ne te dy bourde ne fable, 

C'est ung compte que chacun scet. 

J'en congnoys de telz plus de sept, 

C'est a <dire> plus de cent mille, 

En maint bourg et en mainte ville, 

En ma VIe je n'en vy tant, 

dira 

12 810 

//01. 

12 815 

12 829 

12 825 

12 839 

555 



t 556 

Que ne veil pas blasmer pourtant 

Car ilz sont trop mes grans mIgnons 

Et font, comme bons compagnons, 12 835 

Tout mon gré (leur bonne mercyl). 

Or susl j'ay trop dIt de ceulx cy! 

Parlons des aultres deux bons mas, 

Car il fait bon changet propos 

Pour reveiller l'antendement. 12 84~ 

LUCIFER Sathan, tu pdrles saigement! 

Natura gaudet diversis 

(J'ay ouy des foix plus de dix 

Alleguer ceste auctorité): 

Nature, a dire verité, 12 845 

S'esjouyst des <choses> diverses. 

AVIS m'est que tu me renverses 

En mon gauffre, la teste en bas, 

Tant me donne de beaux esbas! 

Or sus! acheve le surplus! 12 858 

Desquelz me parleras tu plus? 

Qui sont les aultres, par ta foy? 

Je te reqUIers, despesche toy! 

, 
i 

v. 12 846 chosea 
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t 

Comment Sathan loue les bons laboureux et biberons. 

C.XVI chapitre. 

SATHAN Les aultres sont gens de labour, 

Que tout le monde a en amour, 

Bonnes gens (11 fault d1re alnssy) 

Et beaucoup a prIser aussy, 

Car sur tous ceulx dont j'ay parlé 

Jusqu'ycy, par long et par lé, 

Je ne congnois p01nt a la ronde 

Gens plus necessaires au monde 

Que les povres laboureurs sont. 

Nul ne sc et les grans biens qu'ilz font 

Et qu'il soit vray (tu peux penser) 

Que d'eulx on ne se peut passer: 

Quant labourage ne seraIt, 

Arne de pain ne mengeroit 

Ne n'aroit point de vin a boire, 

Cela est cler et tout notoire, 

Je ne dy rien de nouveau: 

Il fauldroit bien boire de l'eau 

(Dieu, quel pitié!) en lieu de vin. 

Et je voy q'ung franc tastevin, 

LucIfer, qui tant voulentiers, 

De ce bon VIn sur les chantiers, 

pye, chuque, dringue et chopine, 

Aymerolt mieulx une chopine 
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De ce bon vin fralz et fr1ant, 

Qu'on va par les rues crIant, 

Que cent tonneaulx d'eau, voyla toutl 

Et ne fusse que pour le goust 

Et aussi il arolt raIson. 

Brlef, labour en toute salson 

Est a louer trop grandement, 

Il ne fault pOlnt dlre aultrement: 

Quant des laboureurs me souvlent 

Et du grant proufit qui en vlent, 

Chascun deust bien estre amoureux 

De prier Dleu tous jours pour eulx 

Et devostement le requerre. 

Telz bonnes gens scavent la terre 

Blen labourer et cultiver, 

Semer les grains et metiner 

Et pU1S les batre en belles granges: 

Labour est une vie d'anges. 

D'aulcuns, de grant folie plalns, 

Nomment les laboureurs vlliains, 

Mais il n'est pas vray, je le nye: 

Les villains font la vlliennye. 

12 880 

12 885 
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Ceulx qui les blasment sont bien bestes: Il 

Ilz sont nobles, bons et honnestes 

Car leur noble vocacion, 

En leur basse condicl0n, 
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Les fa~t nobles de toutes lignes. 

Ilz plantent et prov~gnent les v~gnes 12 905 

Et comme gens de bon affaire 

Scavent toutes leurs façons faire; 

Ont des arbres ung m~lion 

En tout pays et reg~on, 

De bien enter sont tous ~nstruys, 12 910 

Cue~llent chacun an de beaulx fru~s 

La, rnercy Dleu, a pla~ns grenlers, 

Dont ~lz amassent des deniers 

Pour eulx vlvre, et de bon argent 

En les vendent a toute gent, 12 915 

(J1entens> en gros et en detall; 

Vous nourrissent de beau bestayl 

Es champs, es boys et es bruyeres, 

Ont leurs berg~ers et leurs bergieres, 

Leurs pastoureaux et pastourelles, 12 920 

Qu~ passent temps la, entour elles, 

Et se deduysent nuyt et jour, 

En plalsance et joyeulx sejour, 

Tant en yver comme en esté, 

Voire en toute honnesteté, 12 925 

Sans penser mal aulcunement, 

Je ne l'entens pas aultrement. 

v. 12 916 j'etens 
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Comment les pastoureaulx et paaturellea ensemble se 

jouent en divers jeux. C.XVII. chapitre. 

L'une fa1t ung gent1l bouquet, 

L'autre chante Au Joly baquet 

Ou La Petite Camusette, 

L'aultre joue de sa musette, 

L'aultre de son beau flagollet, 

QU1 est jeune et ung peu follet 

Mais toutefo1z il a le don 

D'en jouer bien et du bedon. 

En aprés nos beaulx pastoureaux 

Vont monter aux n1S des oyseaux 

Et puis, quant ilz sont descendus, 

Elles qui les ont attendus, 

Et eulx aussy (comme il me semble) 

Vous lyent des branches ensemble, 

De ces arbres, pour eulx branler. 

Il n'est point V1e plus proprette: 

Se prennent a r1re et galer, 

Se vont jouant a la chevrette, 

Au molinet, aux belles qua1lles, 

Au longz festus, aux courtes pa11les, 

Au faux villa1n, ou champ estro1t ••• 

Au grant jamais on ne creroit 

Les esbaternens q"e la font 

Et les grans plaisirs qU'1lz ont, 
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Au tonnebrL, a la paumette, 

Et aussy a monte echelette, 

A tant de joyeulx jeux, beauss1re, 

Que n'en scaroye le quart d1re: 

Densent, courent par ces beaux prez, 

L'une devant et l'aultre aprés, 

Saultent et luytent brds a bras 

(Tu p1sseryes en tes bras 

De VOLr leurs jeux tant grac1eux, 

Ne jama1s ne fus plus joyeux). 

Je te dy, a br1ef parlemens, 

Qu'1lz font la m11le esbastemens 

Sans nul mal (comme je t'ay dit) 

Car de vray, en fait et en dit, 

Ilz sont bons et beaux servans, 

Doulx et ben1ngz, petis et grans, 

Qui n'ont voulenté ne desir 

De faire mal ne desplais1r 

Les ungz aux autres nullement, 

Mais s'entrejouent doulcement 

Sans quelques mauva1ses finesses. 

Aussy leurs ma1stres et maistresses, 

Qui sont samblablement fort bons 

Et leaulx en toutes saisons, 

Valent bien, comme gens de bien, 

D'estre serV1S (je te dy bien) 
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De bons f11z et de bonnes fliles, 

Car a telz ma~stres, telz fam1lles, 

c'est ung proverbe tout commun 12 98~ 

(Je le scay b~en, Sl fa1t chascun), 

Et te dy blen que ça et la, 

Communement je voy cela, 

VOIre en bon et en mauva~s sens 

Selon la qual~té des gens. 12 985 

Bref, les pastoureaux et pastourelles 

Sont de vocaCl0ns moult belles 

Et bonnes gens (je te promez), 

Et s'lI y en a de mauvez 

Ce n'est pas tant qu'on dirait bien, 12 99~ 

Car voulentlers sont gens de blen, 

Luclfer, cela va sans dire. 

QU'lI SOlt vray (escoute, beausslre) Ilail 

J'ayen l'anCIen Testament 

Et au nouveau semblablement 12 995 

Congneu de sainctes gens beaucoup 

Qui ont esté, pour dIre acoup, 

De telz vacacions honnestes: 

rIz vous gardent es champs les <bestes>, 

Beufz, vaches, veaulx, moutons, brebis, 13 ~81 

Et menguent leur beau paln bis 

Et vous boivent la belle eaue clere, 

v. 12 999 behes 
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Fresche et doulee, non pas amere, 

Chascun a sa belle boutellie. 

De leur bonté je m'esmerve111e, 

Car llz ont (n'en fay pOlnt doubtance) 

En leur petIt cas souff1sanee 

V01re plus grande, ains1 rn'ayd Dleux, 

Que telz qui ont m1l1e f01Z mleulx. 

Comment l'acteur parle que chascun berger doibt avoir 

bone chiens contre les loupa, pour deffendre son 

trouppeau. C.XVIII. chapitre. 

Sont bIen garnis de bons mastins 

Qui descendent soirs et mat1ns, 

Et gardent leurs bestes des loups. 

Tu serOles par trop jaloups, 

Sy tu hantoies sur la terre, 

Fust en France ou en Angleterre 

Ou en d'autres lieux par le monde, 

Hault et bas, par tout a la ronde, 

De t'aler rendre pastoreau: 

Il n'est riens plus gent ne plus beau, 

Aprés la herpe et le tabour. 

Ainsi donc noz gens de labour 

(Au propos que je t'é compté) 

Font au monde des blens planté 

Et sont a priser grandement. 
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LUCIFER 

SATHAN 

T 

Sathan, je t'en cray seurement. 

Mals parlons de leur conSCIence: 

Veu qU'llz ne sont pas en SCIence 

Gueres fondés, comme je cray, 

Comment en va Il, par ta foy? 

Je te pry, ne m'en celle rIen! 

rIz sont tout oultre gens de bIen 

Et amés de DIeu et du monde 

(SI je t'en mens, DIeu me confondel), 

Ne qUlerent barat ne cautelle, 

MalS sont loyaulx (la chose est telle) 

Ne portent couroux ne rancune, 

Guerre ne malveIllance aulcune 

L'un contre l'autre nullement, 

VIvent ensemble doulcement, 

Ayment bien Dieu et leur prochaIn 

Et gaignent loyaument leur paIn, 

Gardent bIen (de quoy je les prIse) 

Les commandemens de l'Esglise, 

Les sains dImanches et les festes, 

Et a tous passetemps honnestes 

Vaquent tous jours, qUI est grant bIen. 

Et si te dy qU'llz paIent bien 

Leurs disrnes (de ce je SUIS seur) 

Entierement et du meilleur, 

Comme faisait le bon Abel, 

~h4 
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v. 13 .52 

Pourquoy leur cas en sera bel. 

(Oultre> plus, qUI est ung grant pOInt, 

LUCIfer (je ne t'en men p01nt), 

Ilz maynent ung tres bon mesnalge 

(De quoy j'en prIse bien l'usaige 

Et est a prIser, en mon ame), 

L'homme ayme bIen sa preude femme 

Et la femme son bon preudhomme. 

Je n'y voy que tout b1en, en somme: 

VIvent en paIX et en amour, 

Sans nOIse, sans quelque clamour, 

C'est toute lyesse et plaisance 

Et ont rIchesse a suffisance 

Que leaulment l1z ont gaignee, 

Et avec ce belle llgnee 

Et bonne, qui vault beaucoup mleulx. 

Cela aVlent, aInsi m'aid Dieux, 

Vouientiers et communement, 

Car a parler reallement, 

Le bon pere et la bonne rnere, 

De raison (ciest chose bien clere) 

Ont voulentiers de bons enfans, 

Au pere et rnere ressamblans, 

CombIen que d'une bonne souche 

(Pren ce mot comme je le couche) 

ultre 
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YI yst blen ung syon mauvalz, 

Je n'en fay pOlnt doubtance, malS 

Comme le plus souvent voyons, 

Des bons Vlennent les enfans bons, 

Car selon ra~son et droicture 13 080 

Nature tlre a sa nature. Il 

Comment Dieu donne a d'aucuns richesse, et aux autres 

povreté, selon qui Iuy plaist. C. XIX. <chapitre>. 

<MalS) (quoy que te voye comptant) 

Tous bons n'ont pas tous jours pourtant 

Generatl0n alnsi belle. 

Je te dy, et la chose est telle, 13 085 

Que j'en voy de bons largement 

Qui alment Dleu parfalctement 

Et n'eurent jamals nulz enfans. 

Les jugemens de Dieu sont grans 

Et comme abisme si parfons 13 090 

Qu'on n'y congnolst rlme ne fons: 

A l'ung il en donne largesse, 

C'est de les veOlr belle noblesse; 

A l'aultre il n'en donne pas ung 

(Ce que je dy est tout commun), 13 095 

A l'aultre des biens a planté, 

v. 13 181/ 13 182 <omlS> 
v. 13 182 ais 
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A l'aultre toute povreté, 

A l'aultre santé corporelle, 

A l'aultre perte temporelle, 

Affl1ction et maIad1e ••• 13 199 

Et puis qU'1I fauit que tant j'en d1e, 

Sy tu me demande pourquoy, 

Je n'en scay r1en, en bonne foy, 

Nul fors Iuy n'en scay rien aussy. 

Son plais1r est d'en faire a1nsy: 13 195 

Il fa1t beau temps la ou Dieu veult 

Et ou luy plaist 11 gresle ou pleut. 

Mais tous jours sont faiz ytieulx: 

Qu'il ne fait rien que pour le myeulx. 

Il est tout bon et tout puissant, 13 119 

Tout regardant et congnoissant, 

Juste et leal (ce scay je b1en), 

Sy fauit dire qu'il ne fait rien 

Qu'11 n'y ayt grant ra1son pourquoy 

(Il est ainsy et je le croy), 13 115 

De laquelle ra1son querir 

Et trop avant s'en enquerir 

(Comme j'ay dit en aultre pas), 

Je suis sur et n'en doubte pas, 

Qu'on s'abuseroit grandement 13 121 

(Il ne fault point dire aultrement), 

Car les faitz qui de Dieu procede nt 
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LUCIFER 

SATBAN 

LUCIFER 

SATBAN 

'.--

Tous les entendemens excedent, 

J'enten humaIns et angellques. 

Pour doctrInes dyabollques, 

Je nlay pOInt ouy de cest an 

Dire de plus beaux mas, Sathan, 

Et SUIS des tIens quant a cela. 

Mais quoy, veulx tu demourer la? 

Retourne toy a ton propos! 

Qu'en mal an et en mau repos 

Te mette O]eu a ma requestel 

Va te cachier, va, lourde bestel 

Que te fault il, grosse lezarde? 

Je te feray belle vezarde 

Sy je t'empoigne, tien t'en seur! 

He dieu! quel notable seigneurl 

Qu'esse de toy? Tu ne vaulx rien! 

Et beaussire, couche du tien! 

Tu ne vaulx guyeres myeulx que moy! 

Tu as ment y, villain! TaIS toy! 

Je ne scaroye nul bien dire 

De toy (que Dieu te puyst maudire!) 

Sy faussement je n'en mentoye 1 

Pour retourner donc ou j'estoye, 

IIz ont beaucoup de beaux enfans, 

Qui sont beaux dons de Dieu et grans, 

Du blé, du vin, du lart, du boys, 
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Beurres, frommages, febves, pois, 

Breb~s, moutons, beufz, veaux et vaches ••• 

Beaucoup de biens (que tu le saches) 

Car ilz ayment et craignent Dieu 

Qui les pourvo~t en temps et lieu 

Et ne leur fault po~nt au beso~ng. 

De leurs enfans se donnent so~ng, 

Les chastyent et 1ntroduysent 

En bonnes meurs, et les induysent 

Des leur enfance a cra1ndre Dieu 

(J'aperçoy cela en maint lieu), 

Comme faisoit son chler enfant 

Thob~e (j'en suis souvenant), 

Et aussy la notable mere 

Son beau filz, orphelin de pere, 

Salnt Louys, noble roy de France 

Auquel (j'en ay bien recordance) 

Disoit souvent, ainsy m'ayd Dieux: 

- Mon chier filz, j'ameroye myeulx 

Vous voyr mourir (le cas est tel) 

Que par quelque peché mortel 

affendre Dieu le Createur. 

Aussy donc la darne d'honneur 

Ces beaux mos a son filz disoit, 

Par lesquelz elle l'induysoit 

A craindre Dieu sur toute rien 

13 150 
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Et aymer, comme enfant de bien, 

Tant qU'lI en est loué, prlsé, 

Exalté et canonIsé, 

Saint glorIeux en paradis, 

Par les grans biens qu'il fit jadIs. 

Comment l'acteur loue la prudence de ceulx qui bien 

scevent gouverner leurs enfana. C.XX. chapitre. 

D'aultres aussy beaucoup, sans d0ubte, 

Ont fait tout ainsy, somme toute, 

Dont a present n'ay pas memOIre. 

Regarde d'hystoire en hystoire 

Et Chatonnet semblablement, 

Qui est a prIser grandement, 

Et tu verras a ce propos, 

J'en suis certain, de moult beaux mos 

Et utiles a tous lysans. 

Et puis quant sont devenus grans, 

Voyans qU'llz ont force et couraige, 

rIz les mettent au labourage 

Ou peult estre a quelques mestlers, 

Cordouanniers ou chaussetiers, 

Ou ilz les font gens de pratlque 

Ou marchans en quelque boutique. 

Chascun en fait du myeux qU'lI peut, 

Comme raison requiert et veult, 
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Pour aprendre a ga1gner leur V1e. 

Ou peult <estre) leur prent envye, 

Lucifer, de les envoyer 

Aux escolles estud1er, 

Aux bourgz, aulx v11les, aux c1tez, 

Aux belles un1versitez; 

Employront leur temps sy tres bien 

Qu'1lz se feront tous gens de bien, 

Et pourront ven1r en avant 

Comme je t'ay compté devant. 

En se monstrent ilz pas bons peres, 

A ton samblant, et bonnes meres? 

Leurs belles filles ilz marient, 

Samblablement, et apparient 

Aux bons compagnons et honnestes, 

Et font grans chieres et grans festes 

Et leurs donnent de leurs chevance 

Selon leur estat et puyssance. 

Ilz valent trop (a1nssy fault dire), 

Ceulx qui vouldroient d'eux mesdire 

Seraient folz et bien meschantz. 

Les bonnes gens sont par les champs 

Au chasteau froit, le plus souvent, 

Puys a la pluye, puys au vent, 

De ce ne fauit il point enquerre, 

tstre 
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Labourans les bler.''l de la terre 

Et attendent de <cueur> joyeux 

Les dines fruys et precieux, 

Comme dit en sa CanonIque 

Sa1nt Jaques, belle et autantique, 

En parlant d'eux a ce propos, 

Desquelz fruitz, a joye et repos, 

Tous les humains sont sustentés, 

Repeuz, nourris, alimentez. 

Bref, telz gens sont trop a louer. 

<LUCIFER> Je ne me scay a qui vouer, 

v. 13 224 
v. 13 233 

Ou a Dleu ou a Proserpine! 

Tes mos me pIquent comme espine, 

Sathan: tu les exaulces trop, 

Que m'en vois tout desconfortantl 

Je n'y congnois ne blanc ne brun: 

Il n'est de cent mille l'ung, 

De quel estat qu'il pourraIt estre, 

Clerc ou lay, marié ou prestre, 

Quant luy prendroit devocion 

De vivre. en sa vocacion, 

Aussy bien comme font ceulx cy, 

Qui ne fust saulvé, Dieu mercy, 

Et preservé de nostre enfer; 

rueur 
Lucier 
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SATHAN 

LUCIFER 

Je le croy alnsy, sans trufer, 

Veu qu'llz sont tous sy gens de blen! 

Non sont pas tous, ce scay je blen! 

Il s'en fault plus de la moytié, 

VOlre tant que c'est grant pitlé. 

Je ne veul1 pas dlre cela: 

QUl blen regarde ça et la, 

Il en voit trop bien d'aultre sorte ••• 

Et dea, ce mot me reconfortel 

Quel deable donc songe tu tant, 

V111a1n, que ne m'en vas comptant? 

Comment Sathan aCUBe ceulx qui mal payent leur dismea. 

13 259 

13 255 

C. XXI. chapitre. Il 

SATHAN 

Me veult tu cy faire enrager? 

Compte m'en tost, sans plus songer, 

Je t'en requler, Sathan, beaussire. 

Il me desplaist de t'en rlen dire 

Ne n'ay cure de parler d'eulx, 

Sl ce n'est ung bon mot ou deux, 

J'enten de peur de te desplaire 

Car tu seez bien pour te complalre 

Que je feroye plus beaucoup. 

Les plusieurs (pour te dlre acoup) 

Payent leurs dismes meschamment, 

Faussement et desloyaument 

13 269 
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(QUi ne dOit pas estre celé), 

Car s'llz ont pOint de bled nyelé 

Ou de VIn comme grolselle, 

Poule ethique ou coche meselle, 

Ou quelque aultre beste rongneuse, 

Toute vIllaIne et farclneuse, 

Ou d'auicunes grosses toysons 

QUI leur nuysent en leurs maisons, 

Ou des frultz desja tous costllz, 

Cheulx des arbres de leurs courtllz 

Ou qu'ont amassez par les champs: 

- Boutez la, dlent les meschans, 

Mettez a part pour nos curez. 

CombIen qu'en sont tous asseurez 

Leurs curez (n'en fay pOInt de doubte), 

rIz scavent cela, somme toute, 

De long temps, aussi bien que moy, 

Et en ont grant duell (je le croy). 

Mais quo y 1 llz n'en scavent que faIre. 

Mon paysant de put affaIre 

Est de SI perverse nature 

Que si son curé, d'aventure, 

Du grant tort qu'il Iuy fait se plaint 

Et non sans cause s'en complaint, 

Le faulx vil1ain l'en desdira, 

81asmera et desmentira 
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Et en prendra grant noyse a luy, 

Comme plusIeurs font aujourd'huy, 

Et contre luy bIen fort et ferme 

En playdera (je le t'afferme), 

Car telz gens sont fors entendeurs 

Communement, et grans playdeurs. 

Et te vueI1 bIen faIre ascavoir 

Que s'Il y peut appercevolr, 

Par enquestes ou aultrement, 

Comme cault et faulx garnement, 

Sur luy quelque petite faulte, 

Qu'il la publira a voix haulte 

Et en fera SI grant wacarme 

Qu'il semblera qu'il crye alarme. 

pourquoy tous curez, s'ilz sont sages, 

Doibvent bien noter ces passages 

Et prendre en eulx cueur et envye 

De maintenir honneste vie, 

Car quelque doctrine qu'ilz baillent, 

Quant on voit qu'eulx mesmes y faillent, 

On mesprise eulx et leur doctrine 

(Ame pourtant je n'endoctrine 

Pour son bien, ne ne fis jamais, 

Veu que je Buis du tout mauvais, 

Mais pour tout vray tu m'en peux croire): 

Ce sont les mas de saint Gregoire. 
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LUCIFER 

Pour retourner donc a mon compte, 

Les faulx villains dont je te compte 

Payent leurs dismes grandement, 

Tu m'en peux crOire seurement .•• 

Mals s'llz tombent dedens mes lacz, 

Ilz en diront helas! helas! 

Nonobstant que si j'enragoye, 

Je n'aroye pas tant de joye 

Ne de plalsance la moytié, 

Que j'ay de veoir leur mauvalstlé: 

J'en suis tant gay que j'en forsenne! 

Il n'est curé venant du senne, 

Sathan, au propos du curé, 

Aprés qu'on l'ara bien curé, 

Qui soit plus joyeulx de courage 

Que je suys en ma forte rage, 

Je te prometz, Sathan, beaussire, 

Pour les bons mos que je t'oy dlre. 

J'enten bien que telz meschans gens, 

De leur salut tant negligens, 

Aront de droit ceans leur lieu, 

Veu qu'ilz donnent le pire a Dieu, 

QUi est tout bon sur tous les bons, 

Et en gerront sur nos charbons 

Tous ardans et couvera de souffre, 

Si Dieu plalst, ou fons de mon gouffre. 
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Car c'est chose par trop 1nd1gne 

Que cela que l'homme desd1gne, 

Blasme, mesprlse et n'en tIent compte, 

Il le donne a DIeu; c'est grant honte 

Et tres mal faIt (je te prometz), 

C'est servy D1eu de povres metz 

(J'en dy maIns et en pense plus)! 

Or susl acheve le surplus! 
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Comment ceulx qui mal payent leurs dismes sont semblables 

a Cayn. C.XXII. chapitre. 

SATHAN Ilz sont semblables a Cayn 

(Lucifer, bon beau babouyn), 

Come en Genese on le peut lire, 

Lequel offro1t a Dieu du pire 

Et son frere Abel du me111eur, 

Pourquoy le benoist Createur 

Le don de Cayn detesta 

Et celluy d'Abel accepta. 

Tellement (c'est chose b1en clere) 

Que Cayn contre Abel son frere 

A grant tort en prInt telle envye 

Qu'il luy osta du corps la vie 

Et commé peché sur peché, 

Car il avoit desja pee hé 

Contre Dieu (comme je t'ay dit), 
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Et pu~s tua, dont (ut mauld1t, 

Son bon frere, le juste Abel. 

C'est cy ung m~stere moult bel 

Ou a blen a gloser dessus. 

Comme dlt David: AblSSUS 

Ablssum ~nvocat, c'est vray, 

(Le sens je t'en exposeray): 

L'ablsme t~re a say l'abisme; 

Alnsl ung crlme ung aultre crlme, 

Et QUl plS est (escoute moy) 

Ung grant ung plus grant, je le cray. 

Cayn offrant a Dleu du pire 

EStOlt desja (11 le fault dire) 

Pervers et avarlCleux, 

Puis fut sur son frere envyeulx, 

Puis devlnt non pas homlclde 

Tant seullement malS fratriclde: 

Ung peché l'aultre a say tlrolt. 

Ce mauldit Cayn flguroit 

Le mauvais peuple judayque, 

Quant a la plus part trop inique, 

Car a parler reallement, 

Les faulx juifz premlerement 

Furent fort d'avarice plains, 

Puis aprés, comme blen villains, 

Sur les beaulx faitz, doctrlne et vie 
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LUCIFER 

Du Sauveur prlndrent telle envye 

QU'llz le condampnerent a mort 

Et flrent mourlr, a grant tort, 

QUl estolt et est leur vray frere, 

Fllz de D1eu et de vlerge mere. 

AlnS1 donc, Luclfer, congnoy 

Q'ung peché tlre l'aultre a SOye 

Et pourtant, 81 l'homme estoit sage, 

Il gousteroit ce beau passage 

Et quant se verroit entaché 

Et chergé de quelque peché, 

Pour eVlter d'auitres beaucoup, 

Il s'en deschargeroit acoup. 

Mais je n'ay garde de Iuy dire, 

Non, non, ne va1ne qU1 y tire, 

Car ce sont pour Iuy trop bons mosl 

Pour conclure donc mon propos, 

Je scay blen que nos faulx dismeurs, 

S'ilz ne changent leur vie et meurs, 

Yront en empirant tous jours , 

Sy font ilz certes tous les jours, 

Pour la cause que je t'ay dite. 

Si jamais langue fut mauidite 

Pour dire des mos si cuysans 

(Combien qu'ilz me sont bien playsans), 

Je requier Dieu et saint Estienne, 
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SATHAN 

Faulx Sathan, que ce salt la tIenne: 

Tu me comptes rage, en ma foy! 

TaIs toy, sotouart, lesse moy 

Desgorger ung peu mon courage! 

Touchant nos gens de labourage, 

Les plusieurs d'eulx en font de bonnes: 

rIz transportent de nuyt les bonnes 

Des terres et des herltages, 

Et les mettent aux avantages 

De qUI leur plaist, beaucoup plus lOlng, 

Et pUIS jurent, s'Il est besolng, 

Devant tous en plaIn jugement, 

En se parjurant faulsement, 

Dont grlefvement offensent Dieu, 

Q'ung tel champ jusqu'a ung tel lIeu 

Est de droit a tel ou a tel. 

Qui est ung grant peché mortel, 

Car llz ont, comme gens de bIen, 

Eulx mesmes (ce scavent llz bien) 

Fait le mal et la tromperIe. 

Ainsi donc ou par flaterie 

Ou par craInte ou pour de l'argent, 

Ilz sont, comme mauvalse gent, 

Contens d'offenser Dieu, en somme, 

Pour complaire a ung mauvalS homme, 

Et rober ses voysins d'entour. 
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LUCIFER 

N'esse pas joué d'ung faulx tour 

Et d'une b1en grant trayson? 

J'endoctr1ne en toute sa~son 

A1nsi mes laboureurs des champs, 

Non pas les bons ma1S ses meschans. 

Vrayment quant je t'escoute bien, 

Sathan, tu es dyable de b1en, 

Au mains si jama1s en fut nul. 

Qu'on te pU1st huy brusler le cul, 

G'yroye la b1en tost courant 

Pour mettre ou feu le demourant, 

Je te prometz, en bonne foy! 

13 459 

13 455 
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Comment Sathan accuse ceulx qui tiennent vaches a moiti~, 

qui font faulceté au Maistre dont tiennent les be.tes. 

C.XXIII. chapitre. 

SATHAN Sa1nt Jehan, Lucifer, mais a toy! 

Tu n'es q'ung fol! Lesse moy lire! 

Mes mignons, pU1S qU'1 le fault dire, 

Ne sont pas trop folz ne conars, 

Ma1S fins et caulx comme regnars, 

C'est a d1re en leurs lourdes testes. 

Ilz nourr1ssent ung tas de bestes: 

Beufz, vaches, moutons, brebis, chievres 

(Que scay je, moy? Tes fortes fiebvres 

Qui te tiendront!) avant les champs 
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LUCIFER 

QUl sont aux bourgols et marchans, 

Et les me gardent a moytlé. 

MalS j'ay moy mesmes grant pitié 

(Tant SUIS de pIteable affalre), 

Des mauvaistlez que leur voy faire 

Et m'en trouble fort le cerveau: 

Se nostre vache a eu ung veau, 

Je te dy blen que mon metalz 

(Duquel bien enVIS je me taiz) 

L'Ira vendre sans plus attendre 

Et puis il donra a entendre 

A son maistre ou a sa malstresse, 

Dont elle ara duell et tristesse 

Et sera fort desconfortee, 

Que nostre vache est avortee, 

Ou il envoyra tout courant 

Sa femme ou sa fille pleurant, 

Qui scara bien la chose faindre, 

Et si tendrement se complaindre 

Que leur maistre, qui est bon homme, 

N'en sonnera plus mot, en somme, 

Mais en aura bien grant Pitié. 

Dieu, que tu sez de mauvaistié, 

Sathan, et dis de bons propos! 

Je requier Dieu, pour les bons mos 

Que tu me vas icy couchant, 

582 

13 475 

13 489 

/ 

13 485 

13 491 

13 495 



583 

Qu'on te pU1St, d'ung cousteau trenchant, 

Lendemaln de nostre grant feste, 

Coupper tout jus, a ma requeste, 

Les oreilles, le nez, le groing, 13 500 

Le menton et gorge au besoing 

Et avec ce les genito1res, 

Au malns 81 on treuve es hy8tolres 

Que jamals ung dyable de b1en 

Fust ains1 abille en chien. 13 595 

Comment les bergiers ou serviteurs font tort a leur 

Maistre et sont larrons et gloutons. C.XXIIII. chapitre. 

SATHAN Cuydes tu qui maint gras mouton 

(Combien que n'y compte ung bouton) 

Ilz menguent avant l'annee, 

Je te dy, soir et matinee, 

Si font 11z bien a leur disner, 13 519 

Dont ne font pas les sains <sonner> 

Il s'entent, ne guyeres de bruyt. 

Mon bon friant est huy tout duyt 

Et coustumier de s'en repaistre, 

Puis fera entendre a son maistre 13 515 

Que la clavelee ou le tac 

Luy ara serré l'estomac, 

~ 
f Affin qu'il en soit deschargé, • 

v. 13 511 sonnner 
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t 

Ou que le loup l'ara mengé 

Et qu'il n'ara cessé de courre, 

MalS 11 ne l'ara peu rescourre, 

Sinon la peau qU'l portera 

Et pour tesmolng luy monstrera. 

Car affin que mleulx je t'enselgne, 

En luy baillant certalne enselgne 

Du mouton, 11 en sera qui te. 

Voyla comment il s'en aqulte, 

Aprez qu'en a mengé son sol 

Des meilleurs: il n'est pas si fol, 

Lucifer, de se prendre aux pires; 

En tous royaulmes et emplres 

Cela se fait communement. 

Ou 11 le vendra franchement 

Tous vlf (m'entens tu, gros beller?). 

Il ara quelque hostelier, 

Comme on voit huy de fins marchans, 

En beaucoup de lieux par les champs, 

Mon gentil mlgnon s'en yra 

A luy sur piedz et luy dira: 

- Je vous aporte ung mouton franc, 

Qui peut tres blen valoir ung franc, 

Comme pavez voir et scavoir. 

Si vous avez fain de l'avoir, 

Vez le cy, 11 n'y fault q'ung mot. 
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LUCIFER 

L'autre, qUI n'est quoquart ne sot 

Mais entent assez bIen raison, 

Nonobstant qu'en nulle saIson 

Il n'a voulenté d'en user, 

N'a garde de le refuser, 

Jaçoit ce qu'il congnoist sa fraulde 

Et voit bIen que son maistre il fraulde. 

ToutefoIS, comme cault et fin, 

En recelant son larrecin 

Luy dit: - Je vous en donray tant 

La moytié mains (n'en va doubtant 

Il le fault bIen aInsi entendre). 

Mon larronceau, sans plus attendre, 

QUI ne qUIert qu'en estre delivré, 

Luy baille ce mouton et livré, 

Par tel si que la peau aura, 

De quo y son malstre appaisera, 

Comme je t'ay maintenant dIt. 

Je puisse estre de Dieu mauldit 

Si ce n'est fait d'ung mauvais homme 

Et joué d'ung fin tour, en somme, 

Et faulx! Que Dieu luy doint la taigne! 

S'il estoit natif de Bretaigne, 

Ce seroit ung tour de Breton! 

Mais vien ça, mon beau valeton: 

Aprés que tu m'as fait bien rire, 

-------. 
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SATHAN 

Par ta foy, lequel est le plre: 

Ou l'acheteur, ou le vendeur? 

Chascun d'eulx est grant entendeur 

(Laisse le monstler ou ]1 est, 

Tu n'y as pas grant lnterest 

Ne moy aussi, malleureux sotl 

Il s'a beau talre de l'escot, 

Dit on tous jours, qUl rien n'en paye!). 

Pour te dire parolle vraye, 

Lucifer, retien bien ses vers: 

Le vendeur est faulx et pervers, 

Voyre et larron, cela s'entent 

(Dont je SU1S fort de luy content), 

MalS l'acheteur, ainsl m'ald Dieux, 

Tout conclut ne vault de rlen mieulx. 

Comment Sathan accu Be ceulx qui ache te nt bienB meubles 

deBrobez. C. xxv. chapitre. 

J'ayme tout homme qUl achette 

Voulentiers bagues en cachette, 

Come robes, manteaux, fourrures, 

Linges, lis, draps et couvertures, 

Chausses, pourpoins, bonnetz, barrettes, 

Et en chargast il dix charrettes, 

Estain, potain, acier et fer, 

Leton, cuyvre, arain, Lucifer, 
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Tasses d'argent, coupes, esguyeres, 

(De tout cela ne me chault guyeres!) 

LIvres aUSSI (quant je m'avise) 

De 101X, de decret et d'esglise, 

Beaulx legendiers, messelz, psaultiers, 

EncensoIrs, platz et benoytlers, 

CrOIx, calices d'or et d'argent, 

Qu'achetera mon franc regent, 

Tous entiers peut estre, ou cassez 

(Dont je l'en ayme et pr1se assez), 

Ou convertis en beaulx 11ngos 

(Cela s'entent) massis et gros. 

Tout me pla1st bien, n'en doubte point! 

Brlef, quant achete en ce point 

Tout ce QU1 luy tombe entre mains 

Et congnolst bien, poy plus, poy mains, 

Que c'est pur <larrecin>, de fait, 

Au grant marché qu'on luy en fait, 

Ou sacrilege, qui pis vault 

(Combien pourtant qu'il ne m'en chault 

Car je luy ay ainsi apris), 

Il en dOIbt bien estre repris 

Et pugny, voyre grandement, 

Car a tout bon entendement, 

,t Quant nul tel marchant ne serait, 

v. 13 61. larrrecin 
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1 
Tel emble qui pas n'embleroit, 

Veu qU'lI ne scarolt OU trouver 13 620 

(Pour ma ralson mieulx approuver) 

Qui en telz Vlces le portast 

Et son larrecln achetast. 

Comment l'acteur reprent les recelleura et qui consentent 

aux larcins et pilleries. <Co XXVI). chapitre. 

pourquoy (affin que rlen ne celle) 

Celluy qui telz larrons recele 

(De quoy je SU1S tres fort joyeulx) 

<Est> aussi faulx larron comme eulx 

Et dlgne de palne semblable. 

Cecy est cler et veritable, 

Je n'en men point, car: Agentes, 

Dit on, et consentientes 

Pari pena puniuntur. 

Si jamais ton engin tant dur 

A voir quelque loy s'appliqua, 

Tu peulx veoir Lege unica 

De raptu virginum, ces mas, 

Codice, bien a mon propos; 

Ilz y sont, regarde la blen. 

Tous meffa1cteurs In'en dobte rien) 

v. 13 623/ 13 624 
v. 13 627 et 

c. xxv. 

13 625 

13 630 

13 635 
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LUCIFER 

SATHAN 

Et ceulx qu~ en sont consentans 

(Je scay cela passé cent ans) 

Sont pugn1s d'une mesme paine 

Ou deussent estre en male estraine, 

Mais comme je voy tous les jours, 

cela ne se fait pas tous jours. 

(Il me failloit d~re ce mot). 

Pour ung singe ou pour ung marmot 

Ou pour ung sot qui rien ne vault 

(Je l'oze b~en dire tout hault), 

Jamais je n'ouy dire m1eulx. 

Pour le plus bel ange des cieulx 

Devenu le plus la1t d'enfer 

Comme toy, mauldit Lucifer, 

Jamais ne vy plus innocent 

Que toy, je l'ay d1t des foys cent! 

M'entens tu, dy, f11z de Malice, 

Innocent fourré de malice? 

Il fault dire ainsi, faulx glouton! 

Or, retournons a mon mouton. 

Je t'ay donc monstré clerement 

Et exposé au vif comment 

Mon bon friant trompe son maistre 

En Iuy menant ses brebis pestre, 

Dont il fa1t ung grant mal, en somme, 

Car son maistre est ung bon preudhome 
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Qui ne va qu'a la bonne foy, 

Ne ne luy faIt (comme je croy) 

Dornmaige nul ne desp!alslr 

Mais de l'amour et du plaisIr, 

Et de courtoysle beaucoup. 

Si fault dIre et conclure acoup, 

Qu'il luy VIent d'ung mauvaIS courage. 

Trop bIen, s'Il luy faisoit dommalge, 

LucIfer, et de la rudesse 

Ou quelque mauvaise finesse, 

Il arolt aucune couleur 

D'en avoir tr1stesse et douleur, 

Non pas pourtant de s'en venger 

Et ses povres moutons menger. 

Car qui veult bien complaire a Dieu, 

Comme dit bien en ung beau lIeu 

L'apostre aux Thessalonicens, 

Se doibt bien garder de tous sens, 

Pour le saulvement de son ame, 

De mal pour mal ne rendre a ame; 

Encore tesmoing l'evangll1e 

(Que j'ay bIen veue des fOlS mille) 

De saint Mathieu, sur cestuy pas; 

Je suis certaIn qu'il ne doibt pas 

Mal pour mal seullement non rendre 

Mais bien pour mal, doibs tu entendre: 
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LUCIFER 

SATHAN 
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Ce sont les mos de Jhesucr1st, 

Comme on le V01t la en escript. 

Ma1S donc qU1 SU1S a Dieu contraire 

Du tout en tout, au vray retraire, 

Apren aUSS1 tout le rebours 

A faire a tous mes clercz tous jours 

QU1 frequentent en mon escolie. 

Je te dy a br1efve parolle 

Que les endoctr1ne si mal, 

Que non seullement mal pour mal 

IIz rendent huy (ce scay je bien) 

Ma1S qU1 est bien p1S, mal pour bien 

Et aussi que j'ayme bien mieulx 

Et pr1se trop, a1nS1 m'aid Dieux, 

Comme cestuy de qU1 parlons. 

Les fro1des mulles aux talons 

Luy dint Dieu et a toy aussy, 

Puis qu'il me fault parler ainsy, 

Mon beau Sathan. Dieu, quel trompeur! 

Il sera trompé, n'ayes peur! 

Quant son bon maistre a luy se fie 

Et il le trompe, je t'afie 

Que c'est ung grant peché a Iuy 

Mais c'est la façon d'aujourd'huy. 

Je t'oze bien certifier 

Qu'on ne scet en qui se fier, 

13 695 
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,~. 

LUCIFER 

Tant court huy de meschante gentl 

Quant 11 a affaire d'argent, 

Bien voulent1ers 11 Iuy en preste, 

Tant que tous jours Iuy d01bt de reste, 

Ou de forment jusqu'aux nouveaulx. 

Luy ba111e beufz, vaches et veaulx 

Pour nourr1r aux champs a moyt1é 

Et Iuy fait beaucoup d'amytlé; 

Partic1pe (il fault dlre alnsl) 

Au gaing et a la perte aUBS1, 

Justement, en toute saison, 

Comme c'est b1en drolt et ralson, 

Laquelle chose ne font pas 

D'aulcuns (je SU1S clerc en ce pas, 

Ma1S pourtant je n'en vueil rien dlre). 

S'lI y a matiere pour rlre, 

Mon beau filz, delie ton sac 

Et descharge ton estomac: 

Enseigne moy leur mauvalstié. 

13 720 

13 725 

13 730 

13 735 

Sathan accuse les marchana qui font bail dampnable et 

injuste aux povres gens des villages. C.XXVII. chapitre. 

SATHAN Quant llz baillent huy a moytié 

Des beufz, pour nourrir, ou des vaches 

(Puisque force est que tu le saches) 

Aux povres laboureux des champs, 13 740 
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Ilz s'~ monstrent s11z fins marchans 

Et taschent tant a leur prouff1t, 

Qu'11z font plus fort que D1eu ne fit: 

Telz bestes 11 crea mortelles, 

Ma1s 11 leur ba11lent 1mmortelles, 1 

C'est assaV01r de leur costé 

(M'entens tu bien, fol redoté?). 

Quant en mourra une vingta1ne, 

Lucifer, voyre une trenta~ne, 

Es champs, es boys, deça, dela, 13 750 

Leurs metaiz perdront tout cela 

(Ce que je voy, je le scay bien) 

Ma1s leurs maistrea n'y perdront rien. 

Perdre? nenn1n, pas une maillel 

Ilz sont fort joyeulx, ne te chaille, 13 755 

De part1r a toute heure au gaing 

Et s'i ba1gnent comme en ung ba1ng 

Mais ilz n'ont cure de la perte, 

C'est verité clere et aperte, 

Dont font tort, en des lieux plus1eurs, 13 760 

Souvent aux povres laboureurs. 

Si donc telz gens sont droicturiers 

Ou peut estre faulx usuriers, 

On l'entent assez, je m'en tays. 

Mais je scay bien que leurs rnetays 13 765 

En sont plus ardans (quant g'y pense) 



LUCIPER 

SATBAN 

1 

Et ne fusse qu'en recompense 

D'en mettre appert de leurs moutons 

Et les menger comme gloutons, 

(Dont je BU1S grandement content, 

Comb1en qU'1lz font mal, il s'entent, 

Je scay pleça que cela monte). 

Pour mener donc a f1n mon compte, 

S'il n'y a 1Cy tromperie, 

Si scay je blen, sans mocquerie, 

Qu'il n'y a pas grant leaulté, 

Je te dy de chascun cousté. 

Tout n'en vault r1en, ains1 m'aid Dieux. 

Jamais en ces tenebreux lieux 

En ce point ne me consolas. 

Sl requier D1eu, pour tout solas 

Que tout ce jour tu m'as donné, 

Que tu en soyes couro~né, 

Comme on dit au pays d'Artois, 

Ou les gens sont francz et courtois, 

De la couronne de hulu, 

Sathan, mon gentil trupelu, 

Elle a pled et demy de taigne. 

Tais toyl je ne pers ne ne gaigne 

A tous tes ditz pas ung denier, 

si n'en tien compte, grant asnierl 
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TOME III 



1 
Comment Sathan accuse les mauvais laboureux de vignes, 

qui mal labourent. C.XXVIII. chapitre. 

Quant 11z labourent en ses vlgnes 

(Enten, villaln de toutes Ilgnes!), 

Il les falt tant beau V01r marrer, 

Sy t'en vell ung petlt narrer, 

Car j'enten blen leur grant finesse. 

Je croy qu'ilz furent, en junesse, 

Patissiers, mon beau Luclfer, 

Car au vray dire et sans truffer, 

Ilz font les tartes aujourd'huy 

Tant blen que tout joyeux en suy. 

Entens tu bien que je vuell dire? 

Or, escoute ung peu, beaussire: 

La vigne (a mon entendement) 

Se veult marrer communement 

D'ung bon derny pied de parfont, 

Comme les bons vignerons font, 

Ma1S les plusieurs, en leur lourdois, 

Ne la marrent que de trois dois, 

Tant s'en vont despeschant acoup ••• 

Trois dois, que dy je, c'est beaucoup! 

Il souffit bien d'un ou de deux! 

Je SU1S tous jours a l'entour d'eux: 

Je voy bien qu'il font, ne te chaille, 

Et sy ne leur couste pas maille 
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Car jamais n'y boy ne mengue. 

Bref, la terre se demengue, 

Pourquoy Il leur prent appetlt 

De la grater ung bIen petlt ••• 

Entens tu blen que c'est grater? 

Je ne dy pas de tout gaster ••• 

Non obstant quant je le dlroye, 

Je croy que pOlnt ne mentiroye. 

Je regarde qu'en la marrant, 

Ung tas de paI11eaux vont couvrant 

D'ung doy ou deux de belle terre, 

PU1S s'en tIrent alileurs grant erre; 

Ilz sont trop bIen de la moytlé, 

Sy blen que c'est toute pItié, 

Tant s'en despechant a grant haste, 

Comme le patissier sa paste 

Cueuvre, Lucifer, de frommage, 

De quoy Il font ung grant dommalge 

A la vigne et grant interest 

Au povre maistre a qUl elle est, 

Car la VIgne (ce scay je bIen) 

N'en aportera comme rIen 

Et en vauldra pIS (n'en fay doubte). 

Voyla comme llz font, somme toute, 

Les plusieurs (dont suis fort joyeux) 

Quant la vigne n'est pas a eulx 
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LUCIFER 

SATHAN 

v. 13 849 

(J'enten c~la non autrement), 

MalS a parler reallement 

Quant a derny deniers ilz la font, 

11z la beschent b1en plus parfont, 

Ou qu'elle est leur de droite 11gne, 

Jama1S ne fut myeux faite vigne: 

Cueur et couraige 11z y employent 

Et bons ra1ns et esch1ne y <ployent> 

(Tu m'en peux blen croire) et pour cause. 

Plus t'escoute de clause en clause, 

Plus enten b1en leur grant malice. 

TalS toy, vlliain f1lz de malice! 

Ne sonne mot, soullart immonde! 

(Que Dieu te maudye et confonde, 

Et la beno1ste sainte Barbe!) 

11z ne me feront ja ma barbe, 

Lucifer, je t'assure bien: 

Ce ne sont pas barbiers de bien, 

Escoute pour quo y sy tu veux: 

Ilz n'ostent pas bien les cheveux 

Des p1ez des sepz, qUl est mal fait, 

MalS gastent la vigne, de fait 

(Combien que ne m'en fais que rire!), 

Par faulte (je l'oze bien dire) 

D'aBBés parfont la deschausser. 

employent 
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LUCIFER 

Qu'on leur puyst les deux bras casser 

De gros batons, tant les ont laches 

Et plus pesans que v1elles vaches! 

Mais quoy, c'est leur mode de fa1re! 

riz sont fa1ns et de cault affa1re 

Et a cela tous coustum1ers, 

Et quant 11z font a my den1ers 

Quelque v1gne c1nq ou six ans, 

Je te dy que mes paysans 

(De leur mauldite dest1nee), 

Chargeront la dern1ere annee 

La povre v1gne tellement, 

Que de deux ans ent1erement, 

Ou de tro1s, fruyt n'aportera 

Ma1S toute avortee sera, 

Tant y lesseront de vyettes. 

Qui leur fero1t menger myettes 

Et boire eau en fin fons de fosse, 

Tant que ma mere grant fust grosse, 

On ne leur feroit que raison. 

Voyla une grant trahyson, 

Sathan, et ne m'esbays p01nt 

Sy tu t'en trouble en ce p01nt. 

Car de vray, tous bons tastev1ns, 

Qui tant frians sont de bons V1ns, 

Pyons, gourmens (que scay je, moyl), 
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SATHAN 

l LUCIFER 

v. 13 894 

Ung tas d'1vrongnes comme toy, 

Leur en d01bvent <scavoir> maugrée 

Il n'y a cyl en son degré, 

De ceulx dont je te voy comptant, 

(Sy tu me vas bien escoutant) 

Qui ne s01t f1n et cault regnart 

Voire et expert trop en son art. 

Nonobstant que plus1eurs j'en voy 

De bons et leaulx, en ma foy, 

Et QU1 ne songe tromperie 

Nulle, jama1s, ne tricherie. 

Mais sy fay je d'aultres beaucoup 

Qui font souvent, pour d1re acoup 

De mauvais tours et grans finesses 

A leurs bons ma1stres et ma1stresses 

(J'enten en diverses man1eres 

QU1 ser01ent bien singulieres 

Quant au long les te compteroye, 

Mais trop longuement g'y seroye), 

Combien pourtant, touchant ce pas, 

Que je ne m'en esbahy pas, 

Car pourquoy (sang que Dieu me fit!) 

S'11z ne tendent a leur proufit, 

Qui donc y entendra pour eulx? 

Je fusse de toy amoureux 

scovoir 
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SATHAN 

v. 13 925 

Sy tu fusses une deablesse, 

Mon beau sathan! MalS quel deable esse 

Que tu me dlS des vignerons? 

Je cray blen qu'en atraperons 

Ung grant tas (quant blen je t'escoute), 

Veu qu'ilz ne taschent, somme toute, 

Qu'a tromper chascun son bon maistre. 

Que de boudrus les <pust> on palstre, 

Telz comme truye cochonnlere 

Les falt sall1le hors par derrlere: 

En ma foy, 11z en sont blen dlgnes! 

Au fort aler, ce sont bien signes 

Qu'llz vendront par devers nobls. 

Cuyde tu qu'il font du grosbls 

Et pompent soir et matlnee? 

Quant vient une bonne vinee 

Il n'y a, n'en Bruges n'en Gant, 

Bourgoys qui soit aussy frlngantl 

C'est ung songe tant pompent fort 

(Dont je leur scay bon gré, au fort): 

Sont mignons et asriquetés, 

Ont les chapeaux dechiquetés, 

Les bonnetz pendans sur l'oreIlle, 

Fort petls et bas a mervellle, 

Sur le col la fine cornette, 

purst 
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(M'entens tu bien, janIn, cornette, 

V01re grant conart tout adrOIt?). 

Bref, chascun frIngue a son endroit: 13 945 

Robe a flanchet de molue, 

Comme seIgneur de grant value, 

FInes chausses semblablement, 

Pourpoint aussy (croy seurement), 

De beaux satins et camelos. 13 950 

Ilz sont, sur tous gentIlz falos, 

GarnIS de puces comme ung chIen, 

Dy je, d'escus, ce scay je bien. 

Comment au temps que les vignes faillent, fault boire 

biere, eaue ou petit bruvage. C.XXIX. chapitre. 

Et puis quant VIent une gelee, 

Voyla llorde bIen ravalee! 13 955 

C'est grant pityé, par mon serment, 

Tant va leur estat povrement: 

A grant paine, pour abreger, 

Treuvent Ilz du paln a menger. 

Leurs VIns sont fayllis, hellas, VOIre 13 96" 

Pourquoy ilz sont contrains de boire, 

Et tout joyeulx de la despense 
,. 

(Moult remaint de ce que fol pense). 

S'ilz eussent eu tant de sagesse, 

Quant en avoyent a largesse, Il 
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De les espargnier et garder 

Et sa1gement contregarder 

Pour le proufit de la ma1son, 

Et les gouverner par ra1son, 

Ainsy qu'on dit communement, 13 97R 

Leur cas allast b1en aultrement. 

Mais ilz les ont bus et vendus 

Et les deniers tous despendus, 

Gastez et comsumez acoup, 

De quoy se repentent beaucoup. 13 975 

Mais c'est trop tartl Ilz esperoyent 

Qu'encore plus en cueilleroyent, 

Et la gelee a tout destruyt, 

Tant qu'il n'i a fue111e ne fruyt. 

chaton le saige, a ce propos, 13 980 

A son enfant d1t de beaux mos: 

Mon f1lz, quant tu seras eureux 

Garde toy d'estre maleureux, 

Luy dit il. N'esse pas b1en d1t? 

Que t'en semble, deable maud1t, 13 985 

Borgne, besgue, boyteux, bossu? 

Non eodem, dit 11, cursu 

Respondent ult1ma pr1m1s; 

Ces mos sont en son livre mis. 

Comme il dit, les choses dernieres 13 991 

Ne respondent pas au premieres, 
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En ung mesmes corps, Lucifer. 

Il dit le vray, sans pOint trufer, 

Et n'en fauit doubter nullement: 

Tel cueylle a la fOlz largement, 

Je te dy, de belle vinee, 

QUI n'en aura point l'aultre annee, 

Ou bien peu, a la verlté. 

Quant donc en a grant quantité 

Et VOit le vin estre a vII pris, 

s'il est prudent et bien aprls 

Il le dOit garder comme saige, 

Non pas le despendre a oultrage, 

Car ung jour peut estre vendra 

Que beaucoup plus il se vendra. 

Comment l'acteur declaire que .elon le tempe •• fault 

gouverner, et aucunefoy. un. cho •• e.t viII. et 

aucunefoi. bien chiere. C.XXX. chapitre. 

Quod ville est carum, dit on, 

(C'est le docteur mesme Chaton) 

Quod carum ville putato 

(Il est bien fol et bien dando 

QUI ne retient ces beaux notables, 

Car ilz sont bons et proufitables): 
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v. 14 112 
v. 14 115 
v. 14 121 

<Considerer>, mon enfant ch1er, 

Que ce qUI est VII sera ch1er 

Et ce qUl est cher sera VII, 

<Quant> DIeu plaIra, luy dlS0lt Il. 

Il est vray et dlsOlt tres bIen 

Et se monstrolt docteur de bIen, 

Fondé en la salncte Escrlpture, 

Il le fauit croire par droyture. 

Car In diebus banorum 

Non <rR;~or> sis malorum 

Et econverso, ce dit Ille, 

Qui est doctrIne bonne et belle: 

Nul, en temps de prosperité, 

Quant a de biens quantIté, 

Ne doibt mettre en oubly jamaIS 

La famine et le temps mauvalZ, 

Ne le bon temps semblablement 

En ch1er temps (cray tout fermement), 

Mais luy doit tous jours souvenir 

Qu'aprés l'ung, l'aultre peut venIr 

Toutes foiz qu'il plaira a DIeu. 

Ceste auctorlté a son lIeu 

Ou livre bel et autentique 

Qui est dit l'Ecclesiastique. 

cnsiderer 
Quant 
irnrnmior 

, 
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Quant donc en avoit a grant planté, 

S'lI eust tres bIen cecy noté, 

Il en eust encores aujourd'uy, 

Non pas tant seulement pour luy 

MalS peut estre a vendre ou prester 

Et Il est prest d'en enprunter 

Comme maleureux et meschant. 

<LUCIFER> Il trouvera quelque marchant, 

SATHAN 

v. 14 .43 
v. 14 147 

Sathan. qUI Iuy en baIllera. 

Force et besolng luy en sera, 

Lucifer, tu le peux bIen croire, 

<Ou) de belle eau luy fauldra boyre 

Tout son soul, avec les grenoulles, 

(QUl n'est pas bonne aprés andoulles, 

Tesmoing tous frlans tastevins). 

Quelc'un sera garny de vins 

A qUl Il sera adressant, 

QUI pieça le va congnoissant 

Et sc et bien, a la verité, 

Qu'il est assez blen herité 

En tel, en tel et en tel lieu: 

Il n'est pas povre, de par Dieu, 

Sy se n'ust esté la gellee 

QUI luy a sa VIgne gellee. 

lucler 
Qu 
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Ce bon marchant Iuy balilera 

Des Vlns et les Iuy preste ra 

De bon cueur jusqu'a sa cuelilette, 

Rouges ou blancz ou de palilette, 

Deux bons tanneaux (dlsons alnsy), 

Ou trolS ou quatre, par tel sy 

QUl les luy rendra, somme <toute>, 

Aux vendenges, sans pOlnt de doubte, 

De bon Vln leal et marchant, 

L'aultre, comme trompeur meschant 

Qu'il est et de fausse nature, 

Au mOlns (je parle a l'aventure) 

Luy prometera (ce scay je blen, 

Mais du surplus je ne dy rlen, 

Synon que mainte fausseté 

Je voy faire, a la verlté, 

En telz cas, souvent et menu). 

<LUCIFER> Jamais ne fus entretenu, 

SATHAN 

v. 14 166 
v. 14 177 

Sathan, en telz joyeulx esbas 

De puys que je tumbay cy bas1 

Je t'assure que tant plus t'oy, 

Tant plus SU1S amoureux de toyl 

Or susl que dlras tu plus d'eux? 

Je te vueil (cy entre nous deux), 

touce 
Lucier 
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En cont~nuant mon propos, 

L1re encore deux ou tro1S mas 

Des laboureurs, deable mauldit, 

Car je n'en ay pas assez d1t. 

14 085 

Comment les laboureux sont reprina de ne pas garder les 

commandemens de Dieu. C.XXXI. chapitre. 

Laboureurs (quant b1en g'y regarde) 

Sy a leur cas ne prennent garde 

Sont en dengier, pour abreger, 

De ce ven1r ceans log1er 

(Il me mechee sy jlen mens!). 

Je voy que les commandemens 

De l'Esg11se gardent tres mal 

Le~ plusieurs, qui est ung grant mal, 

Car llz rompent beaucoup de festes 

Avant l'an, comme folz et bestes, 

Commandees en sa~nte Egl1se, 

Et les cassent en ma1nte gU1se, 

Quatre f01Z myeulx qu'aulz bonnes clens, 

Les cas en sont tous eV1dens, 

Comme on le peult V01r ça et la. 

Seez tu b1en qu'ilz font ces jours la? 

L'ung me porte aux champz son fum1er, 

L'aultre est tout duyt et coustumier 

D'y charyer ou paille ou blé, 

14 999 
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L'aultre (dont ne SU1S pas troublé) 

y fauche son fa ln ou le serre, 

L'aultre y va labourant sa terre, 

L'aultre y semme ou rame ses palS, 

L'aultre y falt des fagos ou bOlS, 

L'aultre de beaux arbres y ente, 

Pommyers et poyrlers plus de trente, 

L'aultre y cuyt ses pas en fourneaux, 

L'aultre y rerye ses tonneaux, 

L'aultre sa vlgne y prougne ou tallle, 

L'aultre y massonne sa murallle, 

L'aultre luy furnlt des challious, 

L'aultre y plante febves ou chous, 

L'aultre y va querre aux champs des motes, 

L'aultre y rapoytrasse ses botes, 

L'aultre y recout ses Vleux so11ers, 

L'aultre y redresse ses voullers, 

L'aultre sa tralile en la salson, 

L'aultre y recouvre sa malson, 

Sa porte, sa grange ou son tet .•• 

Chascun y besongne ung tantet 

(Non pas ung tantet seulement, 

MalS tout le jour entlerement, 

De quoy j'en prlse myeux la mode!). 

Toutefoiz ou llvre de Pode 

Et du Levltique dU8Sy blen, 
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DIeu defent qu'on ne face rIen 

Telz jours, ny es champs ny en vIlle, 

C'est a dIre d'euvre servIle. 

Je t'allegue cy ung grant mot 

(RetIens le bIen, villaln marmot!): 

Euvre servIle est tout mestler 

Dont l'homme a besolng et mestler, 

Tant qU'lI <est> VIvant sur la terre, 

Pour galgnler sa VIe et la querre 

En soucy, en travaIl et paIne, 

Ou tout le jour Il fault qU'lI paIne 

Et laboure (m'as tu ouy?). 

In sudore vultus tUI 

Vesceris (note bien ces mos) 

Pane tuo. C'est au propos 

Que je te dy se beau passage: 

En la sueur de ton vlsaige, 

Tu mengeras ton paln, dIt Dieu 

A Adam (je scay bIen le lieu: 

C'est ou beau lIvre de Genese; 

Qu'on te pUISt rotlr Bur la bresel). 

Tout homme donc (n'en fay pOlnt doubte) 

QUI se VOlt povre, somme toute, 

Et desire estre homme de bien 

En sa povreté (entens bien), 

v. 14 141 en 
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v. 14 164 

Et ne scarolt VIvre a honneur 

Sans rIen faIre (j'en SUIS bIen seur), 

DOlbt, de raIson, aller galgnant 

Sa povre Vle en besongnant, 

pourquoy 11 ara voulu prendre 

Tel mestier ou tel, et l'aprendre, 

Et auquel 11 <s'est> asservy, 

Car jusqu'ycy Iuy a servy 

Et tant qu'a luy s'asservIra, 

A son besolng luy serVIra. 

Ce mestier est son gaigne paln, 

QUl luy sert a galgner son paIn. 

Sy donc servlle 11 est nommé, 

Vrayment, Il n'est pas surnommé, 

Auquel mestler en jour de feste, 

Comblen qU'lI Salt bon et honneste 

De soy (je n'en VOIS pOlnt doubtant), 

Ne doibt jamaIs vaquer pourtant, 

Mais communler la feste et garder, 

S'il veult a soy blen regarder 

Et au saulvement de son ame 

(Je parle a tous et ne nomme ame). 

Nul, quel qU'lI sOlt, de sa pratIque, 

Dont sa vie galgne et pratIque, 

Ne dOlt en feste besongnier 

sert 
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v. 14 186 
v. 14 197 

En esperance d'y ga~gner, 

MalS tout a repos et sejour, 

D01t penser et vaguer, se jour, 

A tservy) DIeu devostement, 

De tout son cueur ent1erement, 

Non pas D1eu seul (dIsons ainsy) 

Ma~s sa tres dIgne mere aussy 

Et tous les benoltz saIns de glOIre. 

Dleu pour cela (ce dOIbz tu croire> 

PlUSIeurs festes a commandees, 

LUCIfer, a estre gardees, 

Et de fendu sur toute rIen 

Qu'asme VIvant ne face rien 

(Comme j'ay dIt) d'euvre servIlle 

«M'entens) tu, beste lourde et ville?) 

S'yI n'y a grant necessIté, 

Il fault dire le verlté. 

MalS comme on dit, et je le croy, 

Necessité n'a pOInt de loy: 

Celuy gUI les loys Imprima 

Cota ces mos: Lege prima 

Parapho prImo digestis 

De offlCIO consulisi 

seevy 
M'entena 
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LUCIFER 

SATHAN 

v. 14 216 
v. 14 229 

La sont 11z escr1ptz, <Luc1fer). 

Par mon serment, tu me d1S fer! 

Je pers cy tout entendement 

Tant t'escoute joyeusement! 

Or sus! a nos beaux laboureurs! 

Je t'assure que les plus1eurs 

Sont aujourd'uy gros crest1ensl 

Je voy les bons parro1ssyens 

Frequenter de communes gU1ses 

Tous les d1menches es egl1ses, 

Chascun en sa belle parr01sse 

(Dont j'ay pourtant duell et angolssel 

Et a la messe asslster la, 

Jusqu'en la fln j'enten cela, 

Et aller aussy a l'offrande, 

Tretous en devocl0n grande, 

Et de tous leurs entendemens 

Escouter les commandemens 

Que leurs curez aux prosnes font 

(De quoy beaucoup a pr1ser sont), 

Et se confesser aux bons jours, 

A leurs propres curez tous jours, 

c'est a dire au a leurs fermlers. 

De ce sont <11z> tous couBtumlers, 

Lurlfer 
ilZ 
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Comme parroysslens de blen. 

MalS ceulx cy (je t'assure blen, 

Luc1fer) ne font pas alnsy, 

Dieu le scet blen, et moy aussy! 

Comment plusieurs faillent aux dimenches et faistes a 

aller a leur messe parrochialle. C.XXXII. chapitre. 

Car la chose est tout commune 

QU'llz ne vont pas de cent fOlZ l'unne 

A leur messe parrochlale, 

pourquoy d'amour tres cordiale 

Je les ayme trop, somme toute, 

Attendu (je n'en fay pOint doubte) 

Que c'est a eulx meschamment fait 

Et ung blen grant pechlé, de fait. 

MalS j'enten assez leur latin: 

Mon mlgnon, des le plus matln, 

Qui avolt appetlt de bOlre, 

S'en est allé (tu m'en peux croire) 

OUlr la messe en quelque lieu ••• 

N'esse pas assez, de par Dieu, 

D'en ouyr une? c'est beaucoup! 

Il suffit assés pour ung coup, 

D'y retourner seroit simplesse, 

Car autant a yI d'unne messe 

Comme ung povre asne d'un viel bas. 
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LUCIFER 

Ou peult estre, aprés tous debatz, 

QU'Il n'orra ja messe ce jour 

(Je voy souvent jouer du tour), 

Et fust Il dlmenche cent fOlZ, 

QUI me plalst tres blen toute fOlZ 

Et en SUIS beaucoup plus content 

Que son curé, cela s'entent, 

Veu qU'lI ne va pOInt a l'offrande 

Et falt une aultre faulte grande, 

Car pour d~re a bref parlemens, 

lIn' oyt pas les commande,nens 

Que son curé faIt ces jours la, 

Ralson pourquoy Il n'est pas la, 

Tellement que la povre beste 

Souvent besongne en jour de feste, 

Ou mengue, quant 11 est jeunne, 

Son sol de chair et pOlnt ne jeunne 

(Qui est mal faIt, je te dy blen, 

MalS le folatre n'en scet rlen, 

Par faulte d'aVOIr la esté). 

Ce n'est que toute povreté, 

Sathan, de tes teste Ilnolles, 

Je l'enten blen a tes parolles, 

Qui valent trop, qUI bIen les gouste 

(Que Dieu leur doint la frOIde goute 

Et a toy, fol, pour l'amour d'eulx!). 
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SATHAN TaIS toy, serpent vII et hydeux, 

Tu ne dOlbs pOInt parler alnsll 

MalS a toy et a eulx aussll 

Comment plusieurs pechent, qui ne vont pas a confesse 

a leur curé. C.XXXIII. chapitre. 

<Les> plusIeurs d'eux, tant sont rnauvaiz, 

Ne vont a confesse jarnalz 

A leurs curez, Il est tout cler 

(Cecy n'est pas bon a celer 

Car II vault trop, bon gré saint Jaques!). 

Les aultres, jusqu'au jour de Pasques, 

Ne s'Iront jamaIs confessant 

MalS vont tant leurs curez pressant, 

Ce jour la, que c'est grant pItIé 

Par leur paresse et mauvaytyé. 

Ilz sont bien folz de tant atandre: 

A grant paIne pourront entendre 

Leurs curez, en sy peu d'espace, 

De les mettre en estat de grace 

(Ce que je dy est tout certaIn), 

Pourquoy souvent a lendemaIn 

Les renvoyent (ce scay je bien), 

Et font comme curez de bien. 

Les aultres, LucIfer, diront 

v. 14 282 es 
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Que le pardon galgné aront 

De telle esgllse cathedralle 

Ou de telle collegyalle, 

Ou qu'llz se seront confessés, 

Puys troiS ou quatre jours passez, 

Aux CordelIers ou Jacoplns, 

Auxquelz ont dIt leurs gras lopIns 

Dont leurs curez ne scaront rIen, 

QUI sont pourtant fort gens de bIen 

Et ont eulx mesmes a respondre 

Devant DIeu (qUI te pUlst confondre!) 

De leur conSCIence une fOlZ 

(Dont m'esbals bIen toutefolz: 

Camment respondre 11z en scaront 

Veu que leurs cas ouy n'aront? 

Il fauit crOIre tout seurement 

Que ce sera blen povrement!). 

<Mais> pourtant je ne vuell pas dire 

(Escoute bIen ce mot, beaussire) 

Que de gaigner les beaulx pardons 

Par beaux voyages et par dons 

Ce salt mal fait, malS tres bien fait 

Et euvre louable, de fait, 

SalutaIre et tres meritoire 

(Cecy est cler et tout notOIre, 

v. 14 318 ais 
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chascun le scet, Il est a1nsl). 

Ne SI ne vuell pas dIre aUSSI 

Que les vaillans freres prescheurs 

Et notables freres mIneurs 

N'ayent pOVOlr de confesser: 

Sl ont, dea, au vray recenser, 

Autant, LucIfer, SOIrs et maIns, 

Que les curez, ne plus ne maIns. 

De prev11ege apostolIque 

(Cecy est vray et catholIque), 

Tous deux ont ceste auctorité, 

J'enten quant 11z auront esté 

Presentez de leurs souverains 

Aux prelatz et dyocesalns. 

Tu verras ln Clement1nis, 

Tout au long de Sepulturls 

Ces mos: Capitulo: Dudum ••• , 

(M'entens tu bien, soull1art godon?) 

MalS qui me va bien escoutant, 

Ilz ne sont pas curez, pourtant. 

Or, parlons donc plus amplement: 

Je ne vuell pas aulcunement 

Leurs previleges Impugner 

N'a leurs puissances repugner, 

Car ce sont notables docteurs, 

Grans clercz et hons predicateurs, 
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La lumlere et clarté du monde 

QUl reluyt partout a la ronde 

Et qUI tout le peuple endoctrIne 

Par leur belle VIe et doctrlne, 

SI ne fault pas telz gens blasmer, 

QUI sont a prIser et aymer 

Grandement, pour conclure acoup. 

MalS je prIse et loue beaucoup 

Le notable parroysslen, 

Et dy qU'lI est bon crestlen, 

Aymé de DIeu et bleneuré, 

QUI chascun an a son curé 

Se confesse devostement, 

Humblement et entIerernent, 

Une fOlS du maIns (enten bien). 

Je dy qU'lI est homme de bIen 

Et en tien grant compte, de faIt, 

Si dOlbt on faIre, car 11 faIt, 

Comme sage et de bon affaIre, 

Cela qu'il est tenu de faIre 

Pour le saulvement de son ame. 

Car ung chascun, SOIt homme ou femme, 

Qui est en aage competant, 

y est tenu, cela s'entent, 

Et d'acomplir la penltance, 

A son pOVOlr (croy sans doubtance), 

l4 355 
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Qu'on luy a baillee, et ausSl 

Chascun an (je l'enten alnsi), 

En grant reverence et honneur, 

Recepvolr son benolst s~ulveur 

(QUl te pU1St confondre et salnt Jacques!) 

Une fois du malns au grans Pasques. 

Tout le peuple, grant et menu, 

QUl est en aage y est tenu 

Et obllgé, c'est pour rnaXlme, 

S'lI n'a essoyne legltime. 

Comment chascun est obligé une fois l'an aller a Bon 

cur4 a confes.e ou a son commis. C.XXXIIII. chapitre. 

OmnlS utrlusgz sexus ••• : 

QUl veult estre saulvé lassus 

DOlt bien gouster ces beaux notables 

Car ilz sont bons et prouffitables 

Et recitez ou salnt Decret. 

Mals (a dire cy en secret) 

Nos paysans dont je te compte 

De telz beaulx ditz ne tiennent compte, 

Non font pas beaucoup d'aultres gens 

Que je congnoys blen, de tous sens, 

En diverses vocations, 

Estatz, ordres, condiclons. 

Leurs curez (cela scay je bien) 
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I 

LUCIFER 

v. 14 4.1 
v. 14 4.3 
v. 14 418 

Au grant jamaIs <ne> scaront rIen, 

Ou blen peu, de leur conSCIence. 

Tu te fondes en grant <SCIence) 

Et me dls mlrablllaL 

MalS Vlen ça, Sathan, Il y a 

Cause legltime, peut estre, 

pourquoy vont a ung aultre prestre •.• 

Comme quoy voycy ung pecheur 

QU1, avec sa fllie ou sa seur, 

Ou sa niepce, COUSIne, ou tante 

(Escoute bien que je te chante!), 

A peché trop enormement, 

La congnolssant charnellement. 

Or, son curé (je t'en faIS sage) 

Les congnoist et tout son lIgnage, 

Et les voit souvent et menu. 

T'est 11 avis qU'lI est tenu, 

Quant si griefvement a <peché>, 

De luy reveler son peché? 

Il fauldroit, en se confessant, 

Qu'il allast son cas expressant 

Luy disant aInsi : Monseigneur, 

J'ay congneu ma niepce ou ma seur, 

Cousine, tante ou propre fllle ••• 

ce 
sctence 
pehé 
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, 

v. 14 441 

Dont Iuy fauIdro~t ung coup d'estrIlle 

Et grandement dIgne en seroit 

En tdnt qU'lI les diffameroit. 

Car son curé les congnoist bIen 

Et les tIent pour fames de bIen 

Et a tenus jusqU'lCY 

Et II scaroIt, a ce COup cy, 

Q'une telle ou telle est paIllarde 

Et une meschante sou~llardei 

JamaIS donc (ce d01bs tu penser) 

Ne s'en dOlbt a luy confesser, 

MalS a quelque prestre estranger 

Il s'en dOIbt aller descharger, 

QUI ne les congnoist nullement 

(Il ne fault pas dIre aultrement). 

Ou quant Il est en doubte aussI, 

<Sathan) (11 fault dIre ainsi) 

Que sa confessIon revelle 

(M'entens tu, dy, Jehan de NIvelle?), 

Qui est ung trop grant cas paurtdnt, 

Comme on a veu (je t'en dy tant) 

Pour ces causes lCy, beaussire, 

Et d'aultres qu'on pourroit bien dire, 

Il a raIson (j'en suis tres seur) 

LUCIfer 
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1 
D'esll.re \lng aultne confesseur, 

Il n'en fault pOInt faIre de doubte. l4 450 

SATHAN Tu parles tres bIen, somme toute, 

Je ne scay ou tu l'as songé! 

MalS Il dOlbt demander congé 

A son curé bIen humblement, 

Luy dIsant gracleusement: 14 45') 

MonseIgneur, je vous loue et pr Ise 

Ne nullement ne vous mesprlse. 

MalS certalnes causes me muevent, 

BIen ralsonnables, et promeuvent 

De m' aler aIlleurs confesser 14 460 

Que ne vous vueil pas expresser, 

Monselgneur mon curé, ne dIre. 

Son curé ne Iuy peut desdlre 

Quant Iuy ara faIt sa requeste 

En ceste fourme humble et honneste 14 465 

Mais Incontinent Iuy donra 

Congyé d'aler ou Il vouldra. 

Et quant donner ne Iuy vouldrolt, 

Si dy je qu'a ung aultre yroit, 

Qui sero1t clerc a suffisance 14 47" 

Et de l'absoubdre aroit puissance; 

Ainsi fauit Il gloser ce pas, 

l 
Aultrernent ne l'enten je pas. 

Le saint docteur Thomas d'Aquin 



1 

LUCIFER 

l 
v. 14 486 

(Escoute blen, vlllaln taquin!) 

Et aultres docteurs de l'Esgllse 

Dlent ces mos, quant je m'avlse, 

Tous d'une mesme concordance 

(J'ay de cela blen recordance), 

Comme Hostyence et Innocent, 

Baldus (que j'ay veu des fOls cent), 

Jehan André, glosateur notable, 

Et aUSSI l'abbé venerable 

Qu'on dIt l'abbé Panormltan 

Et d'aultres trop. 

Vrayment Sathan, 

PUIS que <tant> de docteurs de blen 

Le dyent, je les en crolt bien 

Et en SU1S seur, car a tout homme 

Expert en sa SCIence, en somme, 

On dOlbt croire et adjouster foy. 

MalS je te prle, compte moy 

Encore de noz gens rustiques 

Deux ou troIS mos bIen autentiques, 

Affin que mieulx je les congnoisse. 

tane 
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Comment Sathan accuse ceulx qui en l'es91~se parlent de 

leurs affaires sans prier D~eu. C.XXXIIII. chap~tre. 

SATHAN Quant a la messe en leur parOIsse 

AucunefolS se trouveront, 

Ja ung mot n'en escouteront 

MalS parlent, nos clercz de blbeufz, 

De leurs vaches et de leurs beufz, 

De leurs truyes, de leurs pourceaulx, 

De leurs moutons, de leurs aygneaulx, 

De leurs brebls et de leurs chlevres. 

Ilz parlent des sanglantes [.tebvres 

QUl te tendront et euh aUSSl 

(J'en SUIS de joye tout transl! ) , 

De leur avalne, de leur bled, 

Dont leur curé est tout troublé, 

Blen souvent, tellement qU'lI fault 

Qu'Il leur dle, voyre tout hault, 

Qu'ilz s'en VOlsent ou qU'llz se talsent 

(Avis m'est que les folz me balsent 

Tant en SU1S joyeulx, Luclfer!). 

Or sus! je te vueil dire fer, 

Dont tu riras terriblement, 

Touchant le beau gouvernement 

Et conduyte de leur mesnages. 

Fais moy tres blen fesser les nages 

De gros fleaux de beau meiller 
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LUCIFER 

Ou tondre comme ung gros bel~er, 

SI je ne te falS ton sol rIre! 

Je t'en scaray bon gré, beausslre, 

Et te jure, en ma conSCIence, 

Que te donray bonne audlence. 

Avec ce je t'asseure bIen 

Que t'en feray beaucoup de blen, 

Sathan, pour ta palne et labour, 

Quant on prendra 11evre au tabour. 

Comment Sathan parle des divisions et noises qui sont 

en mar1age. C.XXXV. chapltre. 

SATHAN Or, escoute des mas plalsans: 

Je regarde noz paysans ••• 

Non pas paysans seullement, 

MalS aUSSI d'autres largement: 

Gens de mestler, bourgo1s, marchans, 

Es cltez, vll1es, bourgz et champs, 

Enten bien, gens de tous estas, 

MalS j'en voy de telz ung grant tas 

QUI mainent ung povre mesnage 

En leur estat de mariage. 

L'homme vouldroit, ainsi m'ald Dieux, 

AVOlr desja mengé les yeulx 

A sa femme, II fault dire ainsi, 

Et SI ferolt la femme aussi 

-~ 
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A son mary, comme 11 me semble. 

JamalS n'ont benne palX ensemble, 

Tousjours sont en nOise et rl0te, 

L'ung crye et brait, l'aultre riote, 

S'entrehayent comme chlens et chas, 

Par mon moyen et bon pourchas, 

Condulte aUSSl (je te prometz). 

Tousjours dlscenclon je metz 

Et quelque grant trouble entre eulx deux, 

C'est pourquoy je hante entour d'eulx. 

Brlef, c'est grant pltlé, en mon ame, 

Quant l'homme hayt alnSl sa femme 

Et la femme aUSSi son mary 

(Combien que n'en SUiS pas marry 

MalS fort joyeulx terrlblement). 

Toutefols le beau sacrement 

De mariage est a priser 

Par trop, non pas a desprlser, 

Entre les sacremens, beausslre, 

Pourquoy il fauit bien croire et dlre 

Qu'ilz ont grant tort, n'en doubte point, 

D'eulx entrehayr en ce point. 
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Comment l'acteur parle de la dignité de mariage. 

C.XXXVI. chap1tre. 

v. 14 578 

Mariage grant vertu a 

Car D1eu premler l'lnst1tua 

En son beau paradis terrestre. 

Luy seul, sans aultre, en f~t le prestre. 

Mariage est ung hault m1stere 

Et beau, qUi b1en le cons1dere. 

Et pour te monstré mleulx que c'est, 

Je t'en dlray (car 11 me plest) 

Icy tout le commencement, 

Pour te monstrer reallement 

Comment toutes gens mariez, 

QUi sont ensemble appariez, 

Tant dela que deça la mer, 

Sont b1en tenus d'eulx entramer 

En pa1x el en <fratern1té>. 

Je t'en diray la verité 

Et la te prendray de bien I01ng, 

Lucifer, car il m'est besoing, 

Affin qu'entendes comme sage 

Que c'est de leur beau mariage 

Et pU1sses mieulx l'amour scavoir 

Qu'ilz doibvent l'ung a l'autre avoir 

(Ou ja bien ne leur en prendra, 

raternité 
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1 
Je t'asseure, ung jour gUI viendra, 

MalS en pourront bIen, LUCIfer, 

Tomber ça bas pn nostre enfer). 

Or, escoute donc de beaulx mas 

Et ne me rompz po lnt mon propos. 

Dleu, quant Adam Il eut cree 

(Entens moy bIen, dyable effree!), 

Luy envoya fIn de dormIr, 

Tant qU'lI se prlnt a endormIr. 

Luy dormant (SI bIen on m'escoute), 

DIeu, pour tout vray, prlnt une cous te 

Du cOllsté d' lce Il uy Adam 

(SI tu ne m' entens hl en, ton damp, 

Je te dy, vray souillart lnfame 1 ) 

Et en fist une belle fame 

(Cecy en Genese est escrlpt, 

N'en doubte pOInt, faulx antecrlst!) 

Et pUIS les marIa ensemble 

Tantost aprés (comme Il me semble). 

Or sus l dIsons donc sans truffer. 

Il ne la fist pas, LUCIfer, 

Ne de ses pledz, ne de sa teste 

(M'entens tu bien, lourde beste? 

Chascun n'est pas clerc en ce pas): 

C'est a dIre qu'elle n'est pas 

Ne sa chambriere ne sa dame, 
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Mais sa chere compaigne et fame, 

Voyre subgette a luy pourtant 

(II n'en fault pOlnt aller doubtant), 

Car (pour mener ce compte a chIef) 

L'homme de la femme est le chlef, 

Comme Jhesucrlst de l'Esgllse. 

Tout dInSl donc (quant je m'aVlse) 

Que l'Esgllse est a Jhesucrlst 

Subgette, comme 11 est escrlpt, 

Tout alnSl fault 11 dIre, en somme, 

Que la femme est subgette a 1 t homme. 

Ly l'espltre aux Epheslens 

Et tu verras ces mas lyens, 

Je n'en parle pas comme fol: 

Elle est, dit le docteur sal.nt Pol, 

Subgette a luy en toutes choses, 

Il s'entent a blen VOlr les gloses 

QUl. sont justes et raisonnables; 

Ce sont icy fort beaulx notables. 

Comment l' homme et la femme doibvent IJe entreaymer, veu 

qu'elle est de sa coste fourmee. C.XX'CVII. chapitre. 

Or, disons plus fort: ce beau compte, 

Lequel malntenant je te compte, 

Figurait trois autres rnl.steres 

Fort haulx (ce sont choses blen cleres) 
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Que tantost je t'exposeray 

Et entendre les te feraYi 

si te pr~e escoute moy b~en 

Pour scavo~r quelque peu de bIen. 

Adam (comme je t'ay compté) 

S'endormIt et de son costé 

La femme fut faIcte et fourmee. 

Jhesucrlst, c'est foy affermee, 

S'endormIt tout semblablement, 

14 640 

J'enten mourut reallement 14 645 

En la crOlX (11 fault dIre aInsI, 

LucIfer, et le crOIre aussI), 

Quant Il flt la redemptlon 

D'humaIne generacion 

Par sa charité et bonté, 

Et de son precleulx costé, 

Que LongIs perça de sa lance 

(De ce ne fault faIre doubtance), 

Fut l'EsgI~se fourmee et falcte, 

Consommee et du tout parfalcte 

(Comme dIt bIen en beau latIn 

Le grant docteur saint AugustIn), 

Car dudit costé saIllit sang 

Et eau aUSS1, pour parler franc, 

Comme saInt Jehan bien le descript, 

Tres aymé dudit Jhesucrlst, 

14 6S~ 
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Duquel sang et eau (j'en SU1S seur) 

SaLl11t l'efflcace et vlgueur, 

Force et vertu (je t'en aVlse) 

Des salns sacremens de l'Esg11se 

(Retlen ces mas Sl tu es sage). 

Et comme le beau marlage 

Fu~ falt d'Adam et de sa femme, 

QUl fut hault m1stere, en mon ame, 

AlnSl fut 11 de Jhesucrlst, 

Comme on le treuve en bel escript, 

Et de l'Esgllse (n'en fay doubte): 

C'est son vray espoux, somme toute, 

Et elle est son espouse chere, 

De quoy d01bt b1en fa1re grant chere 

Et en louer Dleu, de ralson. 

In cantlcls canticorum 

Tu trouveras tous ces beaulx mos. 

Pour conclure donc mon propos, 

Comme le gracieulx espoux, 

Tant amoureux, benlng et doulx 

QU1 est le vray saulveur Jhesus, 

Ayme tant qu'on ne pourroit plus 

Sa tres chere espouse l'Eglise 

Et elle aUSS1 l'honnore et pr1se, 

Craint et ayme de tout son cueur, 

Comme son espoux et se1gneur, 
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LUCIFER 

J'enten tous les bons crest yens, 

Grans, petls, jeunes, ancyens, 

AlnSl l'homme, sans pOlnt de doubte, 

DOlbt sa femme almer, somme toute, 

De tout son cueur entlerement 

Et elle ]uy semblablement 

Tant que tous deux Vlvront ensemble. 

Je t'en ay dlt ce qU'lI m'en semble, 

Car de vray leur conjunctlon 

Flgure la belle unlon 

De Jhesucrlst et de l'Esgllse. 

Ceste unlon (quant je m'avlse) 

De vray est ung grant sacrement 

Dont parle blen et amplement 

Le docteur Ad Epheslos 

~ulnto, clnq ou SlX bons mos 

Que je te dlray, s'il te pla~st: 

Sacramentum hoc magnum est, 

Ce sacrement lCy est grant 

(Aussi n'en voy je pOlnt doubtant) 

En Jhesucrist, ce dlt 11 la, 

Et l'Egllse, j'enten cela. 

Il est grant, 11 le fault bien dire. 

C'est mon, vrayment, Sathan beausslre! 

Tu m'as cy dit et compté rage 

Du sacrement de mariage 
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SATHAN 

Et bien parlé, en bonne foy. 

Et fauIt dire (comme je croy) 

Que tu fus jadls marié 

Et peut estre blen haryé, 

Comme sont huy pIusleurs, Sathan, 

De jour en jour et d'an en an, 

Comblen pourtant qU'lI ne m'en chault: 

Car quant tu as ou frolt ou chauIt, 

Je n'y ay prouffit ne dommaige. 

Bref, au propos de marlage, 

C'est ung sacrement noble et d1gne, 

QUl est man1feste signe 

Que ceulx qU1 S'l conduysent mal 

Pechent et font ung tres grant mal 

Et sont grandement a bIasmer 

Car 11z se deus sent entramer, 

Comme tu m'as 1ey prouvé 

Par ton compte bien approuvé, 

Et ilz s'entrehayent ains1. 

Voyre et s'entrebatent aussi, 

B1en souvent, et l'home et la femme, 

(Dont je me ry bien, en mon ame). 

Car la femme souventefois 

Se revenche b1en toutefols, 

Selon qu'elle est fort courageuse, 

Flere, terrible et oultrageuse, 
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LUCIFER 

èt marque Sl blen son mary 

QU'lI en est cent fOLS plus marry 

Que je ne SU1S, cela s'entent. 

Car grandement j'en SUIS content, 

CombIen qu'elle a souvent du pIre 

Salt en royaulme ou en empIre. 

MalS pourtant Sl l'homme estoit sage 

Et entendoit blen se passage, 

JamaIS sa femme ne batrolt 

Ny ainsy la molesterait. 

Car elle est bonne ou elle est malle 

(M'entens tu blen, grosse bedalle?): 

Si elle est bonne, c'est mal falt 

A luy de la batre de faIt 

Et tres grant faulte, LUCIfer; 

Si elle est male, sans truffer, 

Elle en sera pire beaucoup. 

Sy te dy, pour conclure acoup, 

Que nul ne d01t sa femme batre. 

La malle mort te puist abatre, 

Faulx Sathanl Te mosques tu d'elles? 

S'ilz te tiennent en leurs cordelles, 

Tu n'aras pas de leur fouace 1 
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Comment l'homme et la femme s'entremaudissent et 

injurient. C.XXXVIII. chapitre. 

SATRAN 

v. 14 768 
v. 14 775 
v. 14 782 

Aff~n d'estre myeulx en leur grace 

Et ung de leurs plus grans amys, 

J'ay ces mas en mon papier mys: 

Ne t'en va point esbahissant, 

rIz se vont entrernaudissant 

Plus souvent que chat ne <se> mouche 

(Pourtant donc que le cas me touche 

Et que c'est belle comedie, 

Il fault b1en que je te le die 

Tandis que sommes de sejour). 

L'homme plus de cent fois le jour, 

Lucifer, maudira sa femme, 

Comme <meschant> et bien lnfame, 

Et l'eure aussi et la journee 

Que jamais fut de mere nee. 

Sa femme aussy le me maudit 

A toute heure (deable mauditl), 

Non pas luy seul (croy seurement), 

Mais (dont me ry bien grandement) 

<Le) prestre qui les espousa, 

Quant ung si chagrin espoux a, 

Le clerc aussy (je te prometz) 

le 
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Comb1en pourtant qu'i n'en peut mez, 

Et qui les premieres nouvelles 

Luy en dit, et tous ceulx et celles 

Qui de la feste se meslerent 

Et ensemble les assemblerent 

(Entens tu b1en que je te compte? 

C'est, ce me semble, ung joyeulx compte! 

Et s'1l ne t'est bon, 91 le cnahgel). 

Ilz maynent une vie <d'ange>, 

Lucifer, souvent et menu, 

C'est a d1re d'ange cornu ••• 

Comment Sathan dit a Lucifer qu'i seme jalousye entre 

les gens mariez. C.XXXIX. chapitre. 

v. 14 793 

Mais je te diray que je faiz 

Voulentiers, pour faire la paix: 

Je seme, de ma courtoisie, 

Entre eulx deux telle jalousie 

Et sy terrible aulcune foiz, 

Qu'il leur vauldroit mieulx mille fois 

Aller es champs chasser aux loups. 

Car quo y que soit d'homme jalous, 

Je suis certain, ainsy m'aid Dyeux, 

Qu'il n'est rien pire soubz les cieulx, 

Lucifer, que femme jalouse 

gange 
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(Si la male mort ne t'espouse!). 

Je t'assure que ce n'est mon, 

Tesmoing le sage Salomon 

En ses proverbes, Luc1fer: 14 810 

C'est ung des grans tourmens d'enfer 

Que de converser avec elle, 

Tant est terr1ble, aspre et rebelle 

(Apren et ret1en ce notable, 

Combien que ce n'est pas ung dyable, 14 815 

Cela ne vouldroye pas dire, 

Ne jama1s d'elle tant mesdire, 

Mais de vray, c'est une dyablesse!). 

Ilz n'ont ne joye ne lyesse 

Tant sont jaloux, ce scay je bien, 14 820 

J'enten l'ung de l'autre, combien 

Que ne m'en soucye pas fort, 

Escoute pourquoy: car au fort 

On peut bien estre, ce me semble, 

Jalous et quocu tout ensemble. 14 825 

Ains1 leur en peut il bien prendre 

(Il ne fault pas cela rn'aprendre), 

Voyla pourquoy je leur pardonne 

Et qui plus est congé leur donne 

De prendre la leur passeternps, 14 830 

t Combien que je scay de long temps 

(Retien ce mot, filz de loudierel) 



LUCIFER 

SATRAN 

LUCIFER 

c SATHAN 

Que la femme, en ceste matiere, 

A de prevllege beaucoup 

Plus que 1 'homme, pour dlre acoup, 

De cela suy je tout certain. 

Tu as menti, filz de putaln! 

Or, viel soul11art, vlliain marmot, 

Jamais je ne creray ce mot 

Et aussy n'est 11 pas de croire! 

Ce que je dy est tout notoire 

(Entens moy bien, faulx sacrilege!), 

La femme a plus beau previlege 

Que n'a l'homme, voycy comment: 

N'esse pas ung beau sacrement 

Et bien digne que de prestrise? 

Et toutefolz, quant je m'avise, 

L'homme jamais ne pouroit estre, 

Du vivant de sa femme, prestre, 

Mais elle prestresse sera 

A toute heure qu'il luy plaira, 

Je te dy, son mary vivant. 

N'en va jamais plus estrivant: 

Je t'en ay dit la verité. 

Vrayment, tu t'es bien aquitél 

Que Dieu t'en dOlnt le mau repos! 

Or, retournons a mon propos: 

Jamais ilz n'aront bien ensarnble 
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Ne r1chesse, comme Il me samble. 

Chacun d'eulx a le cueur faylly. 

L'homme n'est pas plus tost sa111y 

Du lit qu'il lesse sa bautique, 

Ne n'entendra a sa pratique 

N'a son labour n'a son mestier, 

Qui luy fust pourtant bon mest1er, 

Peult estre, tout du long du jour, 

Mais yra prendre son sejour 

Ça et la, bat1foler, 

Jouer a la paume ou bouler, 

A Guillaume, Gaultier ou Game 

(J'enten en despit de sa femme), 

Ou s'en yra voyr telle ou telle, 

Margot, Parrine ou Marotelle, 

(Je scay tout son gouvernement). 

Sa femme aUSS1, samblablement 

(Tu n'en doibz point aler doubtant), 

Luy en fait autant pour autant: 

Elle vous lesse son mesnage 

Le plus souvant, comme non sage, 

Je te dy, toute la journee, 

Puis au soir, quant est retournee 

Et aussy son gentil mary, 

Voycy le beau charivaryl 
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Comment Sathan accuse les mariez qui sont en dicension 

et laissent mourir de fain leurs enfans. 

Cent. XL. chapitre. 

LUCIFER 

SATHAN 

<Leurs> enfans, qUl aront grant fain 

Ne ne mengerent huy de pain 

Peut estre, cela est creable, 

eryent et brayent comme ung deable. 

Les batront et crevanteront 

Et contre les murs geteront, 

Le pere en despit de la mere 

Et la mere en despit du pere ••• 

Il n'est pOlnt de plus plaisant viel 

Pleust a Dieu qu'il te print envye, 

Lucifer, d'estre marié, 

Pour estre en ce point harié! 

Je me feroye fort honneste 

Et m'en yroye a ta grant feste 

Tout courant pour te faire honneur. 

Jamais n'ouy, de mon bon eur, 

Sy bien parler de malle rage ••• 

Dy je, Sathan, de mariage, 

Ne mos sy joyeux et plaisans. 

Mais au propos de leurs en fans 

(Vien ça!)t les corrigent ilz bien? 

Ilz n'ont pas en eulx tant de bien, 

v. 14 884 eur 
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Nennin, non (dont suis fort joyeux!), 

Qui est une grant faulte a eulx 

Et en deussent avo~r grant honte. 

Ma~s je croy qU'1lz en rendront compte 

Une foiz, en temps et en 11eu: 14 919 

Quos amo castigo, d~t Dieu 

(M'entens tu, filz de vielle lisse?) 

Saint Jehan en son Apocalipse 

Dit et profere ces beaux mas 

Qui servent b~en a mon propos: 14 915 

Ceulx que j'ayme, je les chastie. 

Qu'en dis tu, beste rassotie, 

Ne sont ce pas belles parolles, 

Qu'ont ne do~bt pas reputer folles, 

Voire et enseignemens bien grans? 14 920 

Ceulx donc qui ont leurs beaux enfans, 

Qu'ilz ayment et doibvent aymer / /Qi. 

(Ou ilz sont par trop a blasmer) , 

Les deus sent tous, pour abreger, 

Bien chastier et corr1ger, 14 925 

Sans espargner nulle ne nul, 

De belles verges sur le cul 

(Cela s'entent) et sur le dos, 

Quant l'ont gaignyé; a ce propos 

Parle bien, par mon Createur, 14 931 

Ung prudent versificateur. 
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Comment il fauit chastier ses enfans discrettement. 

C.XLI. chapitre. 

v. 14 934 

Natum, dl t 11, vi rga docet 

Et moribus lnstruit •.• (c'est 

Ung beau mot et belle doctrine): 

La verge l'enfant endoctrine 

Et sy l' < instrui t > en bonnes meurs, 

Dit il (nous en sommes bien seurs, 

Il n'en fault doubter rlen quelconques). 

Et dit en aprés: Celuy doncques 

Qui l' espargne au dos de l'enfant 

Et ne le va point chastyant 

Quant le dessert, soit jour, soit nuyt, 

1 l ne l' ayme pas mais luy nuyt 

Et Iuy falt ung tres grant dornrnaige. 

A ce propos mesmes le saige 

Salomon a tout pere donne 

Une doctrine belle et bonne, 

Qui est escripte en ses proverbes. 

Escoute (que de males herbes 

Te pU1St on faire ta poree!), 

Quant l'aras bien incorporee, 

Tu ne diras pas du contraire: 

Ne vueilles pas, dit il, sustraire 

insturit 
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LUCIFER 

De ton enfant la dlsclpline 

MalS le chastye et dlsclpllne 

Doulcement, quant l'ara gaignyé. 

C'est bIen dIt et bIen enselgnyé, 

N'est pas, villain quoquln, belltre? 

Regarde moy la belle espltre 

Ad Hebreos (malleureux fol): 

Qui est l'enfant, dlt la saint Pol, 

Que le pere pOInt ne corrige? 

Nature et raison luy obllge 

(Comme s'il VOUloit dIre nul). 

Myeulx vault chastler sur le cul 

De verges son petIt enfant 

Que le VOIr pendre quant est grant, 

Et l'ouyr plourer aujourd'huy 

Qu'ou temps futur plourer pour luy! 

Il Y a bien choiz, Lucifer, 

Tous ceulx et celles, sans trufer, 

Qui ont des enfans, s'Ilz sont sages, 

Doibvent blen noter ces passages 

Et les chastier (entens bien), 

Ou ilz ne sont pas gens de bIen, 

Tandis qu'ilz sont jeunes enfans, 

Car de vray, quant ilz seront grans 

A grant paine en vendront a bout. 

Toute la servelle me boult, 
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SATHAN 

l 

Come beaulx chous, pour les bons comptes, 

Mon beau Sathan, que tu me comptes! 

Ta ra1son est patente et emple. 

Demandes tu plus bel exemple? 

Le petit syon en jeunesse 

Facillement se ploye ou dresse, 

Ma1S quant 11 sera grant et gros 

(Pour myeulx venir a mon propos), 

Il ne se pourra plus dresser 

Ou ployer (ce d01bz tu penser). 

Non fera (que bien scay) l'enfant 

Quant 11 sera devenu grant, 

C'est a dire de mille l'ung, 

C'est ung proverbe tout commung. 

Bref, au propos d'instruction 

Et de bonne correction, 

Je voy plusieurs gens ignorans 

Tant affollés de leurs enfans 

Et abusez, pour abregier, 

Qu'ilz ne les osent corriger 

Mais tant m1gnons et chiers les tiennent 

Et en leur malice soustiennent, 

Que les jours peult estre vendront 

Que trop ilz s'en repentiront 

Et en aront, de leur maleur, 

Tristesse ou cueur et grant douleur. 
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L'acteur escript exemple de celluy qui arracha le nez 

de son pere en le baisant. Cent.XLII. chaplcre. 

v. 15 ""6 

<Cy> t'en vuell dIre ung beau mlstere: 

Il y eust une fOlZ ung pere 

QUI fut nommé LucreClUS 

Et son enfant Sangulneus, 

Comme en son beau lIvre racompte 

BOlce, dont en tIent grant compte: 

Appelle de dlclpllna. 

Ce pere mal dIscIplIna, 

Voire si tres mal, son enfant 

Et en estoit affolé tant 

Que c'estoit une grant pItié, 

Car quellque faulte et mauvaystié 

Qu'il flSt, jamaiz ne l'en batoit: 

Sy afollé de luy estolt 

Et le tenoit mignon tant chier 

Qu'il ne luy eust ozer touchler. 

Or, passons oultre! Cest enfant 

Crut, Lucifer, et devint grant; 

Nuyt et jour jouoit et galoit 

Et a ses plaisances aloit; 

Devint acoup ung grant ribleur 

Et puis larron et crocheteur; 

y 
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Batolt, tUOlt, faisolt des maulx 

InfInis, par mons et par vaulx, 

Estolt adonné a tout mal. 

Bref, 11 conduyt son cas tant mal 

Qu'Il fut prins (ce dOlbz tu entendre), 

Et qUI pIS fut, jugé a pendre 

Et condampné selon les loys. 

Son pere, qUI par plusIeurs foiz 

Du gibet l'avait racheté 

Et luy avolt beaucoup cousté, 

VOIre tant (je le cuyde et croy) 

Que lors Il n'avolt plus de quoy, 

Quant ouyt ces dures nouvelles, 

QUI n'estoyent bonnes ne belles, 

Au gIbet s'en ala courant, 

J'enten bIen tendrement plourant, 

Alnsy dire et crOIre le fault. 

Quant le filz atachis en hault 

Perceut son pere, il s'escria, 

Et piteusement Iuy prya 

Qu'Il le baysast avant sa mort. 

Le povre pere en fut d'acord, 

Monta en hault sans plus muser 

Et quant son filz cuyda baiser, 

Le filz, c'est chose toute clere, 

Print le nez de son povre pere 
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Et l'ampoingna aux bonnes dens 

Et les fourra tant fort dedens 15 055 

Que tout jus il Iuy arracha 1 

Et jusqu'en terre le cracha. 

Puys Iuy dit: - Mon pere, mon pere, 

Je meurs a honte et vltupere, 

Par vous et par vostre grant fauIte! 15 060 

Hellas! disoit 11 a V01X hau1te, 

Vous voyés ou je SUlS Iyél 

Sy vous m'eussyez blen chastyé 

Et corrigé en ma jeunesse 

Et mené tous jours en lesse, 15 065 

Sans me lessez de tous coustez 

Fa1re toutes mes volentez, 

Ainsy que vous est lez tenu, 

Jamais je ne fusse venu 

A telle honte n'a tel misere. 15 070 

HeIIaR! hellasl mon povre pere, 

Vous m'eussiez fait homme de bienl 

HeIIas! or, n'en fites vous rien, 

Pour quoy de vous, n'en doubtez p01nt, 

Je me suis vengé en ce pOlnt; 15 075 

Car vous m'avez sy bien perdu 

Que j'en suis au gibet pendu, 

t 
Par mes fauites et demeritesl 



Bref, pere et mere ont grans merites 

(J'en suis certain, pour abreger), 

A leurs enfans b1en corriger. 

Con~ant l'enfant qui blaphemoyt Dieu mourut povrement. 

C.XLIII. chapitre. 

LUCIFER 

SATHAN 

v. 15 894 

L'enfant, qui n'avo1t que cinq ans 

(Au propos des mauva1Z enfans), 

Auquel le docteur saint Gregoire 

Racompte tant piteuse hystoire, 

En son dyalogue, ou quart livre 

(Entens moy bien sy tu n'es yvrel), 

S'il eust esté bien doctriné, 

Chastié et moriginé 

(Comme 11 appartient, Lucifer), 

Il ne fut pas en nostre enfer 

Comdampné eternellement. 

Son pere l'aimoyt tellement 

Que c'(estoit> son dieu et sa joye. 

Qu'en avint il, Sathan, que j'oye 

La fin de sy tres piteux compte? 

Il fault bien que je te le comte, 

Ou tout n'en vauldroit ung oignonl 

Ce petit enfant tant mignon 

De son pere (comme j'ay dit), 

estoii 
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D'un faulx courage et b1en maudit, 

Sy tost qu'estoit ung peu fumé, 

Est01t sy tres acoustumé 

De blaphemer le nom de D1eu, 

Voire a toute heure et en tout lieu, 15 105 

Que c'estoit une grant pit1é 

Et par trop grande rnauvalstyé, 

Sans ce que l'en reprint son pere, 

Qui luy estoit grant vitupere 

Et dont pechoyent grandement 15 110 

Tous deux (je le cray fermement). 

Or sus! 11 est bien verité 

Qu'il v1nt une mortalité 

Et fut frapé d'epidimie 

Cest enfant (je n'en doubte mye), 15 115 

Dont il mourut (j'enten cela), 

Comme plusieurs font, ça et la. 

Le pere grant dueil demenoit 

Et entre ces bras le tenoit. 

Ung peu devant qu'il deust mourir, 15 120 

Il vous vit a say acourir 

Plusieurs personnages terribles, 

Effreez a voir et horribles, 

Dont commança fort a trembler 

t 
Et son pavre pere appeler, 15 125 

Luy disant, bien effreement, 
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v. 15 151 

Non pos une foiz seullement 

Mais plusieurs f01Z, b1S, ter, quater: 

Obsta, pater! Obsta, pater! 

- Mon pere, qu'esse que je voy? 

Gardez moy bien! Defendez moy! 

Mon pere, alez tost au devant! 

- Et que voyez vous, mon enfant? 

Dit le pere, plain de soucy. 

- Je voy, dit il, des mores cy, 

Plus n01rs qu'encre cent mille foizl 

(Il ne mentoit pas toutefoiz 

Car au vray dire, Lucifer, 

C'estoyent les deables d'enfer, 

Ainsy le croy, non pas devine, 

Qui par permission divine, 

Ven01ent la pour l'emporter 

Car sans nullement en doubter, 

Pour son blaspheme estoit donné 

Aux deables et h~bandonné). 

- Hellas, mon pere, ilz sont beaucoup! 

Disoit il, aydés moy acoupl 

IIz sont ycy venus grant erre, 

Mon pere, pour me venir querre 

Et emporter, j'en <suis> certain! 

Et en disant ces mos ou sain 

sius 

650 

15 130 

15 135 

15 140 

/ 

15 151 



1 

LUCIFER 

v. 15 165 

De son pere s'en va cachler 

Car trop les voyoyt aprochier, 

Et en blasphemant Dleu, de falt, 

Comme souvent il avoit fait, 

A tous les deables rendit l'ame. 

Sathan, Sathan, tout homme et femme 

Qui a enfans doibt bien noter 

Ce piteux compte et le gouster! 

Et quant il y arolt en moy 

De compassion quelque poy, 

D'humanité et d'amytlé, 

Je aroye fort grant pitié, 

Aussy doibt bien chascun avoir. 

Par cecy peut on bien <scavoir> 

Qu'entre tous les pechiez du monde, 

Qu'on commet par tout a la ronde, 

Dieu halt le pechié de blaspheme 

Et que celuy qui le blaspheme, 

Comme plusieurs communement, 

Offense merveilleusement, 

Quant il en print sy grant vengence 

D'un estant encore en enfance. 

Et sy fault dire que le pere 

(Quant son cas bien je considere) 

Fut bien maleureux et meschant, 

sravoir 
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SATRAN 

LUCIPER 

SATBAN 

, 
v. 15 183 

Qui fut cause que son enfant, 

Par faulte de correction, 

Vint a telle perdicion; 

Ce n'est pas matiere pour rire. 

Mais toutefoiz, Sathan beaussire, 

Quant je t'ay tres bien escouté, 

Et je <pense a la grant> bonté 

De Dieu, peult estre, a mon samblant, 

Veu l'aage du petit enfant, 

Q~e Dieu vueillant faire justice, 

Comme vray juge, d'un tel vice, 

Le print corporellement 

Et non pas eternellement 

(M'entens tu bien?) en cest enfer. 

Quoy qu'il en soit, faulx Lucifer, 

Je t'ay compté, tu m'en peux croire, 

Tout cela que dit saint Gregoire; 

D'en mentir ce me seroit honte. 

Vrayment, c'est ung bien piteux compte 

Et ung tres beau mirouer a tous. 

Tais toy! (que Dieu te doint la tous, 

Faulx villain, la gale et la roignel). 

Et m'escoute, souillart yvroigne, 

Lire encore de noa enfana, 

Deux ou trois moa bien plus plaisans, 

pene a las gcant 
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Car ceulx la sont par trop piteux. 

11z sont huy fiers et dep1teux 

Tant que merveilles, Lucifer, 

Mais au vray dire et sans trufer, 

Leurs modes pourtant me sont belles: 

Testus, fumeux, rudes, rebelles 

A toute heure, a pere et a mere 

Et leur font douleur tant amere, 

B1en souvent, que c'est grant pitié, 

Tant sont pla1ns de grant mauvaystlé, 

Orguylleux et fort arrogans, 

J'enten quant sont devenuz grans, 

Dont pourront bien cho1r en cest estre, 

Combien pourtant qu'il peut bien estre 

Que le pere ou mere en est cause, 

Bien souvent (note ceste clause), 

Car ilz sont v1eulx et anciens 

Et voulentiers impaciens. 

Tout leur passetemps et sejour 

Est de crier et nuyt et jour 

Aprés leurs enfans et noyser. 

Ame ne les peut apaiser: 

Tout ce que leurs enfans leur font 

Leur desplaist, tant maussades sont, 

Chagrins et fors a contenter, 
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Tant qU'llz leur fault d'eulx absenter, 

Bien souvent, et les lesser la. 

Maint pere et mere est a cela. 

Comment les peres et meres peche nt a mauldire leurs 

enfans. C.XLIIII. chapitre. 

Et les maud~ent, n'en fay doubte 

(Qui est grant pechié, somme toute), 

Et conjurent, dont sont dolans 

Et non sans cause leurs enfans. 

Car, comme dit saint Pol, le pere 

Ne doibt jamais, n'aussy la mere, 

Ses anfans provoquer a yre 

Ne les conjurer ne maudire 

(Tu trouveras escripz ces mos 

En l'epistre Ad Aphesios). 

Bref, le pere et la mere aussy 

Font mal d'eux tempester ainsy 

Et ont leur enfans bien couleur 

D'en avoir tristesse et douleur. 

Mais toutes foiz plusieurs enfans, 

Comme doulx et obeyssans, 

Beningz et de bonne nature 

(Entens bien, lourde creature!) 

Les supportent paciamment 

Et traitent bien humainnement. 
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Quant voyent qU'1lz se desconfortent, 

Bien doulcement les reconfortent; 

Nuyt et jour avec eulx se tIennent 

Et en joye les entretIennent 

Le plus qU'llz pevent, LUCIfer, 

Et craygnent de les offenser. 

Et sy, en leurs povres vlellesses, 

11z n'ont pas de bIens grans largesses, 

Comme plusieurs, bIen heritez, 

Tousjours en leurs necessItez 

De telz bIens qu'ilz ont leur secourent, 

Les ayment, prisent et honourent, 

QUI sont a eulx bIen grans vertus 

Car Veneranda senectus: 

Viellesse (n'en faIt point de doubte) 

Est a venerer, somme toute. 

Sy donc, au vray conSIderer, 

Elle est de drOIt a venerer 

En tous unIversalement, 

S'ensuit particulierement 

Qu'elle est tant plus, c'est chose clere, 

A venerer en pere et mere. 

Telz enfans sont enfans de bien 

Car comme dit, et dit tres bien, 

La sainte Bible a tout enfant 

Et est ung notable bIen grant: 
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Pere et mere dOlbz honnorer 

Affin que puysses demourer 

Et V1vre longuement sur terre 

Et la glolre des cyeulx aquerre, 

Qui est la terre des vivans. 

Sy font ilz comme bons enfans, 

J'en congnoys de telz en maint lieu 

Et les appelle enfans de Dieu. 

Mais les myens sont bien d'aultre sorte! 

Ainsy que bien je les assorte, 

JamalZ ne vont traytant alnsy 

Leurs peres et meres aussy: 

J'en ay d'aulcuns faulx et pervers 

Qui cheminent tant de travers 

Qu'ilz ne leur font plaisir n'amour 

Ne bien ne confort, nuyt ne jour, 

Ne ne leur tiennent (que bien scay) 

Compagnye nulle, de vray 

(J'en parle comme je le voy) • 

Que me diras tu, par ta foy, 

Du pere et du filz, Lucifer, 

Qui demeurent, sans point trufer, 

Tous deux en une mesme ville 

(M'entens tu, beste lourde et ville?) 

Et le filz acompagne autant 

Son pere (n'en va point doubtant) 
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Et parle a luy, pour toute somme, 

Dont 11 est trop a blasmer, comme 

5'11 demeuro1t, b1en sur en suy, 

A mille l1eux 101ng de luy? 15 305 

Comment les enfans desirent la mort du pere et de la 

mere. Cent. XLV. <chapitre>. 

Il ne le hante nullement 

Ne prlse aussy aulcunnement 

Ne n'en t1ent compte (escoute bien) 

Non plus ne que d'un veil ch1en 

Qui bonne ch1ere luy fero1t 15 310 

Quant frequenter le daigneroyt 

Et qui, comme malconseillé, 

Pour le vestir s'est despoul11é 

Et est cause des biens qu'il a. 

Et sans considerer cela 15 315 

Il vouldroit (ce doibz tu scavoir) 

Qu'il fust desja mort, pour aV01r 

Tant pou qU'1l a, cela s'entent. 

Que Dieu soit donc de luy content, 

Je ne le croy p01nt, en ma foy, 15 321 

Assez y a raison pourquoy: 

Car tant est de fausse nature 

Que quant son pere d'avanture 

v. 15 3151 15 316 chupitre 



1 
v. 15 341 

Parmy la vllie s'en yra, 

Pour quelque affalre qU'lI ara, 

Et le verra venlr de lOln~, 

Se cachera en quelque cOlng 

Tant qu'il sera passé tout oultre. 

QU'lI SOlt pervers, blen il le monstre: 

De non le voir le meschant faint, 

De peur qU'lI a d'estre contralnt 

De saluer son povre pere. 

Il est blen a son vitupere 

Des bons enfans de maintenant, 

Dont ne voy p01nt grant dueil menant, 

Veu qu'i sont huy (je te prometz) 

Pirez qU'1 ne furent jamez. 

J'en ay aussi d'aultres plusieurs, 

Lesquelz, comme valilans seigneurs, 

Plus voyent leurs peres et meres 

AV01r es cueurs doulleurs <ameres>, 

Plus les troublent et troubleront, 

Tourmentent et tourmenteront, 

Ne les consolent ne confortent, 

Mais desolent et desconfortent, 

Leur robent (ce doibz tu scavoir) 

Tant petit qu'ilz pevent avoir, 

Et leur donnent, de leur malleur, 
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Ou cueur de trIstesse et douleur 

Tant, qu'a dire cy entre nous, 

Souvent en meurent de couroux! 

N'esse pas bIen grant mauvaIstyé? 

Et se moquent, qUI est pltyé, 

D'eulx et de leur povre viellesse. 

Brief, ilz leur font trop de rudesse 

Et de tourmens (je t'en asseure): 

Desirent leur mort a toute heure 

Et leur desplaist que tant ilz vIvent, 

Tencenl a eulx, nOlsent, estrlvent 

(Dieu, DIeu, quel notable couventl) 

Et les maudyent bien souvent, 

Qui est ung mal par trop Inlque: 

Celluy, en la loy judalque, 

Quj sy grant crIme commetoit, 

Tout incontinent 11 estoit 

Jugé a mort et lapldé 

(Faulx viellart chenu et ridé, 

Tu seez bien sy je te dy vray!). 

Et qui pis est, je te diray 

Encore ung plus grant mal qu'ilz font, 

(Dont je m'esbahis que ne font 

La terre soubz eulx, Lucifer, 

Et qu'ilz ne tumbent en enfer). 

Or escoute et retien, beaussire 
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(J'ay pourtant horreur de le dire!) 15 375 

Ilz les batent, aucunefo1s 

(Dont les ayme m1eulx, toutefols), 

Combien que c'est ung mal terrlble, 

PIteux a dire et trop horrIble, 

De batre son pere ou sa mere. 15 380 

Qui ce grant mal bien cons1dere, 

Il fauit b1en dire seurement 

QU'llz pechent merveilleusement 

Et en 50nt, pour conclusion, 

Dignes de grant pugnicion, 15 385 

Veu que d'eulx ilz ont prins naissance 

Et qU'llz les ont, en leur enfance, 

Bersez, nourris et alettez 

Et tant humalnement traytez. 

Si donc telz pecheurs tant enormes, 15 390 

Qui trangressent les loys et normes 

De Dieu et aussi de nature, 

Ou temps futur selon droicture 

En sont dampnez ou puis d'enfer, 

Je te dy, mon beau Lucifer, 15 395 

Que n'en seray ja despité 

Car ilz l'aront bien meritél 

( 
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Comment Dieu est misericordieux et prest a pardonner. 

C.XLVI. chapitre. 

<MalS) Dieu, qui est miserlcors 

Et tant prest a tous bons accors, 

Tant doulx et tant benlng 0 tout, 

De sa bonté pardonne tout 

Quant on luy en requlert mercy, 

Quelque grant mal (je croy cecy) 

Qu'on pourrolt avoir fait jamez 

(Dont j'ay grant duell, je te prometz, 

Telz cas me sont fort desplaisans!). 

Brief, au propos de nos enfans, 

Quant verront leur pere ou leur mere 

En povreté et grant mlsere, 

Sans pain, sans Vln et sans argent, 

Comme on voit malnte povre gent, 

Ne leur donront morceau de pain 

Et deus sent ilz mourir de fain, 

La ou ilz sont puissans et rlches 

Pour leur en donner mille miches, 

Voire deux mllle, s'ilz voulo1ent. 

LUCIFER Si tous mes esperis voloyent 

En l'er, je te dy, jusqu'aulx cleulx, 

Mon beau Sathan, ainsi m'aid Dieux, 

Je n'aroye pas plus grant joye, 

v. 15 398 M Mais 
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SATRAN 

Ou si tous les crapaux mengoye, 

Serpens et dragons de mon gouffre, 

Fr1Cdssez en feu et en souffre, 

Foy que doy au benoist saulveur, 

Je n'y prendroye pas saveur 

S1 grande, croy moy seurement, 

Que je fais en ton parlement. 

Oncques dyable mieulx ne parla! 

Croy qu'ilz en passeront par la 

Ou par la fenestre une fois, 

Ou j'aray grant dueil, toutefois! 

Si les folz malleureux scavoyent 

Quelz grans maulx ilz font et avoyent 

Veuz les beaul x livres et acteurs 

Qu'ont faitz les notables docteurs 

Et entendoient bien qu'ilz dient 

(Tesmoing ceulx qui les estudient) 

De ceulx qui telz pechez commettent 

Et en quelz dangiers ilz s'en mettent, 

Et aussi la saincte Bible, 

Plusieurs beaulx pas, il est possible 

Que jamais iIz ne courseroyent 

Pere et mere n'offenseroient. 

Mais nennin, en leur premier aage 

rIz n'ont rien veu (je t'en fay sage!). 

Leurs peres et meres aussi, 
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~ ... 

Comme folz, je l'enten ainsi, 

Ne leur ont enseigné nul b1en 

Ne mOflstré, cela scay je bien, 

Ne r1en apris ne fait aprendre, 

De quoy ilz sont trop a reprendre. 

Comment plusieurs sont ignorans et ne scavent pas leur 

patenostre. C.XLVII. chapitre. 

LUCIFER 

SATHAN 

Bref, je congnoy de telz enfans 

Sans nombre qui sont desja grans, 

Autant ou plus que pere et mere, 

Et ne scavent, c'est chose clere, 

A grant pa1ne leur patenostre, 

Foy que je doy saint Pol l'apostre1 

Je dy vray, non pas leur creance! 

c'est toute pit1é et meschance 

Car ilz ne scavent rien quelconques, 

Ne ne vont ne n'allerent oncques 

Ne n'yront jama1s a l'escolle. 

Maistre Pierre ou Maistre Nicolle 

Ou Maistre Yves ou Maistre Jhan 

Ne gaigneront donc rien, Sathan, 

Pour leur aprendre quelque bien. 

Somme toute, ilz ne scavent rien! 

D'aultre costé, pour abreger, 

Il n'y a poin fort grant danger 

663 

15 459 

15 455 

//Qii11. 

15 469 

15 465 



1 

1 

S'ilz ne scavent rien, Lucifer. 

Car au vray dire et sans truffer, 

Ilz n'y ont pas grant perte, en somme, 

Mais grant prouffit peut estre, comme 

Maintenant je t'iray comptant. 

Je ne vue11 pas dire pourtant 

Que ce soit fol lie d'aprendre 

Et plusieurs SC1ences comprendre, 

Car il n'est nul plus bel avoir, 

Ne plus riche, que de scavoir. 

Mais je regarde soirs et mains 

Que plus1eurs qui scavent le mains 

Sont souvent le mieulx apointez, 

Mieulx pourveus, soustenus, portez 

Et plus prisez en moult de lieux 

Et honnorez, ainsi m'aid Dieux 

(J'en parle par experience), 

Que d'aulcuns fondez en science 

(Note ce mot!) plus qu'eulx beaucoup, 

J'enten es l~eux, pour dire acoup, 

Ou on ne quiert pas grant clergie 

(Il m'est force qu'ainsi je die). 

Le monde voulentiers s'assorte 

Avec gens qui sont de sa sorte 

(Je t'en dy tout le tu autem): 

Similis, dit on, similem 
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v. 15 5.6 

Sibi guerit, ce n'est pas fable: 

Ung semblable quiert son semblable. 

Apren et retien blen ces vers: 

Les grans clercz qUlerent les grans clercz, 

Si font les asnlers les asnlers, 15 500 

Et sont plus folz d'eulx que prunlers, 

S'entrayment et s'entresoutlennent 

Et grant compte (note bien) tiennent 

Les ungs des aultres, que bien scay, 

(Tout ce que je te compte est vray: 1 

Je suis trop clerc en telz (matieres». 

Et la ou ilz ne scavent guyeres, 

Tant sages se vont reputant 

Que merveilles (je t'en dy tant!). 

Et doibs entendre que celluy 

Qui hante telz gens aujourd'huy 

N'eu pas bien arrivé, je croy, 

Postrueu qu'il sache quelque poy: 

Jamais n'ara paix en sa vie 

Tant aront sur luy grant envye, 

S'il n'estudie une leçon 

Dont je t'en vueil dire le son: 

C'est assavoir ou temps qui court, 
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Qu'lI soit muet, aveugle et sourt, 

Lesse le monst1er ou 11 est. 

Tel cuyde pla1re qui desplest. 

Comment plusieurs asniers ont honte d'aprendre. 

C.XLVIII. chapitre. 

Prenons le cas qu'il s'entendra 

Suffisamment et congnoistra 

M1eulx qu'eulx peut estre quelque faulte: 

Je l'ose bien dire a voix haulte, 

Que s'1l en sonne ung tout seul mot, 

Au matin ce sera ung sot 

Et aprés d1sner ung yvroigne 

(Ce que je scay, je le tesmoignel 

M'entens tu bien, dyable d'enfer?). 

Ceulx qui s'en taisent, Lucifer, 

Et n'en parlent n'en mal n'en bien, 

Pourtant qu'ilz n'y entendent rien, 

Sont en telz lieux les bienvenus, 

Prisez, aymez, sages tenus 

Et l'aultre ne sera q'ung fol. 

Brief, il m'en fault parler mon sol, 

Combien que n'en suis pas requis, 

Mais Conceptum sermonem, quis 

Continere potest, dit Job. 

Pourtant donc qu'ilz me faschent trop, 
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J'ay la matiere tellement 

Conceue en mon entendement 

Que conten1r ne me pourroye 

De t'en parler ne ne scaroye. 

Plusieurs asniers que je congnoy, 

Qui sc avent autant, je le croy, 

Que chievres, pour tous potages, 

Ont grant despit en leurs courages 

Et merveilleusement grant dueil, 

Tant sont felons et plains d'orgueil, 

Quant on leur monstre quelque bien: 

rIz ayment mieulx ne scaVOlr rien! 

Je leur ay ce mot ouy dire 

Mille fois (m'entens tu, beaussire?), 

Combien que j'en suis tres joyeulx, 

Qui est pourtant grant Vlce a eulx 

(Note bien ce mot s'il te plest), 

Car tesmoing Chaton: Turpe est 

Dit il, nil velle docerl 

(Que tu puisses estre perl 

Devant que j'acheve mon compte!): 

C'est layde chose et tres grant honte 

A qui ne veult qu'on luy enseigne 

Nul bien (j'en dy fy de l'enseigne!); 

Cela procede d'ung orgueil 

Fort grant (dont je n'ay pas grant dueil). 
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LUCIFER 

Telz gens sont vrays sotz sur tous sotz! 

Pour retourner donc au propos 

Des enfans dont je voys parlant: 

Comb~en que n'en suis pas dolant, 

Je te dy qu'~lz ne scavent rien 

Ne n'apr1ndrent jamais nul bien, 

Voyre plus, les faultes des peres, 

Il le fault bien dire, et des meres 

Qui n'ont pas bien fait leur debvoir, 

Comme chascun peut bien scavoir, 

De leur donner correction, 

Doctrine et bonne instruction, 

(Il ne t'en fault ja rien celer) 

pourquoy je les pU1S appel 1er 

Les enfans gastez et perdus. 

Tous mes cinq sens sont esperdus 

D'ouyr ung si bon quolibet! 

Je me prendray a mon gibet, 

Tant suis joyeulx, faulx Sathanas. 

En ta vie ne me donnas 

Sy joyeuse colacion, 

Ne tant de recreacion. 

Je suis de ceste heure tant aise, 

Ou fin fons de ma grant fournaise, 

Qu'il m'est avis que je suis en gloire ••• 

Mais je te prie, dy moy encoire 

668 

15 57frJ 

15 575 

15 58frJ 

15 585 

15 59& 



1 

t 

SATHAN 

De nos bons enfans ung petIt! 

Cray que j'en ay bon apet1t! 

Tout ce que je t'en ay compté, 

Mon beau Lucifer, ça esté, 

(Enten bIen) de leurs enfans masies. 

Mais 11z ont tant de tIlles malles 

Et perverses, ainsI m'aid DIeux, 

En plus de cinq cens mIlle lIeux, 

Que force m'est de t'en parler 

Deux ou trois mos au fort aller 

Car ce sont trop notables filles. 

Mais quoyl je vueil que tu m'estrilles 

Bien au vif le ventre et le dos 

Si tu n'oys tantost de bons mas. 

Et diras (je le te prometz), 

Voire si tu veulx, que jamais 

Malle pye ne me couva. 

Or, disons donc, puis qu'ainsi val 

Comment l'acteur reprent les filles dissolues et 

publicques. C.XLIX. chapitre. 

Tant de filles desordonnees 

Et a chascun habandonnees, 

Qui vont courant par tout le monde 

(Enten moy bien, souillart immonde!), 

Tant villaines, tant dissolues 
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v. 15 636 

Et a peché tant resolues, 

Quant 11z eussent eu bon chastoy 

(A cy d1re entre moy et toy) 

Et bonne doctrIne en enfance, 

Jamais peut estre a tel meschance 

N'a tel malleur fussent venues. 

Mais 11z furent chieres tenues 

Et mIgnonnes, ainsI fault dire, 

Voyre trop (escoute beaussirel), 

De leurs peres et de leurs meres, 

Dont ilz ont eu douleurs ameres 

Depuis (il n'en fault point doubter, 

Comme tu m'as ouy compter) 

Et aussi ra1son l'a voulu, 

Pourtant qu'il ne leur a chalu 

De leur donner correction, 

A cause de dilection 

Et d'amour inutille et folle 

(Note et retien bien ma parolle!), 

Laquelle amour, n'en <doubte> rien, 

Cause de mal plus que de bien 

Sans comparaison, que bien scay: 

Elles qui en ont fait l'essay 

En scaroyent bien a respondre. 

Or sus! (que Dieu te puist confondre!) 

boubte 
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Tu scez, Luclfer, que les peres, 

De ralson, et aUSSl les meres, 

Sont tenus de disclpllner, 

Reglr, conduyre, endoctrlner 

Leurs fllz et leurs fliles aussi, 

Toutes gens de bien font alnSl. 

Mais je vuel1 toucher plus avant, 

Voyre comme clerc et scavant, 

Affin que mleulx je t'endoctrlne 

(M'appelles tu bonne doctrlne?>, 

Ung cas que je te compteray 

Et bien court je le te feray. 

Comment aucunes ribauldes mariees duysent a mal leurs 

filles et leur donnent mauvais exemple. C.L. chapitre. 

Voicy une bonne Galoyse 

Qui aime mieulx Vln que cervoise, 

Elle est fille a Roger Bontemps 

Et a falt grant chiere en son temps. 

Elle s'est jouee et galee 

Et a ses plainsances alee, 

De cela je ne doubte point, 

Et si est encoire en bon point, 

Honneste et de joyeulx courage, 

C'est a dire et de moyen aage. 

Or susl elle a une fillette, 
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v. lS 683 

Disons alnS1, blen gentelette, 

QUl peut avoir clnq ou SlX ans. 

Escoute donc des mas plalsans: 

Sa mere, cela scay je bien, 

Dont je l'en tien fame de blen, 

Est acolnte d'aulcun galant, 

L'ayme blen ou en falt semblant 

Comme plusleurs communement 

Qui n'ayment pourtant nullement 

Mais font alnsi semblans d'amer, 

Voyre tant sont plaines d'amer 

Pour atr~per de la denaire, 

Cela est leur vray ordinaire, 

Qui est une grant trahyson ••• 

MalS quoyl fondons nous en raison: 

Prenons qu'elle en est amoureuse. 

Je te dy que la maleureuse, 

Pour son cas a son gré conduyre, 

<Mettra> paine de si blen duyre 

Sa fille, petite hardelle, 

Qu'elle sera macquerelle d'elle. 

N'esse pas ung terrible mal? 

Si est, ou tu l'entens bien maIl 

Et fault bien croire seurement 

Qu'elle se dampne faulsement 

metttra 
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v. 15 714 

Et en cherra ou pU1S d'enfer, 

J'en SU1S certaln, faulx Luclfer, 

81 elle n'en falt penitance 

Bien grande, n'en fay pOlnt doubtance. 

- Va t'en, ma f111e, et haste toy, 

Dire a tel qU'lI s'en vlengne a moyl 

La hardelle (je t'en fals sage) 

Blen et beau fera son message, 

Ce n'est pas la premiere fOlS 

Dont SU1S plus joyeulx toutefois. 

Luy venu, grant chere feront, 

Buront ensemble et mengeront, 

Parlent de plusleurs foilles 

Et de matieres blen jolyes 

Et passeront ce jour ensemble 

A leur plaisance, ce me semble. 

Ceste fillette les verra, 

Peut estre, ou au mains les orra, 

Car sa mere, la chose est telle, 

N'ara pas tant de b1en en elle 

De la faire eslongner de la, 

Tant est folle. j'enten cela, 

Car comme on dit communement: 

Il fait bon (croy tout seurement) 

Qui se veult bien <contregarder>, 

contregardec 
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De folz et d'enfans se garder 

(M'entens tu bIen traistre glouton?); 

D'aultre part ung peché, dIt on, 

Celé est derny pardonné ••• 

Esse bel exemple donné 

A sa povre petite fIlle? 

si elle en chiet soubz mon estrille, 

Je te prometz et t'en asseure 

Que la folle en mauldlra l'heure! 

Cela VIent d'ung faulx courage: 

CombIen que n'a pas encore aage 

Pour faIre mal (ce doibs tu croire), 

Mais toutefois en sa memoire 

(Pour le vray sens bien exprimer) 

Cela se pourra imprImer 

SI tres bien que quant sera grande 

Vouldra aller a telle offrande 

Et faire (c'est chose bien clere) 

Comme ara faIt sa folle mere, 

Nature et moy luy tireront, 

Quant en temps et en lieu serons, 

Si elle ne s'en donne garde. 

D'aultre costé, quant g'y regarde, 

Peut estre q'ung jour qu~ viendra 

Sa mere mesmes la vendra 

A beaulx purs deniers (enten bien) 
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Voyre comme mere de bien. 

Ains~ doncques, tout bien noté, 

Comme la fille ara esté 

De sa propre mere maquerelle, 

Sa mere aprés le sera d'elle 

(Retien b1en ces belles parolles, 

Faulx villain aux tetines molles, 

Sy tu les as bien entendues!): 

D'aultres plusieurs les ont vendues, 

Non pas leurs filles seullement 

Mais aUSS1 d'aultres largement. 

Il n'est que ma teste volage 

Pour bien parler de macrelage ••• 

Des coquus qui scavent bien le mal de leurs femmes. 

C.LI. chapitre. 

Que diras tu, faulx Lucifer 

(Le plus maudit de nostre enfer), 

D'ung villain paillart et infame, 

Couché de nuyt avec sa femme 

Faisant semblant qu'il dormira 

Et le malleureux souffrira, 

Comme maquereau d'elle il s'entent 

(De quoy je suis tant plus content), 

Que du costé de la ruelle, 

Ung aultre se couche emprés elle, 
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LUCIFER 

SATHAN 

v. 15 787 

J'enten pour prendre son delit? 

Sy c'estoit moy bien tost du lit, 

Lucifer, je me leveroye 

Et tous deux les assommeroyel 

Si deust faire, ce scay je bien, 

De raison tout homme de bien: 

Ce n'est pas chose a endurer! 

Tu es bien fol d'en murmurer, 

Et bien quoquart, qU'11 te mesviengnel 

Faulx Sathan, jamais ne t'aviengne 

De blasmer maquereau ne maquerelle: 

Tousjours soustiennent ma querelle 

(La tienne aussi!) de leur grant bien. 

Une maquerelle (entens moy bien), 

Comme dame de noble affaire, 

Fait plus q'ung dyable ne peut faire! 

Et pourtant ne t'en course point ••• 

Si ne fay je que bien a point! 

Vrayment, je ne suis pas si foll 

Mais je nlay point parlé mon sol 

O'aulcuns mesnagers (enten bien) 

Qui sont a mon gré gens de bien, 

Si m'en fault bien plus avant lire 

Affin de te <faire> plus rire. 

faiee 
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De ceulx qui renoncent a leur mestier et prennent fermes 

de roy. C.LII. chapitre. 

v. 15 8.9 

Les plusieurs, de grant lacheté 

De courage et malleureté 

Qui me tient mes gent11z mignons, 

Comme francz et bons compaignons, 

Renoncent a leur bon mest1er, 

Qui leur faisoit tres bon mestier, 

A leur gaigne pa1n et pratique, 

Dont povoient, en leur bout1que, 

Vivre bien et honnestement 

Et s'entretenir gentement, 

Et me vont prenant ung grant tas 

De fermes (je ne t'en men pas) 

Ou ilz perdent souventefois, 

Je te dy beaucoup toutefois, 

Qui est bien employé combien 

Qu'il y en a de gens de bien 

(Je ne vueil pas dire au contraire) 

Et si fault bien, au vray retraire, 

Qu'il soit de telz gens, ça et la 

Beaucoup, j'enten assez cela, 

En tous royaulmes et provinces, 

Pour lever les deniers des <princes> 

Et pour les reparacions 
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v. 15 831 

Qui se font, comme nous voyons, 

Avant le monde, ainsi m'a1d Dieux, 

En plus de c1nq cens mille lieux, 

Et les passages sousten1r. 

Mais pour a mon propos ven1r, 

Plus1eurs, qui s'en ont beau passer 

Bien souvent (ce doibs tu penser) 

Par envye, aval et amont, 

Que les ungz sur les aultres ont, 

Prennent ces fermes la si hault 

(Puis que le vray dire m'en fault) 

Que de leur grant malleureté 

rIz s'en mettent a povreté, 

Quoy qu'ilz ayent de bons facteurs, 

J'enten ung grant tas d'amputeurs, 

Pour lesquelz ilz se tiennent fermes 

Qu'ilz ga1gneront trop a telz fermes, 

Car nuyt et jour sont en aguet 

Et a toute heure font le guet, 

Ne ne vont cessant d'escouter 

Tousjours pour <quelc'un> amputer. 

Toutefois, comme je le voy, 

Iceulx fermiers sont, en ma foy, 

Souvent par faulte de payement, 

Eulx mesmes traictez tellement 

quelc'unn 
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Qu'il leur convient tenir prison, 

Je te dy b1en longue saison, 

Et de bons heritages vendre 

A vil prIS (ce dOIbs tu entendre) 

Et abandonner bas et beste 15 840 

(M'en croys tu b1en, dy, grosse teste?), 

Comme povres folz, non pas sages, 

Pour sa1l11r hors de telz passages 

(Nonobstant qu'il ne m'en chault guyeres). 

Ainsi donc, aprés les grans chieres 15 845 

Qu'i vous ont fa1ctes soirs et mains 

Des deniers qu'ont euz entre maIns, 

Se voyent povres comme Job 

(J'en voy de telz aujourd'huy trop). 

Mieulx leur vaulsist, pour leur honneur, 15 850 

Pour leur prouffit, pour leur bon eur, 

N'avoir hobé de la boutique 

Et entendre a leur pratique, 

A leur mestier et gaigne pain 

(Je le dy et en suis certain), 15 855 

Que d'avoir fait si grant follie. 

LUCIFER Voyla doctrine assez jolie 

S'iIz la scavoient bien comprendre. 

SATHAN Il ne fauit point cela m'aprendre, 

t Je scay blen que c'est de telz cherges, 15 860 

Lucifer (que de belles verges 
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Te puist on chatouller le dos, 

Grant dando, pere des dandos!): 

Se sont cherges trop ruyneuses 

Et voulent1ers fort hayneuses, 

Et te dy que la povre gent, 

Quant ne scet ou trouver argent, 

Je leur voy souvent molester, 

Tourmenter et executer 

Acoup, j'en parle comme sage, 

Et faire beaucoup de dommage, 

De courroux et de grant douleur, 

Tellement qu'ilz ont bien couleur 

De les maudire sans cesser, 

De bon cueur (ce doibs tu penser): 

Il ne s'en fault point esbahyr, 

Veu qu'ilz se font d'eulx tant hayr. 

Comment Sathan reprent les gens lasches et oyseux. 

C.LIII. chapitre. 

Briel, je te vueil a ce propos 

Encore dire deux bons mos: 

Il y a des gens largement 

(Que j'ayme merveilleusement), 

Par le monde, aval et amont, 

Veulx tu scavoir quelz gens ce sont? 

Gens oyseux, paresseux et laches 
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Et plus pesans que vieilles vaches, 

Gens qui sont tous anoncha~lljs 

Tant ont les courages fall1is 

Et n'ont cure de besongner 

Mais de gaudir et yvrongner 

Et menger les frlans morceaulx, 

Dont sont goulus comme pourceaulx, 

SOlr et matin, et a toute heure. 

Voyla les gens, je le t'asseure, 

De qui je suis plus amoureux, 

Comblen qu'ilz sont blen malleureux 

Et meschantz, a la verité, 

Comme ceulx dont je t'ay compté. 

Mais quoy! puis qu'i sont a cela, 

N'en parlons plus, lessons les lal 

Les aultres sont, il le fault dlre, 

Sergeans (mais garde toy de rire!): 

Leur office est (croy sans doubter) 

D'ajourner et executer 

Et mener en belle prison 

Ceulx qui font quelque mesprison; 

Car il fault bien, en toute place, 

Que justice et ra1son se face; 

Quant nulz sergens il ne seroit, 

Justice plus ne regneroit. 

Et sy te dy qu'ilz pourront faire, 
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LUCIFER 

SATHAN 

Quant ilz seront de bon affaire, 

Aussy blen leur salvacion, 

J'enten en leur vocacion, 

Comme aultres gens, <n'en> doubte pas 

(Je SU1S assez clerc en ce pas), 

Pourquoy ne les vueli pas blasmer, 

Veu qu'ilz se font de tous aymer 

Et sont reputez gens de bien 

Et fort bons, cela scay je bien, 

Je te dy parolles certaines. 

Et tu dIS tes fiebvres cartaines 

Qui te tendront jusques a mille ans! 

Me dis tu donc que les sergens 

Sont fort bons? Mais pourquoy men tu? 

Tu dessers d'estre bien batu, 

Villain, de mentir en ce point! 

rIz sont fort bons, je n'en men point! 

Mais vrayment, pour conclure acoup, 

Non pas tous, il s'en fault beaucoup: 

Je n'en voy pas de mille l'ung ••• 

Je m'en raporte a ung chascun. 

Toutefoiz (comme je t'ay dit) 

rI y en a (deable maudit!) 

Beaucoup de bons (dont me desplestl) 

Mais de vray, je ne scay ou c'est. 

v. 15 914 nne 
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J'en congno~s d'aultres grant largesse, 

Qui font souvent tort et rudesse 

Aux povres gens, en moult de lieux, 

Dont 11z ne valent de rien myeulx, 

Et te prometz, quant j'oseroye, 

Que voulent1ers je te d1roye 

Que tout le ml11eur n'en vault rien, 

Comblen que m'en garderay bien 

Car je craIns d'aler en prison ••• 

Toutefolz j'aroye ralson 

Et n'en diroye que le vray, 

Mais ne m'en chault, je m'en tayrayl 

Comment Sathan increpe les citeurs et porteurs de 

rogatons. C.LIIII. chapitre. 

v. 15 948 
v. 15 954 

Les <aultres> vont citant les gens 

Ça et la, comme francz regens, 

Es bourgz, es villes, es colleges, 

Par rogatz ou de prevI1leges: 

Ce sont porteurs de rogatons 

Qui, peut estre, de gros batons 

Quelque <jour> ou de belles gaules 

Aront fourbies leurs espaules. 

Ilz n'en sont pas hors du dangier 

aultes 
our 
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LUCIFER 

SATHAN 

c 
v. 15 962 

Et sy leur fera t'on menger 

Leurs citacions et la cire. 

Et quant mon fol crye: - Hellas! Sire! 

Pordonnez rooy, je vous prometz 

Que n'y retourneray jamés! 

<On> vous frape (la chose est telle) 

Sur luy comme sur belle telle 

(Dieu te gard, Luc1fer, a duyt). 

N'esse pas la ung beau deduytl 

Sathan, mon beau petit marmot, 

Jamais n'ouyt plus joyeux mot 

Ne qU1 me fut plus agreable! 

Dieu, que tu es ung mauvaiz deable! 

Je ne dis pas pour te flater ••• 

Paix, villain! qu'on te puyst grater 

Dos et ventre de beaux chardons! 

Les aultres portent les pardons 

Et les relicques ça et la, 

Sy me fault parler de ceulx la, 

C'est a dire quelque petit, 

Veu que j'en ay grant appetit, 

Car ce sont trop gentilz cafars 

Beaucoup plus fins que les fins fars, 

Mon beau Lucifer, de Lubie, 

Ainsy qu'on dit en Picardie. 

ou 
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LUCIFER 

Il n'est huy bruyt que de tel gent 

Pour tirer et abatre argent 

Ne qui VIennent myeulx a leurs fIns: 

Ilz sont cinquante fOIZ plus fIns 

Que les fIns farseurs de saint Pol 

(M'entens tu bIen, glorieux fol?) 

Qui sont fort fins terriblement, 

Comme on le dit communement 

Tout par tout en ce pays la. 

Jamaiz deable myeulx ne parla! 

Pour Dieu, compte moy de leur viel 

Comment Sathan reprent les caffardeux jouans aux dez 

et gourmendeurs. CLV. chapitre. 

SATHAN Croy que j'en ay fort grant envye! 

Tout leur deduyt c'est gourmander 

Quant sont venus de cafarder, 

Et puis a troIS beaux dez pelus 

Vont jouant mes francz trupelus, 

Tout cela, comme gens de bien, 

Qu'ilz ont gaignyé (escoute bIen) 

Ce jour mesme, quant je m'avise, 

A cafarder en quelque esgliae, 

C'est a dire et qu'ilz gaigneront 

Demain ou llz cafarderont. 

Je n'en faiz doubte nullement: 
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Tout cela est communement 

Perdu devant qu'il soit gaignié. 

Cuydes tu que j'eusse daignié 

Les bouter en ma deablerie 

Sy je n'eusse, sans moquerie, 

Sceu de vray qU'11z en font de bonnes? 

LUCIFER Je te prometz que tu me donnes 

Lyesse au cueur inestlmable! 

Vrayment Sathan, tu es ung deable 

Qu'on ne scaroit assez priserl 

Qu'on te puyst huy martiriser 

De pommes chauldes et de melles! 

SATHAN Tais toy, faulx villain! Tu te mesles 

Tousjours de rompre mon proposl 

Escoute encores deux bons mas: 

Ilz ont d'escus plaines leurs arches 

Pour frequenter les basses marches 

Toutes foiz qU'1lz sont de loisir: 

C'est toute leur joye et desir, 

Ilz sont a cela resolus 

Ou tout, comme gens dissolus, 

J'enten ceulx de quoy je te dy, 

Des bons jamaiz je ne mesdy. 

Il Y en a de clercz notables, 

( 
oiscretz, prudens et veritables, 

Esquelz n'y a faultes n'abus 
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1 
v. 16 137 
v. 16 142 

(Enten moy bien, fol quoquibusl), 

Qu~ sont a priser grandement, 

Sy ne les blasme nullement, 

Ny eulx ne leur vacaC10n 

Ne n'est pas mon lntenclon. 

Aussy, au vray consIderer, 

<On> ne scaroit trop venerer 

Telz gens ne leurs sa1ntes reliques. 

Mais qui b1en entent mes repliques, 

Les aultres, en plusIeurs contrees 

En dyent huy de bien notrees, 

<Et> puys que tant j'en voy couchant, 

Je t'asseure bien qu'en preschant 

rIz sont voulentiers fort p~teux, 

c'est leur coustume, et marmiteux, 

Et pleurent fort (n'en doubte r~en) 

Comme vleilles (ce scay je bien) 

Non pas par grant compassIon 

Mais par faintize et fiction, 

Pour amollir les meurs des gens 

Qui sont entour eulx de tous sens 

Et en tirer (la chose est telle) 

Ou laine ou lin, ou filou telle, 

Ou de grans blancq qu'ilz ayment myeulx ••• 

Qn 
Ee 
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Tout leur est bon, ainsy m'ayd Dyeux, 16 955 

Jama~z ne vont rien refusant 

S'yI n'est trop chault ou trop pesant. 

Tant sont flns et grans arracheurs, 

Il me souvient de tr~acleurs 

Ou de ses arracheurs de dens, 16 969 

C'est pourquoy les ay mys dedens 

Mon l~belle (ce dOlbz tu croire), 

Affin que d'eulx il soit memoire. 

Comment l'acteur confure et reprent des abus des caf fars 

et pardonneurs. CLVI. chapitre. 

Les pl us leurs (que Dieu te confonde!) 

Vont abusant beaucoup de monde, 16 065 

Je le dy car j'en suis certain, 

Tesmoing celuy qui de beau fain 

Emplit sa bOlte ung beau matin 

(Retien ces mas, villain mastinl 

c'est ycy ung compte notable!) 16 070 

Qu'avolt prins en la propre estable 

De son hotesse, elle presante, 

Dont me r1S des foiz plus de trente. 

Mon cafart s'en vint a l'esglise, 

Cryant fort, comme c'est leur guyse: 16 975 

- Voycy le saint fain precieulx 

Sur lequel l'Enfant precieux, 



1 

t 
v. 16 181 
v. 16 183 

Nostre doulx saulveur Jhesucrist, 

Comme nous trouvons en escript, 

Sy tost qu'il fut né reposa, 

Quant en la <cresche> le posa 

Sa digne mere (entendez bien!) 

Et <pourtant> donc, peuple de bien, 

Ycy vous agenoullerez, 

S'il vous plaist, et le baiserez 

Tretous, en grant devocion, 

Et ferez vostre ablacion; 

Sy gaiqnerez, pour dire acoup, 

De beaulx pardons voire beaucoup, 

Il ne vous en fauIt ja mentir. 

Mais aussy, pour vous advertlr 

Premierement toutes et tous, 

S'il Y a personne de vous 

Qui ayt aulcune faulte faite 

A sa partye et se fourfa1te, 

c'est assavoir touchant son corps, 

(Entendez bien tous mes recors!) 

Garde soy bien de le touchier 

Et aussy de s'en aprochier 

Car il luy pourroit mesvenlr. 

Et son hostesse de venir 

cresehe 
opurtant 
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Toute la prem1ere, humblement, 

Qui le baisa bien dignement, 

J'enten en devoclon grande, 

Et pUIS aprés f1t son offrande 

(Dont je me pr1ns beaucoup a rire). 

Aussy, a la verité d1re, 

La folle estaIt bien a reprendre, 

Veu qu'elle Iuy avait veu prendre 

Le matin en son ratelier1 

Que t'en semble, mon gros belier, 

N'estoy ce pas bien grant finesse? 

Mais que veulx tu, sa povre hostesse, 

Qui avoit sy grant peur, de fait, 

Qu'on ne la mescreust d'avoir fait 

Et commys ung sy grant oultrage 

Que de casser son mariage 

Le baisa non pas la derniere, 

Maiz de vray toute la premiere. 

Ne fusse pas bonne trudaine 

Et joyeuse triquedondaine? 

Mais encore, en ung aultre lieu 

Fit il bien <plus> fort, de par Dieu, 

Quatre foiz, vrayment ce fit mon: 

Aprés qu'il eut fait son sermon 

Tout ainsy que je t'ay compté 

v. 16 123 pus 
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LUCIFER 

l 

CEntens moy b1en, fol redoubtéi 

Des 1nfames le plus 10famel), 

Il y av01t la une femme 

QU1 estoit subcouvee ung poy 

Et le scavo1t b1en, je le croy. 

Mon beau cafart trouva façon, 

Par le moyen de son garçon, 

Que quant ba1ser le cuydero1t, 

Une chandelle bouteroit 

Toute ardente dedens ce fa1n, 

Comme il fit, j'en suys tout certa1n, 

Dont elle fut toute aveuglee 

Et en cuyda estre brullee. 

- Reculez vous d'ycy, ma myel 

Luy dit il, je ne doubte mye 

Qu'11 n'y ayt quelque faulte en vous, 

pourquoy Dieu, cy devant nous tous, 

A voulu faire tel miracle. 

Dieu, quel esprouveur de triaclel 

N'estoit il pas bien en son art, 

A ton semblant, ung cault renart, 

Qu'en dis tu, Luc1fer, beaussire? 

Je ne m'en puis tenir de r1re, 

Faulx Sathan! Maiz qui s'en tendroit? 

Tu peux bien penser or en droit 
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1 
Que c'est une grant deablerie 

Quant 11 fault que le deable rie, 

Veu que jamaiz n'a joye au cueurl 

Comment Sathan accuse les ribaulx mariez, aultrement 

des adulterez. C.LVII. chapitre. 

SATHAN Je scay cela myeulx que par cueurl 

Or sus! lessons la nos cafars. 

N'en parlons plus! J'ay d'aultres gens 

Qui sont pires de la moytyé 

Et tant pervers que c'est pityé, 

Sy fault bIen que d'eulx je te compte 

Car ce sera ung joyeulx compte, 

pourquoy j'en vueil ung peu chouchier. 

Pense donc de bIen desbouchier 

Tes oreilles qui sont tant sourdes, 

Tant grandes, maussades et lourdes, 

Et escoute de nos meschantz, 

Qui lessent femmes et enfans, 

Aujourd'uy, en beaucoup de lieux 

(Dont j'ay grant joye, ainsy m'ayd Dieux!) 

Et s'en vont avec leurs soullairdes 

Et ung grant tas d'aultres paillardes, 

Par le monde batifoler, 

Jouer, esbatre, rigoler, 

Galer, gaudir tant qu'argent dure. 

16 155 

16 160 
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Il fault pourtant que je l'endure 16 175 

Comb1en que n'y compte une ma111e; 

Sy font aussy b1en (ne te chaille) 

<PlUSIeurs> galo1ses, sans trufer: 

Je t'assure bien, Luc1fer, 

Qu'elles vous ont leurs beaux mignons, 16 18~ 

Gentilz galans, francz compagnons, 

Qui par le pays les enmalnent 

Et grant ch1ere ensamble demainent, 

Il n'en fault pOlnt aler doubtant. 

Voyla comment il vont plantant 16 185 

Leurs beaux maris, pour reverdlr 

Et ne leur chault que de godlr. 

Mais puys qu'en sy bon propos sommes, 

Je vueil retourner a nos hommes, 

Force m'est, comment qu'il en aille. 16 19~ 

Il ne chault a tel quoqu1naIlie 

Nullement de leurs povres femmes, 

Tant sont meschantz et bien infames 

Ne n'ont pityé de leurs enfans, 

Soyent petis, moyens ou grans, 16 195 

Ne ne s'en donnent nul soussy 

Lesquelz (il le fault croire ainsi) 

Vous ont des soufretes beaucoup 

t 
v. 16 178 Plusirurs 
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Et des maulx trop, pour dire acoup: 

Demandent pour l'amour de Dieu, 

Peut b1en estre, de lieu en lieu. 

Comment l'acteur a pitié des povres femmes sans cause 

delaissees de leurs maris. Cent.L.VIII. chapitre. 

Pense qu'eulx et leurs povres meres 

Endurent des douleurs ameres 

Largement, cela va sans dire. 

N'esse pas grant pityé, beaussire, 

Quant une povre femmelette, 

Qui se voit ma1ntenant seullette 

Pour son mary qui l'a lessee 

Et souloit la say son passee 

Estre belle et bonne tenue 

Et en tous l1eux la bien venue 

Comme lealle et preudefemme, 

Et par son mary tant infame, 

Qui ne luy fait huy plus de bien 

Mais l'a lessee (entens moy bien!) 

Comme je t'ay ja recité, 

Par sufrete et menditité 

Et par ma conduyte jolie, 

Elle fera quelque folie 

Et se vouldra gouverner mal? 

Le paillart est cause du mal 
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Qu'elle fera, ce scay je bien, 

rI n'en fauit point doubter, combien 

Que ne la vueil pas excuser 

Ma1s devant D1eu trop acuser, t6 225 

Car sy le mary tant paillart 

Se veult dampner comme ung soulilart, 

Sa povre femme, j'en dy tant, 

Ne se d01bt pas dampner pour tant. 

Car au vray sens bien regarder, 16 230 

Chascun a son ame a garder, 

(On doibt ce mot bien retenir), 

Pour donc a mon propos venir, 

Ne leur chault d'elles nullement, 

Facent nuyt et jour hard1ment 16 235 

Du pis ou du myeulx qU'1 pourront, 

Jamez nouvelles d'eux n'orront, 

«Tu> peux bien crOire ou tu es yvre!) 

Qu'ilz ne leur envoyeront pour vivre 

Jamaiz ne maille ne denier 16 240 

Et eussent il d'or pla1n grenier. 

Et puis scez tu bien qu'ilz feront? 

Plusieurs femmes espouseront, 

L'une aprés l'aultre, ça et la, 

En divers lieux (j'enten cela) 16 245 

v. 16 238 Sy 



, 
De quoy l'une ne <scara> rien 

De l'aultre (je t'assure bien); 

Les abuseront faussement 

Et tromperont mauvaisement, 

Comme gens de fausse nature. 

Et pU1S quelc'un a l'aventure, 

Qui blen informé en sera, 

Quelque jour les acusera 

Et seront en belles prisons 

Boutez pour telz grans mesprisons 

(Escoute et retien bien mes disl) 

Et puis par trois beaux samedls, 

Es belles eschelles mytrez 

Et villalnement chapitrez 

Et aront, comme gens infames, 

Autant qu'ilz aront eu de femmes, 

Autant, Lucifer, de quenoulles. 

Qui leur ferolt menger grenoulles 

Es maras, les testes dessoubz, 

Tant que de boire fussent soulz 

Ou les liroit en ung beau sac 

Et getteroit ou fons d'un lac, 

On ne leur feroi t que raison 1 

LUCIFER En ceste infernale maison, 

v. 16 246 sacra 
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Depuis que je tumbay des c1eulx, 16 270 

Sathan, je n'ouy <parler> myeulx 

Que tu parles, en bonne foyl 

Comment Sathan acuse les vacabons pipeurs et joueurs 

a tous jeux. Cent.LIX. chapitre. 

SATHAN Ta1s toy, beaussire, escoute moy: 

Les aultres, comme f1ns marchans, 

S'en vont jouant avant les champz 16 275 

A plusieurs jeux d'abll1té 

(J'enten blen leur grant fausseté), 

Pour ceulx quilz passeront tromper 

A telz jeux, trayr et plper; 

Voyla leur joly passetemps. 16 280 

Les aultres, pour passer le temps, 

Larrons et crocheteurs seront 

Et ung mililer de maulx feront 

Et pour myeulx venir a leurs fins, 

Espieurs, gueteurs de chem1ns, 16 285 

Brigans de bOls et coppegorges 

Et en fin pendus par les gorges 

(Entens b1en!); voyla leur payment, 

Dont seray joyeux grandement, 

Car veue leur grant mauvaystié, 16 29' 

f Sy Dieu en fin n'en a pityé, 

v. 16 271 pailer 
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rIz descendront tous en enfer. 

Les aultres, mon beau Lucifer, 

Comme meschante quoquinaille, 

QU1 ne vallent pas une maille 16 295 

(Que je day bien sur tous amer), 

Deviennent escumeurs de mer 

Et la font plus de maulx cent foiz 

(Dont leur scay bon gré toutefoiz), 

Qu'1lz ne feroyent sur la terre. 16 300 

Les aultres s'en vont en la guerre 

Faire des maulx innumerables, 

Comme meschantz et mlserables. 

Non obstant que je scay tres bien / 

Qu'il y en a de gens de bien 16 305 

Par le monde et bien largement, 

Qui sont a priser grandement 

Et desquelz je te parleray 

A leur honneur quant g'y seray, 

Mais prem1erement je te vueil, 16 310 

(Pour consoler ung peu ton dueil) 

Touchier ycy en de beaux vers 

O'aulcuns qui sont par trop pervers 

Et font huy, a la verité, 

De grans maulx une 1nfinité ••• 16 315 

Dieu, Dieu, quelz notables regens! 

Je m'en raporte aux povres gens, 



t 

Faulx Lucifer, du plat pays: 

Par eulx sont ilz b1en esbais 

Et fort souciez, ne te chaille: 

Leur prenent tout jusqu'a la pa1l1e. 

16 320 

Comment l'acteur reprent pillars, larrons de povres gens. 

Cent.LX. chapitre. 

Chevaulx, jumens, ava1ne et fain 

(Qu'ilz puyssent tous morlr de fa1n!), 

POIX, febves, bledz, seigles et orges 

(Qu'on les puyst pendre par les gorges!), 

LIns, chanvres, laInes et toysons 

(Que crever puyssent de poysons!), 

Tirent leurs vins a lotz et pos 

(Que DIeu leur doint le mau repos!), 

Leurs cerVOlses, cidres et b1eres 

(Que fussent Ilz tous mIS en bleres!), 

Boyvent tout, vuydent les tonneaux 

(Qu'on les puist ardre en beaux fourneaux!); 

Quant tout est beu et de les batre 

(Que malle mort les puist abatre!) 

Sy tost n'en vont aillieurs querIr 

(Qu'ilz puissent tous bien bref perIrl), 

Tuent leurs veaux, leurs beufz, leurs vaches 

(Confondre les puist on de haches!), 

Chevreaux, cochons, aigneaux, moutons 

16 325 
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(Que Dieu confonde telz gloutons!), 

Oyes, canes, chapons, pouletz 

(Que chantre les tienne au palez!), 

Rotissent tout dedens beau haste 

(Qu'~lz leur meschee a bien grant haste!), 

tlz leur menguent tout, en somme 

(Que la malle mort les assommel), 

Et nul sy hardi d'en parler 

(Que tous en puyssent estrangler!), 

Chars salees, lars et jambons 

(Que rotir puyssent sur charbonsl), 

Kuas, palettes et os cours 

(Et la mourlr sans nul secoursl), 

Piedz, grolngz, ore11les, espinees 

(A leurs maudites destinees!), 

Boudins, andouilles et botrusses 

(Et qu'ainsy festyé tu fusses), 

Poires, pommes, tous aultres fruitz 

(Que fusent ilz ja tous destruitzl), 

Gateaux, fouasses, tartes, flans 

(Qu'on leur puist tous perser les flansl), 

Gras fromages tendres et vieulx 

(Qu'ilz puissent tous perdre les yeulxl), 

Beurre, la~ct, crayme, frommaigee 

(Que Dieu maudie tel drageel): 

Ilz ne leur lessent pas ung oeuf 

16 345 
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(Qu'eust chascun d'eux son gibet neufl). 

Prennent leurs lis, couchent dedens 

(Qu'enragier puyssent tous des densl), 

Les font couchier ou tet aux ch1ens 16 379 

(Que Dieu leur doint les fortes fiebvresl), 

Et au partir porter les bagues 

(Qu'on les puist tous murtr1r de dagues 

Et leur vienne toute maleur!). 

Telz gens font par trop de doleur 16 375 

Et d'oultrage a la peyre gent: 

Prennent tant peu qu'ilz ont d'argent, 

Chapeaux, bonnetz, couteaux, saintures, 

Linges, drapz, 11s et couvertures, 

Robes, manteaux, chausses, pourpOlns. 16 389 

Ilz serrent tout dedens leurs poingz: 

Pintes, pos, platz et escuelles 

Qu'i treuvent dedens les ruelles, 

Dessoubz les lis ou en la paille. 

Tout est duysant a tel frapaille: 16 385 

Gardenapes d'estin, salieres, 

Tenailles, grilles, cramaillieres, 

Soullez et lenternes aussi. 

Tout leur sert, je l'enten ainsy: 

Chauderona, pelles, chandeliers, 16 391 

~ Pos d'arin, couvercles, cuyliers, 
~ 

v. 16 37. on attend tet aux chievre. 



LUCIfER 

SATHAN 

Trepiers, landiers, broches de fer: 

Tous jours rapinent, Luc~fer, 

Et quant je vouldroye dire tout 

A grant paine en vendroye a bout. 

Gens d'armes sont gens sans raison, 

Despoullent toute la maison 

Et le cel1er et le grenier, 

Sans payer ung povre denier ••• 

Payer il font leur forte ragel 

Bref, ilz leur font par trop d'oultrage: 

Ce n'est pas le corron de l'uys 

Ou la povre corde du puys 

Qu'ilz n'emportent (je te promez), 

Sy ne les ameray jamez, 

Ne n'en scaroye nul bien dire. 

Ilz n'ont pas tort de les maudire, 

Veu qu'ilz leur font tant de travaux. 

Faulx Sathan. par mons et par vaulx, 

Comme j'enten bien a tes ditz. 

Pleust ore a Dieu de paradis 

Que tu eusses des maulx autant 

Qu'a telz payllars vont souhaitant, 

Pour voyr quel chiere tu feroyesl 

Jamaiz, fol, tu ne penseroyes 

Les maulx qu'endurent sur la terre 

Gens de village en temps de guerre ••• 
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LUCIFER 

SATBAN 

LUCIFBR 

SATBAN 

t 

Nonobstant qu'ilz y dorment mieulx 

Toute la nuyt, ainsi m'aid Dieux, 

Que quant ilz sont en temps de paix. 

Je ne croyray ce mot jama~sl 

Que me d18 tu, Sathan? Tu songes 1 

Ce sont bien cy fausses mensonges: 

11z dorment tes fiebvres quartainesl 

Je te dy parolles certaines, 

Ne t'effree que bien a point. 

Tays toy, fol, je ne t'en croy point! 

rIz n'ont nul bien ne jour ne nuyt, 

C'est la chose qui plus leur nuyt 

Que voir gens d'armes sur les champs, 

Tant ont grant peur de telz meschans. 

Si est bon a presupposer 

Qu'ilz ne scaroyent reposer 

Ne dormir bon somme jamais. 

N'entens tu pas qu'en temps de paix, 

Si tost que de nuyt ilz sommeillent 

Les cocqz qui chantent les resveillent 

De la grant noise qu'ilz leur font? 

Mais quant en temps de guerre sont, 

Il n'oyent plus ne cocq ne poulIe: 

Tout est men9~1 (que malle ampoulle 

T'en puist tenir entre les dois!) 

Voyla pourquoy croyre tu doibs 
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LUCIFER 

SATBAH 

LUCIFER 

------------------------------------------

Qu'ilz y dorment mieulx, pour tout vrayl 

D'aultre costé je te diray 

Ilz n'ont plus crainte ne soucy 

De perdre rien, il est ainsi, 

Car ilz ont desja tout perdu. 

Ainsi donc, tout bien entendu, 

IIz y dorment mieulx par raison. 

Tu es blen plain de trahyson, 

Il me meschee si j'en mens! 

N'ont ilz pas assez de tourmens 

Sans ce que tu te moques d'eulx? 

Je n'en parle qu'entre nous deux, 

Tu es bien fol et beste aussi 

De t'en courser a moy ainsi 

Et en faire si grans wacarmesl 

Il nlest rien pire que gens d'armes, 

Pour retourner a mon propos, 

Ne n'ay nulz plus gentilz suppos 

Ne plus honnorable couvent: 

Batent et tuent bien Bouvent, 

Forcent filles et jeunes femmes, 

Comme paillars et trop infames, 

Et boutent feux de tous coustez; 

Si donc ilz sont par trop doubtez, 

Lucifer, ce n'est pas sans cause. 

J'enten assez par ceste clause 
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Que les arons quelque saison: 16 470 

Assez y a cause et ra1son, 

Sathan, je n'en vueil plus enquerre. 

Comment Sathan accuse les gendarmeaulx qui desrobent le 

bon homme. C.LXI. <chapitre>. 

SATHAN <Telz> pa1l1ars ne hanten~ la guerre 

Que pour fdlre cent m11le maulx 

Ça et la, par mons et par vaulx, 16 475 

Ne n'y vont p01nt pour bata11ler 

Mais pour piller et trava11ler 

Les povres gens du plat pays, 

Voyla pourquoy sont tant hays, 1 

Et pour destrousser les passans; 16 480 

Lesquelz grans maulx ne font pas sans 

En aVOlr en fin leur payment, 

S'en tiennent tous seurs, hardiment ••. 

c'est ung songe des maulx qU'1lz font, 

Et ne scet on a qui ilz sont, 16 4B5 

Ne ne sont avouez de nulz 

(Que leur puist on brusler les culz, 

Les fesses, le ventre et le dos 

Et faire comme beaux hados 

Et huille bouillant, Lucifer, 16 490 

t 
v. 16 472/ 16 473 chapiere 
v. 16 473 TTelz 



LUCIFER 

SATHAN 

Affin qU'lCY, ou fans d'enfer, 

J'en pUisse voir tomber les ames 

En feu eternel et en flames!), 

Je ne l'enten pOlnt aultrement, 

Comme je cray tout seurernent 

Q'une fOlS 11z y descendront 

Ou a leur cas mieulx entendront, 

Comme bIen sages toutefOlS. 

Je croy blen, Sathan, q'une fOlS 

Tel meschant peuple sera nostre, 

De vray comme la patenostre, 

Et en SUIS desja tout certain. 

Non es, ded, mais tres incertaln! 

Tu n'es q'ung fol souillart immonde! 

Sl grant pecheur n'y a ou monde 

De qU1 j'osace, Lucifer, 

Juger s'lI vlendra en enfer 

Jusqu'a tant qu'il ait rendu l'ame 

(M'entens tu b1en, villain infame?l. 

Il fault atendre son trespas 

Car je scay bIen, touchant ce pas, 

Quant telz folz se repentiroyent 

Et a confession yroyent 

Et gemiroyent leurs pechez, 

Desquelz llz sont tant entachez, 

Et se vouldroient amender 
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Et a D~eu pardon demander 

Et grace, il fault dire en ce pOlnt 

Qu'il ne leur refuseroit pOlnt. 

Comment Dieu est misericordieux a chaBcun qui le requiert 

en contriction. C.LXII. chapitre. 

Car comme pieça je t'ay dit 16 520 

(S'il t'en SOUVIent, dyable maudit, 

707 

Et m'as voulu bIen escouter) IIRllll. 

De Dieu vient, II n'en fault doubter, 

InfInie miser~corde 

(Note bien que je te recorde). 

Quiconques luy requ~ert mercy 

De cueur contrit, je croy cecy, 

Il obtient de luy vray pardon 

Et luy en fa~t octroy et don, 

Quelque faulte qu'il aIt commise. 

C'est cy la foy de salncte Esglise: 

Jamais memoire n'en ara 

Car il dit: Quacunque hora 

Ingemuerit peccator ••. 

Ce beau mot deust estre escript d'or 

Que dit le benoit Createur: 

A quelque heure que le pecheur 

Gemira et lamentera 

Ses grans faultes, et plourera, 

16 525 

16 53~ 

16 535 



1 
Il ne me souv1endra jamals 

De tous les pechez qu'ara fals, 

D1t Dleu, qUl est ung fort beau mot 

(QUl ne le gouste 11 est vray sotl). 

Ezechlel, qUl fut salnt homme 

Et notable prophete, en somme, 

Olt en la personne de Dieu, 

Ces beaux mas, je scay bien le lieu. 

Or, est 11 vray, dyable maudit, 

Que quant ung salnt prophete a dlt 

Ce que Dieu luy a revelé, 

C'est Dleu mesme qui a parlé: 

Locutus est per prophetas. 

Il a des prophetes grans tas, 

Voyre par la bouche desquelz 

Luy mesme parle a tous mortelz 

(Je t'allegue cy de beaulx mas). 

Pour conclure donc mon propos, 

S'ilz vouloyent bien regarder 

A leurs cas et eulx amender 

Et renoncer aux maulx qu'ilz font 

Sur la terre, aval et amont, 

Comme on VOlt en cent mille lieux, 

Il leur en prendroit beaucoup mieulx, 

Car l'amour de Dleu acquerroyent, 

J'en suis seur, et se saulveroyent 
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LUCIFER 

(M'entens tu, villain contrefait?). 

Mais 11 n'en fe~ont rIen, de fait, 

Au mains je n'en ay pas grant peur ••• 

Sathan, tu n'es pas ung trompeur, 

Comblen pourtant que je l'ay creu 

Jusqu'icy et t'en ay mescru 

Car cecy n'est pas tromperle, 

Que tu me dIS, ne moquerIe. 

Et quant vouldroyent escouter 

Ce beau compte et le bIen gouster, 

Ce leur serolt ung beau notable, 

Utlle, bon et prouffltable, 

Non pas a eulx tant seullement 

Mais a tous pecheurs seurement, 

Combien qU'llz n'en feront ja rlen 

(Comme tu dIS et t'en croy bIen), 

pourquoy viendront en ceste place, 

De droit, SI Dieu ne leur faIt grace, 

Attendu qu'llz font des maulx tant. 

/ 

16 570 

16 575 

16 580 

Comment Sathan accuse les vaillans capitaines qui donner 

place a gens couars et inbecilles. C.LXIII. chapitre. 

SATHAN Ce font mon, non pas tous pourtant, 

Il y en a de bons beaucoup, 

Fort gens de bIen, pour djre acoup, 

Puissans, hardis, vaillans et preux, 

16 585 
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Fort courageux et vertueux, 

En guerre comme beaulx lyons, 

En tous pays et regl0ns 

(Je te dy choses tres certaines), 

Tant de notables capltalnes 

Et de si valilans chlefz de guerre, 

Qui sont du tout dU1S a conquerre, 

Et tant aUSSl de bons rotlers 

Rusez en guerre voulentiers, 

Dlscretz, prudens, subtilz et sages 

Pour se conduyre en telz passages, 

Lesquelz ayment et servent Dieu 

Devostement, en temps et lieu, 

Se conduysent notablement 

Et vivent honnorablement, 

Aymez de tous, ce scay je bien 

(Il fault dire du bien le bien). 

Telz vaillans gens dont je te compte, 

Desquelz on doibt tenir grant compte, 

Boutent en role ung tas de gens 

QUl viennent a eulx de tous sens, 

Gens d'ung courage trop vaillant, 

AUSSl hardis comme ung Rolant, 

Et les font tous de l'ordonnance, 

Voyans qu'ilz ont cueur et puissance 

Et sont bien gens pour batailler 
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Et leurs ennemys traval.ller 

Et dl.gnes de porter heaulmes; 

Lesque l z sont de pl us leurs reaulmes 

Par le monde et de divers lieux 

(Cela s'entent, ainSi m'ald Ol.eux), 

Mals la plus part, cray Sans doubtance, 

Du noble royaulme de France, 

Le royaulme tres crestlen 

Sur tout royaulme terrlen, 

De dons div1ns plus decoré 

Que nul aultre, et fort honnoré, 

Et auquel, je le dy et croy, 

Plus est exaulcee la foy, 

Et qUI. tous reaulmes precede 

Dessoubz les cleulx, passe et excede 

En toute SC1ence et clergle 

Et en fleur de theolog1e, 

En vertu, valeur et proesse, 

Bonté, beaulté, honneur, noblesse 

Et justice, ce que plus je prlse, 

Si est bien droit, quant je m'avise, 

Que d'ung reaulme tant notable, 

Tant magnifique et honnorable, 

Tant excellent, tant glorieux 

Et par sur tous v1ctorieux, 

Il en saille de gens de bien; 
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Sl fait 11, cela scay je bien, 

Je te dy, LucIfer, sans nombre, 

DIeu est celluy seul qui les nombre. 

Du beau pays de DaulphIné, 

QUl est la terre au daulphin né, 

De Normendle, d'AquItaine, 

De ChampaIgne, poytou, TouraIne, 

De Bourgolgne, ArtoIs, Plquardle, 

VaIllans gens a chiere hardIe, 

Et d'aultres leux trop (je t'asseure) 

Dont n'ay pas memOIre a ceste heure. 

AinsI donc en bel appareIl, 

Sans craIndre paine ne travail, 

Chaleur, froIdure, pluye ou vent 

QUI les guerroyent bien souvent, 

S'en vont leur bon prInce servir, 

Duquel se veullent asservir, 

D'ung franc courage qui les meult, 

Comme raIson et droit le veult. 

Et en passant par les villages 

Ne font aux povres gens oultrages 

Ne dommages aulcunement 

Mais payent bien et leaument 

Comme gens de bien dOIbvent faire. 

Brief, ce sont gens de noble affaire 

Car quant leur VIent quelque rencontre, 
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t LUCIFER 

Comme bien souvent on rencontre, 

D'ung grant courage et bon vouloir 

Comme hardIs se font valoIr, 

Frapent tous d'estoc et de tallle; 

La peut on veOlr que bIen bataIlle, 

Mleulx qUi dessoubz la chemlnee. 

Ou quant ont journee assignee, 

Se recommandent tous a Dieu 

Et se confessent audit lieu, 

Et se mettent en bon estat 

(M'entens tu bien, faulx apostat?) 

Et pUlS prennent leurs belles armes, 

Lances, espees et guysarmes 

16 670 

16 675 

Et la bataillent vaillamment, 16 680 

De grant courage et puissamment 

En soustenant (la chose est telle) 

Leur prince et sa juste querelle, 

Contens de vivre ou de mourir 

Pour luy ayder et secourlr. 

Ne leur esse pas grant honneur 

De batallier pour leur seigneur 

Ainsi vaillamment, par ta foy? 

Vrayment 11 fault dire, et le croy, 

Qu'on ne les scaroit trop priser. 

rIz ne sont pas a mespriser, 

Telz gens de bien, mon beau Satbanl 

16 685 
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SATHAN 

1 
v. 16 781 

Tu ne me parlas de cest an 

De plus notables gens qu'ilz sont; 

Et SI ne doubte pas qU'llz font, 

Chascun d'eulx, en guerre mortelle, 

C'est a dIre en juste querelle, 

Aussy bIen leur salvacl0n, 

Veu que c'est leur vocacion, 

Comme font aultres gens de bien. 

Ce sont mon! tu parles tres bien! 

Leur vocaClon, Lucifer, 

C'est bataIller a bras de fer, 

VaIllamment et sans fiction, 

En laquelle vocaClon, 

Pour soustenlr raIson et droit, 

Les val1lans gens cheminent droit 

Et leaument tous ilz s'aquitent. 

Si fault bien dire qU'llz meritent, 

Car ilz font ce que dit saint Pol 

Aux Ephesiens (povre fol!) : 

Cheminez bIen et dIgnement, 

Honnestement et justement 

En la vocacion, dit il 

Comme docteur sage et subtil, 

En laquelle estes appelIez. 

on attend font 
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D01bvent telz mos estre celez, 

QU1 sont si beaulx? Nennin, jamez! 

rIz valent trop (je te prometz). 

Comment on le peut deffendre justement, qui est assailly, 

avecques moderacion. C.LXIIII. chapitre. 

Leur prince aUSSi, semblablement, 

Se combat bien et vaillamment 

Avec eulx (n'en fais pOint de doubte), 

D'ung grant courage, somme toute, 

Pour expulser ses ennemiS 

Qui en sa terre se sont mis 

Et par force luy veullent nuyre. 

pourquoy il tache a les destruyre 

Et de tout son povoir se force 

De rebouter force par force, 

En se monstrant prince de bien, 

Car comme on dit et dit on bien: 

Uim ui repellere llcet. 

J'ay bien veu des fois plus de sept 

Ces quatre mos beaulx et gentilzi 

Tu les trouveras Digestis, 

De justicia et lure 

(M'entens tu, dyable conjuré?). 

Force par force rebouter, 

De ce ne fault il pas doubter, 
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Est chose juste et convenable, 

Llcite aussi et raisonnable. 

AlnSl donc de tout son effort 

Il les guerroye ferme et fort, 

En quoy monstre sa grant prouesse, 

Puissance, honneur, vertu, noblesse. 

N'est 11 pas (villaln antecrist!) 

Ou beau LIvre des Roys escript 

Comment l~s enfans d'Israel 

Demanderent a Samuel 

Et requIrent aVOIr ung roy, 

A ceste fin qu'en noble arroy 

Par devant eulx il cheminast 

Et vray secours 11 leur donnast 

Et batal11ast aussi pour eulx 

Comme pUIssant et vertueux, 

Auquel du tout s'asserviroyent 

Et leaument le servirolent? 

Tout aInsi, cela scay je bien, 

Doibt faire tout prInce de bien, 

De ce ne <fault> il point debatre: 

Il doibt batailler et combatre 

Et avec Iuy sa belle armee, 

Forte, pUIssante et bien armee, 

Et vaillamment en belle guerre 

faul 
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DeEfendre son peuple et sa terre 

Quant il en est temps et saison. 

En ce faisant il a raison 

Et est a pr1ser, en ma foy, 

Et trop a louer, car pourquoy 

Pugna pro patria .. • , dit on. 

C'est la doctr1ne de Chaton: 

Boute toy en belle bata111e, 

Dit il a son f1lz, et bata111e 

Pour ton pays et pour ta terre. 

Combien ay je congneu en guerre, 

Lucifer (si bien tu m'entensl, 

De gens qU1 ont esté contens 

De mettre leur Vle en danger 

Et d'y mourir, pour abreger, 

Pour leur peuple et pays deffendre? 

J'en ay veu trop (qu'on te puist pendre!) 

Tant de princes hardis et preux, 

Tant de barons avantureux, 

Tant de chevaliers si va1llans, 

En belle guerre armez tous blans. 

Regarde ces belles croniques 

Et tant d'hystoires autentiques, 

Et tu verras a ce propos 

(Je te prornetz), de moult beaulx mos 

A leur honneur, louenge et gloire 
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v. 16 8.2 
v. 16 81. 

Et <perpetuelle> memoire, 

Il n'en fault doubter nullement. 

Car a parler reallement, 

Tous ceulx qui pour le bien publique 

(Escoute b1en, fol lunatIque!) 

Sont en guerre mors et tumbez 

Et par fortune subcombez, 

VIvent perpetuellement 

Par glOIre, croy tout seurement, 

L'Instltude le dit ainsi, 

C'est chose bIen a croyre aussi, 

<Car> memOIre d'eulx il sera 

Tant que le monde durera, 

A leur louenge et grant honneur. 

Ceulx aussi qUI, a deshonneur, 

Obprobre, honte et vitupere 

Vivent huy, c'est chose bien clere 

Sont reputez comme gens mors, 

N'oublye pas ces beaulx recors. 

Brief, c'est honneur en juste <guerre> 

A qui meurt en gardant sa terre 

Et pour son peuple secourir, 

D'ainsi notablement mourir. 

Tant belle mort, pour toute somme, 

perputuelle 
ar 
guerrre 
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1 

Secourt es armes au preudhomme, 

J'enten luy reduyt en memolre, 

Que de mourir, c'est a luy glolre 

Et louenge perpetuelle, 

En si belle et juste querelle; 

Le poete dlt ces beaulx mos 

In secundo Eneydos. 

Comment l'acteur loue Judas Machabeu8, vaillant 

capitaine. C.LXV. chapitre. 

Ce bon Judas Machabeus, 

Duquel les beaulx faltz j'ay bien veus, 

Qui fut prince 81 tres vaillant, 

Tant hardy, tant blen batalilant, 

Tant preux et tant vlctorleux 

Et en triumphe glorleux, 

A ses ennemys tant terr1ble, 

Comme dit bien la saincte Bible, 

Qui fait de luy grant mencion, 

L'acomparant a ung lion 

Querant sa proye quant a fain 

(Escoute moy bien, faulx villainl 

Que Dieu te doint toutes miseresl), 

Ne disoit il pas a ses freres, 

Comme on peut veoir es Macabees: 

Saindez tous les belles espees 
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f 
LUCIFER 

Et prenez lances et guysarmes, 

Soyez fors et puissans en armes 

Et vous deffendez vaIllamment, 

Chascun de vous tres pUIssamment 

Et de grant courage bataIlle. 

Mleulx nous vault mourIr en bataIlle 

Que veOIr en afflIction dure 

Les maulx que nostre peuple endure 

Et la saInte gent, dlSOIt Il; 

C'esto1t parlé de cueur gentil. 

Tout cecy en la belle histoyre 

Des Macabees est tout notoire. 

Brief, c'est grant louenge et honneur, 

Lucifer, a ung grant seigneur, 

Vertu aUSSI, quant il applique 

De deffendre le bien publique 

Et garder son peuple et sa terre 

Et a belle espee conquerre 

Cela qUI est de droit a luy, 

J'enten quant il y a aultruy 

Qui tache a Iuy en faire tort. 

s'il se peut trouver le plus fort, 

Je dy qu'il est prince de bien 

De deffendre ce qui est sien 

Et l'en doibt on priser beaucoup. 

Ce fait mon, pour conclure acoup. 
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MdlS quant 11 ne guerroye plus 

Et est venu a son dessus 16 865 

Et hors de sa terre 11 a mys 

Et chassez tous ses ennemys 

Et se voit, Dleu mercy, paislble, 

Ne nul ne luy est plus nuyslble 

Ne ne Iuy falt plus nuiz Wdcarmes, 16 870 

Que falt plus de ses gens d'armes? 

C'est ung pOlnt que je vuell scaVOlf. 

, 
f 

Comment Sathan enseigne les princes avoir gens d'armes 

pour deffendre son pays. C.LXVI. chapitre. 

SATHAN Ung prlnce excellent dOlbt aVOlr 

Gens d'armes en toutes salsons, 

Deça dela, en garnisons, 16 875 

Lesquelz a soy appellera 

Toutefols que mestier sera. 

Par ce moyen de tout cousté 

Il en sera tant plus doubté. 

Auxquelz il dOlbt, n'en fais doubtance, 16 880 

Donner gages a souffisance, 

Desquelz gages que tous reçoipvent 

De raison contenter se dOlbvent Il 

Sans faire quelque oppression 

Au peuple ny extorsion. 16 885 

Et pour prouver ce que je dy 



1 
(Escoute cy, fol estourdy!): 

SaInt Luc racompte en ung beau lieu, 

QUl est tabelll0n de Dleu 

Et glorieux evangellste, 

Que le benolt salnt Jehan Batiste 

Ceste belle leçon baIlla 

Aux gens d'armes de ce temps la, 

QUI faIt bIen a recommander, 

Quant Iuy alerent demander 

Ou desert quel chose llz feroyent 

Par quoy en fIn saulvez seroient, 

Et 11 leur dlst blen doulcement: 

Ne grevez ame nullement 

Ne ne falctes a aultruy tort 

MalS VIvez tous en bon accort 

Et vous contentez de vos gages. 

Ung prInce donc, a briefz langages, 

A tous ses gens d'armes, de droit, 

Suffisans gages donner doibt 

Comment le prince doibt bien soudoyer ses gens affin 

qu'i ne grevent le bon homme. C.LXVII. chapitre. 

Pour leur estat honnestement 

Entretenir, car aultrement 

Il pourrait, par mons et par vaulx, 

Estre cause de plusieurs maulx, 
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v. 16 918 

Dont une fOlS 11 rendrolt compte. 

Je parle au ray, au duc, au conte, 

Ce que je dy c'est a tout prInce, 

Ne me chault de quelle prOVInce. 

Il dOlbt ses gens blen souldoyer 

AffIn qU'llz pUIssent m1eulx payer 

Aux povres gens ce qu'ilz prendront 

En leurs maisons et despendront. 

(Aultrement> trop il greverolt 

Son povre peuple et fouieroit. 

Et quant les ara bien payez, 

Comme j'ay dit, et souldoyez 

Et aront tous receupz leurs gages, 

S'ilz font aprés aulcuns oultrages 

A son peuple et extorsIons, 

En faire les puniclons 

Selon les cas, cela s'entent: 

Dieu en sera de luy content 

Grandement, je l'enten ainsi, 

Et tout son povre peuple aussi. 

Car quant il ne leur baIlle argent, 

Force est que sur la povre gent 

Ilz s'en aillent boire et menger. 

Quay qu'il en soit, pour abreger 

(Faulx Lucifer, tu es bien yvre 

Aultrrment 
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Sl tu ne m'entens), 11 fauIt vivre! 

Quant donc ung prlnce d'aventure 

Vcuidroit souffrlr, contre drolcture 

Et raIson, son peuple fouler, 

Le tourmenter et desoler, 

Dolant de droIt Il en serolt 

Et de vray ne l'en aymeroit, 

J'en SUIS seur, pas de si bon cueur 

(On scet cela mIeu)x que par cueur), 

Et en pourrolt hayne avoir 

Contre luy. Or, dOlbs tu scaVOlr, 

AInSI qu'on dIt communement, 

Que ceuIx ne sont pas bonnement 

Selgneurs de leurs propres pays 

Qui de leurs hommes sont hays. 

pourquoy ung prInce dOIbt amer 

Son peuple ou il est a blasmer, 

Ne ne dOlbt souffrIr qu'on luy face 

Extorsion en nulle place, 

Ne luy mesme, de son cousté 

(Ce mot dOIbt bien estre escouté), 

Ne luy dOlbt pOInt faire rudesse, 

Cecy est vray comme la messe, 

S'il ne luy a desobey: 

Ung prince dOlbt estre obey, 

Je ne vueil pas dire aultrement; 
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Trayter aUSSl bien doulcement 

Son peuple et ne le fouler pas 

(M'entens tu blen?); je ne dy pas 

Le peuple de son adversaire, 

Car ung contralre a son contraire, 16 965 

<Et> aux Slens, de jour et de nuyt, 

De toute sa puissance nuyt. 

<Non> est clementla bello 

(M'entens tu blen, grant fol dando, 

Tout vll et de 91 lourde taille?): 16 97" 

lIn' y a clemence en bataille 

Ne pytié nulle (croy de vray), 

La raison je la te diray: 

Chascun tache, mon bel amy, Il 

A subjuger son ennemy 16 975 

Et de tout son pOlr le blesse. 

Je te couche cy de noblesse 

Mais qui la considere bien, 

Elle fait au monde ung grant bien 

Quant elle veult cheminer droit, 16 981 

Comme elle est tenue de droit; 

C'est a parler reallement 

Grant chose merveilleusement, 

Et n'est nul (ce doibz tu penser) 

.t 
v. 16 966 Ee 
v. 16 968 on 



QUl la sceust assez exaulcer. 

Sy t'en vueil d1re a ce propos 

Encore deux ou trolS bons mos. 

Comment l'acteur se esmerveille de la puissance et 

ordonnance de Dieu. C.LXVIII. chapitre. 

Quant je consldere en tout lIeu 

Les beaux faltz et euvres de Dieu, 

Je m'esbahy fort grandement 

De son tant hault entendement, 

De sa bonté, vertu, puyssance, 

Gouvernement et ordonnance. 

Je voy par sa belle conduyte, 

Toute chose estre bIen conduyte 

Et, pour descendre a mon propos, 

Pourquoy je voy disant ces mos, 

Trois beaux estaz ou monde sont, 

Qui secours l'un a l'aultre font 

Et ont ansamble grant amour: 

L'EsglIse, Noblesse et Labour 

(Entens tu bIen que je vueil dire? 

Pour Dieu, escoute moy, beaussirel). 

L'Esglise prie pour Noblesse 

Et pour Labour aussy, sans cesse. 

Noblesse garde nuyt et jour 

Et defend l'Esglise et Labour. 
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LUCIFER 

l 

En aprés, il fault d~re ainsy, 

Pour l'Esglise et Noblesse aussy, 

Labour a toute heure laboure. 

Dieu veult que chascun d'eux secoure 

L'un a l'aultre, de son grant bIen, 

Et leur a, cela scay je bIen, 

A tous trois ceste loy donnee, 

Qui toute chose a ordonnee 

Voire sy tres bIen, en tous lIeux, 

Qu'on ne scaroit souhayter myeulx. 

En quoy apert, ce n'est pas fable, 

Son entendement admirable, 

Sa grant sapIence et sagesse. 

Tu m'as cy parlé de noblesse, 

Sathan, bien honorablement 

Selon ton povre entendement, 

Et honnestement, en ma foy, 

Dont je suis fort content de toy. 

Mais encore n'as tu r~en dit, 

M'entens tu bIen, deable maudit? 

Tout ton laiguage au nez me put 

Car tu ne frapes point au but: 

Tu ne vas qu'alentour du pot. 

Il semble a t'ouyr, povre sot, 

Que tu ne soyes c'un flateur 

Et ung grant disimulateur. 
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SATHAN 

Je vueil que tu frapes au blanc 

Et me dyes ycy tout franc 

Sy les grans prInces terrIens 

Sont preservez de tes lyens 

Comme empereurs, rOIS, ducz et contes. 

Il fault que le vray tu m'en comptes 

Car jamaIs je ne m'en enquis. 

Barons, chevalIers et marquis 

Et toute fleur de gentIllesse, 

Dy moy sy leur haulte noblesse 

Les garde de choIr en tes mains, 

Atendu que sur tous humaIns 

Ylz sont tant craIns et redoubtez. 

Les temptes tu de tous coustez? 

As tu bien tant d'audace en toy? 

Je croy que non, en bonne foy! 

(Que Dieu te dOlnt sanglant mal anl) 

La grant peur que j'en ay, Sathan, 

Me fa1t le cueur tout tersaillir! 

Les oses tu bien assaillir? 

Qu'en dis tu? Parle franchement! 

Je les assaulx Incessamment 

Et leur livre terrIble guerre, 

Plus qu'a tous aultres sur la terre, 

J'enten moy et mes deableteaux 

(Qu'on te puist tranchier de couteaux 
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Le grolng, le nez, les oreliles 

QU.l. sont tant lourdes que merve~lles, 

Les bras, les jambes aussy bien, 

Sy seras abilllé en chlen!). 

Je ne craln empereur ne roy 

Ne duc, tant soit en noble arroy, 

Ne conte aussy pas d'unne mallle, 

Car je n'ay pas peur, ne te challle, 

Qu'ilz descendent en nostre enfer 

Pour m'en tourmenter, Luclfer, 

Qu'ilz puyssent, j'enten bien cela! 

Veulx tu scavoir, et ça et la, 

Comment je les tempte, beausslre? 

Escoute, je le te vueil dlre. 

Comment le deable tempte les grans du pechié d'orgueil. 

Cent. LXIX. chapitre. 

Je leur boute en l'entendement 

Comment ilz sont tant haultement, 

Comme prince vlctorieux, 

Assis es trones glorieux 

Et leurs reduis en leur memoire 

<Leur> grant puyssance, leur grant gloire, 

Leur grant port et preeminence, 

1t Triumphe, honneur, magnificence, 

v. 17 179 leuur 
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Leur grant los, prlS, valeur, 

Estat, excellente noblesse, 

Auctorlté lmperlale, 

DIgnIté, majesté reale, 

Leur mondaIne exaltaclon, 

Malstrise et domlnacion, 

proesse, 

Leurs rlchesses innumerables, 

Leurs grans tresors inestlmables, 

Leurs plerreryes tant precieuses 

Et vestures sy sumptueuses, 

Robes de drap d'or et d'argent 

Qu'llz portent, sur toute aultre gent, 

De damars, velours et satins, 

Dont sont parez SOlrs et matIns, 

Et de mainte diverse sorte 

Comme l'ouvrier bien les assorte: 

Perses verdes, Indes vermeilles, 

Tant magnIflques que merveilles, 

Et belles fourrures de mesme, 

Riches et chleres comme cresme, 

Leurs felicltez temporelles, 

Leurs grant plaisance corporelles, 

Esbatemens, solas et joye 

Qu'ilz prenent tous a grans rnonjoyes, 

Deduyz, lyesses et delis 

Qu'ilz ont aux tables et es lis, 
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v. 17 122 

Leurs beaux manoirs, lieux de plaisance, 

Qu'~lz ont a sy grant habondance, 

Villes, chasteaulx, donjons, fortresses 

Pour deporter leur grans noblesses, 

Garennes, boys, plaines, rlvieres, 

Ça et la en tant de frontieres, 

Pour eulx deduyre et consoler, 

Tantost chasser, tantost voler, 

Tant de nobles et gentilz hommes 

Qu'ont en leurs tours, pour toutes sommes, 

Tant de dames et damoyselles 

Fort mignonnes, gentes et belles, 

Tant de grans et notables gens 

QUi sont entour eulx de tous sens, 

Clercz expers en toutes (sciences> 

QUi tous leur font obedience, 

Tant de peuple subget a eulx, 

Dont s'en tienent plus courageux 

Et hardis, en toute saison, 

Et plus dignes, selon raison, 

Tesmoing le salge en ses proverbes 

(Que tu pUisses de malles herbes 

Tres meschamment estre digné!), 

Escoute: In multltudine 

Populi (ce sont ces beaux ditz) 

scienres 
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Cons1stit dlgn1tas reglS: 

En multltude, sans trufer, 

De peuple, mon beau Lucifer, 

Est, ce dit 1.1, la dlgnl té 

D'ung roy; il dit la ver1.té, 

C'est chose patente et notolre. 

Alnsy doncques en leurs memOlre 

Je leur monstre comment 1.lz ont, 

Tout par tout, aval et amont, 

De valllant peuple 1.nfln1.ment, 

Qui vault trop, et semblablement 

Tant de mIgnons en leur serVIce, 

Lesquelz chascun en son office, 

De toute leur lnteilgence 

Prenent grant sOIng et dil1.gence 

De les servir et bien trayter, 

Ainsy qu'il leur plalst souhayter, 

Et comment des plus rIches mez 

Qu'on peut f1ner (je te prometz), 

Des plus delicatz et exquls, 

En quelque 11eu qU'11z soyent prls, 

Et des mellieurs vins, somme toute, 

t 7 135 

l7 140 

17 145 

17 150 

Ilz sont serVIS (n'pn fay point doubte, 1/ 

Il ne s'en fauit ja plus enquerre), 

Voire le genoul jusqu'en terre, 

Et comment sur tous ceulx du monde, 
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Hault et bas, par tout a la ronde, 

Il~ sont tant eralns et redoubtez, 

Tant obeys de tous coustez 

Et tant honorez en tous 11eux. 

Sy les eslyeve jusqu'aux e1eulx 

En cons1derant leur grant glolre, 

Puys les fay eholr en va1ne gloire 

Et en beaucoup d'aultres pechiez, 

Esquelz sont bien parfont couchiez 

(J'en parles comme <clerc> scavant), 

Car comme je t'é dit devant, 

Et n' ay pas ment y je le croy, 

Ung pech1é tlre l' aul tre a soy. 

Vayla comme je les atrape 

Le pl us souvent en ma grant trape, 

Non pas tous, 11 fault dire alnsy, 

Je ne m'en vente pas aussy, 

Car j'en eongnoys en telz passages 

De vertueux, prudens et saiges, 

Qui sur tous sont pr1nces de blen, 

Sans nul orgue11 (escoute bien) 

Sy ne parle pas de ce\llx la, 

Je m'en tays et les lesse la. 

Ma1S touchant ceulx cy, par ta foy 

l (A cy dire entre toy et moy), 

v. 17 168 celre 
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N'esse PdS bon commencement 

Pour les t~rer a dampnement 

Sy ne s'en gardent, LucIfer? 

Sy est, vrayment, sans pOInt trufer! 

On dIt qu'orgueIl, quoy qU'lI en SOIt, 

Volentlers ~on maistre deçoIt. 

Sy donc Il fIt tumbler les anges 

Une fOlZ en villaInes fanges 

De ceste Infernale maison, 

S'ensuyt par plus forte raIson, 

Que tout alnsy (soyons en seurs) 

En peut Il prendre aux grans seigneurs, 

Non pas temporelz seullement 

(Sy tu as bon entendement) 

MalS aussy, quant bIen je m'avise, 

Au pape et tous prelatz d'Esgiise. 

Car tu peux bien crOIre et scaVOlr 

Qu'en esperance d'en aVOIr, 

Sy je puys, je l'entens ainsy, 

Des ungz et des aultres aussy, 

Moy voyant, aval et amont, 

Comment tant eslevez ilz sont 

En sy tres haulte dIgnité, 

Honneur, puyssance, auctorjté, 

Les tempte (a cy dire entre nous) 

De plusieurs pechiez, mais sur tous 
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Je les assaulx terriblement 

Du pech1é d'orgue1l, tellement 

Que j'en aray beaucoup, peut estre, 

QU1 tumberont cy en cest estre 

S'ilz ne pensent d'y obvyer 

Et de tant plus s'umllIer, 

De tant qu'ilz sont plus grans seigneurs 

Et dessus terre les gre1gneurs 

(M'entens tu, lourde creature?). 

Au propos la saincte Escripture 

A tout grant homme parle bien 

Et baille une leçon de bIen 

Et fort belle (je te prometz): 

Quanta, d1t elle, megnus es ••• , 

De tant que tu te congnols grant, 

De tant te va humiliant, 

~omnibus, en toutes choses 

RaIsonnables, dient les gloses. 

N'esse pas cy belle doctrIne 

Qui les grans hommes endoctr1ne? 

Sy fait elle bIen les moyens, 

Soye nt jeunes ou enciens, 

Et les pet1s aussy, beaussire. 

Je suys sur et l'ose blen dire 

Qu'Il n'y a nul en son endroit 
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Qu~ ne d01bve gouster, de drolt, 

Et blen retenlr ces beaux mos. 

Sy m'en rev~en a mon propos. 

Comment Sathan se vente comment il tempte tous grans 

et petis jour et nuyt. C.LXX. chapitre. 

Comment es tu tant sotouart 

De me reputer sy conart 

Et de tant petite vertu 

Que je n'ose tempter, dlS tu 

(Ou au malns tu en fais grant doubte) , 

Ces blen grans prlnces, somme toute, 

Comme ces roys, ces empereurs, 

QUl sont du monde les grlgneurs, 

Et ces grans seigneurs terrlens, 

Comme tous aultres crestlens? 

Sy fay! sy fay! je le t'assure! 

SUlr et matin et a toute heure! 

Il n'y a prince sur la terre, 

Soit de France, soit d'Enqleterre, 

Soit d'Espalgne, SOlt d'~rragon 

(Entens blen, venimeux dragon, 

~bhominable et par trop vll!) 

De quelque province soit il, 

Que je ne tempte nuyt et jour: 

C'est tout mon deduyt et sejour, 
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Comb1en que beaucoup j'en congnoy 

QUi resistent fort contre moy 

Et leur prent courage et envye 17 26~ 

De mener honorable Vie 

Et se conduysent sy tres bien 

QU'llz se monstrent princes de blen, 

Comme je t'ay ja reclté. 

MalS pourtant, a la verlté, 17 265 

Tous)ours les tempte et tempteray, 

Pour VOlr Sl je les ga1gneray, 

Ne jama1z n'en seray lassé, 

Car pourquoy sy le temps passé 

J'ay esté tant faulx et pervers, 17 270 

Tu peux entendre par ces vers 

Que je suis de jour en jour pire, 

Car tant plus vy, tant plus empire. 

Quelz grans maulx fy je jadIS fa1re, 

Comme deable de put affaIre, 17 275 

Et commettre a ces biens grans prInces, 

LUCifer, en tant de prOVInces, 

J'enten es terres crestlennes .•• 

Ly les hIstOIres anciennes, 

Tu verras merveIlles: combIen 17 280 

Qu'il y eut des prInces de bien 

Sans nombre, de ça et de la 

(Je te prometzl, en ce temps la, 



1 ?ln 

Qui jamal.s ne voulurent fal.re, 

Comme prl.nces de noble affal.re, 17 285 

Chose qUl. 1 eur tourna st a b l a<;me 

Et grevast leur bon nom et fame 

Mal.s tous jours, de ce suy je seur, 

S,= monstreront nobles en cueur, 

En faltz et dl.tz (je te prometz) , 17 290 

Sy ne les peu gal.gnl.er jamés, 

Dont me despleust trop grandement. 

Bref, j'en vy de telz largement, 

Fort notables < et> vertueux, 

Sy fy je de tres Vl.C leUK, 1 

En ma foy, une lnfinlté, 

Lesquelz, a dire verité, 

De tant pl us qu' 11 z furent puyssans, 

De tant f lrent des mos plus grans 

Et plus enormes, Lucl.fer. 17 300 

Car je te promez, sans trufer, 

Que < nul>, 11 me faul t alnsy dire, 

Ne leur eust osé contredlre 

Tant est01.ent fiers et yreux. 

Or n'est 1.1 rlen plus dangereux, 17 305 

v. 17 294 er 
v. 17 382 nml 



, 

v. 17 3.6 
v. 11 316 
v. 17 318 

Ce d1t on, que fureur de pere; 

J'ay hanté en maInte province 

MalS j'ay par tout, et ça et la, 

Tousjours ouy dIre cela. 

Plusieurs d'eux, comme trop pervers, 

Chemlnerent tant de travers 

Qu'a tous jours d'eux sera memoire, 

Non pas a leur louenge et glo1re, 

Mais vltupe~e, obprobre et honte, 

J'enten assez que cela monte. 

Les faitz de telz princes <lniques> 

Sont escriptz en plusieurs croniques. 

SI tu as <faln> de les scavoir, 

Quant te plaira si les va veoir: 

Puis qu'on les treuve en bel escript 

Il n'est mestler, faulx antecrist, 

Que plus avant je t'en racompte, 

Car ce serait ung trop long compte. 

Mais je te vueil dire ung grant mot 

Bien a noter, malleureux sot: 

Si, par mon faulx enhortement, 

Ilz firent des maulx largement 

En ce temps la que je te dy, 

on attend fureur de prince 
iniquites 
fin 
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Tu d01bs scavrlr, fol estourdy, 

De vray qu'aujourd'huy je ne dors, 

Non plus que je dormoye alors. 

Comment on doibt eatre noble en vertu. comme en 

lignage. C.LXXI. chapitre. 

Bref, pour conclure de noblesse, 

Luclfer, et de gentlilesse, 

Je t'averty blen que tout homme 

Qui se repute noble, en somme, 

Depuis le plus grant jusqu'au mendre 

(Ainsy fault 11 le cas entendre) 

Et extrayt de noble llgnage, 

DOlbt estre noble de courage, 

Halr Vlce et aymer vertu 

De tout son povo1r (m'entens tu?) 

Car aultrement croy seurement 

Qu'il n'est pas noble proprement: 

De noblesse porte le nom 

Mais 11 est vllialn de renom. 

A ce propos ung clerc notable 

Dit en deux vers ung beau notable 

Et vray comme pater noster: 

Non pater, dit 11, aut mater 

Dant natis nobll1tatem. 

Il en dit tout le tu autem, 
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LUCIFER 

SATHAN 

c'est chose vraye et toute clere: 

Le pere, dIt Il, ou la mere, 

T.:iOt soyent dz nobles et grans, 

Ne donnent pas a leurs enfans 

Le don d'exellente noblesse 

MalS pour tout vray comme la messe, 

Par bonnes meurs (ce dOlbz tu crolre) 

Et belle VIe, Il est notolre, 

L'homme, dIt 11, est ùnobll. 

On ne dOlbt pas mettre en oubly 

Au grant jamalz ung sy beau mot 

Car 11 vault trop (vllialn marmotl). 

Or, 1 es sons en pa lS ces 9 rans pr Inces 

En leurs reaulmes et provlnces; 

Il sufflt, ne parlons plus d'eulx. 

S'li n'y avolt ung entredeux, 

Faulx Sathan, entre toy et moy, 

Je te promez en bonne foy 

Que mon sol je te bayseroye 

Ou tout VIf je t'estrangleroye. 

Or susl ne veulx tu plus rIen dire? 

Tu me presses beaucoup, beausslre. 

LucIfer, as tu Sl grant haste 

(Qu'on te pUlst rotir en beau hastel)? 

Lesse moy, beste tant vlllalne, 

Reprendre ung petlt mon alaine! 
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7.t .2 

Je te VOulslsse, sy j'osace, 

Voulentlers lIre en ceste plare 

De l'estat escleslastlque 

(M'entens tu, deable fantastique?) 

Mals vrayment, Luclfer, je n'ose ... 

Ra1son pourquoy c'est <trop> grant chose 

Et trop dlgne, cela s'entent, 

Comblen que je fusse content 17 lOS 

D'en dlre deux mos et pU1S ho! 

LUCIFER Sus donc, dada! hurho! hurho! 

Alnsy que dyent voulentlers 

Ces chevaulx a leurs ch~rtlers •.. 

Quoy deal que dy je? Ces chevaulx? 17 190 

Ce n'est pas blen parlé, je faulx! 

MalS ces chartlers, doy je dlre, 

A leurs chevaulx! Voycy pour rlrel 

Je ne fu plus fol de cest an •.• 

Au fort, ce m'est tout ung Sathan, 17 195 

Tlre avant, malleureuse beste! 

SATHAN Je n'ay pas, en ma lourde teste, 

SClence ny entendement 

Pour parler assez haultement 

Des notables seIgneurs d'Esgllse. 17 400 

C'est aux grans clercs, quant je m'avlse, 

T QUl sont sur terre innumerables, 
~ 

v. 17 383 lrop 



LUCIFER 

SATHAN 

O'exaulcer gens tdnt venerables 

Et p.n dire beaucoup de bIen, 

Non pas a moy, ce scay je blen, 

QUI suys aussy sot c'un prunIer 

Et pour tout potage ung asnler. 

Sy me vault myeulx, quant blen g'y pense 

Et en moy mesmes contrepense, 

N'en sonner mot pour mon honneur 

Que par 1er a mon deshonneur, 

Car c'est ung estat par trop hault. 

Sy fauit 11, mon beau loquebault 

(OlP.U te dOlnt ung jour!) de Seclin, 

Veu que mon cueur y est enc lln, 

Que me touche ung petit d' eul x. 

Nous ne sommes cy que nous deux, 

As tu sy grant peur de merprendre? 

Compte m'en deux mos pour m'aprendre 

Tousjours quelque propos nouveau. 

Et fusses tu plus lourt c'un veau, 

Sy t'en fdult Il parler, Sathan 

(Qu'on te puyst chouchier en beau tan 

Comme ung CUlr de beuf ou de vache!). 

Tay toy, ton langage me fache! 

Tu es ung notable seIgneur, 
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Il ne te chaul t de mon honneur 

Ou deshonneur ung coup de p01ng 

(Qu'un te puyst huy bruler le g1'01ng!). 

De la dignité des prestres que l'acteur loue grandement. 

Cent. LXXII. chapitre. 

Nul, a tout bIen cons1derer, 

Ne scarolt assez venerer 

Ny exaulcer la dlgnlté 

Des prestre, a la ver1té, 

Tant est gro'.de et d1gne, en ma foy, 

Et excellente, je le croy. 

A sa1nt Plerre je m'en raporte, 

QU1 grant honneur leur fa1t et porte 

En sa premlere Canon1que, 

QU1 est moult belle et autent1que: 

Vos autem genus elp.ctum 

Regale sacerdotu~: 

Vous estes dessus toutes gens, 

Leur dlt 11 (sy blen tu m'entens, 

Comme j'ay la blen veu et lu 

Long temps y a) le gendre eslu 

De Dleu et prestrise regale, 

Sa salnte gent sacerdotale 

Et peuple d'aqu1s1cion. 

N'esse pas exaltac10n 
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Moult grande dont 11 les decore? 

MalS je te prle, escoute encore: 

PreRtres sont, comme 11 est escript, 

Des oueylles de Jhesucrlst 

Pasteurs, gardeurs et conducteurs, 

Defenseurs et grans protecteurs 

De la salncte foy cathollque, 

Luclfer, et apostollque. 

Prestres ont, quant blen g'y regarde, 

Les clefz de sainte Esgllse en garde, 

De ce ne fault 11 pOlnt enquerre, 

Car tout ce qU'llz lyent sur terre, 

Lassus es cyeulx sera lyé, 

Et qU'liz deslyent, deslyé. 

17 45~ 

17 455 

17 46~ 

Comment les bons prestres labourent en la vigne de Dieu. 

Cent.LXXIII. chapitre. 

v. 17 464 

<Prestres> labourent en tout lieu 

En la belle vlgne de Dleu 

Qui est le peuple crestlen, 

Grant, petit, jeune et ancien, 

Comme le prophete Ysaye 

Le dit blen en sa prophecie. 

En laquelle vigne, de vray 

(Je te dy cela que j'en scay), 

restres 
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1 
v. 17 472 
v. 17 473 

Leur devo1r leaument 11z ~font\, 

Comme bons vIgnerons qU'Ilz <sont>, 

Car bIen 11z la purgent et taIllent, 

Et aussy, de peur qU'llz ne falilent, 

Affin qu'elle VIennent plus belle, 

La deschaussent, la chose est telle, 

Et luy ostent bIen les cheveux 

(Escoute moy sy tu veulx) 

Et extIrpent les malles herbes. 

Entens tu bien ces beaux proverbes? 

Ce sont les VIces et pechez 

Dont leurs subgetz sont entachIez, 

Ainssy fault Il ces mos entendre 

Pour bIen le sens moral comprendre: 

Prestres sont les bons jardiniers, 

Ou jardIn de DIeu grans ouvrIers, 

QUI est le peuple catholIque, 

Car tout leur desir la s'aplique, 

Dont sont a prIser grandement, 

A l'edifier gentement 

Par bon exemple et belle VIe. 

Et sy leur prent cueur et envye 

De bien l'arroser, nuyt et jour, 

D'eau de doctrine, sans sejour, 

sont 
font 
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, . 

A ceste fln (escoute moy!) 

Que les raClnes de la foy 

Puyssent germer et porter fruyt 

De salut (j'en SU1S tout lnstruyt) 

Es ('UeUl"S de leurs humbles subgetz, 

QUl est ung bien (je te prometz) 

Fort grant et a Dleu moult plalsant 

Et a moy par trop desplalsant. 

Lesquelz subgetz, il le fault crOlre, 

Ce que je dy est tout notoire, 

Regardans aval et amont 

Tant de bonnes euvres qu'ilz font 

En glorlflant de bon cueur 

Dleu leur pere et leur Createur, 

Tesmoing salnt Plerre, a ce propos, 

QUl t'allegue blen ces beaulx mos: 

Et humblement en toutes places 

Luy en rendent merC1S et graces, 

Et entendent a les ensuyvre 

Et de tout leur povoir consuyvre. 

J'enten ceulx qUl sont gens de blen 

Car les aultres n'en comptent rien, 

Ja bon exemple n'y prendront 

Ny a leur salut entendront, 

Au fort je m'en raporte a eulx, 

Je n'en suis que tant plus joyeulx. 
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Comment il appartient seulement aux prestres 

d'aministrer les sacremens de l'Esgl~ge. 

C.LXXIIII. chapitre. 

Il appartIent tant seullement 

Aux prestres (croy tout seurement) 

D'amlnistrer, quant je m'aVlse, 

Les sains sacremens de l'Esglise. 17 525 

N'esse pas bien grant dIgnIté? 

Ame n'a ceste auctorlté 

Fors eulx, j' enten assez cela. 

Le chapelain qUI, ça et la, 

Les sains sacremens amInistre, 17 53" 

Et dit l'Instrument et mInistre 

Des ames de Dleu, somme toute. 

Prestres sont, je n'en fay pOint doubte 

(Retlen ces mos, fol estourdy!), 

Comme Dleu leur dit Lux mundI: 17 535 

La lumiere et clarté du monde 

QUI par tout reluyt et redonde. 

On ne scaroit, ce SCdy je bIen, 

Trop priser les prestres de bien, 

Tant seculiers que reguliers, 17 540 

Car ce sont gens trop singulIers 

Desquelz on doibt bien faire feste, 

Sur tous de Vie tres honneste 



En leur dlgne vocaCl0n 

Et d'une conversaClon 

Belle, bonne, rellg1euse, 

Sa lncte, louabl e et vertueuse; 

Desguelz bons prestres la doctrIne 

Le peuple enseIgne et endoctrIne 

Et leur monstre, en faitz et en ditz, 

Le vray chemIn de paradls. 

Ung prestre (note bIen ce mot 

Et le retIen, villain marmot!) 

Est dIt en latIn Presbiter, 

De vray, QuasI prebens Iter. 

C'est donc a dIre en beau latin 

Qu'lI baIlle aux aultres le chemin, 

J'enten du royaulme celeste, 

Par sa doctrIne et vie honneste, 

Et te prometz que j'en congnoy 

De telz sans nombre, en bonne foy, 

QUI sont dlgnes de tout honneur 

Car llz vlvent, de leur bon eur, 

Tant justement et salnctement 

Que je croy veritablement 

Et n'en doubte pOlnt qu'en maint lieu 

rIz appaysent l'1re de Dieu, 

Tant le reguierent de cueur fin 

Et devostement. Et (affin 
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Que je t'en puisse falre sage 17 '170 

Et qu'entendes mleulx ce pass3ge) 

PlUSleurs pecheurs tant de maux font 

Que je m'esbahy que ne font 

La terre soubz eulx, Luclfer, 

Et qU'llz ne tombent en enfer, 17 57~ 

Et cray, selon raison et droit, 

Que Dieu tous vlfz les confondroit 

En ce lleu cy tant miserable 

Sl ce n'estoit, 11 est creable, 

La bonté et prlere d'eulx. 17 S80 

Car (a cy dlre entre nous deux) 

Le beau Llvre de Sap1ence, 

QUi vault trop, en ma conSCience, 

Dit bien que le prestre, de falt, 

QUi vlt de saincte Vle est fait, 17 585 

Par sa dlgne intercession, 

La reconclliacion 

Des pecheurs vers Dieu, en temps d'ire 

(Jamais ne t'en cuyday tant dire!). 

Bref, je suis seur, villain immonde, 17 590 

Qu'<entre> les beaulx tresors du monde, 

c'est ung beau tresor que d'ung prestre 

Quant 11 est tel comme il dOlbt estre. 

v. 17 591 encre 
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Comment les prestres dOlbvent estre sages et discretz. 

C.LXXV. chapltre. 

LUCIFER 

(UOS) estls saI terre, d1t DIeu 

Aux prestre~, tesmolng sa1nt Mathleu, 

Sa1nt Marc et saInt Luc aussy bIen. 

Prestres sont, je n'en doubte rIen, 

Le sel de la terre nommez, 

De quoy ne sont pas surnommez, 

Car comme le beau sel conserve 

Les vIandes, garde et preserve 

D'ordure et putrefact10n, 

A1nsy, par la dlscretlon 

Des prestres et grant sapIence, 

Prudence, doctrlne et science, 

Bon exemple et belle conduyte, 

La slmple gent est bien conduyte, 

Regle, adressee, ordonnee 

Et au port de salut menee; 

On ne les scarolt trop priser. 

Qu'on te puist le col desnouer, 

Maudlt Sathan plaln de fallace, 

Et devant moyen ceste place 

Pochler et crever les deux yeulx! 

Et les monteras tu jusqu'aux cieulx? 

Je croy qu'ouy! tout au plus hault! 

v. 17 594 Os 
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SATHAN 

v. 17 629 
v. 17 634 

Ce feray mon, car II le faulx: 

Ilz valent trop, traystre glouton 

(Que sur toy desbender pUlst on, 

Quoquln, le pere des coqUl.ns, 

Ung mllll.on de crennequlns, 

De bombardes et d'arbalestres!). 

o que la dlgn1té des prestres, 

QUl la scet b1en cons1derer, 

Est grandement a venerer 

Quant Vlvent ~omme 11z d01bvent Vlvre 

(Ne cuyde pas que je soye yvre: 

Le glorleux salnt AugustIn 

<Olt> ces beaux mas, vllialn mast1n!). 

Prestres sont dessus tous mortelz 

Dlgnes d'honneur, es malns desquelz 

Le filz de D1eu (croy seurement) 

Veult descendre reallernent 

Par sacrement tant <digne> et beau 

Et say lncarner de nouveau, 

Comme ou ventre tres glor1eux, 

Digne, sacré et preCleux 

De sa tres glorleuse mere 

Il s'lncarna, c'est chose clere. 

N'esse pas dign1té moult grande, 

De 
d1gue 
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LUClfer, Je le te demande: 

Est 11 de plus grande, beaussIre? 

Encore te vueli je plus dIre. 

Comment l'acteur exaulse les prestres en dignité par 

dessus les anges. C.LXXVI. chapitre. 

v. 17 646 

Saulve l'honneur et reverence 

Et tres admIrable excellence 

De tout orde <ceiestielle>, 

QUI tant est honnorable et belle, 

Prestres, pour leur grant dIgnIté, 

Passent en une quallté 

Et transcedent tous les salns anges; 

Sl font 11z les benoltz archanges 

Et toutes les ordes celestes. 

Tous ceulx et celles sont bIen bestes 

QUI ne m'entendent, Lucifer, 

Et ignorans sans pOInt truffer, 

Je te dlray raison pourquoy: 

Car il est vray, et je le croy, 

Qu'ilz ont de consacrer puissance 

Le corps de Dleu (n'en fais doubtance) 

En chantant messe, que n'ont pas 

Les salns anges (note ce pas) 

Ny archanges (ce doibs tu croire) 

celelestlelle 
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. ' 
v. 17 679 

Ne tous les bleneurez de gloire, 

Ne n'ont po~nt, quant je m'en aVise, 

En garde les clefz de l'Esgllse 

Comme les prestres pour lyer 

Quant Il le fault ou desller. 

Je t'allegue cy de grans mas 

Et 51 te dy, a ce propos, 

Que non pas seullement le pape 

QUl va portant la rouge chape, 

Ne tous les plus grans aprés luy 

De l'Esgllse, bien seur en suy, 

MalS pour tout vray le mendre prestre 

QUl dessus la terre peut estre, 

Est tenu plus dlgne et plus grant, 

J'enten sa messe celebrant, 

Que le plus hault ange des cleulx. 

Sl s'ensuit <hlen>, aInSl m'ald Dleux, 

Voyre par plus forte ra~son, 

Qu'lI dOlht bien, en toute salson, 

Estre honoré et veneré 

Et sur tout prlnce preferé 

Et aultre seignlur terrien, 

Tant soit juste et hon crestlen, 

A cause, cela va sans dire, 

De sa grant dignité, heaussire • 

bilen 
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Comment le prestre par V mos consacre le corps 

Jhesucrlst. C.LXXVII. chapitre. 

Prestrlse est grant chose, en mun ame, 

Car comme la Benolte Dame, 

Tres sacree et digne Pucelle, 

Mere de Dieu, flile et ancelle, 

Conceupt le benoit Fllz de Dieu, 

Tesmolng salnt Luc en ung beau lleu, 

En proferant clnq mas tant beaulx, 

Tant dlgnes, tant especlaulx 

Et tant excellens, somme toute, 

AlnSl les prestres, sans nul doubte, 

En dlsant CInq belles parolles 

(Ce ne sont pas lCy frlvolles) 

Et les proferant sur le paln, 

Le convertlssent, pour certaln, 

Ou propre corps de Jhesucrlst. 

N'esse pas donc, faulx antecrist, 

Une excellente dignlté 

Sur toutes, a la verité? 

Et comme dit le salnt docteur 

Ambroise, qUl n'est pas menteur 

(Il fault bien croire sans doubter), 

Les salns anges la asslster 

Et archanges, en la presence 
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17 690 

17 695 

17 799 

17 795 
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De leur Dieu, en grant reverence 

Et tous en jubllaclon, 

~prés la consecraClon. 

SerVIr au prestre chantant la 

(Je SUlS tou~ certaln de cela). 

Le glorleux saInt AugustIn 

Le dlt aUSSl en beau latIn, 

Ouquel n'y a erreur n'abus. 

Et comme le saulveur Jhesus, 

Pour faIre la redemptlon 

D'humaIne generatIon, 

Voulut, de sa grant charIté, 

Bonté, amour, benlgnité, 

Estre eslevé en crolX haulte, 

AlnSI de vray, sans pOlnt de faulte, 

Le prestre l'eslleve en sa messe 

Devostement. Mals pourquoy esse? 

Affln (cela dOlbs tu scaVOlr) 

Que tout le peuple le pUISt VOIr 

Et Iuy faIre adoraclon 

Tres humble, en grant devoclon, 

Comme a son DIeu, son Createur, 

Son vray saulveur et redempteur; 

N'esse pas cy blen grant mlstere? 

Et comme sa tres dIgne mere, 

Noble dame de hault parage 

71)/) 
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A yUI ~ulle ne s'aparage, 

Le trayta de ses dlgnes maIns 

Tant humaInement, SOlrs et malfiS, 

Et tant doulcement en enfance, 

AInSI les prestres, sans doubtance, 

De leurs malns sur le saInt autel 

Le vont traytant, le cas est tel, 

Tres reveramment, en ma foy 

(J'en SUIS certaIn car je le voy!), 

Et non pas la tant seullement 

MalS le jour du saInt sacrement 

A belles torches allumees, 

Rues tendues et parees 

Et de peuple grant afluence, 

Le portent en grant reverence 

Par toute la crestlenté, 

A grant feste et solennIté, 

Moult dlgnement, aInSl m'aId DIeux, 

Chantans beaulx chans a qUI mieux mIeux, 

Respons, hympnes et belles proses, 

Les beaulx chapeaulx de fleurs et roses 

Sur leurs testes, n'en va doubtant. 

AInSI le vont ce jour portant 

Chascun an c'est leur ordinalre, 

Pour serVIce et honneur luy faire. 

SI font ilz, quant en est besoing, 

• 
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A tous malades, pres ou 101ng, 

Pour leur baliler d recepvolr, 

Devostement, comme on peut VOlr, 

Et aux femmes glsans aUSS1, 

Il le fault Dlen entendre alnsi. 

Comment on doibt honnorer les prestres. 

C.LXX.VIII. chapitre. 

Bref, prestres sont a venerer 

Par dessus tous et preferer 

Et dOlt blen tout bon crestlen, 

Quel qU'll SOlt, jeune ou anClen, 

Prendre en soy courage et deslr 

Chascun jour, s'il est de loyslr, 

D'ouyr devostement leur messe 

(Je tlen cela pour grant sagesse) 

Et est pour luy ung tres grant blen, 

Voyre ung des plus grans (enten blen) 

Qu'il scaroit falre sur la terre 

Pour la grace de Dl.eu acquerre: 

Je ne vois pOlnt autour du pot, 

Je frappe au blanc, malleureux sot, 

Je t'en dy cela que j'en scay 

Et suis certaln que je dy vrayl 

Qui voulentlers la messe escoute, 

Je te prometz sans pOlnt de doubte 

7'i1! 
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v. 11 798 

Que c'est pour luy ung tres bon signe: 

La messe est chose trop d1gne 

Car toutefois q'ung prestre chante 

(Ne cuyde pas que je t'enchante, 

Je te dy chose qu'il fault cr01re) 

C'est, Lucifer, en la memoire 

Du vray redempteur .Jhesucrist, 

Comme on le treuve en bel escr1pt, 

Et en commemoracion 

De sa benolste passion 

Et de sa digne mort aussi. 

Prestres, donc, il fault dire ainsi, 

Lesquelz vont traytant de <leurs) mains 

En leur messe le saint des sains, 

Doibvent bien V1vre sainctement, 

Honnestement et chastement 

Et fuyr comme le venin 

Tout atouchement femenin, 

Car tesmoing le docteur de bien 

Saint Bernard, qui en parle bien: 

!urpiss1mun est ••• , ce dit il 

Comme grant clerc sage et subtil: 

C'est tres layde chose et infame 

Au prestre de toucher a fame, 

Par desir charnel il s'entent, 

lurs 
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Et en est DIeu fort mal content, 

Luy qUI a ses malns dedyees 

A DIeu et dIgnement sacrees, 

Et pUlS toucher au dIgne corps 

De Dleu, ce sont pIteux recors 

Et a Iuy une trop grant <faulte> 

(Je l'oze blen dlre a VOlX haulte), 

Pourquoy 11 s'en dOlbt enfuyr 

Bien 101ng et tel Vlce fuyr 

Et aUSSl tout aultre peché; 

Et si d'aulcuns est entaché 

S'en oster acoup, s'lI e&t sage, 

Et retenir le beau passage 

Que maIntenant je te vue1l dire. 

Or escoute et retien, beaussIre: 

Comment les prestres doibvent honnestement vivre. 

C.LXXIX. chapitre. 

v. 17 816 
v. 17 827 

C'est chose humaine de pecher, 

Je l'ay < tous jours ouy> prescher, 

MaiS c'est euvre dyabolique, 

Fausse, perverse et trop InIque 

De perseverer, Lucifer, 

Et assez pour choir en enfer. 

saulte 
tous tours ouyr 
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Ung prestre dont par dessus tous 

(Au vray dIre cy entre nous) 

DOlbt prendre en say cueur et envye 

Et mener tres honneste vIe, 

Car de vray 11 ne suffIt pas 

QU'Il SOIt dIgne (note ce pas) 

MalS dIgnement VIvre luy fault 

Ou c'est a l uy trop g rant deffaul t 

(J'enten assez ceste matlere), 

Attendu qU'lI est Id lumlere 

Du monde (comme je t'ay dit 

De ceste heure, dyable maudl. t) , 

Et se monstrer, pour toute somme, 

Sans falntlse juste et saInt homme, 

Que ne font pas (n'en doubte rlen) 

Plusl.eurs prestres que je scay bien 

Et congnols en beaucoup de lieux 

Avant le monde, ainsi m'aid Dieux, 

De quoy llz sont bien a reprendre 

(Jl n'est mestier de le m'aprendre 

Je suis trop clerc en ce pas la), 

Pourquoy llz passeront par la, 

Si je puis, ou par les fenestres. 

Scez tu bien que dit Dieu aux prestres? 

(Escoute, grant fol inutil!) 

Sanctl. eritl.s ••• , leur dit il: 
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LUCIFER 

SATHAN 

1 

Vous serez sains, car je SUiS salnt. 

Quay, deal Quant ung prestre se çaiot, 

sathan, d'une bonne çalnture 

(Parle a moy, lourde creature 

Et me fals sage sur ce pas), 

Que veulx tu dire, n'est 11 pas 

Tres blen çalnt tout autour des ralns? 

Que sur le beau portall de Ralns 

PUisses tu estre chapitré 

Et par trols dlmenches mitré! 

Qu'esse que tu dis, fol testu? 

Tralstre villaln, te mocques tu 

Du beau livre du Levltique, 

Vieux souillart, dyable lunatique, 

Marmot, le pere des marmos? 

Tu cuydes exposer ces mos 

Et les tourner en moquerie, 

MalS encore en ta farserle 

Dis tu une leçon de blen, 

Fort belle si tu l'entens blen! 

Mais tu n'ez q'ung sot rassoti! 

Sint lurnbl vestri preclnti 

<C'est saint Luc, je scay blen le lieu): 

Vos rains soyent sains, ce dlt Dleu, 

De çalnture de chasteté 

(M'entens tu, crapaut repeté?). 
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Car luxure est es rains es hommes, 

Ce scay je blen pour toutes sommes, 17 885 

Comme le docteur saint Gregaire 

L'expose bien (tu m'en peux croire) 

Et aussy au nombril es femmes. 

Tu es donc sur tous lnfames 

Le plus lnfame, je le croy, 17 89~ 

De te cuyder moquer de moy 

Et jamaiz tu ne parlas myeulx 

(Qu'on te pUlst huy crever les yeulx 

Si devant moy, sans plus attendre!). 

LUCIFER A cela que je pUiS entendre 17 895 

Prestces pevent, aulcunefols 

(Dont j'ay grant joye toutefois), 

Pecher aUSSi bien qu'aultres gens. 

SATHAN Tu es, ce croy je, hors du sens! 

DiS tu aulcunefols, beausslre? 17 9fIJfIJ 

Mals tres souvent, ce dOlbs tu dire! 

Tu n'ez guyeres clerc en ce pas! 

pourquoy ne font? Ne sont 11z pas 

Hommes comme aultres, grant follastre 

(Que male mort te puist abatre!), 17 9f1J5 

Et subgetz a temptacion? 

Tu as bien folle oppinion 

Si tu veulx dire du contraire! 

Tout aussi bien, au vray retraire, / 
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Pevent 112 tomber en mes malns 

Comme font tous aultres humalns, 

Et pecher, croy tout seurement, 

Voyre de tant plus gr1efvement, 

De tant que plus d1gnes 112 sont, 

Comme souvent les plusleurs font. 

Comment il n'est si bon qui ne trebusche en peché. 

C.LXXX. chapitre. 

Et d'autre coslé, LucIfer, 

A bien parler sans p01nt truffer, 

A ton semblant qUI est celuy 

QUI pUlst cheminer aujourd'huy 

Tousjours droit sans pOint trebuscher 

Et en quelque façon pecher, 

J'enten ou veniellement 

Ou, qUI pis est, mortellement? 

Il est bon a scavoir que nul 

(Qu'on te pUlst huy bruler le cul!). 

Regarde moy la Canonique 

De saint Jehan, belle et autent1que: 

Si nous disons que nous soyons 

Sans peché, nous nous forvoysons 

Et seduysons, disoit il, tous, 

Ne verité n'est pas en nous. 

S1 donc luy, qui VIV01t tant bien 
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Envers DIeu, je n'en doute rlen, 

DISOlt telz parolles, en somme, 

Il fault blen dlre qU'lI n'est homme, 17 935 

Tant SOIt vertueux to,ltetols 

Et juste, qUI aulcunefols 

En quelque peché ne trebusche. 

Car je faIS a tout homme embusche, 

Plus aux prestres qu'aux aultres gens, 17 940 

SI bIen qU'llz pechent de tous sens 

plus souvent que chat ne se mouche. 

Ne SUIS je pas la fausse mouche 

QUI pique a destre et a senestre? 

Je te dy au propos d'ung prestre 17 945 

Que, toutefois qU'lI amlnlstre 

Les sacremens, comme mInistre 

De DIeu (aInsi que je t'ay dit, 

Souviengne t'en, dyable maudit!), 

J'enten qU'l bapllze ou confesse 17 950 

Ou espouse ou chante sa messe 

Ou baille au peuple, comme Il doibt, 

Quelque sacrement que ce soit, 

Et Il n'est pas en bon estat Il 

(Retlen ce mot, faulx apostat!), 17 955 

Il offense Dieu grandement 

Car Il peche mortellement, 

LUCIfer, pour chascune fOlS, 
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Voyre qUl qU'lI sOlt toutefols, 

Ou evesque ou SImple curé 

(Je SU1S de ce tout asseuré, 

N'en fay plus d'inquisitlon), 

Car de vray c'est l'opln10n 

Du salnt docteur Thomas d'Aquln 

(Je te prometz, vlllaln taquln). 

17 960 

17 965 

Comment le dyable tempte les prestres comme les aultres. 

C.LXXXI. chapitre. 

Prestres donc (retlen blen ces mos), 

Pour reLourner a mon propos, 

Pevent pecher et SOlrs et malns 

Comme font tous aultres humalns, 

Je le dy et le cas est tel, 

Car 11 n'y a peché mortel, 

Quel qU'l soit, dont je ne les tempte, 

Et Sl en Vlen a mon entente 

Blen souvent, 11 est tout notolre, 

Et quant je faulx tu peulx blen crOlre 

Que j'ay au cueur terrlble dueil. 

N'ay je pas le peché d'orgueil, 

D'avarice, d'envye et d'ire 

(Vl11ain, que Dieu te puist maudirel), 

De gloutonnye et de paresse, 

Dont je les voys temptant sans cesse? 
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Sy ~y je, 11 fault b~en dire ains1, 

Le pee hé de luxure aUSS1. 

CP sont les sept pechez mortelz 

Dont les tempte de tous coustez, 

Avec les helles c1rconstances, 

Lesquelles, sans nulles doubtances, 

Telz pechez vont trop agravant, 

Je t'en parle comme scavant. 

BrIef, je m'aten b1en d'en avoir 

Beaucoup (cela d01bs tu scavolr) 

Sl de moy ne se gardent bIen, 

Comme font tous prestres de blen. 

Te d1ray je raison pourquoy? 

Je te requier, escoute moy, 

Desbouehe b1en tes grans oreilles 

Qui sont tant lourdes que merveilles, 

Et tu orras ung joyeulx compte 

PUlS qu'il fauit que je le te compte. 

Comment les prestres sont orgueilleux, avaricieulx et 

envieux, et ont plusieurs pechez en eulx. 

C.LXXXII. chapitre. 

Plusieurs mondains sont plains d'orgueil 

(Dont je ne ma1ne pas grant duell), 

Fiers, orgueIlleux, presumptueux, 

Oultrecuydez et glorleux: 
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Prestres (n'en doubte pOlnt) sont hommes 

Come aultres gens, pour toutes sommes. 

Plusleurs mondalns ~ont tant dvers 

Et couvoyteux (ret1en ces vers) 

Qu'llz ne songent qu'a leur tresor 

Et amasser argent et or: 

Prestres (n'en doubte pOlnt) sont hommes 

Come aultres gens pour toutes sommes. 

Plus1eurs monda1ns r1re me font 

Car les ungs sur les aultres ont 

Tant grant rancune et telle envye 

Qu'llz sont huy plus en mort qu'en Vle: 

Prestres (n'en doubte pOint) sont hommes 

Come aultres gens, pour toutes sommes. 

Plusleurs mondains sont remplls d'1re, 

Tempestat1fz, 11 le tault d1re, 

Testus, fumeux, 1mpaclens, 

Dont ne se monstrent pas scyens: 

Prestres (n'en doubte point) sont hommes 

Come aultres gens, pour toutes sommes. 

Plusieurs monda1ns, comme goulus, 

Sont en rnenger fort dlssolus 

Et en boire (dont suis joyeulx) 

Qui est pourtant grant Vlce a eulx: 

Prestres (n'en doubte pOlnt) sont hommes 

Come aultres gens, pour toutes sommes. 
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PlusLeurs monda1ns sont, en maint lieu, 18 010 

D'~ymer, de cra1ndre et serVIr DIeu 

Fort paresseux (je te prometz) 

Et negllgens plus que jamez: 

Prestres (n'en doubte pOint) sont hommes 

Come aultres gens, pour toutes sommes. 18 035 

PlUSIeurs mondaIns, sur toute rIen, 

Qu'en monlt de lIeux je congnois bIen, 

Appetent leur dells charnelz 

Ausquelz 1lz sont tant acharnez: 

Prestres (n'en doubte pas) sont hommes 18 040 

Come aultres gens, pour toutes sommes. Il 

PlUSIeurs mondains, pour dire acoup, 

offensent DIeu VOIre beaucoup 

En moult de modes que bIen scay 

(Comme aujourd'uy compté je t'ay): 18 045 

Prestres (n'en doubte pOInt) sont hommes 

Comme aultres gens, pour toutes sommes, 

pourquoy ainsy leur en peult prendre. 

Je te vueil bIen ce mot aprendre, 

Car tous comme je t'ay ja dit 18 050 

(Et ay dIt vray, deable maudIt 

Pour toute resolucl0n) 

Sont subgetz a temptacion 

Comme tous les <aultres> mortelz. 

v. 18 854 aultes 



LUCIFER 

SATHAN 

t 

Sy te dy, et les cas sont telz, 

Que je les tempte de tous sens 

Incessamment comme aultres gens 

Et plus beaucoup (je te prometz), 

Ne n'aront paIX d moy jamez. 

SOlt donc chascun d'eulx sur sa gardp' 

S'lI est saige, de moy se garde 

Car je gUIS aprés eulx tous jours. 

Tu me feras avant mes jours 

MourIr, Sathan, de male rage, 

Tant suis joyeux en mon caurage 

Des plaisans mas que tu m'as dIS. 

Sy requier Dieu de paradIS 

De tout mon cueur, sans pOlnt trufer, 

Que tu en puys ses en enfer 

ChOIr aujourd'huy tout au plus bas 

(Au fort de grant vl11aln, grant cas) 

Il ne m'en chauldrolt d'unne maille! 

Je n'ay pas tout dit, ne te challle! 

N'ay je pas aussy, par ta foy, 

Pour plus facillement a moy 

Les tIrer comme je deslre, 

En mon commendement, beausslre, 

Encore une aultre vaillant dame 

Que je prise trop, en mon ame, 

Tant est par tout bien renommee, 
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QUi Gyez le fut nommee 

De ~on droIt nom premlerement, 

C'~8t a dlre ou Vieu Testament, 

De qUI je SUlS tant amoureux, 

QUl est singullere paur eulx, 

Qu'on dlt ma dame Symonnle, 

De beneflces blen garnie 

Et dlgnltez samblablement, 

Laquelle, par mon dampnement, 

Nuyt et jour faIt blen son debvolr, 

Comme je pUIS apercevolr, 

De les pourVOlr en m0nlt de lieux 

BIen haultement, alnsy m'ayd Dieux, 

Et les tirer a sa cordelle 

(De quoy je SUIS fort content d'elle), 

QUI est pourtant, quant Je m'avise, 

Une bien grant playe en l'Esglise, 

Fort venimeuse et mervellleuse, 

Dangereuse et trop peryIIeuse. 

Que tout prestre doibt blen hayr, 

Sy est salge, et du tout fuyr 

Pour le salut de sa povre arne, 

Ou c'est a Iuy par trop grant blasme 

Et en est beaucoup a reprandre 

(Il ne fault pOlnt cela m'aprendre), 

Par laquelle j'ay esperance 
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D'en aV01r trop (n'en fay doubtancel, 

S'1l2 ne pensent bIen a leur cas. 

LUCIFER Me dlS tu vray, faulx Sathanas? 

<Ilz> estoyent tant gens de bIen 18 1 1 ~ 

N'a gueres, cela scay je bIen 

(Au malns comme tu me comptoyes, 

Je ne scay pas sy tu mentoyes), 

Et vivoyent tant justement, 

Tant dlgnement, tant saintement, L8 1 l t") 

Dont j' avoye grant due1-l ou cueur 

Et une terrlble douleur. 

Mais ce que tu me VIens de dlre 

Me resjou1st beaucoup, beauss1re, 

JamalZ plus gay ne me trouvay 18 ] 2~ 

(C'est a dlre malS qU'lI SOIt vray) 

Et t'assure bIen et prometz 

Que je n'en fu au grant jamaIs 

Plus content de toy que j'en suy. 

SATHAN Ne t'ay je pas dit aujourd'uy, 18 125 

Villain (Sl bIen tu t'en recordes), 

Comment en tous estas et ordes, 

Vocacions, condlclons, 

Il Y a, comme nous voyons, 

Des gens de bien moult largement 18 130 

T Et fort bons mervel11eusement, 
t 

v. 18 111 Iilz 



1 
Olen aymez de Dleu et du monde 

(S'll n'est vray je vuell qu'on me tonde!)? /ITi. 

SI a 11 de mauvalS aUSSl 

Beaucoup plus, 11 fault dlre ainsi, 

Voyre, ce croy je, mIlle fOlS, 

Dont j'é grant joye toutefolZ 

Car c'est tout ce que je demande, 

La cause aussy y est bien grande. 

Comment ung cascun est enclin a mal des son enfance. 

Cent. LXXXIII. chapitre. 

Car la grant malice des hommes, 

J'en SUlS certaIn, pour toutes sommes, 

Et cogltacion de cueur 

(Cela scet on myeulx que par cueur) 

Est de soy ententifve a mal 

En tous temp~, amont et aval, 

Et encline des son enfance, 

rI n'en fauit pOInt faire doubtance. 

Ly le beau Ilvre de Gen~~ 

(Qu'on <te> puyst rotlr sur la brese 

Cy devant rnoy, grant fol badin, 

Comme une andoulle ou ung boudinl) 

Et tu verras ces propres mos. 

18 135 

18 140 
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r Pour ensuyvre donc mon propos, 

v. 18 149 tu 
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rIz sont des prestres, sans trufpr, 

Fort bons (entens b~en LucIfer!) 

Largement, a la ver~té, 

Comme je t'ay ja rec~té, 

MalS sy sont 1.1 d'aultres aussy 

Beaucoup plus, et qU'lI S01.t alnsy 

Saulve des bons la reverence. 

Je te vuell en pla~ne audience 

Alleguer cy, traytre mast~n, 

Deux mos que dIt saInt Augustin: 

rIz sont des prestres moult et poy, 

Dit le docteur (et je l'en cray), 

rI s'entent Multi numero 

Mais de vray PaUCl merIto: 

Moult en nombre, poy en merite 

(Retien ces mos, maudlt herlte), 

Car combien, pour te dIre acoup, 

Qu'il y en ayt de bons beaucoup 

(Et n'en fault point doubter, beausslre) 

Toutefolz, a verlté dire, 

rIz sont poy (dont suy fort content) 

Au pns des aultres, il s'entent. 

Sy te vuell encore ung petit 

Parler d'eulx a mon apetlt 

Car cela guere ne me couste, 

Ne sonne donc mot et m' escoute. 
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Comment l'acteur blasme l'ambicion et couvoitise des 

gens d'Esgl1se. C.LXXXIIII. chapitre. 

Tout leur des1r, leur pensement, 

Leur cueur, leur resjouyssement, 

Leur sOlng, leur grant Sollcltude, 

Leur entendement, leur estude, 

Leur affectIon, leur entente, 

Leur esperance, leur atente, 

Leur bIen, leur soulas, leur deduyt 

Est d'atraper, et jour et nuyt, 

Benef1ces et d1gn1tez, 

Es champz, es bourgz, es villes, cytez. 

rIz ne songent, alnsy m'ayd Dleux, 

Qu'a cela en cent mille 11eux. 

Plus en ont (ce doibz tu scavoir), 

Et plus appetent d'en aVOlr, 

Par symon1e ou aultrement, 

Ne leur chault comment nullement, 

Ma1S qu'ilz en ayent c'est tout ung, 

A d'aulcuns non pas a chascun 

Car je te prometz, en ma foy 

(Comme je t'ay dit), que j'en voy 

Trop par le monde, ça et la, 

QU1 n'ont garde d'estre a cela 

Tant sont bons et ne daigneroyent. 
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LUCIFER 

Mille f012 myeulx 112 aymeroyent 

N'avo1r jamaiz, en ver1té, 

Benef1ce ne dign1té 

Que du pech1é de symon1e 

Leur conSC1ence fust honnyei 

Sy ne parle d'eux nullement 

Qu'a leur honneur totalement, 

Aussy ne doibt on pas mesdire 

De ceulx, a la ver1té d1re, 

Qu'on ne scaroyt trop honnorer, 

Louer, pr1ser et venerer. 

Ma1s j'en congnoys d'aultres pourtant 

Lesguelz, de vray (je t'en dy tant), 

Sont bien d'aultre sorte aujourd'uy, 

Dont tres content et joyeux suy, 

Sy me plest b1en, au propos d'eux, 

D'en lyre encore ung mot ou deux 

Pour te resjouyr, Luc1fer. 

Sus donc! qu'ou plus parfont d'enfer 

Puysses tu estre esquartelé, 

Grant bemus, fol escervelé, 

Quant tu aras f1ny ton compte. 

Despesche toy donc et m'en compte! 

776 

lB 205 

18 21~ 

lB 215 

Il 

18 225 



1 
Comment plusieurs prestres qui demandent les benefices 

font les ypocrites. Cent. LXXXV. chapitre. 

SATHAN Il y en a qUI me font rire 

v. 18 237 

Tout mon sol! Escoute, beaussire, 

Deux bons mos que je te dlray: 

Quant l1z arrIvent, pour tout vray, 

En beaucoup de lieux par le monde 

(Je dy ces mos, villain Inmonde 

Pour t'aprendre leurs grans malices) 

Pourchassans quelques beneflces 

QUI vaqueront, je pren le cas, 

Il me SOUVIent (n'en doubte pas) 

A les VOIr d'aulcuns faulx hermites 

<Tant> vont faisant des chatemites. 

Quant aussy bIen tu les verroyes 

Comme je les voy, tu diroyes 

Que ce sont dIeux sur une pelle 

QUI ne scavent (la chose est telle) 

Pas a grant paine l'eau troubler 

(Ce n'est pas cy chose a celer) 

Tant sont humbles (croy seurement) 

Et sImples merveIlleusement, 

Comme on diraIt une espousee. 

Quant j'ay bien leur mode avisee, 

1lz font ceste falntlse affin 

Tsnt 
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(J'en parle comme cault et fln) 

Qu'on dye d'eulx (je l'enten blen): 

Vrayment, voyla fort gens de blen 

En meurs, Vie et condlClon, 

Dignes d'avolr provision, 

Cures, prebendes, prevostés, 

Doyennez, aultres dignités, 

Selon les lieux cela s'entent 

(Au fort, j'en SUiS assez content). 

Voyla l'intenclon qU'llz ont 

Et pourquoy tant bigotz 11z sont 

(J'en voy de telz trop et ay veuz). 

Et puys, quant se voyent pourveuz, 

Ce ne sont plus eulx, somme toute, 

riz sont tous aultres (n'en fay doubte): 

Pompeurs, gorriers, fringans, mlgnons, 

Grans godisseurs, francz compagnons; 

Sperlucas comme Biernois 

Qui ne scavoyent dire troiS, 

Ce sambloit au premier qU'llz vindrent, 

Aux modes et façons qU'llz tindrent, 

Et ilz sont huy (tu m'en peux crOire) 

Plus esquayllez c'un asne en fOlre 

Et qUi plus est, fiers, or9Ullleux, 

Despis, haultlns et merveilleux. 

Il fault dire la verité: 
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LUCIFER 

1 
v. 18- 296 

Je n'y voy plus d'hum1Iité. 

Ilz ne sont plus ceulx (ne te chaille), 

Ilz sont bien de toute aultre taille. 

Aussy a tout b1en regarder, 

Plus ne leur fault papelarder 

Car ilz ont ce qu'ilz demandoyent 

Au premier quant papelardoyent 

Et sont venus a leur optat, 

Changié aussy mode et estat. 

Bref, trop de mos par telz bigos 

Se font (escoute bien ces mos) 

Souhz l'ombre de bonne equité, 

Tant que c'est une inf1nité, 

Se sont faitz et feront aussy, 

Je le dy car il est ainssy. 

H'entens tu bien, dy, lourde beste? 

Quoy, dea, tu besses fort la teste, 

Dors tu, v11lain, entens a moy? 

Je croy qu'ouy, en bonne foy! 

Esveille toy, fol, et m'escoutel 

Que la sang lente froide goute 

Te <tienne> mille quarantainesl 

Et je dors tes fiebvres cartaine8 

Qui te tiendront a tousjour8 mezl 

tieune 
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Je t'escoute, je te promez, 

Myeulx que je ne fy de cest an, 

Aux enselgnes, treytre Sathan, 

Que tu ne dlS chose qUl val11e! 

Parle ardiment, ne te chaille, 

Tu n'as garde de m'endormlr! 

Que le mau Iou~ te pUlst vomlr 

Aprés qU'lI t'ara tout mengé, 

Sy seray myeulx de toy venglé! 

Comment ceulx qui demandent les benefices enquierent de 

la valeur, non pas du saint ne qui est patron d'icelle. 

Cent LXXXVI. chapitre. 

SATHAN <Tu> peux penser, quant d'aventure 

On vous donne a quelc'un d'eulx cure, 

Qu'il en a fort grant joye au cueur, 

Je scay cela myeulx que par cueurl 

MalS la chose (croy seurement) 

Qu'il demande premlerement, 

Ce n'est pas (quant bien m'en aVlse) 

De quo y est fondee l'Esglise, 

Ou de saint Pierre ou de salnt Pol 

(M'entens tu bien, malleureux fol?), 

Ne quelz sont les parrolsslens, 

, Ou bons ou mauvaiz crestiens; 

v. 18 388 u 
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De tout celd ~l ne luy chault! 

Mals 11 demande qu'elle vault 

(DIeu le confonde!) In portatis: 

Il sont d'en aVOIr tant actifz, 

Tant chaulx, tant ardans que merve1l1es 

Pour se palstre de leurs oueilles, 

Non pas pour les palstre de vray 

Comme ilz sont tenus, que bien scay, 

En la forme (n'en va doubtant) 

Que je t'yray icy comptant. 

Escoute donc ung beau notable 

(Deable horrIble et espoventable, 

Le plus Infame des infames): 

Ung pasteur qUI a charge d'dmes, 

Son nom en latIn c'est pastor 

(M'entens tu bien, villaln butor?) 

Derivé de pasco, pascis, 

Non pas de pascor, pasceris 

(Sy tu fusses gramarlen 

Comme tu es ung rufien, 

Tu sceusses bien que c'est a dire). 

Euvre tes oreilles, beaussIre, 

C'est ycy belle Instruction: 

La prlncipale intencion 

D'ung vray pasteur et bon curé 

(Retien bien, deable conjuré) 
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v. 18 362 

S'Il veult bIen falre son debvoir 

DOIbt estre (tu le peux scaVOlr 

Et crOire aussy sans pOlnt doubte) 

De prendre en say SOIng, somme toute, 

Desir, couraige et grant envye, 

Par bon example et belle VIe, 

DoctrIne aussy (je te prometz), 

De bIen paistre tous ses subgetz, 

J'enten tous ses parroIssyens, 

Jeunez, moyens et ancyens, 

Qui sont les oueIlles de Dieu 

Comme 11 est escript en malnt lIeu, 

Et leur monstrer en faitz et dlS 

Le vray chemin de paradis. 

Cecy au sens mordl s'appelle 

La pasture spIrItuelle, 

De <quoy> les dOIbt nourrir et palstre, 

Comme leur bon pasteur et malstre, 

Et en avoir sa VIe aussy, 

Il le fault blen entendre ainsy, 

Honnestement selon raIson, 

C'est a dire en toute saIson, 

Car tesmolng le saulveur Jhesus: 

Dignus est operarius 

Mercede sua, ce dit il, 

quony 
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LUCIFER 

QUl est ung beau mot, non pa& vII: 

L'ouvrIer (cela doibz tu scavolr) 

QUI veult bien faIre son debvolr 

Et leaument say employer 

Est bien dIgne de son loyer. 

MalS bref sa pensee totale 

Et Intencion prlnCIpale 

DOlbt estre la ou je t'ay dIt. 

Sy jamaiz deable Iut maudit 

Je requier DIeu que soit toy 

Pour les bons mas que dlre t'oy, 

Comment Sathan loue les bons pasteurs residans sur le 

lieu. Cent. LXXXVII. chapitre. 

SATDAN 

Car je m'aten bien, ça et la, 

Qu'ilz ne sont pas tous a cela; 

Qu'en dIS tu? Parle sans truferl 

Je congnoy, traytre Luclfer, 

Sur terre des pasteurs de blen 

Sans nombre. Je t'assure bien 

Que grandement font leur debvoir, 

Nuyt et jour, comme je puys voyr, 

De palstre tant bIen que merveilles 

(J'enten en tout temps) leurs oueilles, 

l <De> la pasture, pour tout vray, 

v. 18 392 Da 
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Que ma1ntenant d~cte je t'ay, 

Eulx mesmes en propre personne, 

(Pren ce mot comme je le sonne) 

De ce sont ~lz tous coustumlers, 

Ou ont de notables fermlers 

A qUl les balilent (enten blen), 

Clercz lettrez et fort gens de bien, 

Car ou qU'llz soye nt ~lz les qu~erent, 

Et quant 112 les ont, llz s'enqulerent 

Bien souvent et seeretement 

De leur Vle et gouvernement, 

Et mettent paine de scaVOlr 

S'11z en font tres b1en leur debvolr, 

QUl est a eulx salgement fait 

Et en sont a prlser de fait 

Et leur est louenge et honneur 

Et grant merite, j'en SU1S sur. 

Tous pourtant ne font pas alnsy 

(J'en aroye grant deul aussy!) 

Mais, de quoy pas ne me desplalst, 

Vous baillent huy a qUl leur plalst 

Leurs cures (m'entens tu, beausslre?) 

A ferme, je l'ose bien dire. 

Seez tu blen a quelz gens ce sont? 

A qUi plus d'argent leur en font 

(Il n'en fauit doubter, lourde beste), 
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Et ne font pas fort grant enqueste, 

LUCIfer, en ma conSClence, 

De leur Vle, meurs et SClence 

(Note ce mot, grant fol testu, 

Car 11 vault trop) malS que veulx tu, 

Puys que leur maistres payent bIen, 

Ilz ne sont que trop gens de bien. 

De telz pasteurs, n'e~ doubte mye, 

Parloit jadIS sdint Jheremye 

Bien emplement en ung beau lleu: 

Pastores, les pasteurs de Dieu, 

Pascebant se •.• , ilz se pessoyent 

Et ma bergerie lessoyent 

Il s'entent (quant blen g'y regarde) 

Ne s'en donnoyent pas grant garde 

MalS s'en aquitoyent tres mal. 

Sy font ceulx cy, qUl est grant mal: 

Ilz s'en aqultent povrement 

Et se vont passant, malS comment? 

Qu'entens tu par ces mas, beaussire? 

Escoute que je te vueil dlre: 

Ilz font huy leur cas bel et gent, 

rIz ont de l'or et de l'argent, 

Bledz, vins, lars, boys en leurs maisons 

~ A largesse en toutes saIsons, 

v. 18 437 on attend paissant 
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Sont bien logiez, bien apo1ntez, 

Bien herytez, pensés, traytez, 

Vestus, parés de beaux ab1s 

De la laine de leurs breb1s; 

Ont bien de quo y leur festyer 

Sans nullement se soucyer, 

Faire grans ch1eres jour et nuyt, 

Vivre en soulas, joye et deduyt 

Comme ilz font, qU1 est le plus fort 

(Combien que ne m'en due11 pas fort). 

Ce que je dy est tout noto1re, 

Tesmoing le dccteur saint Gregoire 

Qui dit quasy semblables mos 

De telz pasteurs, a mon propos, 

Scez tu b1en ou? En l'ome11e 

Qu'il a faicte, belle et jol1e, 

Sur Ego SUffi pastor bonus, 

Lesquelz mos j'ay bien retenus. 

Il sont, dit 11, fort ententifz 

Aux biens mond1ns et trop act1fz; 

chascun d'eulx en particu11er 

Tache a son proufit s1ngulier, 

Et sont aussy (je le t'dssure) 

Du gain temporel a toute heure 

Bien repeuz, j'enten des droytures 

Qu'ilz ont a cause de leurs cures, 
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Dont palslblement 112 jouyssent, 18 470 

Et en leurs cueurs se resjouyssent 

Grandement de l'honneur, de falt, 

Et reverence qu'on leur falt 

A cause de leur d1gnlté. 

Voyla donc, a la verité, 18 475 

Comment se nourrlssent et pessent, 

Et leurs ouell1es la llz lessent, 

Tellement (je le dy tout hault) 

Qu'a d'aulcuns d'eulx guyeres n'en chault, 

Il n'en fault pOlnt doubter. Maiz quoy! 18 489 

S'llz falilent ce n'est pas a moy 

Nullement de les corrlg1er 

Ne reprendre, pour abregler. 

C'est, que bien scay, a leurs prelatz, 

MùlS se gardent blen de mes laqz 18 485 

Ungz et aultres, s'11z sont blen salges, I/Til1. 

Et retlennent blen ces passages 

Car j'ose blen dire a voix haulte 

Que g'y voy souvent de la faulte 

(Ce mot dOlbt blen estre escouté, 18 499 

Je te dy, de chascun cousté) 

C'est assaVOlr en d'aulcuns lieux 

Non pas en tous, ainsy rn'ayd Dieux. 

Je ne pU1S dlre que tout bien 

De ceulx qUl s'en aqultent bien, 18 495 
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Ne ne dOlbt on pas mesprlser 

Ceulx qu'on ne scarolt trop prIser 

(Comme je t'ay dit maIntenant, 

J'en SUIS assez bIen souvenant) 

Et sur lesquelz n'a que reprendre 

(Il ne fault pOInt cela m'aprendre). 

Comment l'acteur veult dire que c'est grant charge de 

cure. Cent. LXXXVIII. chapitre. 

Brief, cure d'ames est grant <charge) 

Et dangereuse a qUI s'en charge; 

S'il ne s'en veult blen aqulter 

rI Iuy vauldrolt myeulx tout qUlter 19 505 

Et te dy, par mon Createur, 

Que c'est ycy pour tout pasteur, 

A mon aV1S, ung tres beau compte. 

MalS quant des pasteurs je te compte, 

Faulx Lucifer, je n'enten pas, 18 510 

Pour bien eluclder ce pas, 

Seullement des sImples curez, 

Car nous sommes tous asseurez 

Que le pape (quant je m'avIse) 

Est le grant pasteur de l'Esgllse 18 515 

Et aprés luy les archevesques, 

Cela s'antent, et les evesques, 

v. 18 582 chage 
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Abbez, pryeurs conventuelz: 

Tous sont pasteurs SpI. r 1. tue l z 

(Note et retien ce beau passage). 

Encore, pour te faIre sage 

Te vuell je blen due plus fort 

(Que Dieu te dOlnt la male mort): 

Le salnt Pere (cray seurement) 

N'est pas d1.t pasteur seullement 

Ne les prelatz par tout le monde 

(Enten moy bien, vlllaln immonde) 

Ne les curez (ce sont grans mas, 

N'oublye pas ce beau propos) , 

MalS aussy tous se1.gneurs d'EsgIl~e, 

Quelz qU'llz soye nt (je t'en avisp), 

QUi ont soubz eulx gens en tutelle, 

Sont tous pasteurs (la chose est telle, 

Il n'en fault point doubter en rien) 

Sy sont tous aul tres gens de blen, 

J'enten tous peres de familles, 

QUl ont leurs femmes, filz et flIles, 

Servans et servantes aUSSl 

(PU1S qu' 11 me fault parler ainsy). 

Tous sont pasteurs semblablement, 

Selon tout bon entendement, 

Qui doibvent en toutes saisons 

Les habitans de leurs rnalsons 

789 

18 520 
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LUCIFER 

v. 18 556 

Tous et toutes blen gouverner, 

Reglr, conduire, endoctriner 

Et leur donner cueur et envye, 

Par leur belle et honneste Vie, 

De bIen aymer et serVlr Dieu 

Et le craIndre en tout temps et lleu, 

Cela s'entent, et de bIen VIvre 

(Gouste ces mos sy tu n'es yvre), 

Et aVOlr tous jours l'uell sur eulx 

Comme prudens et vertueux 

Car ilz sont leur pasteur, de vray, 

Je t'en ay dit ce que j'en scay. 

<TesmoIng> le docteur venerable 

Bede, lequel ce beau notable, 

Dont en dOlbt bIen gouster le son, 

Olt en la hüytiesme leçon 

LB 541) 

18 ')50 

1 R ') "i 5 

Des matInes (le cas est tel) 18 ')60 

Qu'on lit le saInt jour de Nouel. 

Jamaiz myeulx dIre je n'ouy! 

Que fusses tu vif enfouy 

Pour les bons mos que tu m'aprens! 

Je ne scay, moy, ou tu les prens, 

J'en suis tant gay en mon courage 

Que tout j'en forcenne et enrage. 

Sy requler DIeu, pour ton guerdon, 

Tesmolg 

18 565 



Mon beau petlt tlrelardon, 

Que tu t'en pUlsses, meschant fol, 

En cueur d'lver casser le col 

En coulant sur ung beau verglas, 

Tant que j'oye sonner ton glasl 

Or sus! achleve le surplus! 

Sathan, que me dlras tu plus, 

Par ta foy, de ses gens d'Esgllse? 

Comment Sathan racompte, et est verité, que Dieu est 

honnestement servy en plusieurs lieux. 

<C.LXXXIX>. chapitre. 

SATHAN J'en vuell parler en aultre gUlse: 

Jamais dIre ne te scaroye, 

Quant cent fOlS plus de sens j'aroye, 

Comment Dleu est fort honnoré, 

Servy, requIs et veneré 

En tant d'esglises cathedrales 

Et aUSSI de collegial les, 

SI notables, si autentlques, 

Sumptueuses et magnifIques 

Ou 11 y a de gens de bien 

Sans nombre (je t'asseure bIen), 

En tant de beaulx monasteres 

Ou sont aUSSI tant de bons peres, 

v. 18 576/ 18 577 C.LXXIX. 

18 570 

18 575 

Il 

18 589 
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Abbez, prleurs, moynes clolstrlers 

QUI servent bien Dleu voulentlers, 

NOirs et Blancz, je l'enten ainSl, 

Chartreux et Celestins aUSSi 

Et d'aultres trop (tu m'en peux crolre) 

Dont pour present n'ay pas memOlre, 

Sobres et chdstes, j'en SUlS seur, 

Et aymans Dieu de tout leur cueur, 

Et en tant de couvens notables 

Ou sont les docteurs venerables 

Et tant de bons estudlans, 

J'enten les quatre mendlans, 

De belles et honnestes Vies, 

Et aussI en tant d'abbayes 

De notables religieuses, 

Humbles, bonnes, devocleuses, 

QUI chantent tant honnestement, 

Doulcement et devostement, 

Et en tant de beaulx hermltages 

En ces cavernes et bocages 

Ou se tIennent ces bons hermites, 

Gens envers Dieu de grant merltes, 

Et en maInte belle parroisse, 

Dont j'ay ou cueur trop d'angoisse 

Car g'y voy la, pour dIre acoup, 

De bon populaire beaucoup, 

18 b0~ 

18 605 

18 610 

16 615 
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1 
v. 18 611 

El en tant de lieux sur la terre 

(rI 'n'est> besoing de s'en enquerrel 

Esquelz tant d'hommes et de fames, 

Pour le saulvement de leurs ames, 

Chascun a part sont demourans 

Comme on diroit les Bons Enfans, 

Les Buguines, les Seurs Collettes, 

Les Recluses qUI sont seullettes, 

Les Repenties, en maint lIeu 

Par le monde, et les FIlles Dieu 

Et d'aultres largement aUSSI, 

Il le fault dIre et croyre aInSI, 

Dont je n'ay pas bien souvenance 

Malntenant (n'en faIS pOint doubtance) 

En tous ces lieux (tu m'en peux crOire 

Car je te dy chose notOIre) 

rI y a trop de gens de bien 

QUI envers Dieu VIvent moult bien. 

Quant donc, malleureux Lucifer 

(Le plus maudit de tout enfer!) 

Tu hanteroyes tes beaux lieux 

Comme je hante, ainsi m'aid D1eux, 

Pour tous jours quelq'ung d'eulx graper, 

S'lI m'est possIble, et agraper, 

Jamais plus troublé tu ne fus, 

m'est 
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LUCIFER 

Ne S1 perplez ne tant confus, 

De V01r les blens que telz gens font, 

Nuyt et jour, dval et amont, 

Au grant honneur, glolre et louenge 

Du Createur, a lns 1 l' enten je. 

Tant desplté tu en seroyes 

Que la tout vlf enrageroyes 

Et sortlroyes de tes chlpes 

Tant feroyes piteuses llpes. 

Car moy mesmes, qUl ne SUlS pas 

Tant despit que toy en ce pas, 

S1 terrlblement je m'en dueil 

Que j'en meur et creve de duell ••• 

MalS quoyi je n'y pUIS contredlre. 

Que Dleu te puist sans fln maudlre, 

sathan! Ces rellgleux la, 

Qui sont sur terre ça et la, 

En tant de lleux, selon tes dltz, 

Sont 1lz tous Sl bons que tu dIS? 

Cela ne me plairol.t pas blen! 

1 B 64C) 

lA 6'10 

18 669 
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Comment Sathan dit qu'~l y a plusieurs sainctes gens au 

monde. C.LXXXX. chapitre. IITllll. 

SATHAN Il y ~n a de gens de blen 

Sans nombre (enten blen) a la ronde, 

Lesquelz du tout ~ont mors ou monde 

Et ne pensent qu'a serVlr Dleu, 

Comme j'aperçoy en malnt lIeu 

Et le voy par experlence, 

Tant sont de bonne consc~ence, 

Fort devostz et contemplatifz. 

SI a 11 d'aultres trop actlfz 

Et fort mondalns (je te promez), 

En moult de lIeux plus que jamez 

(Dont j'ay grant joye, n'en fay doubte), 

QUI ne VIvent pas, somme toute 

(Enten bIen, je ne SUIS pas yvre), 

S1 justement qu'ilz deussent VIvre 

(Qu'on te pUlst batre comme platre) 

En leurs relIg10ns (folatrel). 

Je t'asseure qu'en malnt couvent 

G'y voy des fauites bIen souvent, 

Beaucoup et en moult de manieres, 

MalS je ne m'en esbahys guyeres 

Car il y a raIson pourquoy 

BIen apparente, en bonne foy: 

Mundus caro demonia 

18 665 

18 670 

18 675 

18 68~ 
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Dlversa movent prella. 

Le monde (je l'enten aInsI), 

La char et les deables aUSSI 

Leur esmeuvent dIverses guerres 

Et terrIbles, en toutes terres. 

Entendent donc bIen, s'11z sont sages, 

Et retIennent ces beaulx passages, 

Et pour mener plus saInte VIe 

Se gardent du peché d'envye, 

Duquel llz sont plus entachez 

Par dessus tous aultres pechez. 

Car les ungs (dont SUIS fort joyeux) 

Sur les aultres sont envyeux 

Voulentlers, c'est leur ordInaIre 

(Ce n'est pas cy matlere a taIre), 

Je te dy merveIlleusement, 

Non pas tous, malS communement 

La plus part, mon beau LUCIfer. 

Tousjours Envye, sans truffer, 

Comme je pUIS vOIr et congnolstre, 

A son regne en court et en cloistre, 

C'est ung mot qu'on dIt de coustume, 

pourquoy jamez je ne m'en fume. 

t8 685 
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Comment l'acteur loue le beau service des grane 

e8glisea et lee habilles clercz du lieu. C.LXXXXI. 

<chapitre>. 

MalS retournons a mon propos 

(Que Dleu te dOlt le mau reposl). 

Je te vuell encore ung petlt 18 71S 

Parler, car j'en ay appetit, 

Des grans esgllses tant notables. 

Je te dy, ce ne sont pas fables, 

Que c'est trop grant chose, de fait, 

Du beau service qu'on y fait, 18 715 

Car pour parler en brefz langages, 

La sont les compagnons a gages, 

Gentllz galans (je te promez) 

Et plus abilles que jamez, 

Que le serVlce, ainsi m'ald Dieux, 18 72S 

Font tant blen qu'on ne scaroit mieulx, 

Comme bons eclesiastiques; 

Et si sont clercz sClentifiques, 

Bien entendus, pour dire acoup, 

En d'aultres SClences beaucoup: 18 725 

Bons grammariens, bons artlstes, 

Bons bibliens, bons decretistes, 

Bons poetea, bons orateurs 

v. 18 7.71 18 718 chapiire 
v. 18 7.9 on attend te doint 
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Et gentilz metr~fiquateurs, 

Rethoric1ens de renom, 

QU1 ont par tout grant brult et nom 

De r1moyer subt11lement, 

Chascun a son entendement; 

Font rondeaux, balades, dittez, 

Farses, belles moral1tez, 

Beaulx monologues, dyalogues, 

Tr1alogues et quadrilogues, 

A l'honeur de Dieu, il s'entent 

(De quoy je suis plus malcontent 

Et seuffre douleur plus amere), 

Et de sa glor1euse Mere, 

Des sainctz et des salntes aUSS1; 

Font beaulx livres, dlsons ains1, 

Joyeulx, honnestes et plaisans 

Et utiles a tous llsans, 

Et ung tas de chansons joyeuses, 

Bien mignones et gracleuses, 

A la foiz pourtant fort v1llaines 

Et de fol lies toutes plaines 

(De quoy les prise mieulx, de droit). 

Bref, telz galans, quoy qu'il en soit, 

Ont les esperis fort subtilz, 

Ingenieux et 1nventifz 

Et si sont grans mus1ciens, 

796 
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Composans et chantans lyens 

Si b1en qu'1lz y font grant honneur 

Par dessus tous (je t'en fais seur), 

Car de vray la belle musique 

Est SClence plus angelique 

Que humaine, a l'honneur de laquelle 

Je t'en vueil une rlme belle 

Et honneste maintenant dire; 

Or l'escoute et retien, beaussire. 

Comment le. sauvez contemplent la glorieu.e trinit~. 

C.LXXXXII. chapitre. 

Tous ceulx qui sont en paradis, 

Dont nous tombames tous jadis 

(Affin que sage je t'en face), 

Tousjours regardent face a face 

Et contemplent en ce beau lieu 

En trois personnes ung seul Dieu, 

QUl est la souveraine gloire 

Des bieneurez (ce doibs tu croire) 

Leur grant <bien> et felicité 

Inestimable, en verité 

(M'entens tu bien, dy, barbe triste?), 

Tesmoing saint Jehan l'evangeliste: 

J Ceste vislon la s'appelle, 

v. 18 772 bin 
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Ce dlt 11, la Vle elernelle, 

Que D1eu sans fln leur donne la. 

Mals scez tu blen, avec cela, 

Quel est la le beau passetemps, 

A quoy sans fln passent le temps? 

Escoute, villaln mal basty, 

Et retlen: Cantabant sanctl 

Cantlcum novum, ce sont mas 

Fort beaulx et tout a mon propos: 

Les bleneurez qUl sont lassus 

Pour tout vray n'estudyent plus 

En telle n'en telle SClence 

(J'en suis seur en ma consclence) 

Ne n'entendent plus (quant g'y vlse) 

N'a pratlque n'a marchandlse 

Ny a tel ou a tel mestler, 

Non, non, 11 n'en est plus mestler! 

Que font ilz donc 'la> Luclfer? 

Je t'asseure, sans pOlnt truffer, 

Qu'ilz chantent devant Dleu sans cesse, 

A plalsance, joye et lyesse, 

Tous ensemble ung beau chant nouveau 

(Tu es plus estourdy q'ung veau, 

Sy tu ne m'entens, f11z de llsse). 

J Saint Jehan, en son apocallpse, 

v. 18 794 la donc 
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Olt ces beaulx mas (n'en doubte pas). 

Pour bIen parler donc sur ce pas, 

Aul t re chose ne font jamez 

Que chanter la (je te promez) 

Comment l'acteur parle des joyes des sains et de la 

triumphe de paradis. C.LXXXXIII. chapitre. 

En contemplant et venerant, 

Louant, gracIant, adorant 

Tous ung seul DIeu en trInIté 

Et trInIté en unIté, 

Qu'llz voyent la tout clerement. 

AInSI donc, croy tout seurement, 

Qu'en ceste belle vision, 

Dont la 112 ont fructlon 

Sans fIn ou reaulme des cleulx, 

Tout leur deslr, aInSI m'ald DIeux, 

Soulas, deduyt, joye et plaisance, 

Lyesse aussI (n'en fay doubtance) 

Feste et esbat, c'est chanterle, 

La, devant Dieu, en VOIX serie. 

On ne scaroit, bien dIre l'ose, 

Acomparer a plus grant chose 

Leur beau passetemps qu'a musique, 

Tant est joyeuse et angelicque, 

Tesmolng tous bons entendemens, 

8~1 
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v. 18 849 

Et les muslcaulx lnstrumens 

Qu'ont les salntz anges, par dOlctures, 

Par tout en ces belles palntures. 

Pourquoy au grant honneur et glolre 

Des chantres dIgnes de memOlre, 

Qu'on ne scarolt trop exaulcer 

Ne prIser (ce dOlbs tu penser) 

M'a pIeu de dlre ces beaulx mos. 

Pour donc reprendre mon propos, 

La sont les grans mUS1Clens 

Qui composent tous jours llens, 

Comme j'aperçoy en maint 11eu, 

A la grant louenge de Dleu, 

Quelque chanter le nouvelle, 

Doulce, plalsant, devoste et belle, 

Hympnes, proses, messe, motez 

(Que la caboche en mille tés 

Te pUlst on espoutrer, quoquart, 

De gros mailletz, en beau plquart!) 

A trois, a quatre, a clnq, a six, 

Bien remplls, doulcement aSSIS 

Et tant plalsans, sans point doubter, 

Que qui les chante ou Olt chanter 

En a le cueur tout resjouy. 

Comme Dompstaple et <Dufay>, 

Qui tant doulcement en leur temps, 

Dusay 
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Par bel et devost passetemps, 

Ont composay, ce scay je bIen, 

Et plusIeurs aultres gens de bIen: 

RobInet de la Magdalaine, 

BlncholZ, Fedé, Jorges et Hayne 18 855 

Le Rouge, Alixandre, Okeghem, 

BunolZ, Basiron, Barblngham, 

Louyset, Mureau, Prlorl9, 

Jossequln, Brumel, Tintoris 

Et beaucoup d'aultres (je t'asseure) 18 861 

Dont n'ay pas memOIre a ceste heure, 

Je te vue11 bIen dIre qU'llz font 

Grant honneur es lleulx ou Ilz sont. 

c'est ung deduyt que d'estre la, 

Et SI te dy, avec cela, 18 865 

Pour resveiller bIen les oreIlles, 

Qu'llz jouent 81 bIen que merveilles 

Des orgues, en tant de beaux lIeux, 

L'une des choses soubz les cieulx 

QUI est plus plaIsante a OUlr 18 879 

Pour tout humain cueur resjouir. 

Et doibs BcaVOlr que c'est lyens 

Que les grans prInces terrIens 

Se fournIssent pour leurs chapelles 

1 
1 
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De bons chantres et de V01X belles, 

D'organistes semblablement 

B1en jouans <merveilleusement~. 

Comment l'acteur loue les chantres des esgllses 

catedralles et collegiallea. C.LXXXXIIII. chapitre. 

v. 18 877 

Bref, je su~s seur, quant je m'avIse, 

Que c'est ung songe en malnte esgllse, 

Tant les fa~t bon ouyr chanter, 

Bien prononcer, bien gringoter, 

Choses fa1ctes et sur le llvre 

(Pense que je ne SUIS pas yvre: 

Je me congnois b~en en telz pas). 

C'est ung soulas (n'en doubte pas) 

Qu'on prIse trop (je t'en aSBeure), 

Et chantent quasI a toute heure, 

Les chanoines la asslstens 

En leurs lieux (Sl blen tu rn'entens), 

Tant que le serVIce est tout fait, 

Dont sont blen a prlser, de falt. 

D'aulcuns pourtant, pour parler franc, 

Quant ont frappé le cul au banc 

S'en vont acoup gaigner aIlleurs: 

Ce sont messelgneurs les coureurs 

(M'entenB tu bIen, faulx LUCIfer?). 

mrrvellleusement 
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LUCIFER Vrayement, tu me compteg cy fer! 

.Je requler Dleu pour les hedux cl 1 tz 

Et tant plalsans que tu me dlS, 

Qu'on te pUlst lyer, povre fol, 

Cent plerre~ de molln au col 

Et te getter en ung estan! 

Il fauit bIen dl.re, faulx Sathan, 

Que rps gentllz compalgnons la, 

QUl tant d'honneur font, ça et la, 

Es grans esglises par le monde, 

Dont en y a tant a la ronde, 

Ont des beneflces beaucoup 

Et largement, pour dIre acoup, 

Ou deussent aVOlr, que blen scay, 

Car 1lz le valent trop, de vray, 

Chapelles, cures et prebendes. 

Comment ceulx qui suyvent la court ont benefices et les 

aultres non, qui sont bons clercz. C.LXXXXV. chapitre. 

SATHAN A ceste fln que tu m'entendes, 

Je n'en voy pas ung entre mille, 

A grant paIne, n'en burg n'en vllle 

N'avant les champs ny en Clté, 

QUI ayt huy, a la verIté, 

Beneflce non plus que moy, 

QUl est pltlé, en bonne foy 

805 

18 900 

18 905 

18 910 

18 915 



1 
(CombIen pourtant qU'1 ne m'pn ('hdult 

Je n'en SUIS marry ne Jnyeulx). 

Je te confesse bIen que ceulx 

QUl sont es chapelles des prlnces, 

Par le monde, en plusleurs provlnce~, 

Sont bien pourveuz (n'en fay pOInt doubte), 

Et blen apointez, somme toute; 

MalS les aultres, quant . , 
Je m êlVlse, 

QUI ne hobent de maInte esgllse, 

N'ont rIen le plus communement, 

Dont je m'esbahy grandement 

Car yeu qU'Jlz sont gentllz Gascars, 

Françoys, Bretons, Normans, Plquars, 

Alemans, Fldmans, Bourguygnons, 

Et blen abIlles compaignons J A /)35 

Et tres bons eccieslatiques 

Et aUSSI clercz sCIentIfIques 

En plusIeurs SCIences, de vray 

(Comme dessus compté je t'ayl, 

Il m'est advls, aInSI m'ald DIeux, lA 940 

Selon ralson qU'llz deus sent ffileulx 

AVOIr en l'Esgilse du bIen 

Que plUSIeurs qUI ne scavent rlen 

Et sont bIen pourveuz toutefoIs. 
i 

Cela av lent souventefois 18 945 
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Et f'ommunement, Lucl.fer, 

Car Fortune, sans pOInt truffer, 

Aux \lng!'> e'3t dou lee et oportune 

Et aux dultres trop l.mportune, 

AInsl gue voulentlers dlt on; 

Au malleureux le V1reton. 

Comment les collateurs et presenteurs de benefices 

pourvoient leurs serviteurs. C.LXXXXVI. chap1tre. 

Rlen donc ne leur ehet entre maIns 

Car pourquoy les diocesains 

Et les presantateurs aussi 

(Ille fault dIre et crOIre alnSI), 

QUI ont de leurs gens a pourVOIr 

Beaucoup (tu le peulx bIen scavolr) 

Avant le monde ça et la, 

Ne regardant pOInt a ceulx la, 

Croy donc qu'a tart 11 en aront 

Sl bIen servir ja ne scaront. 

Ilz pourvoyent ceulx qu'lI leur plest, 

Pourquoy ja beso1ng ne leur est 

QU'llz se bessent, pour dire acoup, 

Car 11z n'ont garde de ce coup. 

Les galans n'ont, pour tous potages, 

Seul1emant que leurs povres gages, 

Dont vlvotent, croy seurement, 
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VOlre tellement quellement. 

t>'lalS les se1gneurs, ,11nS1 m'au1 Dlt"lO., 

Des ~sgiises, en moult de lleux 

Leur font, e,,> vllies et ('lb".!:, 

Blen souvent des gratultez 

Beaucoup et en plusleurs manleres 

(Je m'enten blen en telz matlerps). 

~USS1, a dlre verlté, 

Veu qU'llz ont grant necesslté, 

Luclfer, et ,,>ont gens de bIen 

Et es esgllses servent bIen, 

Ilz valent blen, pour dlre acoup, 

Qu'on leur face des bIens beaucoup, 

pourquoy souvent 11 leur en font, 

Comme seIgneurs de bien qU'llz s0nt. 

D'aulcuns pourtant, au vray retralre, 

Sont (que bIen scay) tous au contraIre: 

QU'lI leur facent plaISIr n'amour 

Ne courtoysle nuyt ne jour 

Ne du bIen (ouy, dea, de belles!) 

Tant leur sont rudes et rebelles, 

Tant crlars et tempestatlfz, 

Impaclens, fumeux, boutlfz 

Que c'est pltlé, en bonne foy, 

Je te le dy car je le voy. 

rIz ne cessent (je t'en asseure) 
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De ('rlCr sur eulx a toute heure, 

De ~rondlr et de murmurer 

Ne ne les pevent endurer, 

VOire qUI les servent tant blAn, 

MalS les boutent hors pour ung rIen, 

BIen souvent, tant sont malleureux, 

Pourguoy celluy est bleneureux, 

Pour tout vray (tu le peux penser) 

QUI de telz gens se peut passer, 

LucIfer, et de leur serVlce 

(Je ne SUIS pas fol ne nOVIce, 

J'en parle comme tres certaIn) • 

Ilz mourroyent plus tost de faln 

Qu'en cent ans llz les conVIassent 

Une f016 et les fest1assent. 

Nenn1n, jamaIs, 11z n'en ont cure! 

MalS qU1 p1S est, Sl d'aventure 

Quelq'ung de ces compaignons la, 

ChemInant deça ou dela 

Par la vllie (escoute, beaussire!), 

Pensans ailleurs (ainsI fault dire), 

Passe par devant monseIgneur 

Et Il fault a luv faire honneur 

Et aster tout jus son bonnet, 

Il est acoup mis ou bonnet 

A Orl1ens, n'en doubte pOint, 
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Ou d chartres bout~ en 101ng 

Ou passe la barre a ParIS. 

Ce ':>Clot cy bons chartVarls 

Et mas pour blen rlre ton sol, 

Ne sont pas, qu'en dis tu, grant fol? 

Car de vray en ces grans esgiises 

Il y a, de communes guyses, 

Prlsons qUI ont leurs propres noms 

Ou on fourre les compaignons 

Quant 11z ont fa1lly, que blen scay 

(S1 tu en eusses fa1t l'essay, 

Comme ung tas d'aultres ça et la, 

Tu entend1sses b1en celal). 

Comment plusieurs mettent hors leurs serviteurs sans 

provision quant il les ont long temps servis. 

C.LXXXXVII. chapitre. 

Mon m1gnon, dont est la en stoques 

(Que Dieu te doint les males braques!), 

Je scay b1en ou ung jour ou deux. 

MalS je te dy (dyable hIdeux, 

81 tu me vas b1en escoutant) 

QU'lI n'en est pas qUlte pourtant 

Car monseIgneur ne cessera 

Tant que dehors bouté sera, 

Mon beau Lucifer, de l'Esglise, 

1 C) In0 

19 01"> 
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QUi LHsolt plus, quant Je m'avIse, 

De serVlce la et d'honneur 

Pn ung seul jour (je t'en fay seur) 

Que monseIgneur, pour abreger, 

En mIlle ans ne scaroit songler, 

R~lson pourquoy 1] ne scet rlens, 

Et toutefou; luy et les SIens 

Contre l'aultre se benderont, 

Sl blen qU'llz le prebenderont 

De la prebende de va t'en 

(S1 tu es sage SI m' enten) • 

MalS 11 est marry d' aul tre chose 

('ontre Iuy, comme je suppose, 

Car Il fault peu de chose ou rIen 

Pour les troubler, ce scay je bIen. 

Il n'y a nul, comme je croy, 

QUI les congnoisse mleulx que moy. 

c'est pItIé en jour de chapitre 

Comment les galans on chapItre. 

Je ne dy pas qU'llz ne les doibvent 

CorrIger quant Ilz s'apparçoyvent 

Qu'llz ont faIt quelque mespr1son 

Et pugnié en belle prison, 

Car chantres bIen souventefolS 

Sont trop excesslfz toutefoIS, 

J'enten d'aulcuns en moult de guyses. 
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MalS auss~ en plusieurs esgllses 

Que je ('ongnols blen, soubz les clt-'ulx, 

Plusleurs -:lelgneurs, dlnSl m'ald DU'llll 

(Enten blen, je ne dy pas tous), 

Sont (a parler cy entre nous) 

fors a servir et contenter. 

Mais au propos de blen chanter, 

Je t'en vuel1 encore ung mot Ihre 

fort bon pour te falre blen rIre: 

Tel en sc et bien petit ou rien 

QUl tous jours crye (escoute bien) 

Sur ceulx qUl en scavent, de falt, 

Cinquante fOlS plus qU'lI ne fait. 

Plus Inutll n'y a au monne: 

Tousjours murmure, tous jours gronde 

Et sert autant comme une ydolle. 

Que sur la grant porte de Dole 

Ou du clochler salnt Vastz d'Arras, 

Sa belle aumusse sur son bras 

Et deux caronez en sa teste 

(M'entens tu blen, dy lourde beste? 

C'est lCy ung beau passetemps1), 

Comme 11 aVait n'a pas long temps 

(Fut 11 juché pour VOlr plus 101ng1). 

Quant g'y pense, 11 n'est pas besolng 

Que les aultres, sans pOlnt doubter, 

1 q ~7V' 
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Sa~hant aUSSi peu de chanter 

Que Iuy, car quant dlnSl serolt 

L(~ serVice demoUt"erolt 

Ml1le fOlS l'an, ce scay je blen, 

Car nullement 11 n'en sc et rien. 

Encore tant pervers sera 

Que d'ung aultre qUl chantera 

Tres blen dira par mocquerie 

Que tout son chant et chanterie 

N'est q'une ullurle de chiens, 

La ou Iuy mesmes ne sc et riens 

De chanter non plus c'unne chlevre 

(Que Dleu Iuy dOlnt la forte flebvrel). 

Trop blen ung poy 11 psalmodie 

MalS (pUiS qU'lI fault que tant j'en die) 

Sa V01Z ne soustlent nullement 

MalS la font sy vllialnement 

QU'il falt grant deshonneur ou cueur 

(On scet cela myeulx que par cueur) 

Et greve fort (bien seur en suy) 

Tous ceulx qUi chantent avec Iuy, 

Tant va fondant sa voiz et traine 

(Que Dieu luy dOint la male estraine!). 

Bref, je te promez, sans trufer, 

Que c'est assez, faulx Lucifer, 

De faire les gens enfuyr, 
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LUCIFER 

l 

Tant le falt la rnauva12 ouyr. 

Il vauldrolt myeulx cent mIlle fOlZ 

QU'lI s'en saIllIt hors, tOllte[olL, 

Et luy semble, pour dIre acoup, 

Qu'Il chante myeulx gue tous beaucoup 

Et plus honnestement 0 tout, 

La ou le cornard gaste tout. 

Comblen pourtant, quant je m'aVIse, 

Qu'Il sert, luy estant en l'Esgllse, 

De trOIS choses, qUl bIen les nombre: 

c'est d'ombre, de nombre et d'encombre, 

MalS voyla tout (je te promez), 

Aussy vouldrolt on que jarnez 

N'y myst les plez (je t'en dy tant). 

Or sus! n'alons plus caquetant 

De l'estat ecleSlastique! 

Telz cas me font tout fantastlque! 

Jamalz deable ne parla myeulx 

Que toy, vlllaln, alnsy m'ayd Dleux, 

Et m'en sens bien tenu a toy, 

Je te dlray ralson pourquoy: 

Je regarde que de ce st an 

Tu n'as pas eu, mon beau Sathan, 

Plus de travell, bien seur en suy, 

Que tu as eu tout le jour d'uy 

A m'enselgnler beducoup de blen, 

1 Cl 1 ~S 
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SATHAN 

1 

Dont Je te [Jr lse et ayme blen. 

Affln donc gue ne soye lngrat 

V"r" toy, larron plalm de barat, 

MalS recongnolsse myeulx, de faIt, 

Le gra.nt plalSlr que tu m'as faIt, 

,Te requler Dleu (maudlte beste) 

Sy jamal~ a ma grant regueste 

Il veult rlen faire, de sa grace, 

Que tout dutour de ceste place, 

Le jour de karesme prenant 

(M'0nlens tu blen?) prochaIn venant, 

Je te pUIsse, pour ton labour, 

Voyr, au beau son d'un gros tabour, 

Sy en seray plus consolé, 

Mener comme ung beuf vlolé 

Et d'un gros malilet t'assommer 

Tncontlnant sans plus chommeri 

Car je SUIS trop a toy tenu, 

Tant m'as en joye entretenu. 

Or sus! malleureux apostat! 

rI fault parler d'un aultre estat, 

Despesche toy, deable maudlt! 

Ne t'en ay je pas assez dIt? 

Il n'yen a plus, LucIfer: 

Je t'ay cy dIt, sans point trufer, 

Tout ce que te vouloye dire. 
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v. 19 188 

~V1S m'est qu' li tp dOlbt sufflrp, 

C'est a dlre en especlal, 

Mals loutefolz en genpral 

,Te te vuell blen, tout dU prnpns, 

Dlre encore deux ou trols mas 

Et pU1S tantost je feray fln. 

Je dy ces pdrolles dffln 

Que Je m'en ( pUlsse " aler acoup, 

Car tu me t lens ycy beaucoup. 

Je desjunnasse voulentlers: 

Il y d quatre Jours entlers 

Que ne mengay, moquln moquant, 

C'pst pourquoy j'ay faln, ce fut quant 

Je mcngay ung serpent rotl 

(M'entens tu bien, sot rasot!?) 

Lequel sy frlant je trouvay 

Qu'a peu tlnt que je n'en crevay. 

Dleu, que j'en mengay bIen mon sol! 

MalS te diray je, povre sot, 

De quoy aussy, pour abregier, 

J'ay malntenant faln de mengler? 

Enten, villaln rabarbatlf: 

J'ay faln de te mengler tout vlf! 

Pour donc mener a fin mon compte 

Que tout ce jour d'uy je te compte, 

plusse 

Hlb 

lC) 17') 

1 q 1 n~ 

lf) 1 lit"", 

1<) [90 

19 195 



1 

:1 

Sy tu m'dS trps ~)}en escouté, 

.TI-' t'dl' dIt, vlellart redoté, 

<).IJ 1 1 1 rd, je t 'aSl'iure blf~n 

D/''3 (: re"it 1 ens fort gens de bIen 

Sans numbrp, dujourd'uy sur la terre 

(Quoy que Je leur face 9 ra nt gue r re ) , 

Vu l re f'n toutes vocac 10ns, 

Et de bonnes condlclons 

Mervelileusement, Luc1fer, 

QUI VIvent bIen, sans pOInt trufer, 

Selon DIeu, je l' enten alnsy. 

Sy a 11 de mauvalZ aussy, 

Tant et tant, a la verlté, 

Que bref, c'est une lnflnlté. 

Comment plusieurs ne croyent pas bien en la foy de 

Jhesus et transgressent ses commendemens. 

cent. LXXXXVIII. chapitre. 

Lesquelz, n'en doubte nullement, 

Ne croyent pas bIen fermement 

Es douze articles de la foy 

MalS y vacIllent (je le croy) 

Beaucou~, qUI est grant bien pour nous 

Et grant mal aussy pour eulx tous 

Car ilz font huy cent mille maulx 

Soubz les cleulx, par mons et par vaulx, 
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Lpsquelz Jctffi.'1\» Il? np ['-"1\))"01 

Quant fPt"l'1prnent LI z. y ('n'l'()yeot; 

~P ne (Jdrth~ot penot, pn m.~lnl IIPII, 

Les cl l S ('oflllTldndemeos dp DI Pli, 

A CI:' 0 t f () 1 Z. pre s s y b 1 e ri , 1 LI' 1 1 / d ( ) 1 1)\' f' nt, 

Dont trop se trompent pt deçolpvpnt 

Car salnt "'1athleu, j'en l'HilS tout '>('111, 

Tabellion du vray ~aulveur, 

Olt alnsy, en son pvangllle, 

Je l' a y b l env e ue des fOL s rn l Ile 

(Escoute blen que Je te dyl : 

SI VlS ad vltam engred~ 

Serva mandata .••• , c'est, en somme, 

Ung beau mot qU'lI dIt a tout homme: 

Sy tu as desIr et envye 

D'entrer en la benolte VIe 

Des bleneurez, lassus en glolre, 

Ayes, dIt 11, tous jours, en somme, 

De garder en tout temps et lIeu 

Les dltz commandemens de Dieu. 

Et sont des sept pechez mortelz 

Tant entachIez de tous costez 

SouIllez et ordls, que bIen scay, 

Que c'est pitié, a dyre vray, 

1 Et de toutes les clrconsLances, 

v. 19 237 on attend memoire 
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II 

Lf~S(I1JP 1 1 f~':i, !:->dns nu Iles doubtancp-s, 

Tpl~ pp~hlez vont trop agravant 

((','rrUOe je L'ay dlt par avant), 

~e n'd~ompiissent pOInt aussy 

( ,J p 1 (~ d Y car Ile s t a 1 n s y ) 

L~~ YPpt euvres (je te prometz; 

CJUf~ Dleu ne te fdce jamez, 

LucIfer, de mlserlcorde! 

Note bIen que je te recorde) 

Que ne leur vouldroye pas dIre 

Ny exposer pourtant, beausslre, 

Et pour grant cause, LucIfer, 

Car au vray dIre et sans trufer 

Ilz les pourroyent bIen aprendre 

Et ct les acompllr entendre, 

De guoy j'aroye ou cueur grant rage. 

Mals s'11z ont desir et courage 

De les scaVOIr (escoute bIen) 

S'en enquyerent aux clercz de bien; 

Ja aultre chose de par moy 

Ilz n'en scaront, en bonne foy, 

Car je te dy et bIen le scay, 

Que qUI les acomplit, de vray, 

A son povoir (note ces ditz) 
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Sdl.llvé set",! pn p,it"ddlS, 

l J n' f:' n fa u l t po i n t f Li U"/_· d I-~ d () tl b t ~. , 

J'pntpn blen cela, ~nmrnp tnutp. 

Comment plus1eurs mal gouvernent leur V. sens natureulx. 

cent. LXXXXIX. chapltre. 

Np n'pmployent pas leurs cinq sens 

Naturelz (sy hlen tu m'entpns) 

Au salut de leurs povres ames, 

Dont sont b len dIgnes de 'J rans b L~ <.;nH'!i , 

MalS en offensent, en malnt lleu 

(Je t'assure!) grefvement DIeu. 

Et affln, LUCifer beausslre, 

Qu'entendes myeulx que je vue 11 dIre, 

Escoute S'lI te playst deux mûs 

Et tu orras ung beau propos: 

Celuy, de vray, blen seur en suy, 

QUI semme discorde aujourd'huy 

Entre les freres, ça et la 

(Ne fay pas doubte de cela), 

<Ou) dit une fausse goulee, 

Comme plusieurs a la volee 

Oient d'aultruy a trop grant tort, 

Tu dOlbz entendre que la mort 

Entre en son ame par sa bouche 

v. 19 286 On 
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v. 19 3'4 
v. 19 311 

(Prpo Cf' mot COmmE' je If' touche), 

S~mblJblement qUI, par couroux 

()\ ~llen rarl~:r cy entre nous), 

Reg,.n-de (lue le' un de travers 

n'un cuurage faulx et pervers, 

Ou femme par deslr charnel. 

Ld mort dUSSy (le CdS est tel) 

Entre en son ame par ses yeulx, 

SI elle n'est, ainsy m'ayd DIeux, 

Sa femme espousee (entens blen) 

Car de cela je ne dy rlen. 

QUl voulentlers aussy escoute 

DIre parolIer somme toute, 

Mauvalses et < ln jurieu ses> 

Ou Villes et luxurIeuses, 

La mort (je t'en dy tout le vray) 

Entre en son ame, que blen scay, 

Par ses oreIlles, LucIfer. 

Bref, Il ne fauit point cy trufer, 

QUI mal use de ses cInq sens, 

La mort <par> la entre dedens 

Sa povre ame (se doibz tu croIre), 

Cecy est cler et tout notoire, 

Comme on entre par une porte. 

iu j nrieuses 
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v. 19 318 
v. 19 329 

A Bede, docteur venerable, 

QUI touche bten re beau not,1ble 

Et alegue ces 'propr~s' mas. 

Leurs C lng cens donc, d mon pt"OPUS, 

11z vous apllquent a tous Vl('~S, 

Comme vraIS folz et bten nOVices, 

Combien que ne vnuldroye pas, 

Pour bien toucher au vtf ce pas, 

Les en advertlr, LucIfer 

(Ce que je dy c'est sans trufer), 

Ne leur remonstrer les grans maulx 

QU'llz font aussy, par mans et vaulx, 

Ne leur dlre en quel grant dangler 

~Ilz> s'en mettent, pour abregler, 

De doute qu'ilz ne s'en gardassent 

Et a leur cas myeul x regardassent 

Et s'en VOulslssent destourner 

Et envers Dieu se retourner, 

Comme sages et gens de bien. 

Car comme on dIt, et dit on bIen, 

Ceulx qui scavent les mauvalZ lieux 

Et perilleux, alnsy m'ayd Dieux, 

Et les plus dangereux passages, 

propes 
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f)f> droit. ou III ne sont pdS sages, 

Le~ pVltent et s'en destornent 

Et pn d-Iemin plus seur se tournent, 

pnurquoy n'ay garde de leur dIre 

(Tu m'en peux bIen crOIre, beaUSSlre). 

Comment on dOlbt frequenter les sermons pour aprendre a 

blen VIvre et peché eviter. CC. chap1tre. 

MdlS ,,;' 11z les veulent bIen scavo1r, 

Face rhascun d'eux bon debvolr 

D'dler au sermon a toute heure. 

Ld pourront 112 (je t'en asseure) 

OUlr les notables prescheurs, 

QUI remonstrent a tous pecheurs, 

En plaIne chaIre et a VOIX haultes, 

Leurs pechez, crImes et grans faultes 

Et moult de bIens qU'llz deus sent faIre 

Quant seroyent de bon affa1re, 

Qu' 11z ne sont pas (n'en fay point doubte); 

Et sy entendront, somme toute, 

Quant se vouldront trouver ou lIeu, 

Quel grant bien c'est que d'aymer Dieu, 

Quel mal aussy de l'offenser, 

Et qu'Il s'en fauit bIen confesser 

Et en faire la penItence 
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v. 19 361 
v. 19 378 
v. 19 382 

Fn bonne' et vrdyc'> p(!nllt->nl'(-', 

Ou qu'on ne montera lamez 

Lassus es C'leulx (je tp pt'nmptz); 

Et qu'on dOlbt Vivre en rhdt'ité, 

En amour et fraternité, 

Sans porter courroux ne rancune 

Ne hayne d personne aulcune, 

MalS l'un a l'aultre pardonner; 

Et quel bien c'est que de donner 

L'ausmonne au povre, pour l'honneur 

De Dieu, le souverain :::.eigneur: 

La ou elle est bien employee, 

Jamaiz de Dieu n'est oublyee; 

Et qu'on ne dOibt faire a aultruy 

Chose qu'on ne voulSlst pour luy 

Fstre falcte, cela s'entent, 

Aultrement Dieu n'est pas content; 

Ce qu'il ne fault de nul mesdlre 

Ne detracter car, au vray dire, 

Gens detracteurs (croy seurement 

Et n'en fais doubte nullement) 

Sont grandement hays de (Dieu>, 

Comme dit bien en ung beau lieu 

Le docteur des docteurs, saint Pol, 

bonnr 
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1 
QUI n'pn parle pas romme fol; 

Et ~u'on dOIbt, quant on vOlt son frere 

En povreté et grant mlsere, 

!Jouleur, tourment, afflletloll, 

Avoir de Iuy compaSSIon. 

Orront dUsSy la, je le croy, 

Des douze articles de la foy 

Parler au long bIen amplement, 

QUl est moult bel enseIgnement, 

Des dIX commandemens aUSSI 

/De> la loy, je l'entens aInSI, 

Semblablement des sept pechez 

Mortelz, dont sont tous entachIez, 

Et de leurs raCInes, de vray, 

Et des sept euvres, que b1en scay, 

De mlsericorde tant belles, 

C'est ascaVOlr splrituelles 

Et corporelles aussy bien, 

QUI sera pour eulx trop grant bIen; 

Et sy scaront la, tout a plaIn, 

Comment chascun, j'en SUIS certaIn, 

De ses cinq sens doibt bien user 

Sans nullement en abuser. 

Brlef, 11z orront, quant seront la 

J <Tu dOIbz bien entendre cela), 

v. 19 395 Ce 
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v. 19 421 
v. 19 432 

De belles doctr1nes beaucoup 19 419 

Et de bons mos, pour dIre acoup, 

VOIre sans nombre, dOIbz tu crolre, 

Dont a present n'ay pas memOIre, 

utilles pour leur saulvement 

Et fort bons merveIlleusement. 19 415 

Sy donc leur salut veulent faIre, 

Comme gens de tres bon affalre, 

Prennent cueur de les escouter 

Et leur parolles bien noter 

Et les mettre en effect pourtant. 19 429 

Car qui ne va bien escoutant, 

C'est ung des plus grans blens, en somme, 1 

Que scarolt faire jamais l'homme 

Pour se saulver, en verIté 

(Comme pieça t'ay reclté) 

Que d'aler souvent au sermon. 

Je t'assure blen que c'est mon 

Mais ilz n'ont cure d'y aler, 

Si ne leur en fault plus parler 

(Comme je t'ay dit aujourd'uy, 

Assez memoratlf j'en suy), 

Dont sont bien folz et trop <meschantz> 

Car, et es villes et es champz, 

on attend qui me va ••• 
mesehantz 
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rlz sont ~oulilez et entachez 

De beaucoup de dIvers pechez 

El ~eront (ou je ne pourray) 

Plus q rans 'lU' Il z. ne cuydont, de vray, 

Cdr 11z ne les entendent pas, 

Au maIns (pour bIen toucher ce pas) 

Beaucoup d'eulx, cela scay je blen, 

Lesquelz pechez (n'en doubte rIen) 

Je ne t'ose bonnement dire 

Ny exposer au long. beausslre, 

Pourtant gue je suy en grant doubte 

Tousjours que quelc'un ne m'escoute, 

QUI mes parolles escrlprolt 

Et pUIS les en advertlrolt, 

Dont j'en seroye en grant danger 

D'en perdre trop, pour abreger, 

Car il leur en prendrolt envye, 

Peult estre, d'amender leur VIe. 

Comblen pourtant, aInsl m'aid Dieux, 

Que devroye estre bIen joyeulx 

Et tout creté au sens contraire 

Que plusIeurs d'eux, au vray retraire, 

Des maulx qU'llz font, cela s'entent 

(Dont grandement je suis content), 

BIen et beau advertIs ilz fussent, 

Les entendissent et congneussent 
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Mleulx qu'1lz ne font clnquante foys: 

Je te dy bIen vray toutefolz, 

Veu que tant mleulx lee; entendrolt'nt 

Et 'maIns~ de compte llz en tenrtrolent, 

Tant sont pervers et obstInez, 

Dont en seroyent plus dampnez, 

De droIt, en ceste ville place, 

Sy DIeu ne leur falsolt grant grace 

Car qUI congnoist et enten blen 

(Je ne t'en vuell mentlr en rIen) 

Et sc et que c'est d'un bIen grant mal 

QU'lI commet, amont et aval, 

Ou de plUSIeurs, a l'aventure, 

Et de sa perverse nature 

rI ne luy chault de s'en garder, 

Je dy, a tout bien regarder, 

Que Sl en ce 1 ieu tant horrIble 

En tumbe, come il est pOSSIble 

Et chose creable, de vray, 

Qu'il en souffrira, que bIen scay, 

plus aspre et plus grIefve douleur 

Beaucoup, de son sanglent malleur, 

Q'ung aultre, ne plus ne maIns, 

Peche comme luy SOIrs et maIns, 

1 C'est a dire et tout en ce point, 

v. 19 463 ma.ns 
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Mais pourtant il ne l'enten point 

A cent fOlS pres si bien qU'lI fait. 

Et en sera tant plus, de fa~t, 

Tourmenté en ces puans lleux 

Tant plus, de droit, qU'lI l'entent mleu]x. 

Mais toutefois l'autre pourtant 

N'en sera pas (je t'en dy tant) 

Excusé pour son ygnorance 

Car il n'est nul (cray sans doubtance), 

S'il n'est vray fol totallement, 

Qui n'ayt assez entendement 

Pour bien congnoistre en son patois 

Quant fa1t quelque mal toutefois, 

Pour lequel mal, je dy cecy, 

En sera, s'il en tumbe cy, 

Voire selon raison et droit, 

Pugny aussi en son endroit. 

Comment Dieu pugnyra tous selon leurs demerites. 

CC.l. chapitre. 

Pour mener donc a fin ce compte 

Trop a noter que je te compte, 

Veu et consideré que Dieu, 

Ainsi que le treuve en maint lieu, 

Comme leal et droicturier 

(Enten moy bien, faulx usurier), 
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Rend et rendra a tous jours ma1S 

Aung chascun, bon ou mauvais, 

Cela qu'il ara merité, 

Je te dy, et dy verité, 

Que tous pecheurs cy tumberont 

De droit. ou ilz s'amenderont, 

Et seront pugnls par mes maIns, 

Les ungs plus et les autres mains, 

Chdscun selon qu'ara meffait 

(Pense donc, bossu contrefait, 

Cent fOlS plus vil q'ung viell marmot, 

De blen retenIr ce grant mot 

Car 11 vault trop, qui b1en le gouste. 

Que la sanglente frOIde goute 

Te puist tenir a tousjours mais! 

Je t'asseure bIen et prornetz, 

Souillart, qu'il ne m'en chaudroit guieres). 

Pour conclure donc ces matieres, 

Tu doibs scavoir, faulx Lucifer, 

A bien parler sans point truffer, 

Qu'ilz s'abandonnent a tous vices 

Et sont tant paresseux et nices 

(Ce doibs tu croire sans cuyder) 

Qu'iIz n'ont courage d'eulx ayder 

A saulver (dont suis fort joyeulx!), 

Qui est pourtant grant fauite a eulx 
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LUCIFER 

l 

MaiS ne leur en chault nullement. 

La ou on dit communement: 

Ayde toy et Dieu t'aydera, 

Ce mot fut dlt, est et sera 

A tous jours mez, ce scay je bien. 

Saint Augustln, docteur de bien, 

A ce propos dit a tout homme 

Ung mot qUl est moult bel, en somme, 

Comme grant clerc sage et subtil: 

Celuy qui sans toy, luy dlt 11 

(C'est a dire sans ton ayde, 

Tu m'entens bien, comme je cuyde), 

Sur terre t'a cree et fait, 

Ne te saulvera pas, de fait, 

Sans ton ayde; ce sont mos 

Fort grans et tout a mon propos. 

Que veulx tu donc plus d'eulx ouir? 

Je te dy pour te resjoulr 

Qu'ilz sont trop encllns a tout mal 

Et conduysent leur cas tant mal 

Qu'ilz en cherrant ou puis d'enfer 

si Dieu, que bien scay, Lucifer, 

Ne leur falt grant grace, de vray. 

Jamais ce mot je ne croyray, 

Quay que tu m'ayes voulu dire 

Toute la journee, beaussire, 
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1 

c 

MalS je croy que tous crestiens 

Sont preservez de tes lyens, 

Voyre et du tout hors des perilz 

D'estre en fin dampnez et perilz, 

Assez y a raison pourquoy: 

Est il creable, par ta foy, 

Q'ung crestien jamaIs puist estre, 

Sathan, condampné en cest estre? 

Je te dy, villain mandegloire, 

Qu'a grant peine le puist je croire, 

Car aUSSI tost, c'est chose clere, 

Qu'il est hors du ventre sa mere, 

Le prestre vIent et le baptize 

Dessus les sains fons de l'esglise, 

En la foy (si bien tu m'entens) 

De ses parrins la assistens 

Et marrines, lesquelz ensemble 

Respondent tous, comme il me semble, 

Pour l'enfant qui lors sera né: 

Abrenunclo Sathane 

Et omnibus pompis eius: 

L'enfant renonce sus et jus 

A toy et a toutes tes pompes. 

Regarde donc, fol, tu te trompes 

Et abuses, ralson pourquoy, 

Puis qu'il a renoncé a toy, 
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1 

SATHAN 

t 
LUCIFER 

A tes pompes et a tes euvres, 

Qu'au grant jamez tu le recueuvres 

Il n'est pas possible, ce tien. 

Comment pourrolt il estre tien? 

Si tost qU'lI aura congnolssance, 

On luy aprendra sa creance, 

A l'escolle ou en aultre lleu. 

PU1S doncques qu'il crera en Dieu 

Et aura esté baptizé, 

Comme je t'ay ja devlsé, 

Je dy, moy, que saulvé sera 

Ne jamals ceans n'entrera 

Car pourquoy QUl credlderlt 

Et baptlzatus fuerit 

Salvus erlt: qui ara creu 

Et le saint baptesme receu, 

Saulvé sera, ce dit saint Marc. 

Bref, telz gens sont hors de ton parc. 

Tu n'y as rlen, ne toy ne moy: 

C'est trop grant chose de la foy 

Qu'11z ont receue, entens tu bien? 

Tais toy, quoquartl Tu ne dis rien! 

Jamais ne vy tel conibus! 

Fides signe operibus 

Mortua est. Tu n'es c'unn fol! 

Qu'on te pU1St huy casser le col 
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1 

SATHAN 

c 

Cy devant moy, tout de ce pas! 

Parle hault, je ne t'enten pas: 

Que me broulles tu de la mort? 

Comme le corps sans l'ame est mort, 

Ainsl est foy sans euvres morte; 

A saint Jaques je m'en raporte, 

Qui dit blen en sa Canonique 

Cecy, en langage autentlque, 

Pour mleulx advertir ung chascun: 

Freres, dit 11, s'il est aucun 

De vous que se dle avoir foy 

Et n'a point les euvres, de quoy 

Luy sert elle? Quid proderit 

Nun quid fldes hune poterit 

Salvare ••. : le me pourra bien 

Ceste foy saulver? Rlen, rien, rien. 

S'il Vlent quelque povre personne 

Aung huys demander l'aulmonne, 

Ung petit de soupe ou de pain 

Pour cause qu'elle a tres grant fain, 

Ou a chaufer car elle est nue, 

Et Sl tost qu'elle est la venue 

On luy respond de prime face: 

Dieu vous face bien par sa grace, 

Et ne luy donn'on rlen, de fait, 

Quel bien ne quel prouffit luy fait 
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1 
iX ton aViS celle respcnce? 

Tout ne luy vaul tune responce! 

Ce n'est q'ung pet1t de confort 19 64~ 

QUl luy cause ung grant desconfort, 

Cela ne 1 uy prof l te rien. 

Tout, ne plus ne mains (enten b1en!) 

Ne pourfite point jamai s foy 

Sans euvres mais est morte en say, 19 645 

Tout en ce point le dit salnt Jaques. 

Je ne prise pas deux V1eux jaques 

La foy que les crestlens ont 

Si les bonnes euvres ne font, 

Comment l' homme doibt doubter et aymer Dieu et vivre 

en charité. CC. II. chapitre. 1/ 

Comme doubter et aymer Dieu, J 9 650 

Luy porter honneur en tout lieu, 

Le servir tres devostement; 

Garder bien et entierement, 

A son povair et sans faintise, 

Les cornmandemens de l'Esglise; 19 655 

Vivre en parfaicte charité, 

En amour, en fraternité, 

Vraye union, paix et concorde; 

Les oeuvres de misericorde 

Acomplir selon sa puissance; 19 660 



1 
Avoir en Dleu ferme esperance; 

Aymer son prochaln comme sOye 

Telz euvres sont euvres de foy 

Que font les tres bons crestiens 

En se gardant de mes lyens. 

De telz crestlens, Luclfer, 

Ne se peuple pas nostre enfer, 

Cela te confesse je bIen: 

Ilz sont a Dieu, je n'y ay rIen, 

Tu n'en voys nulz 1Cy descendre, 

Trop sont subtilz pour se deffendre 

Et en ferme foy bien fermez, 

Mais de vraz ilz sont cIers semez. 

Quant bien regarde ça et la, 

Je n'en voy guyeres de ceulx la, 

Tant en y a, au vray retra1re, 

D'aultres qui sont tout au contraire 

Que c'est une chose infinie. 

Ce sont mes enfans, ma mesgnye, 

Mes serviteurs et mes amys. 

Bref, sont pecheurs endormis 

QU1 obe1ssent a mon vueil 

Et font tout cela que je vueil, 

Nuyt et jour, leur bonne mercy, 

pourquoy ilz descendront icy, 

Lucifer, n'en fais point doubtance. 
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LUCIFER 

SATHAN 

Voyre s'11z ne font penltan~e, 

Cy aprés alnSL dOlbs tu dire. 

Penltance! Tais toy, beausslre! 

Croy que les en garderay bien. \q 6q0 

Tien toy seur qU'11z n'en feront rlp.n: 

Je les scay trop bien atraper, 

rIz ne me pevent eschaper. 

Plus viveront et pires seront, 

Jamaiz 11z ne s'amenderont, 

Au malns que g'y pUisse obvyer, 

Contredire et remedier. 

Amender, qu'esse que je dy? 

Je suis bien fol et estourdy! 

Ilz feront leur sanglente mort! 

Quant conSClence les remort, 

C'est adonc que plus les assaulx, 

Par grans et merveilleux assaulx. 

Comment le dyable a grande puissance de nuyre a la 

creature raisonnable. CC. III. chapitre. 

<Car> pour faire aux humains grant guerre 

Puissance n'y a sur la terre 

Qui s'acomparage a la mienne. 

M'entens tu, filz de pute chienne? 

1t Je te dy cy ung grant notable 

v. 19 784 ar 
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{ 

Que Job, en son l~vre notable 

A escrlpt, quadraqes~mo 

(Tl n'en fault point doubter) pr~mo. 

Bref, llz descendront en ce lieu 

Ne n'aront ja part avec Dieu. 

rlz ne sont pas, pour abreger, 

Dignes d'aler boire et menger 

Aux grans nopces et a la feste 

De Dieu, le benoit roy celeste, 

Car a d1re la verité, 

I1z n'ont pas vraye charité, 

Qui est la robe nupclalle 

Qu'il fauit a tel feste reaiie. 

Charité est estalnte en eulx 

Du tout en tout (dont suis joyeulx), 

rIz ont les cueurs plus frois que mabres. 

Ce sont, Lucifer, mauvais abres, 

Desqueiz abres le f11z de Dieu 

Parle bien, tesmoing saint Mathieu 

En son septlesme, quant 11 dit: 

Omnis arbor que non facit 

Fructum bonum excldetur 

Et pU1S ln 19nem mittetur: 

Tout arbre qU1 bon fruit ne fait 

Sera, d1t il, couppé, de fait, 

Et getté au feu, Lucifer. 

, 
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t 

Ma lS en que l feu? Ou fell d' pnfet-, 

Respond la glose sur CA ra~. 

Entens tu bIen? Il ne dIt plb: 

Tout arbre qUl faLt mauvalS frtllt 

En la parfln sera destrult, 

MalS qUI ne faIt bon fruIt, dlt L 1. 

C'est ung grant mot et blen subtIl. 

Comment il fauIt eviter le mal et prendre le bien. 

CC.IIII. chapitre. 

rI ne fault pas, croy seurement, 

Fuyr le mal tant seullement 

MalS en le fuyant (note blen) 

rI fault aUSSI faIre le bIen, 

Procedant de bon estomac. 

Diverte a malo et fac 

Bonum •.. , dit David au pecheur: 

Destourne toy de ton erreur, 

De ta malice et grant oultrage 

Et fais bien, Si feras que sage. 

Or, ceulx cy ne font pas ainsi 

Mais tout le contraire, et aussi, 

Veu que par ymltaclon 

Et mauvaIse opperacion 

rIz se monstrent mes vrays enfans, 

Jeunes et vieux, petis et grans, 
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LUCIFER 

SATHAN 

LUCIFER 

SATHAN 

t 

Et mp veullent cholslr a pere, 

Ce leur serolt grant vltupere 

De jdflla 18 me desobeyr: 

Tous enfans dOlbvent obeir 

A leurs peres; S1. font ilz certes. 

Et qu'aront ilz pour leurs dessertes, 

Quant je t'escoute bien parler? 

Ce n'est pas cy chose a celer, 

Je vueil scavoir cela, de vray. 

Croy que b1.e~ les guerdonneray! 

Dieu luerdonn,~ra bien les siens 

Mais si feray je moy les miens. 

Que dlt l'apostre a ce propos? 

Ne dit il pas Ad Romanos 

Octavo ainsi qu'ou milieu, 

Par lant la des enfans de Dieu, 

Ung tres beau mot? certes ouy: 

si autem, d1.t il, filii 

Et heredes, ml entens tu bien? 

Je fay une bouze de chien, 

De quoy tu seras des jeu né 

Quant tu aras assez jeuné! 

Dy moy que c'est sans pl us attendre! 

Enfans (p0ur le te faire entendre) 

Doibvent lie droit, c'est chose clere, 

Heri ter des biens de leur pere. 
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Tous ceulx qUL sont de bonne Vle 

Et n'ont d'offenser DIeu envye 

Mals le servent devostement, 

Sont enfans de Dieu proprement, 

Et pU1S qu'ilz le sont (povre foll 

Aussi seront 11z, dJ.t salnt Pol, 

Heritiers de <son> benolt regne 

Ouquel sans fin Il vit et regne. 

Comment Lucifer promet l' eri tage d'enfer a ses 

serviteurs et pecheurs. CC.V. chapitre. 

Tous ceulx aussi, ~l le fauit dlre, 

Qui ont grant voulenté, beausslre 

<Escoute bien ces mas plaisans), 

De me serVlr sont mes enfans, 

Lesquelz pourtant que bien me servent 

Aront le guerdon qu'iIz desservent. 

Je les feray tous, Lucifer, 

Heritiers du grant puis d'enfer. 

Que veulx tu dire sur ce pas? 

Par ta foy, n'en seront ilz pas, 

A ton semblant, bien guerdonnez? 

Puis qu'iIz se sont a moy donnez 

Et que mes enfans veullent estre, 

Aussi dOlbvent ilz, en cest estre, 

v. 19 791 sen 
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1 

f 
LUCIFER 

Pour herltage perpetuel 

Recevoir tourment eternel, 

Nul ne peut dire du contraire. 

Si feront 11z, au vray retraire, 

Si je puis, croy tout seurement. 

Brlef, a parler reallement, 

1Iz doibvent tous, quelque saison, 

Estre nostres selon raison, 

Je te vueil dire icy pourquoy: 

Dieu deboute arriere de soy 

Tous ceulx qU1 font mal, c'est la somme, 

Tesmoing David, ce bon saint homme, 

Prophete de Dieu tres amé, 

Qui dit Discedite a me 

Omnes qui operamlnl 

1nlquitatem, bel amy, 

N'entens tu pas ce quolibet? 

Et tu falz ton sanglant gibet! 

Tu n'ez c'un fol! Departez vous 

De moy, dit Dieu, toutes et tous 

Qui faites les euvres mauvaises. 

Il en descent en nos fournaises 

Tous les jours sy grant quantité, 

Comme je t'ay ja recité, 

Qu'on ne les scet plus ou bouter. 

Je pren plaisir a t'escouter 
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Et trop grant consolacl0n. 

Tu ne me fis collacion, 

Je t'assure blen, de cest an, 

Qui tant me despleust, mon beau Sathan. 

A ce coup cy congnoy je bien 

Que tu es ung deable de bien. 

Tu m'as mis hors d'un trop grant doubte 

Car je cuydoye, somme toute, 

Que tout le peuple crestien 

Fust preservé de ton lien 

Et de ceste place maudite 

Pour la cause que je t'ay dite. 

MalS comme grant clerc esprouvé 

Tu m'as blen monstré et prouvé 

Comment tous crestiens pecheurs, 

De la loy de Dleu transgresseurs, 

Non obstant qu'ilz ayent la foy, 

Sont de droit a toy et a moy, 

Veu que les euvres n'en ont pas 

(Cray que j'ay bien noté ce pas) 

Et que foy sans euvres est morte, 

QUl est ung point qui me conforte 

Et me fait crOlre fermement 

Qu'il en descent cy largement. 

~ Car j'enten bien, selon tes dis, 

v. 19 835 on attend Qui tant me pleust 
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SATHAN 

Qu'il y a des pecheurs maudis, 

Aujourd'uy en crestienté 

Largement et a grant planté, 

Et que de toute ta puyssance, 

J'ay de cela bien congno1ssance, 

'ru me les assaulx et atrapes. 

J'ay milles millons de trappes 

Et de trebuchetz, Luc1fer, 

Pour les faire choir en enfer: 

Le monde, la char et les deables, 

Nuyt et jour, ce ne sont pas fables 

(Comme je t'ay dit aujourd'huy, 

Assez recordatif j'en suy), 

Esmeuvent contre les humains 

Diverses guerres, soirs et mains, 

Tant que c'est une inf1nité. 

Le monde par sa vanité, 

La chair par dilection, 

Les deables par temptacion, 

Leur font sans cesser tel rneschief 

Que jamais ne vendroye a chief 

(A parler cy entre nous deux) 

De te dire les faitz hideux 

Et racompter le quart des maulx 

844 

19 860 

19 865 

19 870 

19 875 

19 889 



1 
Que font huy, par mans et par vaulx, 

Les povres pecheurs miserables, 

Car br1ef llz sont innumerables. 

Comment Dieu est tout prest de pardonner a ceulx qui a 

Iuy se retourneront. cc. VI. chapitre. 

<Mais> Dieu dlt ung merve11leux mot 

En la Bible, villaln marmot, 

Duquel je ne fais pas profeste, 

Par la bouche du sa1nt prophete 

Ezechiel: Quant le pecheur, 

Dit la le benoist Createur, 

Aprés qu'ara V1e meschante 

Menee (enten bien que je chante) 

Et perpetrez des maulx beaucoup, 

Comme pervers, pour dire acoup, 

Vouldra prendre cueur et envye 

De delaisser sa povre vie 

Et a moy tout se convertlr 

Et de ses faultes repentir 

Et en faire, de sa puissance, 

Vraye et ent1ere pen1tance 

Et a son cas bien regarder 

Et mes commandemens garder 

Et jugement bon quant a soy 

v. 19 884 a1S 
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1 
Falre, aussi dit 11 (je l'en croy), 

J'enten que son juge 11 sera 

Et soy mesmes se jugera 

Avolr peché bien grandement 

Et offensé DIeu grIefvement, 

Recongnolssant son povre vice; 

Vouldra aUSSI faire justice, 

Dit 11 aprés (j'en SU1S certain) 

Lealle quant a son prochain, 

Auquel ne doibt faire nul tort 

(M'entens tu bien, foullairt tant ort? 

Qu'on te puyst noyer en la mer!) 

Mais comme soy mesme l'amer, 

Quant donc telz choses vouldront faire, 

Comme sage et de bon afaire, 

Vita vivet (ee mot m'est dur 

Par trop) et non morietur 

(M'as tu ouy, fol inutil? 

Parle a moy!): il vivra, dit il, 

De vie; mais seez tu bien quelle? 

C'est a dire splrituelle, 

Il le fault gloser en <ce> point. 

Et si ne mourra, dit il, point 

De mort spirituelle aussy, 

1 Cela s'entent. Veu donc qu'ainsy 

v. 19 924 re 
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t 

Il v~vra et ne mourra pas 

(Pour blen eluc~der ce pas), 

Saulvé sera, ~roy seurement. 

Bref, ce mot merveilleusement 

Me trouble, v~llain Lucifer, 

Tant me fait la teste eschauferl 

J'amasse myeulx, deable maud~t, 

Que jama~s n'eust ung tel mot dit. 

Et dit encore bien plus fort, 

Dont suis en plus grant desconfort: 

De tous les pechez et forfaitz 

Que par avant il aura faitz, 

Jamaiz il ne me souvendra. 

Tout pecheur donc qui entendra 

Et goustera bien ce beau mot, 

Sera bien malleureux et sot 

Sy vers Dieu ne s'en convertist 

Et de ses pechiez divertist 

Et pense de say amender 

Et sa grace Iuy demander 

Pour vivre et saulver sa povre ame 

(Je parle a tous et ne nomme ame). 

Voyla le mot, pour abregier, 

Lequel me fait plus enragier, 

Voyant la grant bonté de Dieu. 

Ma1S il en dit, ou mesme lieu, 

847 

19 93~ 

19 940 

19 945 

19 950 
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Incontinent, au vray retraire, 

Une aultre tout au sens contraire, 

Lequel j'ayme trop et me plalst 

Autant que cestuy me desplaist. 

Seez tu blen quel, malleureux chien? 

Celuy, dlt il (entens moy blen!), 

QUl cr vescu blen justement 

Et m'a servi devostement 

Et mené belle et bonne vie, 

Et pU1S aprés luy prent envye 

De devenlr faulx et pervers 

Et chemlner trop de travers 

Ne ne tient plus compte de moy 

(Comme plusleurs que je congnoy), 

Il ne vivra pas maiz mourra, 

C'est a dire se dampnera 

Povrement, je l'enten ainsy, 

Ne de tous les bienfaltz aussy 

Qu'il aura faitz (ce doibz tu croire) 

N'aray jamais, dlt Dieu, memoire. 

Ce beau mot cy me resconforte 

Autant que l'aultre desconforte 

Car je scay bien, pour dire acoup, 

Qu'il y en a de telz beaucoup, 

Je te promez, faulx Lucifer. 
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1 
LUCIFER 

SATBAN 

t 
v. 19 993 

Il m'est avis qu'ou puis d'enfer 

Je bruIe, tout ou plus parfont! 

Tes mos plaisans, Sathan, me font 

Plus reveill1é c'un chat de mars! 

Sy tu m'eusses cent mille mars 

De fin or et autant d'argent 

Huy donné, mon mignon tant gent, 

Ou cent mille coupz de grans gaules 

Tout au travers de mes espaules 

Ou milieu de ma grant fournaise, 

Tu ne m'eusses pas fait plus aise, 

De vray, que tu m'as fait ce jour. 

Tu m'as en gracieux sejour 

Et grant plaisance entretenu, 

Dont j'en suis <trop> a toy tenu, 

Comme n'a guyeres je t'ay dit. 

Tays toy, deable de Dieu maudit! 

Tu n' ez c' un f lateur, somme toute! 

Lesse moy parler et m'escoute. 

Je vueil changer propos affin 

De mener tout ce plait affin. 

Je t'ay huy. par long et par lé, 

Des crestiens beaucoup parlé, 

Selon mon povre entendement, 
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Et c:.y t:' ay bien C'ompté comr,Ient 1 

En myllons de passetempz, 

Dlversement passent le temps, 

Chascun en sa vocaClon, 

Estat, orde, condiclon, 

Comme les enfans sans saussy, 

Joyeux et gays, dlsons ainsy, 

Alegres, sains et en bon point 

QU'llz on esté (n'en doubte point) 

Tout leur beau tempz, pour parler franc; 

MalS je n'ay pas frapé au blanc. 

Comment il fault avoir maladies et tribulacions et a 

la fin mourir. CC.VII. chapitre. 

<Entens> tu blen que je vueil dlre? 

Je n'ay pas dit assez, beaussire, 

Et affln que m'entendes myeulx, 

Tu scez, villain aux rouges yeulx, 

Qu'on ne peult pas, il est certain, 

Tousjours estre en bon point et sain: 

Quant Dleu veult (ce doibz tu scavoir) 

Des maladies fault avoir. 

Et ne peut on pas tous jours vivre 

(Tu ltentens bien sy tu n'es yvre) 

4f Mais fault bien que tout homme meure, 

v. 20 814 ntens 
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Ou tost ou tart (je t'en dsseure), 

Par sentence de Dieu donnee 

Sur l'homme et a l'homme ordonnee, 

Constituee et establie 

(Note ce mot et ne ] 'oublie) 

Comme saint Pol dit aux Hebrleux 

Et comme on le voit en tous lieux, 

Ce ne sont pas ycy frivolles. 

Mais pourquoy dy je ces parolles 

Ny a quel propos, par ta foy? 

Je te requier, escoute moy, 

S'il te plaist, grant fol lunatique. 

Saint Jhan dit, en sa Canonique, 

Sur quoy maintenant je me fonde, 

Que trois choses y a au monde 

Ou tous les vices sont compris. 

Il m'a, de vray, ces mas apriS. 

Comment les sept pechez mortelz sont reduytz a trois: 

orgueil, avarice et luxure. cc. VIII. chapitre. 

<La> premiere chose s'appelle 

La concupiscence charnelle, 

Quant les humains (escoute bien, 

Ce sont cy parolles de bien) 

1: Leurs grans voluptez et delis 

v. 28 142 a 
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Prennent es tables et es lIS. 

La seconde est, ainsy m'ayd Dieux, 

La concupiscence des yeulx 

QUI les tire, quant je m'avIse, 

A avarice et couvoitise, 

Vanité, curiosité 

Et a toute mondanité. 

La tierce, c'est chose certaine, 

Est orgueil de la vie humaIne, 

QUI n'appete, j'en suy bien seur, 

Qu'amblclon, louenge, honneur, 

Pompe, estas et mondaine gloire. 

Aprés donc (tu m'en peux bien croire) 

QU'llz ont pris leurs beaux passetemps 

A ces trois choses cy, long temps 

Sains et en bon point, que bien scay 

(Comme desja compté je t'ay), 

L'un, puis qU'lI fault que je le die, 

Eschiet en une maladIe, 

L'aultre en une aultre, telle ou telle, 

Naturelle ou accidentelle. 

Car je te dit, pour toute somme, 

Que la povre vie de l'homme 

Porte mille modes de mors, 

Qui sont pour luy piteux remors, 
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Differentes, cela s'ente~t, 

Desquelles modes l'homme atent, 

Des qu'il est né (je t'en dssurp) 

De jour en jour et d'heure en heure, 

Celle gue Dleu Iuy envoyra, 

Voire quant et ou luy plalra. 

Il surVlent donc es corpz humalns, 

Comme je voy et SOir et mains, 

Malnte maladle dlverse 2~ 000 

QUl souvent l'homme au bas renverse, 

Dont l'un (n'en doubte nullement) 

Est malade bien longuement, 

L'aultre ne tralne pas beaucoup 

Et l'aultre se meurt tout acoup, 

Sans sonner mot n'a clerc n'a prestre, 

QUl grant exemple doibt bien estre 

Et beau mirouer a tout humain, 

Qui ne scet s'il vivra demaln, 

De se tenir en bon estat, 

S'il est sage (faulx apostatl) 

Et sy a soy bien il regarde, 

Estre a toute heure sur sa garde, 

Veu qu'il ne scet, bien seur en suy, 

Comment dispose Dieu de Iuy. 

Car comme on dit, l'homme propose 

Et Dieu comme il luy plaist dispose. 

20 090 
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Et d01bt Dien ve111ier, Lucifer, 

Ce que je d1 c'est sans trufer, 

Ce sont les parolles de Dieu 

Comme je treuve en divers 11eu 

(Je n'en voy sornant ne moquant) 

Veilliez, car vous ne scavez quant 

Vostre seigneur, dit D1eu, v1endra 

Et a quelle heure vous prendra; 

Il dit ces beaux mos a tout homme. 

Bref, ilz sont malades, en somme, 

Avant le monde, ça et la, 

Bien fort, tu peux penser cela. 

Les medec1ns les viennent voir, 

Qui leaument font leur debvoir 

De les penser et visiter, 

Car, au vray dire et reciter, 

J'en congnoy moult, ce scay je bien, 

Sur la terre fort gens de bien, 

Sages, prudens, discretz, notables, 

Expers, bien Beurs et veritables 

Et qui de belles cures font 

Bien souvent, aval et amont. 

J'en voy dp. telz bien largement 

Qui sont, a parler franchement, 

Hedecins bien especiaulx, 
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Sy say je de b1en fer1aulx 

(Je te prometz) en d'oulcuns l1eux. 

Or susl 1lz leur font tout du mieulx 

Qu'ilz pevent, cela va sans dire, 

Comme ilz y sont tenus, beaussire. 

Ma1S le medecin ne peut pas 

Tousjours, pour b1en touch1er ce pas, 

Tant soit 11 grant clerc et scyent, 

Garir son povre pascient, 

Relever et luy secour1r, 

Car quant D1eu veult, il fault mourir. 

Il n'y a lors, au vray retraire, 

Ne medecin n'apotiquaire 

Ne syrurgien, en ma foy, 

Ne berbier aussy, je le cray, 

Qui plus y puyst remedier 

(Cela s'entent) ny obvyer. 

Chascun d'eulx mesmes se mourra 

A telle heure-qu'a Dieu plaira. 

Les povres gens congnoyscent bien 

Et sentent, je n'en doubte rien, 

Qu'ilz sont bien vivement frapez 

Et es mortelz latz atrapez; 

Sy pensent a la conscience, 

Qui est bien fait et grant science, 
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Font leurs ordonnances aussy, 

Bien et beau, il fault dire ainsy, 

Honnestement et sagement. 

O'aulcuns pourtant blen povrement 

Ne pevent plus, pour abregler, 

Lucifer, bOire ne mengler 

Ne prendre rien (je t'en assure), 

Mais s'afebllssent d'heure en heure 

Et vont tous jours en abessant, 

Tant les va fort le mal pressent. 

Ilz se meurent, ce doibz tu croire, 

Car, comme dit bien salnt Gregolre, 

Per pondus egritudinis 

Venitur ad sornpnum mortis, 

Il n'en dit que la verité: 

Par le grief falz d'infirmité, 

De doleur et de maladie 

(Puis qu'ainsy fault que je le die), 

Au somme de la mort on vient, 

Ce cas ycy a tous avient. 

Disons donc ainsy, 1lz sont la, 

Prestz a mourir, j'enten cela, 

Et entrent aux traictz de la mort, 

Qui trop au vif les picque et mort. 
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Comment en sa vie il fait bon servir a la vierge Marie 

et a aucun saint et soy <recommander> a luy a la fin. 

CC. IX. chapitre. 

Or doibz tu scavoir, Luc1fer, 

Il ne fault point ycy trufer, 

(Je te pr1e escoute moy b1en, 

Tu orras ung grant mot) combien 20 175 

Qu'ilz ayent, par mons et par vaulx, 

Falt en leur temps beaucoup de maulx 

Et offensé Dieu S01rs et malns. 

Les ungz plus et les aultres ma1ns, 

Toutefoiz, a la ver1té, 20 180 

J'en congnoy d'eulx grant quantlté Il 

Lesquelz tous jours, alnsy m'ayd Dieux, 

La haulte royne des cieulx 

Devotement ont en leur Vle 

Aymee, honoree et servie 20 185 

Et sy se sont (n'en fay p01nt doubte), 

A leurs bons anges, somme toute, 

Recommendez souventefoiz 

(Dont j'ay eu grant dueil toutefoiz) 

Car tout homme, quant g'y regarde, 20 190 

A son bon ange qui le garde. 

Et sy ont, je le croy ainsy, 

1 Les benoitz sains servis aussy 

v. 28 171/ 28 172 rerommander 
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Et honorez (m'entens tu, fol?), 

L'un saint Pierre, l'aultre saint Pol, 29 195 

L'aultre le glorieux Baptiste, 

L'aultre saint Jehan l'evangeliste, 

<De> bon cueur, je n'en doubte rien, 

L'aultre saint Jaques, entens bien, 

Du quel a fait le beau voyage, 29 299 

Peut estre, de Lres bon courage, 

Dont il luy sc et ung tres bon gré, 

L'aultre le benoyt saint André, 

L'aultre a invoqué saint Martin 

Devostement, soir et matin, 29 295 

L'aultre reclamé saint Germain, 

L'aultre saint Roch, l'aultre saint Main, 

L'aultre le bon saint Nicholas, 

Qui fut quant l'ala voyr fort las, 

L'aultre requis saint Anian, 29 218 

L'aultre pryé saint Julian, 

L'aultre le beno1st saint Bernard, 

L'aultre supplyé saint Lienard, 

L'aultre aymé saint Sebastien, 

Qu'on appelle tres crestien, 29 215 

L'aultre a tous jours eu en memoire 

v. 2. 198 Dt 
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Saint Eloy, l' aul tre saint < Gregoire>, 

L'aultre le patron glorieux 

Saint Eurou, digne et precieux, 

L'aultre s'est fort recommendé 

Toute sa vie a saint Mandé; 

Comment plusieurs ont ung saint particulier qu'il 

ayment. cc.x. chapitre. 

v. 2. 217 
v. 2. 225 

L'aultre a tel saint et l'aultre a tel, 

Car de vray tout homme mortel 

(Crestien, note bien ce pas, 

Des <aultres> je ne parle pas) 

A voulentiers devocion, 

Amour et grant affection 

A quelque sa1nt particulier, 

Qui est son amy singulier 

Par dessus tous, cela s'entent, 

Dont le hon saint est fort content 

De luy, il le fault ainsy dire, 

Ou a quelque sainte, beaussire, 

Comme a la bonne Magdalaine 

Ou sainte Martre ou sainte Helaine, 

Sainte Luce ou sainte CecilIe, 

C'est chose creable et facille, 

gregregoire 
aultrs 
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v. 2" 242 
v. 2" 244 

Sainte Apollne ou saInte Agaste 

(Comblen que cecy fort me gaste 

Et en suy en trop grant soussy) 

Ou Rainte Katherine aussy, 

Sainte Rose, <sainte> JustIne, 

Sainte Barbe, sainte CrIstine, 

<Sainte> Agnez, saInte Marguerite. 

Tu dOIbz scaVOIr, maudIt herite 

(Puis qu'il me fault parler sans fainte), 

Que tous jours quelque saint ou sainte 

rIz ont requis de leur bon eur 

Et leur faIt service et honneur, 

Non pas ung salnt tant seullement 

Ou saInte aussy (croy seurement), 

Mais beaucoup d'eux, qui est bIen fait, 

En ont servi plus1eurs, de faIt, 

pourquoy, c'est chose bien notolre, 

Tant myeulx pour eulx (ce doibz tu croire). 

Et ont aussy samblablement 

(N'en fay point doubte nullement) 

Tousjours les patrons glorieux 

(De quoy jamalz ne fu joyeux) 

De leurs parroisses bien aymez, 

Survis, requls et reclamez. 

sointe 
sointe 
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Comment l'acteur dit que a la fin Marie vient au 

<trespas> de ses serviteurs. CC.XI. chapitre. 

Saches dont, malleureux lnfame, 

Que ceste glorleuse Dame, 

Mere de Dieu tant salnte et digne, 

Comme l'<advocate> benlgne 20 265 

Des povres pecheurs, que blen scay, 

Vient la (dont j'ay grant duell, de vray) 

Droit a l'eure (n'en doubte pas) 

Qu'ilz sont prez a passer le pas. 

Sy font aussy tous ceulx et celles, 20 270 

Lucifer (les choses sont telles), 

Qu'ilz aront en leurs plaines vies 

De bon cueur servis et servies; 

Et a moy qui suy la pour voir 

Si leurs ames pourray aVOlr 20 275 

Paurtant qu'ilz ont esté pecheurs 

Et perpetrez de maulx plusieurs, 

Sy merveilleuse guerre livrent 

Que de mes mains ilz les dellvrent. 

Tout homme donc, s'il estait sage, 20 280 

Deust bien gouster ce beau passage 

Et tous les bieneurez de gloire 
.-, 

v. 28 261/ 28 262 teespas 
v. 28 265 advobate 
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Avolr Lousjours en sa memOlre 

Et les serVlr devostement 

Et requerre tres humblement 

Et par dessus tous, en mon ame, 

Ceste tant bieneuree Dame, 

Comme les bons font aujourd'uy. 

Car pour tout vray celle ou celuy 

Qui de bon cueur la serVlra, 

Ja mal ses jours ne flnera, 

Quoy que me force a le tempter, 

De ce ne fault il point doubter. 

Encore te di je ung grant mot: 

Tous ceulx et celles (povre sot!) 

QUl compte d'elle ne feroit, 

A tart leurs ames saulveroit. 

20 285 

20 290 

20 295 

Comment la vierge Marie aide tous jours a ses serviteurs, 

et exemple de Theophille. CC.XII. chapitre. 

Bref, jamais homme ne l'aima, 

Servist, requist ne reclama, 

A qui n'ayt aydé au besoing 

Et secouru ou pres ou loing, 

Comme elle fit a Theophl11e, 

Qui est ung beau compte entre mille, 

Lequel s'estoit donné a moy 

(Il t'en souvient bien, je le croy) 

20 300 

20 305 
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Et m'en ba~lla, sans faulte nulle, 

Obligaceon et sedulle 

Escripte de son propre sang 

Et aussy (pour te parler franc) 

De son sa~ng manuel signee 28 319 

(Enten! Que malle destinee / 

Te do~nt Dieu et sa digne <mere») 

Dont j'eux depu~s doleur amere. 

Car il se repentit, de fait, 

De son pechi~ et grant forfa~t, 29 315 

Et en une belle chappelle 

Fondee ou nom de la Pucelle, 

Tres sacree mere de Dieu, 

Comme il est escript en maint lieu, 

Quarante jours fit penitance, 29 329 

Invoquant en grant repantance 

La bonne Dame incessamment, 

Moult doulcement et humblement, 

Tant que la dame, je m'en croy, 

Incontinant s'en vint a moy 28 325 

Et sa cedulle acoup m'osta, 

v. 2. 312 Mee 
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f v. 28 327 
v. 28 333 
v. 28 343 

'Et> en dormant la luy porta. 

Mais premlerement, a voix haulte, 

L'argua fort de sa gront faulte, 

Puis aprés tres benlgnement 

Le conforta grandement 

Et luy dlt, comme il est escript, 

Qu'il confessa st blen <Jhesucrist> 

Et en sa foy perseverast 

Et point ne se desesperast, 

En luy prometant (enten bienl) 

Voyre comme Dame de bien 

Que de vraye grace 11 luy feroit 

Et son cas luy pardonnerait 

Et qU'lI n'en eust nullement peur 

Et, affin qu'il s'en tint plus seur, 

Sa sedulle sur sa poitrine 

Luy mIt (c'est cy belle <doctrine», 

Tellement quant fut eveIllié, 

Comme saige et bien conseillié, 

Plain de grant joye inestimable, 

Qu'il s'en ala (ce n'est pas fable) 

Son cas tout au long recencer 

A l'evesque et s'en confesser 

Ei 
Jhesuerist 
doctrinr 
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Devant tout le monde, il s'entent, 29 35" 

De qucy Dieu fut tant plus content. 

Sy le peuple avolt grant horreur 

Du cas et terrlble frayeur, 

Ne me le va point demandant, 

Et sy ty dl qu'en regardant 2" 355 

Sa face tant descoulouree, 

Tant <mesgre>, trlste et esplouree, 

Gemissoient tous tendrement 

Et plouroyent piteusement Il 

Avec luy, je l'enten alnsi. 2" 36" 

Et quant ilz penseroyent aussi 

Comment si tost, d'ung Sl terrible 

Et villain cas par trop horrible, 

Il Y avoit remission 

De Dieu, par l'intercession 2" 365 

De sa tres glorieuse mere, 

Laquelle en grant douleur amere 

Tant doulcement avoit requise, 

Tous ceulx, de vray (je t'en avise), 

Lesquelz leurs consciences males, 2" 37" 

De grans pechez ordes et sales, 

Avoyent mis en grant soussy, 

Crainte et peur (je le croy ainsi) 

t 
v. 21 357 mrsgre 
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Et quasi en desesperance, 

Par vraye foy et esperance 

A tres grant joye respiroyent 

Et vray pardon tous esperoyent 

Obtenir de leurs grans pechez 

Dont tant estoyent entachez, 

Considerans la grant bonté 

De Dieu (comme je t'dY compté). 

Aprés cela <dont fus dolant) 

Sa cedulle 11 alla brulant 

Par le commandement, de vray, 

Du bon evesque, que blen scay, 

Et puis receupt, de son grant eur, 

Tres humblement son Createur 

Et fut adonc veue face a face, 

Affin que sage je t'en face, 

Fort belle, joyeuse et plaisante 

Et comme soleil reluysante, 

Puis aprés, au bout des trois jours, 

Louant et gratiant tous jours 

La benoite Dame ou dit lieu, 

Par qui avoit esté vers Dieu 

En ce point reconcl1ié 

Et de mes lyens deslyé, 

Rendit l'ame, ce dit l'istoyre, 

Et est saulvé lassus en gloire. 
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Je t'en pourroye moult d'exemples 

Dire, qUi sont fort beaulx et amples, 

Comment la Dame bieneuree, 

De toute vertu decoree, 

De qui auss~ tout bien redonde, 

A tant de pecheurs par le monde 20 405 

A secouru, la chose est telle, 

Quant se sont retournez vers elle, 1 

Ma~s tant ~l y en a, de fait, 

Que je n'aroye en piece fait. 

Ung chascun, donc, soit homme ou femme, 20 410 

Do~bt b~en aymer tant sa~ncte Dame 

Et servir en tout temps et l~eu 

La tres digne mere de Dieu, 

Tant venerable et honnorable, 

A ses servans tant secourable, 20 415 

Tant begn~gne, tant gratieuse, 

Doulce, m~sericordieuse, 

Tant bonne, je l'enten ainsi, 

Et tant pla~ne de grace aussi 

Et s~ tres belle creature 20 42~ 

Que, tesmoing la <saincte> Escripture, 

Elle a esté, est et sera, 

A tous jours mez tata pulchra, 

~ C'est, en bon françoys, toute belle. 

v. 28 421 faincte 
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JamaiS n'y eut macule en elle 

Ne n'a np n'ara, somme toute, 

Tl le fault croire sans nul doubte, 

J'enten peché nul, ne mortel 

Ne venyel n'orIgInel. 

Nul ne scaroit (cray seurement), 

A te par 1er reallement, 

JamaIS telle dame de bien 

Assez louer, ce scay je bien, 

Et me desplaist trop d'ainsi dire, 

Et pour bien grans causes, beaussire, 

Mais je SUIS de necessité 

ContraInt de dire verité. 

pourquoy s'ensuyt bien que tout homme 

(Comme je t'ay ja dit, en somme) 

Si grant dame doibt bien aymer 

Et de bon cueur la reclarner, 

SerVIr aussi, comme tres sage, 

En contemplant le beau <passage> 

Que tu as ouy maintenant 

(Si tu en es bien souvenant), 

Et semblablement avec elle, 

Toute la court celestielle 

Attendu, 11 faul t dire ainsi, 

f Que tous ceulx et celles aussi 

v. 21 443 passagr 
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Qui tres devotement les servent 20 450 

SI b~en ilz gardent et preservent, 

Et tant puissamment leur sequeurent 

Au grant besoing quant ~lz se meurent 

Et les delivrent de mes mains, 

Par quoy j'en pers maintes et maIns /lXllll. 

Que ne recouvreray jamez 

(Dont j'ay grant dueil, je te promez) 

Car ilz s'en vont lassus en gloIre 

Tout fin droit, ou en purgatoire. 

Comment Sathan reprent ceulx qui ne servent <pas> bien 

Marie ne les sains. cc. XIII. chapitre. 

<Mals> toutefois plusieurs pourtant 20 460 

(Il n'en fault point aller doubtant) 

Bien petitement en leur VIe 

Ceste digne Dame ont servie 

Et aussi les sains et les saintes. 

J'en congnois de telz mains et maintes 20 465 

Avan le monde, ça et la. 

S'ensuyt donc a ceste heure la 

Qu'ilz n'ont n'advocat n'advocate 

(M'entens tu, filz de vieille chate? 

J'en fay bien grant doubte, en ma foyl) 20 470 

v. 29 459/ 28 468 par 
v. 28 468 ais 
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Assez y ù raison pourquoy. 

En leur vivant n'ont prié ame 

Pour le salut de la povre ame, 

Comme meschans et malleureuxi 

Ame aussi ne prle pour eulx 

Quant viennent a leur dern~er pas, 

Ne je ne m'en esbahy pas 

Mais sont en danger, sans truffer, 

Que Dieu en leur mort, Lucifer, 

Ne se mocque d'eulx et se rle, 

Ce n'est pas icy farserie. 

Quant sur eulx est tumbee acoup 

De trlbulacl0n beaucoup, 

Aspre angoisse et calamité, 

Mort terrible a la verité, 

Comme tempeste bien soudaine, 

Douleur, inestimable paine 

Que tant ilz ont crainte tous jours 

Et trop doubté en leurs beaulx jours, 

Et si sont (tu m'en peux bien croire) 

En ung Flus grant danger enC01re, 

Car quant Dieu la invoqueront 

A grant paine exaulcez seront, 

Pour cause que toute leur vie 

Ilz n'ont eu courage n'envye 

De prendre bonne discipline 
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Mais tous jours l'ont eue en hayne, 

Ne nIant point eu, j'en SU1S seur, 

La crainte de Dieu en leur cueur 

N'a son conseil aquiescé. 

Ce que je dy est expressé 

Tout au long, en ma conscience, 

Ou beau Livre de Sapience. 

Comment l'acteur admonneste tous vivans de corriger 

leur mauvaise vie. cc. XlIII. chapitre. 

As tu blen entendu ces mas? 

Et si je dy a ce propos 

Que tous ceulx et celles aussi 

Qui vivent et vivront ainsl 

Comme l1z ont vescu povrement, 

J'enten jusqu'au grant jugement, 

Quant se mourront seront de vray 

En danger pareil que bien scay. 

Mais s'i1z sont sages ilz prendront 

Exemple 1Cy et entendront 

D'ung bon courage et grant envie 

A corriger leur folle vie 

Et vivre comme gens de bien, 

Non pas seullement, enten bien, 

Pour la peur et cra1nte de moy 

Mais pour l'honneur du haultain roy. 
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A ce propos je te vuel1 dire 

(Villain, que Dleu te puist maudire) 

Ung des grans mos, blen seur en suy, 

Que j'aye point dit aujourd'huy. 

(Escoute, palliart rufienl) 

Je te dy q'ung bon crestien, 

Qui ayme D1eu le Createur 

De toute son ame et son cueur, 

Ne se garde <pas> seullement 

De falre mal (croy seurement) 

Pour eviter ce maudit lieu 

Mais de peur qu'il ne course Dieu 

Qu'il craint plus, sans comparaison, 

Qu'il ne falt moy, et a raison, 

Et l'ayme tant (je te promez) 

Qu'il ne vouldroit au grant jamez 

En quelque façon le courser, 

J'en suis certain, ny offenser, 

Il n'en fault pOlnt faire de doubte. 

Voyla la cause, somme toute, 

Pourquoy l'homme de bon affaire 

Se doibt plus garder de mal faire, 

Ayant tous jours, ainsi m'aid Dieux, 

L'honneur de Dieu devant ses yeulx, 

11 Crainte et amour semblablement. 

v. 2& 528 pus 
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Car qui se gdrde seullernent 

De pecher (note bien ce mot 

Et le retien, villaln marmot!) 

De peur de tumber en ce lieu 

Et non pas pour l'amour de Dleu, 

Il n'aquiert pas 51 grant merlte 

Qu'on diroit blen (maudit herite!) 

Il est tout cler, cela s'entent. 

Comment Lucifer pour tout sallaire a Sathan donne 

plusieurs maledictions. CC. XV. chapitre. 

LUCIFER Sathan, je SU1S de toy content 

Merveilleusement, en mon ame, 

Si requler Dieu, villain lnfame, 

Aprés que t'ay bien escouté, 

Qu'il t'envoye mal au costé, 

Es rains, en l'aine et es deux cuysses 

Si grant que mourir tu en pUlsses. 

Car jamais je n'eu tant de joye 

Ne de plaisance a grant monjoye 

Que tu m'as donnee aujourd'huy, 

pourquoy, de vray, bien tenu suy 

Et obligé, n'en daubte point, 

De prier pour toy en ce point. 
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Ma1S quoy, parlons encore ung poy 

De ces crestiens, par ta foy. 

Pour Dieu, acheve le surplus! 

Comment Sathan dit a Lucifer que on fait pechez infinis 

par le monde. CC. XVI. chapitre. 

SATHAN Je ne t'en diray jama1s plusl 

Ne t'en ay je pas, chien mastin, 

Assez dit depu1s le matin? 

Il fault bien d1re que si ayl 

Je t'ay dit, et si ay d1t vray, 

Comment tant de pechez ilz font 

Et de maulx, aval et amont, 

Que c'est pitié (je te promezl), 

C'est a d1re plus que jamez, 

Et ne t'en ay pas dit le quart 

(M'entens tu b1en, ma1stre quoquart, 

Grant conard, beste rassotie?), 

Non pas la cent1esme <part1e>, 

Car 11z en font, tu m'en peux croire, 

Une 1nfin1té. Mais encoire 

2~ 570 
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J'ay dueil de t'en avoir tant dit 

Et grant despit, deable maudit, 

Voire si grant que j'en enrage, 

Tant m'en repens de bon courage, 

20 585 
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LUCIFER 

SATHAN 

Non sans cause, je t'en asseure. 

Que de Dieu soit maudicte l'heure 

Que suy venu cy de cest an! 

Et vien ça, malleureux Sathan, 

Deable maudit, grant fol testu! 

Ort vie1l souillart, te repens tu 

De m'avoir fait si grant playsir? 

Que malle mort t'en pU1st saysir 

Cy devant moy subitement! 

Je m'en repens trop grandement! 

JamaiS ne fy plus grant foille, 

Dont j'en suis en merencolie 

Et trop grant soussy, en ma foy, 

Je te diray raison pourquoy. 

Tel peut estre m'a escouté 

Qui en sa memOire a bouté 

Tout ~e qu'aujourd'huy je t'ay dit 

(M'entens tu bien, deable maudit?), 

Tant pour le salut de tout homme 

Que pour son dampnement, en somme, 

Et en fera quelque libelle, 

C'est a dire une euvre tres belle, 

Laquelle imprimee sera, 

Puis aprés on la portera 

Par tout le monde, Lucifer, 

Tellement que, sans point truffer, 

- - ------------------
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Pecheurs sans nombre, il le fault d~re, 

Qui le liront ou orront lire, 

Quant congnolstront le grant danger 

Et merveilleux, pour abreger, 

Ou de long temps ilz se sont mIS 

Pour les grans maulx qu'~lz ont commIS, 

Comme plusIeurs de faulx affaIre, 

Et les biens qu'ont lessez a faire, 

Pour gaigner en tout temps et lieu 

L'amour et la grace de Dieu, 

Prendront en eulx cueur et envye 

De muer et changer leur vie 

Et vouldront a eulx regarder 

Et d'offenser Dieu se garder 

Et devenIr fort gens de bIen 

Et eulx saulver, ce scay je bien, 

Et eviter ces durs passages, 

Ou 11z seront folz, non pas sages, 

Et bien plains de malleureté, 

Pourquoy, a dIre verité, 

J'en pourray bien perdre sans nombre 

(Que Dieu te dOlnt tout mal encombre). 

Voyla donc que j'aray gaigné 

A t'avoir si bien enseigné. 

Mais si jamais, quoquart janot, 

Tu m'en oys dire encore ung mot, 
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Et deusses tu v~f enrager, 20 640 

On me puist aujourd' huy plonger 

Ou plus parfont de nostre gouffre 

Et la <brusler> en feu et souffre! 

Jamais donc plus ne m'en demandel 

Je m'en voys et te recomande, 20 645 

Traystre murtrier, faulx Lucifer, 

A tous les grans dyables d'enfer, 

De ceste heure a mon partement. 

LUCIFER Sy fay je toy semblablement, 

Maudit Sathan! Va t'en ta voyer 20 650 

Que le grant dyable te convoye! 

L'ACTEUR Quant donc leur compte fut fa111y, 

De ceste place m'en sa111y, 

Et comme devant au prologue 

Vous ay dit, de mon dyalogue, 20 655 

M'en retournay en ma ma1son, 

En may, la joyeuse saison, 

Fort content et tout res jouy 

Du grant procés qu'avoye ouy 

La ou je m'estoye accoudé, 20 660 

Qui estoit, tout bien regardé, 

D'ung costé tout espoventable 

~ Mais de l'aultre tres proffitable, .. 
v. 21 643 busler 
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Et pla~n de doctrine moult belle, 

pourquoy d'en falre ce libelle 

M'en print vouloir et appetit, 

Selon l'entendement petit, 

Ouquel chascun blen voir pourra, 

Qui le lira ou llre orra, 

De quelque estat qu'il soit au monde, 

Hault et bas, par tout a la ronde, 

S'lI veult a soy blen regarder, 

Des maulx trop pour mleulx se garder 

Du faulx Sathan par trop infame, 

QUl sans cesser tempte homme et fame, 

Tant est deable de put affalre, 

Non pas pour les aprendre a faire 

(Je ne l'enten pas en ce point, 

Je vous prometz, n'en doubtez point!) 

Mais pour y prendre instruction 

Bonne pour sa salvacion. 

Et y pourra semblablement 

Veoir de beaulx mos bien largement 

Et des enseignemens aUSSl 

Fort bons, il fauit bien dire ainsi, 

Qui grandement le tireront 

(Je l'espere) et inclteront, 

A aymer Dieu, craindre et servir 

Pour sa grant grace desservir 
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Et parvenir lassus en gloire, ~0 690 

Si bien les boute en sa memOIre. 

Tellement que les gens de b~en, 

QU1 selon Dieu V1vent tres blen, 

Quant l'orront y prendront pla1slr, 

vouloir, courage et grant deSlr 213 695 

D'en perseverer leurs beaulx jours 

En <leurs> bonnes euvres tous jours 

Et les pecheurs aUSS1 envye, 

Si Dleu pla1st, d'en changer leur vie 

Et venIr a amendement, 20 700 

Car a parler reallement 

C'est la fin pourquoy je l'ay fait 

Comment au premier j'ay dit, de falt. 

Et ne se fauit esmerveiller 

S1 j'ay voulu, pour resveiller 20 705 

Les entendemens des 11sans, 

User souvent de mas plaisans 

Et de termes assez joyeulx, 

Affin d'estre mains ennuieulx, 

Car les rimes entrelardees 29 719 

De mas joyeulx sont regardees 

Communement plus voulentiers, 

Voire et notees mieulx le tiers, 

Quant pour l'oreille resjouir 

v. 21 697 lers 
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Sont bien pla1santes a ouyr, 

Comme Ezopet en ung beau metre 

Le dit bien, qui est penthametre, 

Il n'en fault point falre de doubtes. 

S1 vous supp11e tous et toutes 

Qu'il vous plaise le gouster bien 

Et si vous y trouvez du bien 

Le prendre en gré benignement. 

Et quant j'aroye aulcunement 

Trop peu parlé en d'aulcuns pas, 

Veu que grant clerc je ne SU1S pas, 

Ou excedé en quelque lieu, 

Me pardonner ou non de Dieu; 

Prier aUSSl le Createur 

Pour moy, Eloy, le povre acteur, 

Que luy qui seul scet le labour, 

Paine et estuo , nuyt et jour, 

Que j'ay eu en e meditant, 

Rirnoyant et ain i ditant, 

Et y vaquant tant longue espace, 

Il Iuy plaise, de sa grant grace, 

De m'en faire, pour mon guerdon, 

Misericorde et vray pardon, 

Tant que ma povre ame lasslls 
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En salt avec le doulx Jhesus 

Saulvee, en fln, non pas perle. ~0 740 

Icy finlt la deablerie. 

Temps est qu'a flner je commence 

Ung livre plain de sapience 

Qui se nomme, et fault que le dye, 

Le Livre de la deablerle, 20 745 

Car on voit le peuple immonde. 

C'est deablerie que du monde 

Le deable est en tous estas, 

Qui fait noyses, procés, debas 

Et malntes pertubacions, 20 710 

Guerre aussi, discencions. 

En ce livre a certainement 

Des doctrines bien largement, 

Fort belles, et malns bons notables 

A tous crestiens tres proffitables, 20 751) 

De quelque estat qu'ilz puissent estre, 

Clerc ou lay, marié ou prestre, 

Pour leur salut, n'en fault doubter, 

Quant les vouldront tres bien gouster. 

Grant nombre a, ainSi le fault dire, 2 ra 76f1i 

De joyeulx termes pour bien rire 

Et prendre consolacion, 

Esbat et recreacion 
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Et plaisamment passer le temps, 

Sans nul blasmer ne sans contemps. 

Tl est vray, ainsi que j'entens, 

Que deux maistres tres reverends, 

Fort renommez en grant clergie 

Et <docteurs> en theolog~e, 

De Paris, la noble c~té, 

Tenus, 11 est b~en veritê, 

Deux fermes pilIers de la foy, 

Scientifiques, je le cray, 

Et dignes d'en porter l'escu, 

Maistre Guillaume Dequercu 

Et Maistre Pierre Charpentier, 

Ce livre lCy tout entier 

Ont v~sité deligemment 

Et postlllé semblablement, 

C'est La deablerie d'Eloy 

Et l'ont trouvee de bon aloy 

Et approuvé il ont ainsi, 

Fidel et catholique aussi, 

Et chascun d'eulx par son beau signe 

Testifient que il est digne 

D'estre imprimé honnestement, 

Car maint y a enseignement. 

L'imprimeur est Michel Lenoir 

decteurs 
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Qui a Parls a son manOlr, 

En la rue salnt Jaques, en somme, 

A la Roze blanche. Ce st homme 

Est vray libraire et uSlté, 

Juré en l'université, 

Qui l'a mis en impression 

Et tout a bonne lntencion, 

L'an mil cinq cens et huyt, sans fauite. 

La <matlere> en est fort haulte, 

Mais pardonnez a l'acteur 

Et depriez le Createur 

Qu'en la fin luy soit amyable 

Et qu'il ait joye pardurable, 

Souvlengne a tous de ses dis. 

Dleu doint aux lisans paradis. 

Amen. 

Icy finit la deablerie. 

matie 
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GLOSSAIRE 

(Le glossaIre Cl-après est sélectif, le relevé des locutions et 
deR formes proverbIales qui y figure ne saurait être exhaustif. 
La langue elle-même mériterait qu'une étude lui SOIt consacrée. 
Mordwskl + un numéro renvoient au proverbe correspondant dans 
l'ouvrage de Morawskl sur les proverbes français (cf. 
Bibllographle.) 

A, 7 894: avec 

ABILITER, 3 258 : rendre habile, exercer 

ABILITEZ (adj), Il 955: habiles; ABILITEZ (subs), 3 257: tour 
d'adresse 

ABLACION, 16 087: offrande 

ABUSION, 575, 2 062, 3 678: erreur, illusion 

ACCORS, 15 399: réconciliatIon 

ACCOUDER, 20 660: appuyer 

ACCUEIL, 7 922: état, disposition 

ACERTES (SI TRES ACERTES) 3 789: d'une manière certaine 

ACOINTANCES, 5 146, 6 542: fréquentation, commerce amoureux 

ACOINTE, 15 670: amante 

ACOINTER, 8 499: faire connaissance, avoir un commerce de 
galanterIe 

ACOMPARAGER, 19 706: se comparer 

ACOMPARER, 5 737, 9 493, 16 831: comparer 

ACOMPTER, 6 146: faire entrer en ligne de compte 

ACOULPEZ, Il 092: inculpé 

ACOUP, 2 965, 2 188, 7 983 ••• : brièvement, immédiatement, 
rapidement 

ACTIF, 5 918, 9 412, 18 323: empressé 

ADJOURNEMENS (ADJOURNEMENS SANS VERGE), 1 543, 6 652: rendez-vous 
galants 

ADONC, 577, 743, 823 ••• : alors, maintenant 
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ADULATER, 6 667: aduler 

ADVOCASSER, 10 270, 11 083: exercer le métier d'avocat 

AFFIER, table des chapitres v. 4, 13 713: assurer 

AFFIN, 19999: à fln; 30, 116 ••• : afln 

AFFLIETION, 19 388: aff1lctlon 

AFIQVE, 7 561: menus objets d'ajustement 

AGUERRE / ACQUERRE, 3 767, 5 046, 5 804: acquérir 

AHAN, 140, 5 710, 8 182 ••• : souffrance, effort 

AHANER, Il 973: se fatiguer 

ALAYNE (PERDRE L'ALAYNE ET LE POULX), 7 066: ce type ne 
constructIon dittologlque est très fréquent dans Le Livre de la 
Deablerlei lCl, comme souvent, elle a valeur d'augmentatlf. 

ALEATORIBUS, 10 808: ceux qui ont la passion des jeux de hasard 

ALESCHER, 8 285: séduire, tromper 

ALIBORUM, 6 836, 8 901, 10 825: personne habile à tout faire 

ALLER (AU FORT ALLER), 4 372: tout bien considéré 

ALOY, 4, 8 975, 20 781: qualité 

ALUYNE, 4 815: absinthe 

AME (EN MON AME), 14 669: formule d'assertion 

AMENDE (EN MEFFAIT NE GIST QU'AMENDE), 4 426: Morawski 668: «En 
meffait ne chiet que amende». 

AMER, 15 675: amertume 

AMIGNONNER, 7 234: flatter, caresser, traiter avec douceur 

AMONT (AVAL ET AMONT), 1 448, 10 453 ••• : partout; (AMONT ET 
AVAL), 431, 1 731 ••• : partout 

AMORSE (adj), 8 421: attirant 

u AMPOINGNER, 15 054: attraper 

AMPUTER, 15 831: couper, tailler 
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AMPUTEUR, 15 825: celu1 qui coupe ou ta111e 

AMY (FAIT A L'AMY), 7 434: complaisant 

AN (NE ••• DE CEST AN), 562, 1397,7239 ••• : jamais; (AVANT 
L'AN), 14 097: avant la fin de l'année, à l'intérieur d'un année 

ANCELLE, 28, 17 691: servante 

ANCIEN, 3 409 ••• : V1eux 

ANDOULLE, 14 049: andouille 

ANGE (ANGE CORNU), 14 793: diable 

ANICHILLt, 265, 6 819: anihiler 

ANNEE (AVANT L'ANNEE), 13 508: V01r AN 

ANNIVERSAIRES, 12 090: messes anniversa1res 

ANONCHAILLIS, 15 886: ind1fférent, insoucieux 

APARAGER, 4 512, 17 737: égaler, être comparable à 

APERS, 19 717: habile, vaillant 

APERT (SOIT EN APERT OU EN COUVERT), 4 166: ouvertement ou de 
façon d1ss1mulée 

APERTE, 13 759: manifeste 

APOINTEMENT (FOURNIR A L'APOINTEMENT), 4 450: entretenir une 
femme 

APOINTEZ, 15 482: pourvus, équipés 

APOSTATER, Il 870: apostasier 

APOSTRES, 10 236: 
(quelquefois civil) 
trente jours 

lettre de 
que l'on 

APPARIER, 13 211: joindre 

relief d'appel ecclesiastique 
devait demander au juge dans les 

APPARTENIR (COMME IL APPARTIENT), 15 090: comme il se doit 

{f APPERT (EN APPERT), 9 124: ouvertement, par opposition à en 
:a. couvert 

APPERT (METTRE APPERT), 13 768: mettre à part 
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APPERTEMENT, 386: ouvertement 

APPETIT, 9, 1439 .•• : déslr, enVle 

APPETTER, 4 184, 4 234, 12 468 ..• : désirer, aVOir enVie de 

AQUIESCER, 20 500: adhérer, obélr 

AQUISICION, 17 448: électlon 

ARCHE, 5 017, 16 020: coffre 

ARDANS, 5 384, 13 766, 18 324: très désireux; 1 392 ••• : brûlant 

ARGENT (ABATRE ARGENT), 15 983: gagner de l'argent 

ARGUER, 2 208, 8 971: presser, réclamer, talonner 

ARREST (SANS PLUS D'ARREST), 534: lmmédlatement, sans héslter 

ARROY, 6 246, 16 752, 17 065: dlSposltl0n, arrangement 

ASNE (PLUS ESQUAYLLEZ C'UN 
oppositl0n à humble 

ASNE EN FOIRE), 18 271: par 

ASNIER, 10 095, 10266,17 407: nlalS 

ASRIQUET~, 13 938: orné, décoré, paré 

ASSAILLIR, 10 106: attaquer, accuser 

ASSIS, 18 845: régulier 

ASSISTER, 9 674: siéger, rester en place 

ASSORTER, 7 401, 15 285: pourvoir; 17 097: disposer 

ASSOTI, 7 787: sot 

ATACHIS, 15 045: attaché 

ATINTELEE, 7 553: attifée 

ATISER, 5 023: exciter, provoquer 

ATOURNEE, 7 300: parée 

~ ATREMP~, 11 706: tempéré 

ATRIE, 1 326: hellénisme: culte 
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AUCUNEFFOIS, 8 924: parfois 

AUDIENCE (EN PLAINE AUDIENCE), 6 392, Il 148: devant tous 

AUDITEUR, 11 169: offic1er de judicature qui ass1ste aux 
aud1ences malS n'a pas voix aux délibérat10ns 

AUE, 3 481: alde 

AUMUSSE, 19 ~87: capuchon 

AVANT (VENIR EN AVANT), 11 139: apparaître, se produire 

AVENTURE, 9 939: prof1t; (A L'AVENTURE), 2 976, 6 631: peut-être, 
par hasard 

AVENTURER (S'), 3 562: s'exposer aux aventures 

AVERS, 5 175, 9 276: avare 

AVIVES, 2 572: 1nflammat10n des glandes parotides 

AVOCASSEAULX, 10 724: avocat (péjoratif) 

AVOLL~, 3 869: tête folle 

AVORTEE, 13 881: ravagée 

AVOye, 12 588: éclairé 

BABOUE, 4 086: jeu où l'on se fait mutuellement la moue 

BABOUYN, 2 661, 8 599, 11 222: sot 

BACHELETTE, 19 904: jeune f11le 

BACHELIER, 5 676: jeune homme 

BACULER, 12 361: frapper contre terre le derrière de qqn 

BADIN, 3 967: faux niais 

BADINATRE, 2 789: badin 

BAGUES (PORTER LES BAGUES), 16 372: porter les bagages 

BAIGNER (SE BAIGNER EN QQCH), 10 484: se complaire en qqch 

BAILLER, 732, 734, 966 ••• : donner 

BAILLIF, 11 108: bail11 
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BANCZ (METTRE SOVBZ LES BANCZ), 7 603: abandonner 

BANIERE, 12 705, 12 709: morceau de tlSSU que dérobaIt le 
couturler en faIsant un vêtement 

BARAT, 422, 1 446, 2 838 ••. : fourberie 

BARBE (BARBE ROBERT), 7 774: terme de CUISIne: façon d'apprêter 

BARBORTER, 8 042: marmoter 

BARDEZ, 8 Ill! 8 112: grossis 

BARRE (PASSER LA BARRE), 19 022: être mIS au pIlorI 

BARRES (COURIR AUX BARRES), 3 242: sorte de jeu de guerre 

BARRETTE, 13 590: petIt bonnet plat 

BAS (AU BAS RENVERSER! METTRE AU BAS), 7 604, 20 081: renverser; 
(PAR LE BAS), 2 842: juron 

BASME, 8 020: baume 

BASTONNADE, 4 090: sorte de jeu des bâtons 

BASTY (MAL BASTY), 18 782: contrefait 

BATIF, 6 034: destIné à être battu 

BAUDE, 3 756: drap de SOle 

BAUDRIER, 8 035: pIèce de CUIr 

BAUFRER, 4 037, 4 185, 7 763 ••• : bâfrer 

BAUTIQUE, 14 862: boutique 

BEAUSSE (LES CHIENS EN MEURENT EN BEAUSSE), 6 494: de faim 

BEC (FESTE A BEC), 5 128: festin; (AUSSI ROIDE QUE BEC DE GRUE), 
7 105: augmentatif de raIde; (REMETTRE AU BEC), 501: remettre sur 
le nez; (PORTER UNG BON BEC), 3 912: aVOIr la langue bIen pendue 

BECHET, 3 123: brochet 

BEDALLE, 14 751: terme injurieux 

~ BEDON (JOUER DU BEDON), 12 935: jouer du tambour • BEGASSES, 10 846: bécasses 
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BEJAUNE, (adj) 414, 723: nia1s; BEJAUNE, (subs) 724, 6 586: bec 
jaune, comme un ois1llon, signe de naiveté. 

BELIN, 1 451: bél1er 

BELITRE, 1 891, 3 016, 10 010 .•• : indigent 

BELLE (BAILLER ••• BELLE), 10 177: ra1l1er 

BELLES (EN FAIRE / EN DIRE DE BELLES), 7 723, 18 988: faire des 
mauvaIses actions/ dire des choses mauvaises 

BEMUS / BENUS, 2 6426, 2 847, 3 313, 18 223: nigaud 

BENDER (SE BENDER CONTRE QQN), 19 950: se l1guer 

BENEFICE, 3 773: bénéf1ce féodal 

BERGER (PARLER EN BERGER), 3 355: parler avec naïveté, sottise 

BESOING (FAIRE BESOING), 12 097: être nécessaire 

BESTE, 14 266: Idlot 

BESTE (ABANDONNER BAS ET BESTE), 15 840: tout abandonner 

BESTOURNe, 1 933: ahur1, contrefait 

BESTOURNER, Il 817: corrompre, bouleverser, détruire 

BEUF (BEUF VIOLe), 19 161: boeuf gras que l'on promenait par la 
v1lle, au son d'une vielle, le jeudi gras 

BEURRE (AVOIR BEURRE POUR OEUFZ), 4 441: se faire rendre la 
monna1e de sa p1èce 

BIBERONS, 12 853/ 12 854: joyeux buveurs 

BIBEUFZ (CLERCZ DE BIBEUFZ) , 2 739, 14 498: péjoratif, 
probablement avec jeu de mots sur beuf 1 bibeuf, puisqu'il s'agit 
de paysans. 

BIBLIEN, 18 727: clerc spécialisé dans l'étude de la Bible 

BIEN (DIRE DU BIEN LE BIEN), 2 916, 6 083, 6 107 ••• : dire la 
v~rité 

BIENEURe, 950, 976, 1 205 ••• : bienheureux, chanceux 
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BLANC (FRAPPER AU BLANC), 17 "34,17 781, 2" 013: aller droit au 
but; (NE CONGNOISTRE NE BLANC NE BRUN), 13 238: rlen ùu tout; 
(NE CONGNOISTRE NE BLANC NE NOIR), 3 139: rien du tout 

BLANCQ, 16 054: monnale; (MOINS D'UNG BLANC), 3 4"5, 10 524: pas 
grand chose; (NE ..• UNG BLANC), 12 38": peu ou rlen 

BLASME (TOURNER A BLASME), 17 286: encourir le blasme 

BLECER, 3 853: amollir, atteindre 

BLED, 4 404: bliau, sorte de robe commune aux deux sexes; 

BOBANS, 1 443, 6 556, 6 988: présomptlon 

BOISTE, 4 886: boisson 

BOMBARDE, 17 622: arme 

BONNE, 13 429: borne 

BONNES (EN FAIRE / EN DIRE DE BONNES), 7 097, 8 "47, 9 555 .•• : 
fa1re des mauvais tours 1 dire mal 

BONNET (METTRE AU BONNET), 19 "19: mettre au pilorl 

BONT (BAILLER LE BONT), 732: nuire à qqn, lut jouer un mauvaiS 
tour 

BOQUETS, 3 093: bosquets 

BOTRUSSE, 16 356: viande épicée 

BOUCON, 1 513: bubon 

BOUDINERIE (TEMPS DE BOUDINERIE), 7 812: temps où l'on fait le 
boudin 

BOUDRU, 13 925: excrément 

BOUFFER, 12 76": souffler 

BOUGE, 6 547: sac de cuir 

BOUGETTE, 5 87": petlt sac de cuir 

BOULER, 3 241, 14 869: jouer au boules 

~ BOURBONNOIS (OREILLES DE BOURBONNaIS), 9 317: stupide 

BOURDE, 596, 593, 751 ••• : mensonge 
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BOURDER (subs), 19 585: bourdeur, menteur 

BOURDER (v), 2 4~9: Interrompre un ouvrage 

BOURREE, 4 5~4: bourre 

BOURSETTE, 5 871: petIte bourse 

BOURSIER, 7 504: celul qUI fabrique les bourses 

BOUT (VENIR A BOUT DE QQN), 14 978: réUSSlr à en faire ce que 
l'on veut 

BOUTEFEU, 1 474: pyromane 

BOUTEILLES (FRANCHES BOUTEILLES), 4 225: bons buveurs 

BOUTER, 1 ~52, 1 057 ••• : placer; BOUTER (BOUTER SOUBZ LES PIEDZ), 
Il 390: fouler aux pieds, méprlser 

BOUTIF, 18 991: celui qUl a la colère violente, QUl frappe 
volontIers 

BOUTILLIER, 8 135: sommelIer 

BOUTONS (NE ••• UNG 1 DEUX BOUTONS), 12 129, 13 507: peu ou rIen 

BOYAU CULLIER, 2 934, 12 256: gros intestin 

BRAGART, 7 ~43/ 7 044: qUI aime le luxe, l'ostentation 

BRAN (OU BRAN ENTRE LES DENS), 12 597: de la m ••• 

BRANLER, 12 942: balancer 

BRAS, 4 578: graphie de brayes 

BRAS (ACCOLLER BRAS A BRAS), 4 952: étreindre étroitement 

BRAY, 3 197: pIège 

BRAYES (DE MES BRAYES), 573: de mon c ••• 

BRAYRE, 368, 392, 2 565 ••• : pousser des cris 

BRENEE, 6 565: mélange de son et d'herbe destiné aux oies, 
poules, cochons 

BRETON (TOUR DE BRETON), 13 568: tricherie; (ENVOYER QQCH AUX 
GENTILZ BRETONS), 5 559: le jetter à l'eau 
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BRIFER, 4 029, 6 460: manger gloutonnement 

BRIGADE, 4 091: troupe, bande de personnes 

BRIGUE, 88, 1 516, 4 128: 1ntrlgue 

BROQUART, 9 353, 11 241, Il 629: rall1erie 

BROQUE, 19 035: plqûre 

BROQUER, 4 588: railler 

BROUILLERIES, 9 907: querelles 

BROUILLEUR, 9 227, 10 489, 12 455: fauteur de troubles 

BROULLER, 19 614: semer querelle 

BRUILLASSER, 10 597: semer la confusl0n 

BRUIT, 6 436, 10 742: réputat1on; (ETRE EN COURS ET EN BRUIT), 
1 505: être à la mode 
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BRUYRE, 1 506, 5 960, 6 865 ••• : faire du tapage, acquérlf de la 
renommée 

BUEE, 6 287, 12 472: less1ve 

BUFFE (BUFFE POUR BUFFE), 2 882: coup pour coup 

BUGLES, 11 048: stupldes 

BUREAU, 6 204, 7 585: tissu grossier 

BURLURE, 12 660: drogue 

BUTINER, 10 050: piller, dérober 

CAD~, 4 187: jeune homme 

CAFARDER, 15 995, 16 001: agir comme un bigot 

CAFART, 15 978, 16 132, 16 156: bigot, faux dévot hypocr1te 

CAILLETTE, 7 782: petite caille 

CAILLON, 4 187: hanap (par métonymie désigne le buveur) 

~ CALS, 12 687: interjection exprimant la désapprobation 
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CALENDE, 3 110: alouette 

CAMELINE, 19 817: sorte de sauce 

CAMELOS, 13 950: grosse étoffe qu'on fabriquait avec du poil de 
chèvre ou de chameau 

CAMOCAS, 10 479: étoffe de soie 

CAMUS, 2 364, 2 569: doté d'un nez camus 

CAQUETER, 19 135: parler étourdiment 

CARCULLER, 6 389: graphie de calculer 

CARONEZ, 19 088: carrelés 

CARREAU (FRANC DU CARREAU), 3 367: jeu de hasard 

CAS, 13 007: accident, chute; 1 127 ••• : cas 

CASE, 7 695: maIson, maisonnette 

CASSE, 2 555: casserole 

CASSERON, 2 552: petlte casserole 

CAULT, 146, 1 342, 3 911 ••• : rusé 

CAULTELEUX, 9 806, Il 804: rusé 

CAULTEMENT, 9 470: subtilement 

CAUTELLE, 470, 802, 1 234 ••• : ruse 

CAVILACION, 331, 10 163: chicane 

CAVILLEUX, 10 489: chicaneur 

CE, 386: Sl 

CEANS, 1 125, 2 964: lci 

CELER, 13 030, 13 278: dissimuler, cacher 

CELI, 4 894: celui 

CENDRE (CROUPIER DEDENS LA CENDRE), 10 733: croupir dans la 
fange 

CESTUY, 19 957: celui 
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CHAFOUIN, 2 569, 8 598: personne sournolse 

CHAILLOUS, 14 118: pierres 

CHALANS, 5 892: associés, amis 

CHAMBRELENS, 11 124: chambellans 

CHAMP (CHAMP ESTROIT), 12 948: sorte de jeu champêtre: (GARDER 
LES CHAMPS), 9 359: être pendu: (AVANT LES CHAMPZ), 16 275: sur 
les champs 

CHAMPAIGNE (BATIR MAISONS EN CHAMPAIGNE), 61: équlvalent de 
châteaux en Espagne 

CHANTERIE, 18 838, 19 183: chant d'église 

CHANTIERS (SUR LES CHANTIERS), 4 871, 12 875: aussi chez Villon: 
pièces de bois sur qUOl reposent les tonneaux de Vln. 

CHANVRE (TOUSJOURS EN VIENT OU CHANVRE OU LIN), 18 411: 
constructlon dittologlque, malS les termes s'excluent ici l'un 
l'autre, comme c'est souvent le cas, cf infra. 

CHAPE, Il 211: capes 

CHAPERONNER, 6 782: ôter son chaperon 

CHARBONNEE, 7 739: morceau de viande grillée sur le charbon 

CHARENTONS, 5 551: charençons 

CHARGE (MAL CHEMINE QUI TROP SE CHARGE), Il 791: non attesté par 
Morawski 

CHARGE, Il 798: poids 

CHARIVARI, 4 417, 8 119, 19 823 ••• : tapage 

CHARNAGE (TEMPS DE CHARNAGE), 1 882: par opposition au temps de 
carême 

CHASTEAU (ETRE AU CHASTEAU FROIT), 13 228: avoir froid 

CHASTOY, 15 618: réprimande 

CHASTYER, 13 156: instruire 

CHAT (CHAT DE MARS), 19 982: les chats nés en mars avalent la 
réputation d'être particulièrement agressifs; (PLUS SOUVENT QUE 
CHAT NE SE MOUCHE), Il 298, 14 168, 11 942: très souvent 
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CHATEMITE, 3~6, 18 237: hypocrite 

CHATONNET, 10 357: llvre de morale de Caton 

CHAUSSETIER, 7 495, 12 689: celu1 qui a pour métier de faire les 
chausses 

CHAUSY, 5 126: dur, qUl réslste 

CHAVENNE, 3 J39: pOlsson d'eau douce 

CHEMIN (GUETTEUR DE CHEMIN), 3 752: voleur de grands chemlns 

CHEMINEE (DESSOUBZ LA CHEMINEE), 16 672: à huis clos, en 
cachette 

CHEMISE (AU VENT DE LA CHEMISE), 7 591: trivial 

CHEOIR, 7B, 402, 835 ••• : tomber 

CHERGE, 6 653: charge, obligation 

CHETI F, 5 86~, 1" 255: misérable 

CHETIVEMENT, 5 134: mlsérablement 

CHEVANCE, 3 799, 13 214: profit, revenu, argent 

CHEVESSIER, Il 178: charge ecclesiastique 

CHEVRETTE, 12 945: musette 

CHIART, 9 330: chleur, obscène 

CHICHETe, 5 131: avarlce 

CHIEF, 7 390: tête; 324 ••• : chef; (MENER QQCH A CHIEF), 14 616: 
mener à bl.en; (VENIR A CHIEF), 19 877: réussir 

CHIEN (ABILLER EN CHIEN), 9 857, 13 505, 17 063: rosser de coups 

rHIER, 4 779, 14 914: coûteux; 4 778: aimé 

CHIERE (CHIERE TENUE), 15 623: très aimée 

CHIERE, 10 662, 15 319, 16 414: mine, visage, (A GRANT CHIERE), 
9 378: joyeusement; (GRANT CHIERE), Il 839, 14 675, 15 709: bonne 
mine; (FAIRE GRANT CHIERE), 3 917: faire un festin; 14 675, 

( 15 799: fa1re un accueil chaleureux 
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CHIPES, 18 648: chiffons 

CHOMMER (SANS PLUS CHOMMER), 19 163: sans plus attendre 

CHOPINER, 12 876: se saouler 

CHOU (AVOIR CHOU POUR CHOU), 4 442: se faire rendre la parellle 

CHOUCHIER, 16 162, 17 423: graphie de COUCHER 

CHOULER, 3 242: jouer à la chaule 

CHOUX (FRIRE COMME CHOUX EN HUYLLE), 3 938: être impatient 

CHUPEUR, 4 225: bon buveur 

CHUQUER, 12 876: bOlre 

CICANEUR, 9 892: procureur 

CINGESSE, 8 044: guenon 

CIRCONSTANCES, 17 986, 19 244: situation d'ensemble 

CIRCUYT, 11 436: cerné 

CIRE (AUSSI PROPRE QUE DE CIRE), 1 267, 6 358, 6 647: modelé 
selon le désir, opportun 

CLAMER, 5 636: proclamer, annoncer 

CLAMOUR, 13 061: cri, plainte 

CLAPIER, 4 347: bordel 

CLAR~, 8 917: clairet 

CLAUDIQUER, 581, 10 399: boiter 

CLAUSE, 612, 1 213, 1 832 ••• : sentence 

CLAVELEE, 13 516: malad~e 

CLEMENTINES, 10 941: décrétales de Clément V 

CLERC (COMME CLERC SCAVANT), 5 158, 17 168: de science certaine 

CLERGESSE, 7 608: femme savante 

- CLIMAS, 11 269: réglons 

CLIQUAILLE, 3 522, 3 652, 5 035 ••. : argent (péjoratif) 
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COCHE, 13 273: truie 

COINGNET, 10 552: coin 

COINT, 7 507, 8 491, 8 506 .•• : gracieux, aimable 

COLLACION, 19 833: récIt lu pendant les repas des moines 

COLLATEUR, 18 951/ 18 952: IntermédIaire 

COLLE, 9 714: bIle noire; (MURTRE DE CHAUDE COLLE) 1 522: sans 
prémédItation 

COLLOQUER, 449, 11 174: associer, nommer 

COMMANDERIE, 11 206: charge de commandement 

COMMEE, 3 121: engIn de pêche 

COMMENCEMENT: (QUI BIEN COMMENCE, SON OUVRAIGE EST FAICT A 
CEMY), 844 - 845: Morawski 386 « Chose bien commanCle est demie 
parfelte» et Morawski 1782 «Qui a bon commencement il a la 
moitIé de s'euvre» 

COMMETTRE (COMMETTRE QQN), 447: mander 

COMMUNIER, 14 176: partIcIper à 

COMPETANT (AGE COMPETANT). 14 374: âge de raison 

COMPILER, 1 514, 10 356: machIner 

COMPLAINDRE, 9 625: gémir 

COMSUMER, 13 974: dépenser, terminer 

CONARD, 1 256, 3 100, 13 464 ••• : imbécile 

CONCLUSION, 1 226: ICI paraît être une graphie (ou une faute) 
pour CONFUSION; 576 ••• : conclusIon 

CONDAMPNADE, 3 372: sorte de jeu de cartes à trois personnes 

CONDOLOIR, 995: s'affliger de la peine de qqn 

CONDUYT, 1 351: action de guider 

CONDUYTEURS, 8 627: guide, chef 

CONFITE, 2 947: composée 
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CONFONDRE, 596, 512, 731 ••. : confondre; 16 339: détruire 

CONFURER, 16 963/ 16 964: bannir, déplorer (graph1e de conjurer) 

CONJOINDRE, 4 385: un1r 

CONJUNCTION, 14 696: un10n 

CONJURER, 346, 3 426, 15 237: ren1er 

CONNIS 1 CONNIN, 3 095, 7 825, 19 852, 19 878 .•• : jeune lap1n 

CONQUESTER, Il 574: conquér1r 

CONROY, 4 713: dispos1t1on 

CONSCIENCE (EN MA CONSCIENCE), 20 592: formule d'assertion 

CONSEIL (GENS DE CONSEIL), 9 663: magistrats 

CONSEILLEZ, 1 085, 2 161, 12 861: aV1sé 

CONSOMMER, 14 655: achever, accomplir 

CONSUYVRE, 17 515: 1miter 

CONTEMPNEMENT, 3 517: mépris 

CONTEMPNER, 1 669, 2 396, 2 369 ••• : mépriser 

CONTEMPS, 29 765: mépr1s 

CONTENCION, 1 434: querelle, rivalité 

CONTINUASSER, 9 975: durer 

CONTINUE, 9 653: fièvre continue ou diarrhée 

CONTRAIRE (UNG CONTRAIRE A SON CONTRAIRE), 16 965: non attesté 
par Morawski 

CONTREGARDER, 711, 13 967, 15 714: garder avec vig1lance 

CONVERSER, 753, 7 354, Il 913: fréquenter 

CONVIS, 6 592, 6 963: festin 

CONVOYER, 5 938: convier; 29 651: accompagner 

COPPEGORGE, 16 286: meurtrier 

COQ (COUSTER COQ ET POULE), 4 410: couster les yeux de la tête 
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COQUEBILLET 4 348: mauvais l1eu 

COQUILLART, 4 569: trompeur 

COQUOURDE (NE ••• DEUX COQUOURDES), 5 845: peu ou pas 

CORDELLE, 130, 8 549: ficelle 

CORDEWANIER, 7 495: cordonn1er 

CORNARD, 2 053, 2 57~, 7 219 •.. : imbéc1le, cocu 

CORNARDIE, 3 678: sottlse 

CORNER, 8 084: jouer du cor 
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CORNETTE, 13 942: p1èce de taffetas des docteurs licenc1és, 
portée autour du cou; 13 943: celui qui porte la cornette 

CORNIBUS / CONIBUS, 9 317, 19 608: variatlon sur le thème de 
CORNARD, 1mbéclle 

CORRON, 16 402: verrou 

COSTIL, 13 278: gâté, meurtri 

COTER, 14 203: lmposer 

COUCHER, 12 414, 12 768, 13 139 ••. : écrire, raconter, exposer; 
49 ••• : sens moderne 

COUCHEZ, 1 610, 1 925, 2 ISe: vautré 

COUILLETTE, 3 978: mot amical 

COULER, 18 572: glisser 

COULEUR (SOUBZ COULEUR DE), 2 798 ••• : sous l'apparence de: (AVOIR 
COULEUR), 57, 5 639, 9 398 ••• : chance, désir, apparence 

COULPE, 883, ge7, 915 ••• : faute 

COUP (COUP A COUP), 6 600, 12 01e: coup sur coup; (N'AVOIR GARDE 
DE CE COUP), 18 964: ne pas se préoccuper de cela 

COUPPEBOURSES, 1 469: voleur à la tire 

~ COURAGE, 1 4e2, 2 142, 2 217 ••. : esprit, sentiment 
~ 

COURQUAILLE, 4 348: endroit mal famé 
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COURRE, 12 591, 13 529: courir 

COURSER, 1 479, 4 110, 6 081. .• : vexer, fâcher 

COURTIL, 13 279: jardln 

COURTINS, 4 209: chlens auxquels on a coupé la queue 

COUSTEAU (PLUS PRES DU COUSTEAU) , 3 368: sorte de jeu 

COUSTUME (COUSTUME EST UNE AULTRE NATURE), 12 243: non attesté 
par Morawskl 

COUSTUME (AVOIR COUSTUME DE), 4 936: aVOlr l'habitude de 

COUVENT, 2 290, 9 569, 19 477 ••. : soclété, groupe; 9 569: 
couvent 

COUVERT, 12 349, 12 634: rusé, feInt, disslmulé 

COUVERT (EN COUVERT), 1 457, 9 124: avec dlsslmulatlon, par 
opposltion à en appert 

COUVERTE (subs), 3 788: fe ~nte , ruse 

COUVERTEMENT, 297, 4 249: de manlère dlssimulée 

COYEMENT, 4 366: silencleusement 

CREABLE, 11 852, 14 886, 17 579: croyable 

CREANCE, 2 434, 15 458: croyance 

CREATURE, 5 997: création; 239 ••• : créature 

CREDO (PRESTER ••• A CREDO), 12 331: à crédit 

CREDULLE, 2 506: croyant 

CRENNEQUIN, 3 244: jeu impliquant une sorte d'arbalète, 17 621: 
sorte d'arbalète 

CRESME (CHIER COMME CRESME), 6 241, 10 832, 17 191: très cher 

CRET~, 19 454: fier 

CRETEZ, 7 597: crotté 

1 CREVANTER, 14 888: tuer, écraser eous un poids 

CRINGNE, 7 974: crinière 
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CRISTERE, 12 646: cllstère 

CROCHETEUR, 1 468: voleur 

CROIX (NE CROIX NE PILLE), 8 751: pas un sou 

CRUCIFIX (MENGEUR DE CRUCIFIX), 311: faux bigot 

CUEUR (AVOIR LE CUEUR FAYLLY) , 14 86~: être lâche; (DE CUEUR 
~TOLY) , 7 9~5 : joyeusement; (DE CUEUR JOYEUX) , 13 224: 
joyeusement; <DE CUEUR ET DE BOUCHE) , 7 030: en paroles et en 
pensées; (SCAVOIR MIEULX QUE PAR CUEUR) , 5 318, 1~ 426, 12 
581. •. : saVOIr par expérience 

CURE, 20 118: traitement médical; (PRENDRE EN CURE), 8 755: 
prendre en charge 

CURER, 13 335: nettoyer 

CUREUR, 1~ ~~1: curateur 

CURIEUX, 7 9~0: désireux, SOUCieux 

CURIOSIT~, 2 355, 3 222: aVidité, passion 

CUYDER, 80, 167, 1 528 ••. : penser; 12 663, 19 53~: douter 

CUYDEREAULX, 6 571: jeune vaniteux, présomptueux 

CUYRACE, 11 965: CUir 

CUYSAN, 13 420: blessant 

CYEULX (ESTRE RAVY ES CYEULX), 9 821: être transporté de joie 

DALE, 4 140: gorge 

DAMARS, 17 094: damas 

DAMP, 635, 14 599: damnation 

DAMPNEMENT (PAR MON DAMPNEMENT), 385, 9 523: formule d'assertion 

DAMPTEMENT, 2 131: damnation 

DANDO, 1 142, 3 329, 10 355 ••• : ignorant 

DANGER (DANGER DE QQN), 6 714: domination; DANGER, 2 214: sens 
moderne 

DAR, 3 125: vantoise 
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DAUBER, 12 715: garnir 

DEA, 340, 1 202: InterjectIon 

DEABLETEAUX, 17 058: petIts dIables 

DEBATRE, 7 838: dIscuter, se casser la tête 

DEBOUTER, 266, 2 314, 19 815: rebuter 

DECEPVABLE, 2 374: trompeur, abuseur 

DECLARER, 4 889/ 4 890: explIquer 

DECLINER, 8 605: pencher; 10 179: détourner 

DECRETISTE, 18 727: clerc versé dans l'étude des décrets 

DEDICACE, 8 190: fête du patron de l'esgllse 

DEDUYRE, 12 923, 17 114: divertIr 

DEDUYT, 3 238, 3 719, 4 234 ••• : dIvertissement 

DEFFAIRE, 390, 759, 2 866: détruire, anéantir; DEFFERE (SE), 
5 558: se préCIpIter 

DEFFAULX, 9 499: déloyauté 

DEFFINEMENT, 6 922, 6 980: fin, mort 

DELESSANCE, 3 610: actIon de délaisser, abandon 

DELIT, 6 808, 12 667,15 764 ••• : plaisir, jouissance charnelle 

DELIT~, 10 857: déliCIeux 

DELUGE, 8 983, 9 175, 9 500: calamité, malheur 

DEMENER, 188, 354, 2 620 ••• : condUIre, traIter 

DEMENGUER (SE), 13 817: éprouver des démangeaIsons 

DEMERGEZ, Il 681: Immergé 

DEMISAILLES, 8 259: gages 

DEMMAIGE, 1 347: nUIsible 

DEMY, 2 533 (NE ••• NE DEMY): rien du tout; (PLUS QU'A DEMY), 
8 521: doublement; CA DEMY), 8 521: doublement 
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DENAIRE, UJ 181, 10 409, 10 928 ••• : argent 

DENIER (DENIER NE MAILLE), 6 433, 9 374; (NE MAILLE NE DENIER), 
16 240: rlen du tout; (A DEMY / A MY DENIERS), 13 844, 13 873: 
mode de partage des proflts: mOltlé-moltlé 

DENS (MENTIR PAR LES DENS), 490, 
effrontément; (ENRAGIER DES DENS), 
dents 

DEPARTIR, Il 746: partlr 

DEPLET, 4 194: complet 

DEPORTER, 17 111: pla1re à 

DEPOSER, 698: écrlre comme témoignage 

DEPRIER, 20 799: suppller 

DEPRIMER, 5 161/ 5 162: accabler 

DESBENDER, 17 619: vlder un arc 

DESCHAPEZ, 10 979: déllvré 

12 232, 12 550: mentir 
16 369: aVOlr une rage de 

DESCHARGER, 1 402, 13 518: llbérer, disculper 

DESCHIQUET€, 7 055, 13 939: entrouvert 

DESCONFORTER, 15 250: désoler 

DESCOULPER, 10 094: disculper 

DESDIGNER, 13 349: dédaigner 

DESDIRE, 593, 680, 977 ••• : contredire 

DESERT, 3 080: lieu défriché 

DESGORGER, 1 401, 2 871, 6 086 ••• : se vider l'estomac 

DESHONNESTE, 8 413: vil 

DESNOUER (DESNOUER LE COL), 3 263: rompre le cou 

DESPENDRE, 5 689, 10 495, 13 973 ••• : dépenser 

( DESPESCH~, 5 317: délivré 

DESPIT, 18 273: irrité 
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DESPIT~, 15 396: irrité 

DESPITER, 3 384: outrager 

DESPITEUX, 3 408: lnsolent 

DESPLOYER, 3 842 : employer 

DESPRISER, 1 490, 2 272/2 273, 9 113 ••. : mépriser 

DESSERTE, 19 763 : récompense 

DESSERVIR, 1 HU, 2 822, 20 689 ••• : mériter 

DESTRAVEZ, 1 766: écarté de la bonne voie 

OESTRE, 17 944: droite 

DESTRUYCT, 3 754: perdu; 265: détruit 

DETAILLER, 12 099: vendre au détall 

DETESTER, 13 362: rejeter 

DEVANTEAU, 7 523: tablier 

DEVINAILLES, 8 258: jeu de devinettes 

DEVIS, 3 112: fOison 

DEVISER, 224, 4 564: parler 

DEVOCIEUX, 7 119: enclin à la dévotion 

DEZ PELUS, 3 630, 15 996: sorte de jeu 

DIEU (MORDRE DEDENS DIEU), 3 391: blasphémer 

DIFFAMEZ, 7 425: déshonorant, dlffamant 

DIGESTE, 10 811, 10 916: recueil de lois 

DIGNER, table des chapltres v. 9: être digne 

DILACION, 10 162, 10 234, 10 284: actlon de différer 

OlNE, 13 225: digne 

lr DIRE (HARO, TANT DIRE) 513: assez bavardé 1 

DISCRET, 3 884: sage, capable de discernement 
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DISMEUR, 13 414: celui qUi pale la disme 

DISPENSER, Il 160, 12 434: autorIser 

DISTINCTION, 8 22~: partie d'un livre 

DIT~, 7 156, 18 734: traité de morale 

DITER, 3, 22~, 20 733: dlcter, écnre 

DIVERTIR, 19 945: détourner 

DOCTRINER, 15 088: InstrUire, éduquer 

DOLENT, 2 876, 8 997, 16 940: malheureux, souffrant 

DONE, 12 658: dame 

DONNEES. 12 048: gratifications, dons 

DORELOT, 6 356, 7 159, 8 078 ••• : enfant gâté, mignon 

DOUBLE, 12 255: monnaie; 12 254: sorte de plat 

DOUBTER, 1 688, 16 467: redouter; 532 ••• : douter 

DOUER, 8 862: doter 

DOUGe, 7 468: déllcat 

DOUILLE, 7 735: doux 

DOULLETTE, 3 979: douce 

DOULOIR, 8 912: aggraver 

DOYENNEZ. 18 255: charge de vérificateur 

DRAGEE, 16 365: mélange de gralne qUl forment le fourrage 

DRAPPEAULX, 6 282, 8 122: vieux draps, vêtements 

DRINGUER, 12 876: boire 

DROGUERIE, 12 458: drogues sèches 

DROICTURE, 159, 521, 4 726: bon droit 

DROICTURIER, 13 762, 19 506: droit, intègre 
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DROIT. 598, 8 815: fait partie de l'isotopie de la justice, tout 
comme RA 1 SON 
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DROIT (DE DROIT), 1 944, 6 585, 6 800 •.. : avec rdison; (DROIT 
NOM), 1282,8777,18082: vrai nom; (DROIT SONGE), 2 178: vral 
songe 

DUEIL (MENER GRANT DUEIL), 18 001: être très afflIgé 

DUR (NE CONGNOISTRE NE DUR NE MOL), 3 139: rIen du tout 

DURER (AU LONG DURER), 11 788: à long terme 

DUYRE, 1 485, 8 103, 15 683: conduire 

DUYT (adj), 3 237, 8 362 ••. : hab1.le; DUYT (subs), 15 <)64: 
plaisl.r 

DYABLE (FAIRE DYABLE DE), 3 126: se démener pour •.. 

DYABLIER, 8 543: ensemble des dIables 

ECHELETTE (MONTE ECHELETTE), 12 953: sorte de jeu 

EFFICACE, Il 074, 14 663: effl.caclté 

EFFREE, 14 593, 15 123: effrayant 

EFFREEMENT, 15 126: de manIère effrayée 

EFFROYER (S'), 5 735: s'agIter, s'alarmer 

ELLE, 7 823: aile 

EM (EM PAR LA), 7 372: là 

EMBASMER, 8 021: embaumer 

EMBLER, 12 804, 12 813, 13 619: dérober 

EMBOURRURE, 8 317: ce qui sert à rembourrer 

EMPARL~, 7 153: plaider 

EMPLE, 14 982: pleine 

EMPRAINCTE, 3 693: gravée 

EMPRAINDRE, 3 702: graver 

EMPR~S, 15 763: auprès 

EMPRIMER, 3 650: emprunter 
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ENCHANTER, 17 789: ensorceler 

ENCHARGER, 1 544: confier 

ENCHIERDIR, 12 302: devenIr plus cher 

ENCOIRE, 7 575: encore 

ENCOMBRE, 20 635: InconvénIent, danger 

ENCONTRE, 10 591: mauvaIse chance 

ENCORNEES, 7 357: munIes de cornes 

ENDOCTRINER, Il 721: instruIre 

ENDROIT, 10 250, 10 282: manIère 

ENFANCE (CE QU'EN ENFANCE ON APRENT, A GRANT PAINE ON LE 
DESPRENT), 7 660 7 661: non dttesté par Morawski 

ENFANÇON, 6 878, 7 414: petIt enfant 

ENFUMER, 12 246: aveugler 

ENGAIGNe, 3 947: IrrIté 

ENGIN, 1 342, 3 108, 4 167 ••• : habileté, artifice, moyen; (AVOIR 
VIF ENGIN), 12 731: être très habile 

ENGORGER, 9 862: avaler 

ENGOULER, 1 441: engloutir 

ENHORTEMENT, 736, 1 437, 17 326 : consei l, suggestion 

ENHUYLLER, 3 939: imbiber 

ENQUERRE, 5 358, 8 790: enquérir 

ENSAINTE, 8 105: enceinte 

ENSEIGNE, 13 525, 18 391: preuve, indication 

ENSUYVRE, 10 625, 17 514: imiter, suivre 

ENTACHe, 46, 782, 874 ••• : taché 

ENTENDEUR, 3 91rl7, 13 573: celui qui comprend 

ENTENDIBLE, 1 864: facilement compréhensible 
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ENTENTE (EN VENIR A SON ENTENTE), 17 973: venIr à ses fins 

ENTENTIF, 3 072, 3 194, Il 819: applIqué 

ENTENTROIS (FAIRE DE L'ENTENTROIS), 7 688: éqUivoquer 

ENTOUR, 6 684, 13 448, 17 121: autour 

ENTREMESLER (S'), 9 928: se mêler, s'occuper de 
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ENTRETENIR (ENTRETENIR UN PROPOS), 4 336: pourSUIvre un dIscours 

ENVERS (TANT A L'ENVERS COMME A L'ENDROIT), 9 750: par tous les 
moyens 

ENVIS, 13 479: à contrecoeur 

EPIDIMIE, 15 114: maladie épldémique 

ER, 99: aIr 

ERRE (GRANT ERRE), 13 827, 15 148: rapIdement, à la hâte 

ERRONEYQUE, 2 483: faillible 

ESBAIS, 16 319: afflIgé, troublé 

ESBAT, 1 303, 1 363, 12 522: divertissement 

ESBATEMENT, 2 278, 8 527: divertissement 

ESCARLATE, 7 615: drap de grande qualité 

ESCHAPEZ, 10 971: libérés 

ESCHEQUIER, 8 089: Instrument de mUSIque 

ESCLANDER, 3 582: scandalIser 

ESCLANDRE, 3 576, 3 587: scandale 

ESCOMBATRE, 3 157, 10 907: combattre 

ESCOT (QUANT VIENDRA A COMPTER L'ESCOT), 10 684: au moment de 
faire les comptes; (AVOIR MAUVAIS ESCOT), 9 834: être mal 
partagé, maltraité; (IL S'A BEAU TAIRE DE L'ESCOT QUI RIEN N'EN 
PAYE), 13 577: Morawski 262: «Bien se doit tere de l'escot qUI 
riens n'en paie»; 

ESCOUT, Il 436: aguet 
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ESCUMEUR (ESCUMEURS DE MER), 1 476: pIrates 

ESCOS (N'ESCUS NE TARGES), 7 161: rIen, pas un sou 

ESGUILLES DE MILLAN, 2 534: cf. Introduction, III, 7. 

ESGOYERE, 13 594: vase à laver les maIns 

ESGOYSER, 11 909: aIguiser 

ESMERVEILLER (S'), 3 536: s'étonner 

ESMES, 504, 1 373, 4 430 ••• : but vIsé, estImation 

ESMOUVOIR (ESMOUVOIR QQCH), 466, 1 518, 18 688 ••• : fomenter qqch 

ESPACE, 11 075: temps 

ESPAUTRE, 6 447: métal précieux 

ESPAUTREK, 1 199, 8 187, 18 842: brIser, éventrer 

ESPECIAL (PAR ESPECIAL), 7 429: surtout 

ESPIE, 3 109: voleur de grand chemin 

ESPINEE, 7 730, 16 354: partie de la jambe 

ESQUALVATREE, 7 418: découverte 

ESSEILLEZ, 1 086: eXIllé 

ESSOYNE, 14 387: empêchement 

ESTAINDRE, 5 213: tuer 

ESTIMACION, 11 617: jugement 

ESTOC (FRAPPER D'ESTOC ET DE TAILLE), 16 670: de toutes ses 
forces 

ESTOMAC (DE BON ESTOMAC), 12 792, 19 746: de bon coeur; 
(DESCHARGER SON ESTOMAC), 13 735: se vider le coeur 

ESTONN~, 2 917: troublé 

ESTRAINE, 7 080, 7 614, 13 643: hasard 

~ ESTRANGIER, 8 428: expulser, repousser 
J.. 

ESTRE, 2 544, 3 018, 8 771 ••• :lieu 



ESTRIVER, 14 853: débattre; 15 359: d1sputer 

ESTROIT (GARDER A L'ESTROIT), 2 785: garder étro1tement 

ESTUDE, 1 382, 5 770, 5 807: attention, app11cation 
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ESTUVE, 4 338: établissement de ba1ns (le texte aSSOC1e ces 
établissements à la luxure) 

ESVERTUER, 5 210: rendre vigoureux 

ETHIQUE, 13 273: transpercé 

ETHIQUETTE, 10 202: mémoire contenant les noms des témo1ns 

EUR, 932, Il 037: chance, bonheur 

EVOQUEZ, Il 175: nommés, appelés 

EXAMEN (LE GRANT EXAMEN), 6 723: le jugement dern1er 

EXAULCER, Il 676, 13 236, 16 627 ••• : faire l'éloge 

EXEMPLAIRE, 213, 3 720, Il 720 ••• : exemple 

EXERCIT~, 12 203: profession 

EXPOSICION, 6 721: récit 

EXPRESS~, 8 742: évident 

EXPRESSER, 14 461: exposer 

EXPRIMER, table des chapitres v. 6: faire connaitre 

FACE (DE PRIME FACE), 19 634: à premiere vue 

FAÇONS, 12 907: travall 

FACTEUR, Il 980, 12 028, 15 824: délégué, représentant 

FAFELU, 7 149: maigre 

FAILLI, 2 621, 13 960, 20 651: terminé 

FAIN (AVOIR FAIN DE ••• ), 2 021, 13 543, 14 594 ••• : aV01r désir 
de; (AVOIR FAIN AUX DENS), 6 221, 9 882: être affamé 

~ FAIN, 16 067, 16 076, 16 136 ••• : foin 
',' 

FAINDRE, 9 409: arrêter, hésiter; FA INDRE (SE) 3 560: manquer de 
courage, d'énergie 
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FAIZ, Il 790: fardeau 

FALLACE, 593, 5 403, 8 681 .•• : tromperIe 

FALOT, 6 357, 6 437, 8 079 ••• : plaIsant compagnon, drôle 

FAME, 410, 5 635, 17 287: réputatIon 

FAME, 326 ••• : femme 

FAMIS, 243: affamé 

FANCE, (JE LE TE PROM~S ET FANCE), 5 347: le sens, grâce à la 
dittologle, parait cla1r, mais le mot ne semble pas attesté. 

FANTASTICQUE, 2 594, 19 137: fantasque 

FARCINEUX, 13 275: atteInt du farcIn 

FARSER, 170, 8 208, 9 285 •.• : plaisanter 

FARSERIE, 20 481: farce, risée 

FASEE, 7 398: graphIe de fafee, contentement 

FATRIN (FAIRE DU FATRIN FATRAS). 8 033: faIre des manières 

FEBVES (FEBVES FRITES), 3 821: attesté chez Huguet, qui ne 
propose pas de définitIon; le sens est obscur, dans le contexte. 

FELON, 15 551: dur 

FEMMELETTE, 8 354: diminutif de femme 

FENER, 6 818, 6 820: couper 

FENESTRE, 5 879: ouverture 

FER (FAIRE PLUS FORT QUE FER), 10 045, 10 443: faire des choses 
très graves; (LIRE / DIRE FER), Hl 977, Il 781, 12 815 ••• : des 
choses très dures 

FERIAULX, 20 123: dIgnes d'être fêtés, louangés 

FERME (adj), 19 672: attaché, établi 

FERME (subs), 18 415: fermage 

FERMIER, 14 228, 10 397: locataire, remplaçant 

FESSER, 14 517: frapper 
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FESTUS (LONGZ FESTUS), 12 947: jeu champêtre 

FESTYER, 4 775, 4 915, 18 448 ... : fêter 

FEU (ARDRE COMME FEU EN ESTOUPES), 4 192: Morawsk1 744: <-Feux 
en estoupe3 ne se pueut celer» 

FIANCE, 5 346, 9 884: garant1e 

FICHER, 4 109: f1xer 

FICHEZ, Il 749: f1xe 

FICTION, 309, 16 049, 16 704: feinte, rUse 

FIENS, 4 545, 6 886: fumier 

FILLACE, 2 529, 2 667: fil 

FILLOLE, 4 265: filleul 

FILLOTTE, 8 380: f11leule 

FINANCE, 3 649, Il 948: argent; (FAIRE FINANCE), 3 664, 4 003: 
acheter qqch à crédit; 5 490, Il 949, Il 976: se procurer, 
acheter en gros, qqch du genre 

FINER, 7 568, 7 595, 17 151: s'acqu1tter 

FINESSE / FINES, 1 447, 10 102: ruse, astuce 

FLAGOLLER, 5 643, 8 091: jouer du Zlageolet 

FLAGORNER, 6 666: bavarder 

FLANCHET, 13 946: flanc 

FLOQUARS, 8 385: panaches 

FLUX, 3 372: jeu de cartes 

FOIS (A LA FOIS), 10 948, 18 748: parfois, souvent 

FOL (MOULT REMAINT DE CE QUE FOL PENSE), 13 963: Morawski 1320 

FOLATON, Il 221: fol, étourdi 

FOLATRE, 613, 1 183, 5 389 ••• : augmentatif de fou 

FOLLET, 3 978, 6 657: petit fou 
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FOLLEUR, 1 669: fo11e 

FOLLIER, 3 274, 3 994, Il 715: folâtrer 

FONDACIONS, 12 034: revenu 

FOND~, 13 028, 18 315 : établl 

FONDRE, 19 111: la laser tomber 

FORAMEN < LA LOY DE FORAMEN) , 10 910: luxure 

FORCE (N'AVOIR FORCE NE VERTU DE •.. ), 12 608: aucune aptltude 
pour 

FORGER, 1 356, 1 704: façonner, fabriquer 

FORMENT <subs), 1 323, 13 722: froment 

FORMENT (adv), 1 324: fortement 

FORS (FORS A ••• ),6 608, 7 510, 7 574 ••• : difficile à 

FORS, 296, 991. 5 408 •.• : sauf 

FORSENNER, 8 521, 10 712, 13 332: enrager 

FORT (AU FORT), 1 835, 7 331 •.• : en fa1t; (ASSEZ FORT POUR 
GUARIR DES FIEBVRES), 4 810: augmentatif de fort 

FORTRAIRE, 834, 4 063: enlever, soustraire 

FORTUNE (CAS DE FORTUNE), 8 838: hasard 

FOULER, 8 722, 16 919, 16 938: maltraiter 

FOULLAIRT, 19 913: br1gand 

FOURBANI, 2 993: banni 

FOURBIS, 12 553: battus 

FOURFAIT, 16 095: malfaisant 

FOURFILLY FOURFILLOS, 10 840: porcs 

FOURREZ, 10 479: doublé 

1 FOUYR, 1 055: fuir 

FOYS (UNE FOYS), 159: une fois pour toutes 
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E'RACTION (DE 
commandées 

FETES) , 3 618: actLon de hrLser les f~t~s 

E'RANC, l 845, 1 877, 1 892 •.• : 1 Lb re 

E'RAPAILLE, 16 385: bande de canaLlles 

E'RAPART (FRERE FRAPART), 3 417: bourreau 

FRARIE, 8 199: confrérLe 

FRASE, 7 778: tranche 

E'REMIN (FEU SAINT FREMIN D'AMIENS), Il 237: gangrène 

FRIANT (subs), 4 151, 4 9~8, 7 311: gourmands; FRIANT, (adj) 
2 952, 10 758, 12 878: appét1ssant 

FRICASSEE, 7 776: sorte de plat 

FRINGANT, 6 217, 6 362: élégant, frivole 

FRINGUER / FRINQUER, 5 960, 6 946, 8 575, 13 945: reche rche r 
futilement l'élégance 

FRINGUERIE / FRINQUERIE, 6 335, 6 373, 8 379, 8 512: luxe frivole 

FRINGUET, 7 745: élégant, frivole 

FRINGUEUX, 7 043/ 7 044: élégants, frivoles 

FRIPONIER, 1 471: fripou1lle 

FRIRE, 9 831, 10 936: brûler d'impatience 

FRISQUE, 3 254, 6 363: gaillard, vif 

FRISQUET, 7 309, 10 933: gaillard 

FRIT, 3 868: consumé 

FROC (GETTER SON FROC ES ORTIERS), 11 832: abandonner l'état 
religLeux 

FROIDUREZ, 5 922: froids 

FRONTIERE, 7 395: bandeau, ornement du'front 

FRUCTION, 18 813: jouissance 

FUM~, 12 241, 12 245, 15 102: fâché 
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FUMER, 3 493, 4 876, 9 493 ... : se mettre en colère 

FUMEUX, 3 414, 15 297, 18 991: colérlque 

FUREUR (RIEN N'EST PLUS DANGEREUX QUE FUREUR DE <PRINCE) OU 
(PERE»), 17 396: non attesté par Morawskl 

FY (FY DE L'ENSEIGNE), 12 678, 15 565: expreSSion de mépris 

GAIGE, 3 958, 3 959: caution, garantie; 3 772: salaire 

GALANS, 9 579: joyeux compagnons, coucheurs 

GALATAS, 3 319: galetas 

GALLER, 4 149, 4 178, 7 954 •.• : s'amuser, faire la noce 

GALLIFRES, 1 478: Oiseau de proie 

GALLOIS, 8 285, 16 178: bon vivant 

GALOPER, 5 539: tourmenter 

GAME (EM HAULTE GAME), 1 734, 8 g99: grand état d'excitation 

GARBO, 3 125: sorte de poisson 

GARDENAPE, 16 386: rond d'osier, de bOlS ou d'étain, que l'on 
mettait sous les plats, lorsqu'on les posait sur la table, afin 
d'éviter de brOler la nappe ou de la salir 

GARS, 1 515: garçon 

GASTER, 3831: perdre, rUlner 

GASTEUR (DE BIENS), 4 139: celui qui dilapide 

GAUDIR / GODIR, 16 174, 16 187: se réjouir 

GAUFFRE, 12 848: gouffre 

GELINE, 19 S16: poule 

GENDRE, 682, 817, 944 ••• : descendance, genre 

GENERATION, 13 gS4: espèce 

GENITOIRE, 4 215: génital 

GESIR, 13 345: être couché; 17 766: être en couches 

GET, 7 667, 7 677, 8 307: jais 
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GETIN, 4 210, 4 998: coquin 

GIBESSIERES, 5 015: bourses 

GLENNER, 4 248: graplller 

GLIC, 3 369, 10 799: sorte de jeu de hasard 

GLORIEUX, 18 003: valn 

GLOSER, 8 476: dire, raconter; 1 871 ... : lnterpréter 

GOD~S (BOIRE A PLAINS GOD~S), 4 186: bOlre beaucoup 

GODINETTE, 12 668: fille de joie 

GODISSEUR, 18 265: libertin 

GODON, 716, 6 069, 14343: Anglais (de Ugoddam»), lnjurleux 

GOGO (VIVRE A GOGO), 6 448: Vivre dans] 'abondance 

GOGUELU, 7 149: fat 

GORET, 10 836: jeune porc 

GORGE (MENTIR PAR LA GORGE), 4 567: mentir effontément; (FAIRE 
PASSER QQCH PAR LE GORGE), 4 133: manger qqch 

GORGIASES, 7 694: mignonnes, élégantes 

GORRE, 5 962: graphie de GORGE 

GORRERIE, 8 512: mode 

GORRIER, 6 217, 6 364, 7 165 ••• : élégant, homme à la mode 

GOUDALE, 4 141, 5 116: bière 

GOULAFRER, 4030, 4131: manger gloutonnement 

GOULEE, 19 286: injure 

GOURMANDER, 15 994: faire le gourmand, dévorer 

GOUVERNE, 1 484, 6 516: conduite, gouvernement 

1 GOUYRE, 7 858: ragoût 
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GRACIER, 5 811, 29 393: rendre grâce 

GRAIN (NE ... GRAIN / NE GRAIN NE GOUTE) 4 654, 5 765, 9 302: peu 
ou pas 

GRANi (FAIRE DU GRANT), 6 560: falre le grand seigneur, se 
prendre pour un autre 

GRATER (TROP GRATER CUYT •.• ET TROP PARLER NUYT), 5 440: 
Moraw~kl 2426 et 2428 

GREIGNEUR, 17 217, 17 245: plus grand 

GRENETIER, Il 097: offlcler qui a pour tâche de juger des 
différends relatlfs aux gabelles 

GRESILLON, 3 106: petlte grlile (en usage pour chasser) 

GREVER, 2 966, 11542, 17 287 ••• : tourmenter 

GRIEF, 387, 942, 4 987: grave 

GRINGOTER, 18 882: chanter à voix haute en hachant la mélodie 
avec les dents 

GRIPPER, 7 754: salS1r, dérober 

GRISON, 8 824: cheval grls 

GROBIS (FAIRE DU GROBIS), 19 989, 13 931: faire l'lmportant 

GROING, 9 841: nez; (BESTES QUI VONT FOUILLANT DU GROING), 
10 839: porcs; (FOURRER LE GROING ••• ), 4 319: mettre le nez, se 
mêler de 

GROISELLE, 13 272: mâchefer 

GRONDIR, 18 996: grogner 

GROSSIER, 12 999: grossiste 

GUERDON, 5 270, 5 272, 5 371 ••• : récompense 

GUERDONNER, 19 767: récompenser 

GUISARME, 11 344, 16 679, 16 838: hallebarde 

GUISE, 1 858, 11 941, 12 736 ••• : manière 

~ GUITERNE, 6 261, 8 090: instrument à cordes 

GUITERNER, 8 091: jouer de la guiterne 
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GYEZIE, 18 ~81: Slmonle 

HADOS, 16 489: aigiefln 

HAIT, 7 874: ardeur 

HARDELLE, 4 280, 12 579, 15 696: coqulne 

HARDEMENT, 496: audace 

HARENS (NE ... DEUX HARENS), 4 311: peu ou rlen 

HARIER, 14 717, 14 895: maltraiter 

HARNAS (FAIRE FOURBIR SON HARNAS), 4 439: grIvOIS: aVOIr des 
relations sexuelles 

HARO / HURHO, 370, 2 713, 17 387: InterjectIon 

HASTE, 16 344, 17 375: broche à rôtlr 

HASTt, 10 819: rôti 

HASTREL, 11 928: nuque 

HAUBERGON, 11 361: petit haubert sans manches 

HAULT (HAULT ET BAS), 465, 1 080, 1 132 ••• : partout; (NE HAUT NE 
BAS), 2 922: nulle part 

HAULTAIN, 1 861, 1 874, 9 005 ••• : haut, élevé 

HAULTESSE, 919: hauteur 

HAUSSAI RE (FAIRE DU HAUSSAIRE), 5 736: être arrogant 

HAZARDEUR, 3 966, 4 127: celui qUI joue aux dés 

HENRIQUE, 5 876: monnaie à l'effigie du roi Henri 

HERBAULT, 12 300: disette 

HERESE, 271: hérétIque 

HERITt, 14 055: pourvu de domaines 

HERITE, 5 324, 18 169: hérétique 

~ HERPE, 13 02~: harpe 
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HETDROIS, 1~ 487: semble composé du verbe halr et du mot droit, 
slgnlflerait: "ceux gUi halssent le droit». 

HEURE (HEURE SOUDAINE), 3 220: tout à coup; (DE CESTE HEURE), 5 
937, 8 816, 9 008: lmmédlatement, aussitôt 

HOBER, 3165,5582,10 923 ••• : bouger 

HONNESTE, 6 005, 6 953, 7 188 ... : convenable 

HOQUELEUX, 10 489: chlcaneur, trompeur 

HOQUET, 10 211: obstacle; (L'EURE DU DERNIER HOQUET), 
, 469: l'heure dernlère 

HOSTEL, 4 413: lOgiS 

HOULIER, 325, 4 351, 4 998: débauché 

HOUSSER, 6 264: ramoner 

HU, 3 107: malilet 

HUET (APELER HUET), 10 644: traiter de cocu 

HULU (COURONNE DE HULU), 13 786: semble un régionalisme 

HUMER, 4 877: bOlre 

HUMILIATEZ, 6 689: marque d'humillation 

HURTER (HURTER AUX HOMMES), 7 365: trivial 

ICEULX, 15 833: ces 

ILA, 901: là 

ILLE, 14 022: là 

IMPUGNACION, 1 700: attaque 

IMPUGNER, 14 348: contester, menacer 

INCIDENT, 5 701: événement survenu en cours d'entreprise 

INCLINATEZ, 
salutation) 

6 688: inc 1 inations profondes (lors d'une 

1 INCONTESTER, 10 184: contester 

INCORPORER, 3 701: insérer; 14 951: comprendre 
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INCREPER, 15 947/ 15 948: réprimander 

INFAICTE, 12 494/ 495: empoisonnée, lmpt"Opre à la 
consommation 

INFERER, 576: lancer 

INSANABLE, 4 996, 5 089/ 5 090: incurable 

INSINNER, 3 483: notifier, inscrire 

INSTRUMENT, 7 319: moyen 

INTENDIS, 10 198: juridique: acte par lequel le rlemrlndeur 
déclarait l'intention qU'lI avait de fonder son drolt sur lels 
faits, causes, raisons, qU'lI entendait prouver 

INTEREST, 13 834: préjudice 

INTRODUIRE, 13 156: indUire, encourager 

INVIDENCE, 1 708: enVie 

IRE, 1672,1682/1683, Il 750 ... : colère 

IVER (EN CUEUR D'IVER), 18 571: au milieu de l'hiver 

JAÇOIT, 13 550: bien que 

JANIN, 13 943: semble un amalgamme de JENIN et JANOT 

JANOT, 9 826, 20 638: imbécile 

JAQUES (NE ••. DEUX VIEUX JAQUES), 19 647: peu ou rien 

JARET (CHASCUN PRENDRA PAR SON JARET), 4 391: la locution nous 
fait difficulté; par la peau des fesses peut-être ••. 

JARSER, 2 578: scarifier 

JEHAN (JEHAN DE NIVELLE), 14 443: imbécile; (JEHAN DADA, QUI 
PLEURE QUANT SON ASNE TROTE), Il B85-11 886: un idiot qui ne voit 
pas son intérêt; la locution est attestée ailleurs 

JENIN, 722, Il 504: niais 

JENNETTE, 7 626: niaise 

t* JOBELIN, 1 452: jargon 
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JOUR (JOUR ET NUYT), 244, 18 45~: sans cesse; (NUYT ET JOUR), 1 
294, 2 IrHH ••• : gans cesse; (MOURIR AVANT SES JOURS), 18 063: 
mourir aVdnt Hon temps, avant l'âge; (LES BEAULX JOURS DE QQN), 
20 696: le bel âge 

JOURNEE (AVOIR JOURNEE ASSIGNEE), 16 673: jour flXé pour une 
b .. t.li] le 

JOYEULX, 7 851: pâtlsserle 

JUBILEMUS, 2 848: crlart 

JUR~ (ETRE JUR~ DU MESTIER), 7 717: aIllé, assoclé 

JUS (TOUT JUS), 2 724, 13 499, 15 ~56 ••• : aussltôt 

JUS, 6 8~2: en bas 

KAROLLER, ) ~62: danser en rond 

KUAS, 16 352: queue 

KYRIELLE, 3 387: ensemble des salnts 

LA (PASSER (OU) PAR LA OV PAR LES FENESTRE/S), 5 466, 15 429, 
17 854: ne pas aVOlr d'alternatlve 

LABOUR, 5 799, 14 526: travail, peine; 17 010: classe des 
] aboratores 

LABOURER, 17 010: travailler 

LACZ, 4 596, 6 95~, 18 485 ••• : liens 

LAIGUAGE, 17 028: langage 

LAIZ, 12 087/ 12 088: legs; 11 571: graphie de lay, laique 

LAMENTEZ, 12 086: pleurés 

LAMPAS, 2 573: maladie de la bouche 

LANGAGER, 6 520: parler 

LANGAGES (A BRIEFZ LANGAGES), 18 716: en quelques mots 

LANGUES (AVOIR LANGUES GRASSES), 6 483: avoir beaucoup mengé 

t LANTERNIER, 6 153: celui qui fabrique les lanternes 

LARDON, 7 684: raillerie 
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LARGESSES, 2 ~79: abondance 

LARRECIN, 13 553, 13 610, 13 623: fruit d'un vol 

LARRONCEAU, 12 810, 13 557: voleur 

LASSUS, 69, 81, 102 ••• : là-haut 

LATINEUR, 573: celul qui raconte en latin 

LAVER (LAVER QQN), 10 014: se moquer de qqn 

LAY, 1 749, Il 079: laique 

L~, 465 ••• : large 

LEAL, 13 112, 19 506, 19 911: loyal 

LEAUMENT, 8 619: loyalement 

LECHERIE, 4 453: gloutonnerie 

LEÇON, 9 244: discours 

LEGENDIER, 13 598: 11vre contenant des légendes 

LEGIER, 2 976, 8 552: facile 

LENDIT, 7 714: foire de la plaine St-Den1s 

LESIR, 3 130: loisir, possibilité 

LESSE (MENER QQN EN LESSE), 15 065: l'élever avec sévér1té 

LETTICE, 7 461, 7 626: fourrure blanche 

LETUES (CRETEZ COMME LETUES), 7 597: très sales 

LEVER, 5 507: être maître de 

LIART (NE ••• VNG LIART), 9 331: rlen 

LIBELLE, 199, 1 429, 2 273 ••• : petit llvre 

LICE, 1 425, 14 912, 18 899: chienne de chasse 

LICENCYEZ, 10 777: universitaire qui a reçu sa licence 

1 LICOLZ, 9 360: courroie 

LIEU, 2 215,3 liH17 ••• : domicile; 402 ••• : lieu; (EN TOUT LIEU ET 
TOUTE SAISON), 8 613: partout et toujours 
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LIEVRE (QUANT ON PRENDRA LIEVRE AU TABOUR), 14 527: dans la 
semalne des quatre jeudis; (ENVOYER QQN CHASSER AUX LIEVRES), 
11 235: envoyer promener 

LIGNES, 10 458, 12 904, 13 793: descendance, sorte, espèce 

LIGNOLET, 7 519, 8 307: mode 

LIGUE, 87: bande 

LIME, 5 844: peine 

LINOLLE (TESTE LINOLLE), 5 778, 9 306, 14 274: imbécile, tête 
d'oiseau 

LIPE, 18 649: expression 

LIRE, 2 204, 3 615, 4 117 .•• : lire ou enseigner, raconter 

LISANS, 13 188, 20 706, 2~ 803: lecteurs ou ceux qui entendent 
lire 

LOING (BOUTER EN LOING), 19 021: exiler; (ESTRE JUCH~ POUR VOIR 
PLUS LOING), 19 092: être pendu; (LOING ET PRES), 1 498, 7 339: 
partout 

LONG (PAR LONG ET PAR L~), 7 120, 10 707, 12 859: en long et en 
large, en détail 

LOPIN (GRAS LOPINS), 14 307: gros morceaux 

LOQUEBANTUR, 11 224: clochard 

LOQUEBAULT, Il 224, 12 301: clochard; 
079, 12 205, 17 414: clochard 

LOS, 6 436, 17 082: réputatIon 

LOTZ, 16 328: mesure de liquides 

LOUDIERE, 378, 14 832: vaurienne . 

(LOQUEBAUT DE SECLIN), 2 

LOUER (SE LOUER DE ••• ), 6 614: s'en rapporter à; 12 225: se 
f~liclter 

LOUP (LE LOUP EST BONNE BESTE), 9 326, 9 956: proverbe ironique, 
à prendre au contrepied 

LOURDOIS, 7 676, 8 068, 13 808: langage grossier 

LOYER, 18 375: salaire 
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LUXURIER, 1~ 893/ 1~ 894: s'adonner à la luxure 

LUYTTER, 3 267, 12 958: lutter 

LY, 4 695: lui 

LYE (A CHERE LYE), 4 792, 8 016: bonne mine, joyeuse dlsposltlun 

LYEN, 35, 125, 323 ..• : entrave, pr~son 

LYENS, 7 567, 10 741, 11611 ... : là, là-dedans 

LYENS, 18 755: mélodieusement 

LYON 5 871: monnaie 

MACHEFAINS, 5 395: oppresseurs 

MACULE, 6 388, 20 425: tache 

MAILLE, 12 262: monnaie; MAILLE (NE .•• MAILLE), 1 399, 2 881, 9 
955 ••• : peu ou rien 

MAILLES, 2 535: filet 

MAILLIGOS, 1 479: misérables 

MAIN (AVANT LA MAIN), 8 353: d'avance; (FAIT A LA MAIN), 6 645: 
dressé, fait selon le bon plaisir; (y ETRE LA MAIN TENANT), 2 
332: venir en alde; (A MAINS), 8 095: facile, aisé 

MAIN, 121: matin 

MAINS, 258, 446, 2 200 ••• : moins 

MAIS (MAIS QUE), 7 301, 18 121: à condition que 

MAISTRES (A TELZ MAISTRES, TELZ FAMILLES), 12 979: Morawski 165: 
«A tel seignor tele mesnie», et plusieurs vdriations sur le 
même thème 

MAJEUR, 557: première partie d'un raisonnement logique 

MALICE (SONGE MALICE), 5 863: personne mal intentionnée 

MALLE, 241, 360, 371 ••• : mauvaise 

~l' MANDEGLOIRE, 19 568: mandragore 

MANICORDION, 8 088: instrument à cordes frappées 
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MANSION, table des chapitres 14; 5 467: demeure 

MARAS, 16 264: marais 

MARCHANDISE, 3 268/ 3 269 ••• : commerce 

MARCHES (FREQUENTER LES BASSES MARCHES), 5 016, 16 021: gr1vols 

MARIER (QQN), 12 046: trouver un marI pour 

MARISSEAULX, Hl 725: officIers de la cour 

MARMITEUX, 16 045: décontenancé, affligé 

MARMORTER, 8 043: marmonner 

MARMOT / 2 595, 8 944/ 17 882: singe; (PLUS GETINS Q~lE VIEULX 
MARMOTZ), 4 21": plus malins, plus coquIns que VIeux sln~les 

MARRER, 13 794/ 13 815, 13 809 ••• : bnser, déch1rer 

MARRIEN, 5 442: matériau 

MARTHE SEBELINE, 7 625: martre z1beline, fourrure à p011 très 
fin 

MASSIS, 13 615: mass1fs 

MATHURINS, 12 279: pèler1ns 

MAU, 12 161: mauva1S 

MAUCONTENT, 4 989: jeu de cartes 

MAUGlit, 1 972: malgré 

MAUGREER, 3 384: blasphémer 

MAUPROFIT, 12 899, 12 814: profIt mal gagné 

MAUVAISTYt, 12 744, 14 291: méchanceté 

MAUVIS, II 846: milan 

MELLES, 16 916: pommes 

MELLIER, 14 518: pommier 

MEMOIRE, 1 651, 2 894, 2 155 ••• : idée, pensée; 633 ••• : souvenu, 
mémoire 
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MEMORATIF, 19 431: souvenant 

MENDITIT~, 16 217: mend1cIté 

MENDRE, 6 122, 7 672, 11 259 ••• : m01ndre 

MENGASSONS, 9 891: ceux qUI font les exact 10ns 

MENTIR (MENTIR QQN), 6 907: nommer en mentant 

MENTON (SOUBSTENIR LE MENTON DE QQN), 10 481: appuyer 

MENU (GRANT ET MENU), 14 384: grand et petlt; (MENU ET SOUVENT ,1 
SOUVENT ET MENU), 12 352, 14 076, 14 416 ••• : beaucoup et souvent 

MER (ESCllMEUR DE MER), 16 297: pirate 

MERCIER, 5 81": remerCler, rendre grâce 

MERCY (LEUR BONNE MERCY) , 9 506, Il 594, 12 746: t1tre 
honor1flque 

MER ENCOLlE, Il 850, 20 599: mélanco11e, mauvaise humeur 

MERENCOLlEZ, 5 842: mélancolique, affligé 

MERVEI LLANT , 7 282 : mervei lleux 

MERVEILLES (TANT / SI ••• QUE MERVEILLES), 15 204, 18 324,18 
867: c'en est étonnant!; (A MERVEILLES), 9 160: extrêment 

MERVEILLEUX, 251, 305,1 721 ••• : terrible; 957 ••• : merveilleux, 
fantasLIque 

MESAISE, 11 774: m1sère 

MESAVENIR / MESVENIR, 12 808, 15 772: arr1ver malheur 

MFSCHANCE, 2 526, 2 777, 15 459 ••• : malheur, malchance 

MESCHANT, 270, 1 462, 1 6G7 ••• : misérable 

MESCHEOIR, 2 723, 10 679: arriver malheur 

MESCOURAIGER, 6 213: se décourager 

MESCREOYR, 7 945, 16 571: cr01re à tort 

1 MEC;ELLE, 13 273: dégoûtante, lépreuse 
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MESENGE (LA MESENGE ... QUI DIT "PETIT PAIN! PETIT PAIN!"), 
12 297/ 12 299: non attesté par Morawski 

MESGNIE, 1 485, 4 ~27, 19 679: famille, sUlte 

MESGRE, 7 586: pauvre, mince 

MESHUY, 380, 385, 397 .•. : aujourd' hui 

MESLEE, l~ 170: brouillée 

MESOUEN, 7 617: malntenant 

92R 

MESPRENDRE 1 MERPRENDRE, 230, 3 046, 8 003, 17 418 .•• : commettre 
une faute 

MESPRISON, 6 711, 15 905, 16 255 ... : faute 

MESSE (VRAY COMME LA MESSE), 894, 4 748, 1812 ••• : augmentatlf 
de vraI. 

MESTIER, 2 56, 3051, 5 435 ..• : besoin; 3 289, 6 224, 
7 188 : métier 

MESUREUR, Il 098: offlcer chargé de mesurer 

MET, 12 812: huche 

METAIZ, 13 478, 13 751, 13 765: métayer 

METINER, 8 533, 12 893: rér.:olter 

METRIFIQUATEUR, 18 729: celui qUI. compose en vers 

METTES (ETRE HORS DES METTES), 6 549: être hors des bornes 

METTRE, 3 690: graphle de maître 

MEUF, 583, 791: motif, mode 

MEUR, 8 582: mûr 

MEURE, Il 706: sage 

MEURS (AMOLLIR LES MEURS), 16 050: attendrir 

MIEUX (A QUI MIEUX MIEUX), 17 755: à l' envi 

t MIGNON, 1 450, 1 466, 1 921 ••• : favorl, préféré 

MIGRAINE, 7 615 : dépit 
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MILIEU (TU AS FRAPPE AU VRAY MILIEU), 669: tu as touché le v1f 
du sujet. en pleIn dans le mIlle! 

MILLIEUR, 7 422: mll1eu 

MINER, 19 422: exterm1ner, engloutir 

MINEUR, 558: seconde part1e d'un raIsonnement log1que 

MIRABILIA, 2 345, 14 404: choses merveilleuses 

MIRE (QUI EST BLEC~ SI VOYSE AU MIRE), 19 969: non attesté par 
Morawski 

MIRLIFIQUE, 7 561: choses admirables 

MITRER, 17 867: COIffer un crimInel de la mitre de papier 

MIXTIONNEE, 12 457: mêlée 

MODE, 1 457, 1 713, 8 185: façon 

MOL, 5 113, 12 256: mou, poumon d'animal de boucherie 

MOLINET, 12 946: petit moulin à vent servant de jouet 

MOLSOBESTI, 275, 277, 1 555,: l'un des titres de Sathan, formé 
de 3 péchés contre nature; nous croyons qu'il s'agit de MOLlesse 
(molllt1es: masturbation) SOdom1e et BESTIalité. 

MOLUE, 13 946: étoffe de lin de grand pr1X 

MON, 516, 1 792, 2 232 ••• : particule affirmative 

MONDAIN, 5 394: déSIgnant une personne: appartenant à la vie 
terrestre; 5 393, 5 816, 17 186: désignant une chose: relatif à 
la VIe terrestre 

MONDE (LE MONDE VOULENTIERS S'ASSORTE AVEC GENS QUI SONT DE SA 
SORTE), 15 492: qui se ressemble s'assemble; (AVANT LE MONDE), 28 
19S: au monde 

MONJOYE, 38, 794 ••• : grande quant1té 

MONLT, 112, 18 837: moult, beaucoup 

MONNIER, 6 534, 12 795: meunIer 

MONS (PAR MONS ET VAULX), 1 416, 12 585, 15 929, 16 419: partout 
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MONSTIER (LAISSE LE MONSTIER OU IL EST), 13 574, 15 '120: 
la1ssons cela, ce n'est pas de notre ressort 

MONTER, 3605, 3 SQ4, 11 689 ••• : valolr; 14::!9: monlt>r; (f'lONTER 
EN LA TESTE), 3 287: venir à l'esprit 

MOQUIN (MOQUIN 
10 913, 19 184: 

MOQUET), 5 468, 10 210; (MOQUIN MOQUANT), 6 fl.t~, 
locutions de menaces du genre gare à pux .•• 

MORCELET, 10 821: petit morceau 

MORDRE, 10 500: atteindre; 246 ... : mordre 

MORISQUE, 3 253: danse 

MORNE, 5 844: triste 

MORT (FAIRE A LA MORT HOMMAGE), 5 565: mour1r 

MORTALIT~, 15 113: maladie mortelle 

MOS (MOS EXPRETZ), 11 067, 11807: en détail; (VENDRE QQC'H A SON 
MOT), 5 584: à son pr1x, sans marchander; (SONNER MOT), 7 325, 
18 179: parler; 18 395: dire, voulOir dire 

MOTES, 14 120: allUVions 

MOULES (ESQUAILLEUR DE MOULES), 9 727: dépréCiatif dont le sens 
se rapproche de feignant 

MOULIN (AMAINER DE L'EAU AU MOULIN), 10 410: procurer du proflt, 
faire tourner les choses à son profit 

MOULLEBEC, 3 913: mouille-bec, ivrogne 

MOUSTARDE (NE PRENT 
attesté par Morawskl; 
très fin 

LES 
(PLUS 

MOUVOIR, 14 458: InCiter 

MOYTI~, 9 542: le double 

MUER, 1 759, 20 625: changer 

GENS QUE 
FIN QUE 

MUET (FAIRE DU MUET), 10 645: se taire 

MULLE, 6 413, 13 706: engelure 

MURMURER, 18 996: protester 

MURTRIR, 1 526: tuer 

PAR LE NEZ), 10 134: non 
MOUSTARDE), 6 648, 10 132: 
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MUSER, 2 298, 15 05": flâner, perdre son temps 

MUY, 5 545: mUId, mesure de capaclté 

MYE (NE ••• MYE), 4 8"1, 11 987 •.. : ne ••• pas 

MYETTE, 7 917: dlminutif de MYE, amIe; MYETTE, 7 916: mlette de 
paIn 

NAGES, 14 517: fesses 

NARINART, 2 569: pourvu de larges narInes 

NATURE, 291, 454, 522 ••• : corps humaln, lOIS qUI régIssent 
l 'unlvers, le corps, la santé 

NAVEAULX (NE ••• DEUX NAVEAULX), 2674,10 225: peu ou rIen 

NECESSIT~ (NECESSIT~ N'A POINT DE LOY), 14 291: Morawskl 237: 
< <: Besoing ne garde 101> > 

NENNY / NENNIN, 721, 2 658, 19 736: partlcule négatlve 

NESGES (MAIS OU SONT LES NESGES 
claSSIque du thème de l'Ubi sunt, 
VIllon 

NETTELET, 6 361: élégant 

D'ANTAN?), 6 965: expreSSIon 
bien connu, entre autres, chez 

NEZ (PUER AU NEZ), 6 739, 17 928: horripiler 

NICE, 19 529: sot 

NOBIS, 10 988, 13 930: noblesse 

NOBLE, 5 875: monnaIe 

NO 1 SE, 1 51 7, 12 5 61, 1 3 061...: que r e 11 e 

NOISER, 3 470, 15 204: faire du tapage 

NOISILLE, 7 899: petIte noix 

NOM (AVEC LE NOM IL FAULT L'ADVERBE), 5 258: non attesté par 
Morawsk1 

NOMBRER, 19 130: compter 

NOMPAREIL, 299, 7 155: sans pareil 

NONCHALANCE, 3 229: négligence 
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NOTA, 11 498, 12 199: VOir NOTABLE (subs) 

NOTABLE <suhsl, 161, 
(adj), 226, 643 ... : 
exempiai re 

225 ••• : dit mémorable, mdX.lme; r-Jo'r,\OLE 
qUI mérlte une attentIon pd.rtl(,lltll"rl', 

NOTICE (subs), 8788: connaIssance; (adj), 7460: notull"P, e(ll\llllt" 

NOTREE, 2 342, 16 041: à la manIère de chez nous 

NOUVEAU, 7 075, 9 284: jeune, nOVIce 

NYELLE, 2 764: maladIe des blés; 5 497: broud lard SU!.'wlt.:wl l., 
nielle 

NYER, 5214,10 208: noyer 

NYORT (ALLER A NYORT), 10 472: nIer 

0, 4 929: avec; 15 400: sur 

OBVYER, 2 126, 2 139, 2 816 ••• : échapper à, prévenu 

OFFENDRE, 13 17~: offenser 

OFFICE, 3 772: fonctIon 

OFFICIAULX, 11 170: offICIers de justIce 

OFFRANDE (ALLER A TELLE OFFRANDE), 15 731: grlvois 

OFUSQUER. 5 760: obscure Ir, faire de l'ombre à 

OIGNONS (NE ••• UNG 1 DEUX OIGNONS) , 5 968, 10 100, 15 098 ... : 
rIen 

OINDRE, 6 667: faire l'éloge de 

OMBRE (SOUBZ L'OMBRE DE ••• ), 10 298: sous couvert de 

ONCQUES, 401, 485, 857 ••• : jamais 

ONQUESMAIS, 3 984, 4 117: jamais 

OPPOSITE, 5 628: opposé 

OPTAT 1 OBTAT( 8 338. 10 4eS, 18 281: désir 

OR EN DROIT, 3 601, 8 804, 10 033 .•• : maintenant 
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ORDE, 1 249, 13 955: classe 

ORDI, 19 242: souIllé 

ORDONNANCES, 20 148: décisions 

ORE, 16 411: moment 

OREILLES (RESVEILLER LES OREILLES), 18 866: susciterl'intérêt; 
( ... ME GRATE LES OREILLES), 9 161: me faIt plaIsir à entendre; 
(PRESTER LES OREILLES), 8 557: écouter 

ORGE (NE .•. UN GRAIN D'ORGE), 9 839: peu ou rIen 

ORINER, 5 495: consulter l'urine d'un malade afin de poser un 
diagnostic 

ORT, 282, 413, 1 259 ••. : Ignoble 

ORTIER, 11 833: frotter avec des ortIes 

OTRUCE (GORGE D'OTRUCE), Il 577: épithète de celuI qui a un long 
cou 

OUBLYES, 8 017: pâtlsserles 

OUEYLLES, 17 453: ouailles 

OULTRECUYDEZ, 18 093: pleIn d'outrecuIdance 

OUVRIER, 3 288, 5 687: ouvrable 

OY, 49, 111: Interjection destinée à attirer l'attentIon 

OYES (OYSONS AUX BEeZ JAUNES QUI ••• 
PAISTRE), 6 589: personnes jeunes 
moquent de plus âgées 

OYSEUSE, 1 552, 3 267: oisiveté; 

OYSEUX, 2 548, 4 157: oIsif 

PAILLARDIE, 1 549, 4 452: perversité 

VEULLENT ••• MENER LES OYES 
et sans expérience qUI se 

PAILLART, 235, 733, 1 526 •.• : vaurien, grossier 

PAILLEAUX, 13 825: paille 

PAI~ (TENIR A PAIN ET A POT), 4 252: entretenir; (FAIRE A QQN DE 
TEL PAIN SOUPES), 4 436, 9 521: lui rendre la pareille 

PAISANS, 10 467: hommes du pays, paysans 
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PAISTRE (SE PAISTRE DEl, 18 325: se nourrir de, se repaiLrp de 

PALEZ, 16 343: pleu 

PALlE, 12 339: atténuée, dlsslmulée 

PAPELARDER, 18 279, 18 281: falre l'hypocrIte 

PAPELART, 307: hypocrlte 

PAR, 8 128: sur; 24 ••. : pa r 

PARAGE, 17 736: noble naissance 

PARAPHE, 1~ 789, l~ 823: paragraphe 

PARDON (PORTER LES PARDONS), 15 973: vendre des pdrdons de lIeu 
en lieu 

PARDONNEUR, 16 063/ 16 ~64: vendeur de pardons 

PARDURABLE, 48, 9 602: éternel 

PAREMENT, 8 417: parure 

PARFIN, 9 736, 10 403: fln 

PARFONT, 1 610, 1 917, 1 925 ••• : profont 

PARLEMENS (A BRIEF PARLEMENS), 12 962: en peu de mots 

PARLEMENT, 552, 7 799, 9 732 ... : entretIen 

PAROIR, 5 628: paraître 

PAROLLE (ROMPRE LA PAROLLE DE QQN), 3 183: Interrompre; (A 
BRIEFVES PAROLLES), 5 168: en peu de mots 

PARPILLOTTES, 8 381: taches 

PART, 8 516: port, manière de se comporter 

PARTYE, 16 095: partIe génitale 

PAS (TOUT DE CE PAS), 19 612: Immédiatement, tout drolt 

PAS, 157, 206, 605 ... : passages; (DERNIER PAS), 20 476: mort; 
(PASSER LE PAS), 20 269: mourlr; (PASSER CE PAS), 5 308: faIre 
une expérience difflcile 

PASSAGE, 15 814: contrat 
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PASSE, 1 ~ B47: mo lneau 

PASSETF.,\lJLX, '3 114: passereaux 

PASSION, 942, J 226/1 227, 4 981: martyr, douleur 

PATELINEUX, 3~3: trompeur, doucereux 

PATENOSTRE, 8 036: prIère; (VRAY COMME LA PATENOSTRE 1 COMME 
PATER NOSTER), l 082, 4 731, 16 5(,)1 ••• : absolument vraI 

PATENTE, 14 982: ouverte, év ldente 

PATOIS, 3 81)2, 19 496: langage 

PAUMETTE, 12 q52: sorte de jeu 

PAYER (PAYER SI SEC), 502: punIr 

PAYS (PLAT PAYS), 16 318, 16 478: campagne 

PECUNE (TIRER PECUNES), 9 749: gagner de l'argent 

PELLE, 18 240: patène, estrade 

PELLEE, 8 388: peIgnées, cOIffée 

PELLIÇON, 7 623: robe fourrée 

PENEUX, 12 675: honteux 

PENNE, 7 620, 8 308: duvet 

PENNE (LA PENNE PASSE LE DRAP), 6 150: lorsque l'on accorde plus 
d'Importance à l'apparence qu'au contenu, lorsque la sauce 
lmporte plus que la vlande. 

PENSER, 20 112: panser 

PER (DIFFERENCE AUTANT COMME DU NON AU PER), 6 489: différence 
du tout au tout 

PERCEVOIR, 15 046: appercevoir 

PERDrCION, 263, 1 368, 1 745 ••• : perte 

PERSUADEUR, 329: enjàleur 

PESANT (RIEN N'EST TROP CHAULT OU TROP PESANT), 16 057: tout est 
bon à prendre, ils raflent tout 
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PESTILENCE, g 023: mlsère 

PET (NE ... PET POUR ... ), 589]: rlen 

PETIT, 898,1074 ... : peu 

PEUPLE, 17 124: commune 

PHISICAL, 542: physlque 

PIEÇA, 4 421: naguère, longtemps 

PIECE (N'AVOIR EN PIECE FAIT), 20 409: n'dvolr tf~rmlné dv.HlL 
longtemps 

PIEDZ (SUR PIEDZ), 3 959, 13 539: aussltôt 

PILER, 266, 2 512: fouler 

PILLIERS (PILLIERS ET GOURMENS DE TAVERNE), 4 189: ivrognes 

PILURE, 12 661: Pilule 

PINPRENEAULX, 12 593: petits pOissons 

PION, 4 226, 4 783, 13 892: buveur 

PIPER, 3 855, 16 279: attraper, tromper 

PIPERIE, 1 459, 4 099: tromperle 

PIPEUR, 1 456: trompeur 

PIQUARDIE (A LA MODE DE PIQUARDIE), Il 927: comme un hérétique 

PIQUART (ETRE PIQUART), 7 257: hérétique, malS aUSSl natlf de 
Picardle; (JURER EN PIQUART), 9 352, Il 240: jurer comme un 
hérétlque; (PARLER PIQUART), 11 240: éqUivoquer; 

PISSE (PISSE DEBOUT), 2 884; (PISSE A TERRE), 2 885: surnoms 
accordés à Sathan par Luclfer 

PITEABLE, 13 474: pleln de pitIé 

PITEUX, 628, 1367, 2 215 .•• : mlsérable, pitoyable 

PLAIN (A PLAIN), 4 113, 10 125, 19 404: dlrectement, clalrement 

1 PLAIT, 4 316, 19 999: discours; 10 246: procès 

PLANTE, 2 198: rejetons 
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PLANT'::, 13 ~21, 13 0%, 19 859: beaucoup 

PLAsr1ATEUR, 1 328: créateur 

PLATRE (BATRE COMME PLATRE), 614, 18 676: battre ':lolemment 

PLElJVYR, 12 230: 'Ja rant ~ r 

PLfNGEON, 1 ~ 84C): Olseau aquat1.que 

PLU l E (S' IL NE PLElJST AU MOI NS IL DESGOUTE), 1" 412: non attesté 
pa r Mo '"dwsk l 

PLUMER (PLUMER QQNI, 9891: dépouiller qqn 

PLUS, 053: beaucoup 

PorCTI ERS (ALLER VOIR POICTIERS ET AVIGNON ••• ), 4 355: voyager 

POIGNET (FOURRER LE POIGNET), Hl 553: graIsser la patte 

POIL (LAISSER POIL ET PEAU), 4 4~9: perdre tout 

POINDRE, 7 216, 19 787: plquer, attaquer 

POINSON, 12 628: tonneau 

POINT (EN BON POINT), 29 910: en bon état; (BIEN A POINT), 132: 
dU bon moment 

POINTURE, 5 789, 5 803: plqOre, douleur algue 

POIH, 16 976: pue 

POTS CHICHE (NE ••• UN POIS CHICHE), 6 525, 8 685,10 432: peu ou 
rlen 

POISER, 11 632: peser 

POISSON (POISSON D' APVRIL), 327: entremetteur 

POLICE, 9 659: admInIstratIon publIque; 8 587: gouvernement chez 
une personne 

POLIE, 7 579: élégante 

POMPE, 1443,6 125 ••• : arrogance 

l POMPER, 5 969, 6 996, 6 131. •• : falre le vanIteux 

POMPERIE, 6 198: faste, étalage 
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POMPEURS, 6 858: celuI qui faIt le vaniteux 

POMPEUX, 6 217, 6 362, 7 121: vanlteux 

POPULAIRE, 2 45, 18 615: homme du peuple 

PORCHER, 5 664: porcher 

POREE, 14 959: plat à base de bettes 

PORT (ARRIVER A MAU PORT), 7 126: sublr des revers 

938 

PORTEPAPIERS, 9 892: celuI qUl a pour charge de porter les 
documents 

PORTER (PORTER HOMME), 8 722: protéger 

POSTILLER, 29 779: expliquer par des gloses 

POSTRUEU, 15 513: paraît avoir la 
POURTANT, pourvu 

même slgnlflcatlon que 

POT (ALER ALENTOUR / AUTOUR DU POT), 17 930, 17 789: éVlter le 
sujet; (N'EN POT N'EN ROT), 9 158: en aucune façon: n1 bOUlllt nI 
rôt1; (A TEL POT TEL CUYLLtSR), 6 661: Morawskl 163 

POTAGES (POUR TOUS POTAGES), 5 847, 15 548, 17 407 ... : en tout 

POTAIN, 13 592: mélange de CU1vres 

POTESTAT, 6 161, 8 622, 11 107: potentat 

POTON, 6 700: celu1 qUI a du pouvoir 

POU, 15 318: peu 

POUGE, 6 546: monnaie 

POULLAILLE, 10 834: volaille 

POUPELIN, 6 879: poupon 

POURCEAU (GOULU COMME POURCEAU), 4 036, 15 891: gourmand à 
l'excès 

POURCHAS, 1 380, 14 547: action de poursuivre 

POURMAINER, 2 720: poursuivre, tourmenter 

POURPENSt, 1 511, 1 524: réfléchi, prémédité 

POURPISSER, 7 767: pisser dans ses habits 
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POURPRIS, 189: une encelnte 

POURTANT, 607, 711, 1 869 ••. : parce que; 494 .•. : pourtant 

POUVOIR (QUI NE PEUT NE PEUT), 1 889: Morawskl 2939 

POY, 7 701, 8 591, 15 161. •. : peu 

POYLET, 7 799: petlt pOlI 

POYS, 9 649: pOlds 

PREBENDE (LA PREBENDE DE VA T'EN), 19 052: congédiement 

PRECACIEN, 19 545/ 10 546: avocat 

PREMETTRE, 9 887: expoger d'abord 

PRESSE, 6 271: machlne à presser 

PRESTRESSE, 14 850: concublne d'un prêtre 

PRESTUMER, 1 746/ 1 747: présumer 

PRETENDRE, 5 241: tendre 

PREUX, 13 957, 16 588: sage 

PRIMt, 1 149, 11 311: premler 

PRINCES (LES DENIERS DES PRINCES), 15 809: les impôts 

PRIS, 7 977, 17 982: valeur; (AU PRIS DE), 10 266, 18 175: en 
comparalson 

PRISE, 7 396: cousue 

PRISON (TENIR PRISON), 15 836: être emprisonné 

PROC~S, 187: développement 

PROCHAIN, 2 241: proche 

PROCURER, 2 333: avoir SOln de, parler pour 

PROESSE, 16 632, 17 082: courage 

PROFESTE, 9 593, 19 886: paraît être une graphie de PROFACE: 
profIt. 

PROMETTRE (JE TE PROMETZ), 1 031, 1 135 ••• : je t'assure 
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PROMOUVOIR, 14 459: sUsciter, exciter 

PROPOS (ROMPRE 
PROPOS), 5 668: 

LE PROPOS), 14 591: interrompre; (DESCENDRE A MON 
traiter le coeur du sujet 

PROPRE, l 2~8, 1 356, 18 152: exact, précis; 638 ... : prnpt"e 

PROSEQUER, 234/235: pourSUivre 

PROTESTER, 3 049: déclarer publiquement 

PROTHOCOLLE, 10 690: chef du protocole 

PROUGNER, 14 116: provlgner 

PRUNES ( .•• POUR DES PRUNES), 9 748: pour peu de choses 

PRUNIER (AUSSI SOT C'UN PRUNIER), 6 111, 17 406: très sot; (PIJ l1S 
FOLZ QUE PRUNIERS), 15 501: très étourdis 

PSALTERION, 8 089: instrument à cordes 

PSEAULMES (TROIS PSEAULMES ET TROIS LEÇONS), 7 340: en deux mots 

PUBLIER, 5 453, 12 376: parler publiquement de 

PUCES (ESTRE GARNI DE PUCES), 13 952: être très riche 

PUIS, 4~1, 862, 1 262 ••• : depUiS; 564 ••• : puis 

PUNAISE, 1 319, 5 645: fétide, croupie 

PUNAISIE, 5 568: puanteur 

PUNEZ, 2 389: pue-nez: qui pue 

PUPILLES, 8 946, 9 484: mineurs au sens juridique, orphelins 

PUT, 110,1 462, 1 729 ••• : ignoble 

PUTERIE, 4 452: débauche 

PUTIER, 325, 4 287,4 488 ..• : débauché 

PUYR, 10 ~~~. puer 

PYE (MALLE PYE NE ME COUVA), 15 610: je ne parle jamals à tort 
et à travers 

PYER, 12 876: bOlre 
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QUAILLE (CHAULX COMME UNE QUAILLE), 10 161: très chaud 

QUAILLES, 12 946: jeu champêtre 

QUAIRE, 12 645: mine, visage 

QUANQU' (TOUT QUANQU'ILZ ... ), 9 140: tout ce qU'llz 

QUARTE (QUARTE JACOPINE), 4 032: mesure de capacité 

QUARTIER (~AIRE LE QUARTIER VALLOIR L'AUSNE), 6 234: étirer 
l'argent 

QUENOULLE, 16 262: torture 

QUERELLE, 15 775: entreprise 

QUERIR / QUERRE, 1 302, 2 117, 4 067, 5 047 ••• : désirer, chercher 

QUI (QUI NE M'ENTEND, 
comprends ••• 

JE M'ENTEN BIEN), 7 925: je me 

QUICTER, 23: rendre qUitte, acquitter 

QUINTAINE (FRAPPER 
militaire: à cheval, 
potpau (la qUintaine) 

LA QUINTAINE), 3 247: 
les joueurs plantent 

QUINZE VINGTZ, 9 292: aSlle d'avEugles 

QUIPROQUO (BAILLER QUIPROQUO), 12 651: tromper 

QUOQUARDIE, 2 638, Il 926: fanfaronnade 

exercice de type 
leur lance sur un 

QUOQUART / QUOQUATRE, 414, 559, 723, 1 142 ••• : fanfaron 

QUOQUE (NE ••• DEUX QUOQUES D'OEUFZ), 7 001: rien 

QUOQUE (SAILLIS DE LA QUOQUE), 6 572: nouveau-nés, pour indlquer 
la jeunesse, VOlre la sottlse 

QUOQUIBUS, 6 911, 9 316, 10 899: sot, niais 

QUOQUILLART, 2 630, 9 311: coquin, trompeur 

QUOQUINAILLE, 16 191, 16 294: bande de coqulns 

QUOQUON, 6 190: coquin 

RADOUBER, 6 282: repriser, remettre des vêtements en état 

RAFLATER, 2 893: flater 
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RAGE (fAIRE RAGE) 3 059, 8 294: se (iémenee; (C'EST R:'\GE •.. ) 1 

9 849, 12558: c'est terrIble; (COMPTER RAGE), 13424, 14 7t:?: 
racontee des choses très dures 

RAISON, 8 812, 8 825: faIt partIe de l'Isotopie de ld 
tout comme DROIT; (PAR ! DE RAI<iON), 1 901, 
raIsonnablement, comme Il se dOIt 

RAPENSEZ, 3 437: revenu à d'autres sentlments 

RAPINE, 321, 1 488/ 1 489, 1 493 ••. : vol 

RAPINER, 322, 4 111, 16 393: voler 

RAPOITRASSONNEE, 6 296: reprIsée 

j Il S t l Î' t~ 1 

12 007: 

RAPORTEUR, 6 650: offIcIer chargé de rendre compte d'un procès 

RAPOYTRASSER, 14 121: réparer, rapiécer 

RASSIS, 8 582: posé 

RASSOTI, 8 439, 14 917, 17 878 ••. : fou 

RATON, 7 877: pâtisserie 

RAUDIR, 4 350: rôder 

RAVILLENt, 2 839: augmentatif de VILLAIN 

REALE, 17 085: royale 

REALLE, 19 721: réelle 

REALMENT, 3 549: réellement, vérItablement 

REAULX, 5 877: monnaIe 

REBRICHE, 10 788, 10 807: rubrIque 

RECEANS, 4 763, 8 580: établls 

RECENSER, 1 312, 2 111, 8 288 •.• : raconter 

RECEPVEUR, 11 097: réglsseur 

RECHIGNEZ, 5 841: qui rechigne, avare grimaçant 

RECITER (AU VRAY RECITER), Il 386: à vral dIre 

RECLAMEE (subs), 7 310: soutlen (au féminIn) 
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RECLAMER, 4 841: Implorer 

RECORD, 4 124, Il 798, 16 097 ..• : réCIt, témoIgnage 

RECORDACION, 9 574: souvenIr 

RECORDANCE, 14 479: souvenIr 

RECORDATIF, 19 869: souvenant 

RECORDER, 1 937: rappeler; (SE RECORDER), 18, 8 990: se souvenIr 

RECOUVENSION, 10 187: acte de recouvrer 

RECOUVRER, 3 747: rétablir 

RECULLER, 812: repousser 

REDARGUER, p. 21, Il. 18: faire des reproches, accuser 

REDONDER, 1 313, 5 448, 5 621 ••• : affluer, abonder 

REDOTt, 2 928, 13 747, 19 199: sénile 

REDUIRE, 1 651, 17 078: représenter 

REFECTION, 4 547, 8 064: nourrIture, repas 

REFUGE (ALLER 1 VENIR A REFUGE), 9 209, 9 641: aller demander 
soutIen, protectIon, aSIle 

REFUGE, 8 629: dans le cas d'une personne: protecteur 

REGALE, 17 446: royale 

REGARDER (AU VRAY REGARDER), 5 593: à la vérité 

REGENT, 5 445, 13 601, 15 949: professeur d'univerSIté 

REGENTER, Il 969: enseigner à l'université 

REGIME, 2 101: gouvernement, diSCIplIne 

REGNART (CAULT REGNART), 5 505, 6 140, 7 023 ••• : personne rusée 

REGNE (ETRE EN REGNE), 7 426: être à la mode, de mise 

1 REGNE, 5 458: royaume 

REGRACIER, 2 904: rendre grâces 



. 
" • 

t 

REGRETIER, 6 255: brocanteur, celUi qUI vend de seconde main 

RELATER, 6 666: raconter 

RELUYRE, 7 967: briller 

REMEMBRER, 3 262: souvenIr 

REMORDRE, 19 701: tourmenter par des remords 

RENCONTRE, 16 667: bataille 

RENDRE (SE), 13 018: devenIr (moine) 

RENOUVELLER (SE), 7 349: se souvenir 

REPATRIER, 3 667: séjourner 

RERYER, 14 115: gratter 

RESBAUDISSEMENT, 8 085: excItation 

RESCOURRE, 13 521: reprendre 

RESOLUCION, 18 052: conclusl0n 

RESPONCE (NE .•• UNE RESPONCE), 19 639: pas une salade: peu ou 
rien 

RESSOULDRE, 3 747: relever 

RESVEILLER (RESVEILLER QQN), 7 260: le battre 

RESVER (C'EST ASSEZ POUR RESVER), Il 347: c'est du déllre! 

RESVERIE, 2 283, 10 259: dé11re 

RETENTIVE, 9 017, 10 229: mémolre 

RETHORICYENS, 12: clerc spécialisé en rhétorIque 

RETRAIRE (AU VRAY RETRAIRE), 913, 4 755, 4 844 ••• à la vérité 

REVENCHER, 14 737; se venger 

REVERDIR (PLANTER QQN POUR REVERDIR), 16 18516 186: laIsser en 
plan 

REVEREND, 20 767: honorable 

REWARDURE (MIGNIER LE REWARDURE), Il 238: miner le regard 
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REZ (AUTANT DES REZ QUE DES TONDUS, DES 
MORFONDUS), 4 1804 181: de personne 

PELEZ QUE DES 

RIBAUX, 4 209: débauché 

RTBLEUR, 10 944, 15 026: plileur 

RIEN (SUR TOUTE RIEN), 1 867, 2 181, 5 670 •.• : pardessus tout 

RIGOLLER (SE), 3 061, 7 406: s'amuser 

RIME :NE RIME NE FONS), 13 091: paraît être un amalgamme des 
locutIons ((ne rime ne raison» et «ne rlve ne fons»: rlen du 
tout 

RIOTE, 15 544: bavardage ennuyeux 

RIOTER, 14 545: bavarder futllement 

ROBE (ROBES VOLANTES), 7 588: vêtements troués 

ROBER, 1 496, 5 680, 12 010 ••• : voler 

ROGATON 1 ROGATZ, 15 951, 15 952: asslgnation en cour d'asslse 

ROGIER BONTEMPS, 2 760, 15 656: paysan bon Vlvant 

ROGUE, 12 657: dur 

ROIGNE, 15 198: royaume 

ROIS, 3 115: animal à fourrure 

ROLANT (HARDI COMME UNG ROLANT), 16 611: très courageux, hardi à 
l'excès 

RONDE (PAR TOUT A LA RONDE), 1 132, 13 017: partout dans les 
alentours 

RONGNEUSE, 13 274: galeuse 

RONGNEUX (QUI SE SENT RONGNEUX SI SE GRATE), 5 647: QUl se sent 
morveux qU'lI se mouche; non attesté par Morawski 

ROT, 537: rôtI 

ROTIER, 16 596: roublard 

ROUGE, Il 573, 12 312: rusé; 1 392 ••• : rouge; (DE ROUGE 
AFFAIRE), 10 455: rusé 

ROUPIEUX, 12 675: honteux 



ROYE, ::? 741: s Illon 

ROYER, 2 742: rayonner 

ROYTEAULX, 3 113: rOltelets 

RUFAGE, 6 400: lIbertIn 

RUFFYEN, 324, 4 351, 18 339: ll.bertln 

RURAULT, 5 859: paysan Ignorant 

RUSAGE, 5 846: rustre 

RUSTIQUE, 5 846, 14 492: rustre 

SAC (DELIER SON SAC), 13 734: parler 

SACRE, 316: juron 

SADINETTE, 7 437, 12 669: gracIeuse, mIgnonne 

SAIGE (FAIRE QQN SAIGE DE QQCH), 2 077, 12 544, 1.4 414: lnformf'r 
qqn de qqch 

SAILLIR, 103, 555, 3 062: sautIller; 3 432: jaIlllri 457, 626, 
1 029 ••• : sortIr 

SAIN, 13 511: cloche 

SAING, 20 310: sceau 

SAINTUREAULX, 7 502, 7 530: ceIntures 

SAISON, 2 069, 3 739, 5 984 ••• : moment; (EN BRIEFVE SAISON), Il 
060: en peu de temps 

SALUS, 5 870: monnaIe 

SAMPLUS, 4 266, 6 595, 10 790 ••• : seulement 

SANG (DE SANG RASSIS), 9 422: calme, sage 

SAPIENCE, 11 612, 17 029: sagesse, SCIence 

SATIFFACION, 2 222, 5 477, 12 395: expIation 

SAULVEMENT, 812, 1 153 ••• : salut 

SAUSSERON, 2 545: saucière 
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SAVEUR, 11 844: plaISir 

SCABELLE, 2 926: slège de bOls PPll élevé 

SCIENCE (FAIRE SCIENCE), 5 291: falre habllement, être éclairé 

SCYENT, IR 021, 2~ 130: sage, éclalré 

SEDULLE, 2e 107, 20 342: acte, notlflcatlon juridlque 

SEELLEURS, 10 019, Il 170: celuI qUl scelle 

SEIGNOURIABLE, 8 581: seI~neurIal, majestueux 

SEIGNOURIR, 6 865: domIner, exercer le pOUVOIr d'un seIgneur 

SEJOUR (SANS SEJOUR), 2 502, 4 642, 6 919: sans repos, sans 
cesse; (ESTRE DE SEJOUR), 14 772: aVOIr le temps, être en paIX 

SELLE, 3 450: escabeau 

SEMBLABLE IUNG SEMBLABLE QUIERT SON SEMBLABLE), 15 496: qUI se 
ressemble s'assemble 

SEMBLANT lA TON SEMBLANT), 606, 5 663, 10 304: à ton aVIS 

SEMINER, 8 532: semer 

SENESTRE, 17 944: gauche 

SENNE, 13 333: synode 

SENS (SENS ET SCIENCE), 10 324: connaissance; (DE TOUT SENS), 
458, 14 397: partout 

SENTEMENT, 7 646: odeur, apparence 

SEPMAINE (NE ••• DE SEPMAINE), 5 429, 6 790: jamaIs 

SEQUELLE, 604: descendance 

SEQUEURER, 20 452: rassurer 

SERGENT (SERGENT SANS VERGE), 328: celui qui n'a aucun pOUVOIr 

SERIE, 18 819: harmonleuse 

SERMENT (PAR MON SERMENT), 13 956: formule d'assertion 

SERMON, 515, lia 734: dIscours; 2231 ••• : sermon; (BRIEF SERMON), 
1 791, 10 293: en bref 
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SERMONNER, 2 918: discour1r 

SERRE: serrure (BOUTER EN SERRE) 5 850: enfermer 

SI, 2 ~23, 9 122,13 560 .•• : condülon; 674 ••. : iJlllSl; 1SC} ... : 
Sl; 407 ••. : aUSSl 

SIEN (QUI PERT LE SIEN IL PERT LE SENS), 3 491: non attesté pdr 
Morawskl 

SIGNET, 7 525: sceau 

SIMPHONIE, 8 090: lnstrument à cordes 

SIMPLESSE, 1 964, 14 250: nalveté, sotLlse 

SINGULIER, 17 541: rare et précleux 

SOIRS (SOIRS ET MAINS), 121, 688, 865 ..• : SOlrs et matlnH, 
toujours 

SOL (NE CONGNOISTRE NE SOL NE LA), 3 138: rien du tout 

SOL, 9 195, 12 516, 14 269 ••• : saoul 

SOLACIER, 2 349, 7 954: se réjoulr 

SOLICITUDES, 5 806: SOlns 

SOLIERS, 10 756: grenler 

SOMBRESSAULX, 3 252: sauts 

SOMME, 16 434, 2~ 166: sommell 

SONGART, 5 844: rêveur 

SONGE (C'EST UNG SONGE), 1 460, 2 178, 16 484, 18 879: c'est 
étonnant! 

SONGER, 349: rêver 

SORETZ, 7 004, 10 837: harengs saurs 

SORNER, 20 102: dire des sornettes 

SORSERIE, 6 566: malice, maléfice 

1 SORTIR, 1 558: pourvolr: 672: sortlr 

SOTELET, 2 392: petlt sot 
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SOTOUART, 8 416, 13 425, 17 238: grand sot 

SOUCIEZ, 16 320: SOUCleux 

SOUDAT N, Il 821: trop prompt, trop préc lplté 

SOUEF, 3 980, 4 934, 8 ~19: doux agréable 

SOUFFLETIER, 6 153: celui gUl fabrlgue les soufflets 

SOUILLARDIE, 4 499: saloperle 

SOUILLART, 413, 716, 843 ••• : salaud 

SOULAS, 17, 3 080, 4 341 ••. : réjoulssance, dlver~lssement 

SOULDOYER, 16 914: payer 

SOULOIR, 5 545, 6 375, 6 942 •.. : aVOlr l'habltude 

SOUPES (PLUS YVRES QUE SOUPES), 4 193: complètement saoul 

SOUPPER (SOUPER QQN) 4 245: serVlr à souper 

SOURDRE, 1 4~7, 1 64~, 1806 •.. : ja1l11r 

SOURT (FAIRE DU SOURT), 9 235: falre la sourde orelile 

SOUTE, 5 679: dessous 

SPERLUCAS (SPERLUCAS COMME BIERNOIS QUI NE SCAVOIENT DIRE 
TROIS), 18 266: nalf, ldlot 

STILLEZ, 3 120: habltués, habiles 

STOQUES (ESTRE EN STOQUES), 19 034: ne semble pas être attesté, 
paraît slgnlfler: être au pllori ou être en prlson. 

SUBCOUVEE, 16 130: attesté par Huguet et Godefroy, qui cependant 
ne proposent pas de définltion; le sens est obscur dans l€ 
contexte. 

SUFRETE, 16 217: nécesslté 

SUPEDITER, 6 582, Il 387: valncre, faire céder, dom1ner 

SUR (BOIRE ET MENGER SUR ••• ), 16 931: bOlre et manger aux dépens 
de ••• 

SURPECHEZ, 1 584: surchargés 
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SURVIR, 20 261: graphIe de SERVIR 

SUS, 3 446: dessus, contre; (SUS DONC) (OR SUS), 2 192, 17 HP: 
inter jectlons servant à eXCIter, notamment ,) pou 1'<-;11 1 \'1'1' 1 f' 
dlscours; (SUS ET JUS), 19 581: en haut et en bas, p,nt out; (FT 
SUS ET SOUBZ), 3 922: dessus et dessous, partuut 

SUSTENTER, 13 230: nourrIr 

Si'MONIACRE, 315: ceJul qUi se rend coupable de Slmonlp 

TABLE (TABLE RONDE), 6 443: f~stln 

TABLES, 3 369, 4 086: planchette à rebords Iltlll!-ipe l'llur 
certaIns jeux 

TABOUR, 3 063, 13 020: tambour 

TABOURDEUR, 10 584: joueur de tabour 

TABOURIN, 8 092: tambourIn 

TAC, 13 516: maladIe 

TAILLE, 8 564, 18 276: répartItIon; 10891: rnorce(lU df> tUlle..; 

munIS d'entaIlles grâce auxquelles on faisdit les cumpLec..;; 12 
311: occaSIon, cas 

TANNIER, 5 859: tanneur 

TA~1T QUE, 13885,15328: jusqu'à; 1268,2192 ... : tellement 'IW· 

TANT (NE TANT NE QUANT), 10 912: telle ou telle qUdntIté 

TANTET, 10 903, 14 127, 14 128: peu 

TARDE (QUOY QU'IL TARDE), 6 649: qUOI qU'lI arrIve 

TARGE, 5 018: monnaIe 

TART (A TART), 1 562, 10 511, 20 297: dIffICIlement 

TASTEVIN, 4 226, 5 027, 6 263 ... : Ivrogne 

TAUMIER, 6 693: mot InjurIeux (cf Huguet) 

TELLE, 6 905, 6 912, 7 521. •• : tOIle 

l TELLEMENT QUELLEMENT, 221, 18 969: tant bIen que mal 

TEMPESTATIF, 3 413, 18 990: colérIque 
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TEMPESTEH, l~ 241: ~tre furieux 

TEMPS (TEMPS ET LIEU), 2 641, 14 910: temps opportun; (HAUSSER LE 
TFMPSJ, 6 49'1: bfJlrp.i (CHIER TEMPS), 14 929: temps dlffl.cl.le 

TENANS, 11 109: avare 

TE~~ER, 3 454: quereller 

TENC'HE (PLUS NOIR QUE TENCHE), 2 554, 12 379: augmentatIf de 
nul!" 

TENU, 477, 4 J29: obligé 

TERRESTE, 5 394: terrestre, par Opposl.tl.on à spIrl.tuel 

TERSAILLIR, 17 052: tressal.lllr 

TESSIER, 6 906: tisserand 

TESSON, 3 0Y8: b la 1. reau 

TESTE (REMONTER EN LA TESTE), 2 911: revenIr à l'esprIt 

TET, 5 884, 10 902, 14126 ••• : abrl. 

TETINETTES, 7 436: seIns (dImInutIf de tetIns) 

TEZ, Il 580: débrIS 

TEZIS, 4 194: taCIturnes 

THEOLOGALLE, 560: théologique 

TILTRES, 358: Injures 

TIRELARDON, 18 569: gourmand, mangeur de lard 

TIRtR, 9 483: chemIner; 10 714: sous entendu tIrer pécune; 
11722: achemIner; 1 648 ••• : tIrer 

TIRER (S'EN TIRER), 13 827: s'en aller 

TISSUE, 6 916: tIssée 

TOLLIR, 4 651: supprImer 

TONDRE (JE VUEIL QU'ON ME TONDE), 18 133: en fou 

TONNEBRI, 12 952: jeu champêtre 

TORFOU, 3 594: jeu de mots autour de FOU et de TORFAIT: outrage 
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TORS, 8 415, 8 46"': tressé 

TORTUE, 12 4"'3: tordue 

TOUCHER, 1 992, 9 391: dans ce contexte: parler de ... 

TOURNOI, 3 "'88: monnaIe frappée à Tours 

TOURNOI, 3 "'87: sens moderne 

TOUT (TOUT N'EN VAULT RIEN), 13 778; (TOUT LE MILLEUR N'EN VAULT 
RIEN), 15 942: summum du dépréc1atIf; (TOUT EN TOUT), 19 723: 
tout au tout; (DU TOUT), 731, 1 "'78, 1 3"'''' .•. : complètement 

TOUT (0 TOUT), 1 593: surtout 

TRAILLE, 14 124: grIlle 

TRAINEE, 4 419: compagnIe, art de se tenIr en socIété 

TRAIRE, 6 "'99: retIrer 

TRANSY, 30, 8 173, 14 505: mort 

TRAVAIL, 1 502, 8 944, 16 408: effort, souffrance 

TRAVAILLER, 10 307, 10 365, 16 477 .•• : opprImer 

TRAVERSER, 1'" 399: placer de travers 

TRAYNERIE, 10 444, 10 538: chose qui tralne 

TREBUSCHER (TREBUSCHER QQN), Il 530: renverser, faIre tomber 

TRELLETTE, 7 446: petIt treIllIS 

TRENCHER (TRENCHER DE CHASCUN COUST€), Il 391: couper le chemIn 

TRENTE ET UNG, 4 089: sorte de jeu 

TRETOUS, 3 "'67, 12 148, 12 172: absolument tous 

TRIACLE (ESPROUVEUR DE TRIACLE), 16 145: trompeur 

TRIACLEURS, 12 593, 16 059: vendeur de potIons miracles, 
notamment contre les morsures de serpents 

TRICOTEE (NE PAS VALOIR LA TRICOTEE), 2 295: peu ou rien 
(TRICOTEE: danse) 

TRINC, 3 368: sorte de jeu 



1 
953 

TRIPIERE, 6 273, 7 366, 12 253: celle qUl vend les tripes 

TRIQUEDONDAINE, 16 121: moquerie 

THOIGNE, 362: tronche, trogne 

TROMPERIE (IL Y A PARTOUT TROMPERIE FORS EN FEMME ET EN 
CHEVAULX), 12 641: non attesté par Morawskl 

TROP, 289, 420, 832 ••• : assez, beaucoup 

TROUSSOIRE, 7 503, 7 531: celnture 

TROUT, 7 547: lnterjectl0n destlnée à repousser qqn, marque de 
mépr1s 

TROYE, 3 Ill, 19 846: grive 

TRUDAINE, 10 779, 16 120: agitation, mauvais coup 

TRUFFER, 1 022, 1 797, 1 916 ••• : mentir 

TRUMEAU, 7 788: jambon 

TRUPELU, 3 631, 7 148, 8 086 ••• : plaisantin 

TU AUTEM (EN DIRE TOUT LE TU AUTEM), 8 466, 15 494, 17 351: le 
noeud, le fond de :'affaire 

TUMBLER, 17 199: tomber 

TURTRE, 10 844: tourterelle 

ULLER, 365, 380: hurler 

ULLURIE, 19 104: hurlement de chlen 

UNG (DE MILLE L'UNG), 14 992: par exception; ( ••• EST TOUT UNG), 
3 292, 17 395, 18 196: ••• est égal 

USAGE (A SON USAGE), 7 708: habitude 

USITt, 29 792: accoutumé, exercé 

VAILLANT, 539, 832, 1 723 ••• : doué de grandes valeurs; (A CUEUR 
VAILLANT RIEN IMPOSSIBLE), Il 117: devise de Jacques Coeur 

VAINE (N'AVOIR VAINE QUI Y TENDE), 19 516; ( ••• QUI Y TIRE) 13 
411: n'avoir aucune envie de 

VALETON, 7 784, 13 569: diminutif de valet 
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VALUE, 13 947: valeur 

VARLEZ, 1 358: valet, garçon 

VARROT, 9 858: verrat 

VAUDOIS, 1 359: hérétlques 

VEAU (PLUS LOURT C'UN VEAU), 17 421: stuplde; (PLUS ESTOURDY 
Q'UNG VEAU), 18 799: très étourdi; (CLERCZ NON PLUS Q'UNG VE;\[J), 
10 504: sot 

VEAUTREZ, Il 553: couché, rampant 

VELLER, 396: dissimuler, v011er 

VENDRESSE, 12 251: vendeuse 

VENIR (AU LONG VENIR), 10 314: à long terme 

VENT (BAILLEUR DE VENT), 8 593, 12 503: trompeur; (RENCONTRER LE 
VENT A GR~), 11 212: rencontrer l' occaS10n favorable 

VENTRAILLE, 2 536: entrailles 

VENTREE, 4 233: nourrlture, repas 

VER, 8 715: sltuatlon 

VERDE, 17 "98: verte 

VERDURE (QQCH EN VERDURE) 5 5"3: qqch qUl est encore vert, pas 
mûr 

VERGE, 7 526: vêtement 

VERGONGNE, 8 458: réserve 

VERINEE, 3 122: pêche à l'a1de d'un ver 

VERON, 3 126: poisson 

VERTIBLE, 1 894/ 1 895: qui se peut tourner 

VESPERISER, 337, 8 335: répr1mander, crltiquer, blâmer; 3 645: 
dans ce contexte, paraît signifer «célébrer», malS ce sens ne 
semble pas attesté 

VESTURE, 6 "62: hab111ement 

VEZ LE CY, 13 544: le vOici 
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VEZAHE, 13 135: peur, épouvante 

VIl\NDE, 7 891, l'II 874: nourrlture 

VICTORIEN, 1 221: valnqueur 

VIE (DE BELLE VI E BELLE FIN), 12 139: Morawski 471 < < De bonne 
Vie bonne fln» 

VIF (AU VIF), 4 983, 13 661: au naturel 

VIL, 14 ~14: de peu de valeur 

VILLATN (DE GRANT VILLAIN GRANT CAS), 18 ~71: Morawskl 5~7; 
(FAUX VILLAIN), 12 948: jeu champêtre 

VILLENER, 2 849, 2 893: lnjurler 

VIN (FOURREES DE VIN ESGRE), 7 588: vêtements d'un lvrogne 

VINDACION, 9 421: vengeance 

VINEE, 4 151, 13 933, 13 996: vin, cuvée 

VINS (LES VI NS ET LES FEMMES FONT LES SAGES APOSTATER), 11 870: 
non dt t.esté par Morawskl 

VIRETON (AU MALLEUREUX LE VIRETON), 18 951: non attesté par 
Morawskl 

VITAILLE, 4 142, 10 89~: vivres 

VITUPERE, 15959,15 HJ9, 15333 ••• : honte 

VITUPERER, 338, 10 532: répnmander, blâmer 

VOCACION,6 029,7 299, 12 987 ••• : état, professlon 

VOIE (DECLINER PAR VOIE OBLIQUE), 4 071, 8 695: mener une vie de 
péchés 

VOIRE, ~93, 455, 1 997 ••• : vraiment 

VOIRRES, 4 186: verres 

VOISIN (PAS N'EST VOISIN QUI NE VOISINE), 4 371: Morawskl 923 

lf VOLEE (FAIRE QQCH A LA VOLEE), 10 018, 19 287: à la légère; ( ••• 
'~ AUTANT DES BONS QUE DES VOLEES ET DES BONS), 12 154-12 155: 

ca lembour sur BONS et BONDS; AUTANT DES VOLEES ••• : pas du tout 
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VOLER, 3 978, 17 115: pratlquer la chasse au faucon 

VOLET, 7 819: petlte ass~ette de bOls 

VOLIBOSOS, 10 841: volaliles 

VOULIER, 14 123: volIère 

VUEIL, 125: désir 

VUYDER (FAIRE VUYDER), 12662: purger 

VYETTE, 13 882: cep 

YDOLLE, 19 084: celul qUI reste muet, InactIf 

YEULX (FAIRE LES DOULX YEULX, LES DOULX REGARS ET LES VINGT ET 
QUATRE PAUPIERES), 7 047: faire les yeux doux 

YMAGINER, 4 111: examIner 

YPOCRAS, 8 017: VIn sucré 

YREUX, 3 412, 17 304: emporté 

YSSIR, 13 076: sortIr 

YSSU, 3972: sortI, écarté 

YTIEULX, 13 108: pareillement 
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